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M.  le  Baron  de  Ghaudoir. 

(Атео  3  plancbet.) 

(Continuation.) 


Sectio  II.  Mentum  dente  medio  angusto,    subacuto, 
porrecto. 

I.   Pàlpi  in  utroque  sexu  tenues. 

1.  Tarsi  articulo  quarto  bilobo. 

L.  reflexicollis. 
Chaudoir  Bull,  des  Naiur.    de  Mose    1843.   p.  70i. 

LoDg.  6 Vf — 7  mill.  Tête  allongée,  assez  étroite,  front 
plane,  uni,  très-finement  chagriné,  yeux  grands,  mais 
modérément  proéminents,  col  pas  plus  étroit  que  le  front, 
formant  un  angle  obtus  avec  le  bord  postérieur  des 
yeux  Corselet  allant  en  s' élargissant  peu  à  peu  depuis 
les  angles  antérieurs  où  il  est  i  peine  plus  large  que  le 
col,  jusqu*aux    angles  postérieurs    6ù  il  est  un  peu  plus 
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large  que  la  tête  avec  les  yeux,  peu  arrondi  sur  la 
partie  antérieure  des  côtés  qui  sont  droits  et  nullement 
sinués  en  arriére,  ce  qui  donne  au  corselet  la  forme  d*un 
trapèze  un  peu  moins  long  que  large,  le  milieu  de  la 
base  assez  fortement  prolongé,  les  angles  postérieurs  droits 
sans  que  leur  sommet  soit  aigu,  le  dessus  assez  conve- 
xe, un  peu  rugueux,  la  ligne  médiane  fine  et  peu  im- 
primée, le  sillon  basai  peu  profond,  les  bords  latéraux 
fortement  et  très-largement  relevés  autour  des  angles 
postérieurs,  mais  se  rétrécissant  beaucoup  vers  l'extré- 
mité antérieure.  Elytres  près  de  trois  fois  plus  large 
que  le  corselet  au  delà  du  milieu  de  leur  longueur, 
mais  se  rétrécissant  vers  les  épaules,  environ  d'un  quart 
plus  longues  que  larges,  trés-échancrées  autour  de  Té- 
cusson,  plus  arrondies  à  la  base  et  vers  Textrémité  des 
côtés  que  sur  leur  milieu,  tronquées  un  peu  obliquement 
et  légèrement  échancrées  àTextrémité,  dont  Tangle  ex- 
terne est  très-largement  arrondi,  ainsi  que  Tangle  suturai; 
modérément  convexes  en  dessus,  avec  des  stries  profon- 
des et  lisses^  et  des  intervalles  assez  finement  chagrinés 
et  passablement  convexes,  portant  les  deux  points  habi- 
tuels sur  le  troisième  et  une  série  submarginale  assez 
espacée  surtout  vers  le  milieu. 

D'un  jaune  testacé  assez  pâle,  surtout  sur  les  élytres, 
et  plus  rougeâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  Tépistôme 
et  les  bords  latéraux  du  corselet  plus  pâles;  le  dessin 
des  élytres  (PI.  S,  fig.  83)  consiste  en  une  tache  brune 
autour  de  Técusson  dont  elle  est  séparée  par  une  bor- 
dure jaune  et  qui  communique  le  long  du  premier  in- 
tervalle è  une  tache  ovalaire  commune  située  un  peu 
après  le  milieu,  depuis  Tépaule  une  bande  (vitta)  bru- 
ne descend  sur  les  8^  et  9^  intervalles  jusqu'au  milieu 
d'où  elle  comnuinique   par  une  ligne  brune  très-oblique 
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«t  très-dentelée  sur  ees  deux  bords  avec  la  tache  du 
disque,  la  suture  reste  encore  un  peu  brune  après  celle-ci. 
L'individu  primitivement  décrit  par  moi  n* avait  pas 
de  tête;  j*en  ai  acquis  depuis  un  second  plus  complet; 
tous  les  deux  sont  originaires  de  Colombie. 

Jj.  aftnuUpennis. 

PuTZETs  Hém.  de  la  Soc.  des  scienc.  de  Liég.  1846. 
U.  p.  388. 

Long.  5Vt-— 7  mill  Elle  ressemble  extrêmement  à  la 
précédente  et  n*en  diffère  guère  que  par  la  forme  plus 
allongée  de  la  tache  humérale  virguliforme,  et  par  le 
jaune  de  Г  extrémité  qui  remonte  assez  haut  le  long  de 
la  suture  (PL  2,  fig.  84). 

J*en  possède  deux  individus  pris  par  feu  Bescke  à  No- 
▼ofiriburgo  (Brésil). 

L.  angusticoUia. 

PtiKEYs  Mém.  de  la  Soc.  des  scienc.  de  Liég.   1846 
n.  p.  392. 

Long.  4  mill.  Beaucoup  plus  petite  que  la  reflexicolUs 
mais  assez  semblable  par  la  forme.  Antennes  plus  cour* 
tes,  articles  extérieurs  plus  gros  et  plus  ovalaîres;  cor- 
selet plus  parallèle  sur  les  côtés,  plus  brusquement  ar- 
rondi près  de  Г  extrémité,  plutôt  plus  étroit,  angles  pos- 
térieurs plus  relevés.  Elytres  assez  pareilles  de  forme, 
mais  différant  par  le  dessin  (PI.  2.  fig.  85);  la  tache 
humérale  jaune  n  atteint  pas  la  base,  la  tache  brune 
scutellaire  allant  rejoindre  à  Tépaule  la  bande  (vitta)  la- 
térale, le  jaune  de  l'extrémité  remonte  plus  largement 
le  long  de  la  suture  que  dans  Vammlipennis,  la  bdnde 
oblique  brune  est  plus  large  et  la  tache  humérale  jaune 
est  d'autant  plus  courte. 

1* 
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M  Sablberg  fils  ш*еп  a  envoyé  nn  mdmda  pris  a 
Cantagallo  (Brésil).  J*en  possède  un  autre  trouvé  dans  le 
même  pays  par  Sijuires. 

L.  confusula. 

Long.  V/^  mill.  Très-ressemblante  à  Vanyusticollis 
dont  elle  a  tout-à-fait  la  forme,  elle  n*en  diflére  que 
par  la  bande  brune  des  élytree  placée  plus  en  avant, 
et  par  Tabsence  de  la  bande  (vitta)  brune  sur  les  hui- 
tième et  neuvième  intervalles,  de  sorte  que  la  tache  hu- 
mérale  jaune  est  adhérente  sur  le  côté  à  la  bordure 
(PI.  2.  fig    86). 

Deux  individus  de  oette  espèce  figuraient  dans  la  col- 
lection Dejean  qui  les  avait  confondus  avec  la  myops. 
Lebas  les  avait  trouvés  à  Carthagène. 

L.  annuliaera. 


Long.  5  mill.  Un  peu  plus  grande  que  VangusticolUs 
dont  elle  diffère  en  outre  par  son  corselet  un  peu  moins 
étroit  et  qui  a  la  forme  de  la  reflexicollis,  ainsi  que 
par  le  dessin  des  élytres  (PL  2,  fig.  87),  la  tache  hu- 
mérale  est  unie  au  bord  latéral  et  sur  le  milieu  de  la 
suture  on  voit  une  tache  jaune  un  peu  ovalaire,  entourée 
d'un  mince  cercle  brun:  la  suture,  la  tache  bifurquée 
antérieure  et  la  bande  oblique  des  côtés  sont  comme 
dans  la  confusula. 

Deux  individus  trouvés  par  M.  Bates  sur  Г  Amazone, 
à  Ega  et  à  Para. 

L.  obsoleta. 

Long.  Sy,  mill,  La  tête  et  le  corselet  ne  difièrent 
point  de  ceux  de  la  précédente,  mais  les  antennes  sont 
plus  grêles.  La  forme  et  la  sculpture  des  élytres  sont  les 
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mêmes,  mais  le  dessin  est  différent,  il  n*y  a  pas  de  ta- 
che médiane  commime  entourée  d'un  anneau  brun,  nnais 
les  élytres  sont  intîèrement  d*un  jaune  sale  avec  deux 
bandes  d*un  brun  elair  en  zigzac  (PI.  2,  fig.  88)  assez 
étroites  et  peu  distinctes  placées  Tune  non  loin  de  la 
base,  la  seconde  un  peu  avant  le  milieu,  qui  rappellent 
beaucoup  le  dessin  de  Vumbrata.  • 

J'en  possède  cinq  individus  trouvés  par  M.  Baies  à 
Ega  (Haui-Amazone). 

X.  maculicollis. 

PuTZEYs  Mém.  de  la  Soc.  des  seienc.  de  Liég.  1846 
Il  p.  389. 

Long.  4V|  mill.  Plus  petite  que  la  précédente,  elle 
en  diffère  pa^*  le  corselet  bien  plus  court,  mais  pas  plus 
large  et  dont  les  bords  latéraux  relevés  se  rétrécissent 
moins  en  approchant  de  l'extrémité  antérieure.  Les  ely^ 
très  sont  aussi  un  peu  plus,  courtes,  la  bande  antérieu- 
re est  presque  comme  dans  Vobsoleta^  mais  celle  du  mi- 
lieu n'est  pas  brisée,  mais  dilatée  sur  le  disque  (PI.  2, 
fig.  89;  de  sorte  que  les  taches  brunes  du  5-e  et  du  6-e 
intervalles  sont  assez  allongées;  sur  le  disque  du  cor- 
selet on  observe  deux  taches  peu  distinctes,  un  peu  plus 
foncées  que  le  reste. 

M.  Putzeys  a  eu  la  bonté  d'enrichir  ma  collection  du 
type  de  celte  espèce  qui  vient  du  Venezuela. 

L.  cognata. 

Long.  5%  mill.  De  la  taille  de  Vobsoleta  à  laquelle 
elle  ressemble  tout  à  fail,  mais  dont  elle  diffère  par  le 
corselet  gui  n'est  pas  plus  étroit,  mais  plus  court,  plus 
transversal  avec  les  bords  latéraux  relevés  comme  dans 
la  maculicollis^  c'est-à-dire  se  rétrécissant  moins  en  se 
rapprochant  de  l'extrémilé  et  toujours  assez  larges,  quoi- 
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que  moins  que  prés  des  angles  de  la  base.  Forme  et 
sculpture  des  élytres  identique,  bande  du  milieu  comme 
dans  Vobsoleta,  mais  autour  de  Técusson  on  voit  une 
assez  grande  ombre  brune  (PI.  2,  fig.  90)  bien  que  Té* 
cusson  et  le  bord  même  de  la  base  restent  jaunes. 

L'individu  que  je  décris  figurait  sous  ce  nom  dans  la 
collection  Dejean,  et  provient  des  chasses  de  Lebas  dans 
la  Colombie. 

L.  contigua. 

Long.  4  Vf  mill.  Tête  comme  àansVangusticollis;  cor ^ 
^  seiet  bien  plus  large,  plus  transversal,  n'ayant  pas  la 
forme  irapézoïde  de  celui  de  cette  espèce^  bien  arrondi 
sur  les  côtés,  mais  bien  plus  étroit  et  plus  rétréci  à  son 
extrémité  qu'à  sa  base,  angles  antérieurs  nullement  avan« 
ces  et  complètement  arrondis,  ceux  postérieurs;  droits,mai8 
peu  aigus  au  soinmet,  un  peu  arrondis  à  leur  coté  posté- 
rieur; prolongement  du  milieu  de  la  base,  large^  mais  assez 
court,  le  dessus  fort  peu  convexe,  et  même  plane  en  ar- 
rière, finement  chagriné  comme  la  tête,  mais  nullement 
ruguleux,  ligne  médiane  fine,  bien  distincte,  bords  latéraux 
modérément  relevés  en  avant,  s'élargissant  peu  à  peu 
depuis  le  milieu  jusqu'aux  angles  de  la  base,  sillon  ba* 
sai  bien  marqué  mais  peu  profond.  Elytres  de  près  du 
double  plus  larges  que  le  corselet,  d'un  tiers  environ; 
plus  longues  que  larges,  assez  rétrécies  vers  la  base 
qui  est  échancrée  autour  de  l'écusson,  avec  les  angles 
des  cotés  de  Téchancrure  assez  arrondis,  les  côtés  sont 
légèrement  arrondis,  l'extrémité  est  coupée  un  peu  obli- 
quement, sans  échancnire  sensible,  avec  l'angle  externe 
bien  arrondi,  le  dessus  est  un  peu  plane,  les  stries, 
lisses,  sont  bien  marquée^  les  intervalles,  moins  conve- 
xes vers  l'extrémité  que  sur  le  reste  de  leur  longueur, 
$onl  finement  chagrinés  avec  les  points  habituels.  Antert- 
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ties,  palpes  et  pattes  к  peu-prés  comme  dans  les  pré« 
eédentes. 

D'un  jaune  pâle,  un  peu  testacé  sur  la  tête  et  le  dis« 
que  du  corselet;  le  dessin  des  élytres  (PK  2,  fig.  66)  res- 
semble à  celui  de  V  angt^ticoUis  mais  il  y  a  moins  de 
jaune  autour  de  Técusson,  la  tache  antérieure  jaune 
communique  avec  la  bordure  de  la  base  par  le  cin- 
quième intervalle  qui  sépare  la  tache  humérale  brune  du 
reste  de  la  bande  antérieure,  le  jaune  du  disque  n^est 
pas  séparé  de  la  bordure  latérale,  la  bande  brune  du 
mOieu  est  plus  large*  à  peine  dentelée  sur  ses  bords, 
et  décrit  un  arc,  le  jaune  de  Г  extrémité  remonte  un  peu 
eu  pointe  sur  la  suture. 

Le  seul  individu  de  cçtte  espèce  que  je  connaisse  a 
été  trouvé,  je  crois,  par  Goudot  dans  la  Colombie. 

2.  Tarsi  postici  abticulo  quabto  nom  bilobo. 

L.  haplomera. 

Long.  V\  mill.  Cette  petite  espèce  a  à  peu  près  en 
diminutif  le  faciès  de  la  nigromaculatap  à  part  le  dessin 
des  élytres  (PI.  2,  fig.  91)  qui  consiste  en  une  bande 
transversale  jaune  un  peu  oblique  allant  de  la  1-е  strie 
jusqu'au  bord  latéral,  et  une  large  bordure  apicale  éga- 
lement jaune  remontant  un  peu  le  long  de  la  suture  qui 
elle-même  est  légèrement  reifibrunie,  le  bord  latéral  et 
une  petite  tache  peu  distincte  placée  au  milieu  de  la 
base  de  chaque  élytre  sont  aussi  jaunes,  le  reste  de  Tély- 
tre  est  brun,  et  tout  Г  insecte  d*un  jaune  plus  on  moins 
testacé.  Tête  et  corselet  presque  comme  dans  la  contigua, 
élytres  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  convexes; 
leur  dessin  diffère  de  celui  de  cette  espèce  en  ce  que 
les  deux  bandes  transversales  brunes  sont  ptus  larges, 
Г  antérieure  n'est    point  interrompue  sur  le  5*  intervalle 
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le  jaane  de  Textrémité  est  coupé  carrément  à  son  bord 
antérieur  et  ne  remonte  qae  trés-légèrement  sur  la  su- 
ture et  pas  du  tout  sur  les  côtés.  Le  caractère  le  plus  re- 
marquable de  cette  espèce  est  que  le  quatrième  article 
de  tous  les  six  tarses  n'est  point  bilobé. 

L'individu  que  je  possède  a  été  irouvé  par  И.  Lindig 
dans  la  Nouvelle  Grenade. 

L*  X-nigrum. 

PuTZETs  Mém.  de  la  Soc.  des  soienc.  de  Liég  1846. 
II.  p.  390. 

Long.  4V4  milb  Un  peu  plus  grande  que  la  précéden- 
te à  laquelle  elle  ressemble  par  la  forme,  mais  dont 
elle  diffère  tout-à-fait  par  le  dessin  des  élytres.  La  tête 
et  le  corselet  ne  m'ont  offert  aucune  différence  appré- 
ciable, les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  mais  sem- 
blables d'ailleurs  tant  sous  le  rapport  de  leur  forme  que 
pour  la  manière  dont  elles  sont  striées.  La  coloration 
générale  est  plus  pâle  que  dans  VKcLplomeray  au  moins 
dans  les  trois  individus  que  je  possède;  il  y  a  deux 
taches  plus  ou  moins  distinctes  sur  le  disque  du  corse- 
let, la  suture  des  élytres  (PI.  2,  fig.  92)  est  brune  et  se 
dilate  près  de  Téeusson  et  derrière  le  milieu,  de  chaque 
eôtt'^  de  cette  seconde  dilatation  vers  le  bord  latéral  on 
voit  quelques  taches  allongées  brunes  qui  quelquefois  ne 
se  touchent  раь  et  forment  une  sorte  de  bande  déchi- 
quetée oblique^  près  de  Г  épaule  il  y  a  aussi  un  point 
brun.  Antennes  et  pattes  comme  dans  Yhaplomera^  le 
quatrième  article  des  4  tarses  antérieurs  un  peu  plus 
bilobé. 

Elle  habite  le  Brésil,  province  de  Mines;  un  de  mes 
individus  a  servi  de  type  à  M.  Putzeys  qui  me  la  géné- 
reusement donné. 
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п.  Palm  maris  articdlo  ultimo  basi  inflato,  subulato. 

4.  Tarsi  postici    articulo  quarto  biloba. 

L.   grammica. 

Forty  Delect,  amin.  bras.  Spîx.  &  Mart,  p.  3.  Tab.  I. 
fig.  8. 

L.  hastata  Mai^nerheim.  Bull,  de  la  Soc.  de  Natur,  de 
Mose.  i837  II.  p.  34. 

Long.  7 — 8  mill    Coloré  en  jaune  testacé  avec  un  des- 
sin brun  sur    les  élytres    (PI.  î.  fig.  93),  le   fond    des 
élytres  plus  pale  que  ta  tête    et  le  disque    du    corselet- 
Tête  un  peu  allongée,  lisse  ou  légèrenlent  rugueux,  plane; 
yeux  un  peu  proéminents,  formant  avec  les  côtés  du  col 
un  angle  rentrant  obtus  et  arrondi,  col  un  peu  plus  étroit 
que  le  front  entre  les  yeux.    Corselet  dépassant  peu  en 
largeur  la  tête  avec  les  yeux,  d*un  tiers  moins  long  que 
large,  plus  rétréci  à  son  extrémité  antérieure    que    vers 
sa  base,  modérément  et  uniformément  arrondi    sur    ses 
côtés,  bord  antérieur  plus  largement  tronqué  que  le  col, 
sans  angles  avancés,  le  sommet  de  ceux-ci  très-arrondi, 
ceux  de  la  base  légèrement  obtus  et  quelques    peu  ar- 
rondis quoique  bien  marqués,  base    légèrement    prolon- 
gée au  milieu,    sinuée    de    chaque    côté;  le  deesus  mo- 
dérément   convexe    ruguleux,    ligne  médiane  bien  mar- 
quée,   sillon    basai    profond,  rebords  latéraux  assez  lar- 
gement  rel-evés    aux    angles    postérieurs,    et    se    rétré- 
cissant progressivement  vers  l'extrémité.  Щд(ге8  un  peu 
plus  du  double    plus    larges  que  le    corselet,    de    moi- 
tié   plus  longues  que  Ia4'ges,    un  peu  rétrécies    vers    la 
base,   peu  arrondies  sur  les  côtés,  excepté  vers  l'épaule 
et  après  le  milieu,  assez  obliquement  tronquées    à    l'ex- 
trémité, a  peine  sinuées  avec  l'angle    suturai    très-obtus 
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et  arrondi  et  Texterne  trés-oblitéré;  le  dessus  assez  con- 
vexe, à  stries  profondes,  lisses,  quoique  semblant  ponc- 
tuées en  brun  sur  les  places  claires^  à  intervalles  lisses 
et  convexes;  sur  le  métasternum,  le  milieu  des  segments 
abdominaux  et  surtout  du  dernier  se  dressent  de  longs 
poils  raides,  verticaux,  formant  presque  touffe,  le  reste 
du  dessous  est  lisse;  antennes  assez  longues  et  grêles, 
pattes  assez  allongées,  tarses  des  articles  longs. 

Elle  habite  la  province  de  Rio-Janeïro  et  m*a  été  en- 
voyée par  MM.  Bescke  et  Sablberg  fils.  Elle  varie  quant 
à  la  grandeur  de  la  tache  jaune  antérieure  qui  est  quel- 
quefois entourée  d'un  large  anneau  brun,  mais  alors  elle 
est  assez  petite. 

L.  nemoralis. 

Long,  i — 5Vs  mill.  Colorée  comme  la  grammica,  mais 
beaucoup  plus  petite,  elle  en  diffère  en  outre  par  la 
forme  du  corselet  qui  n'est  bien  arrondi  que  sur  la  partie 
antérieure  des  côtés,  car  à  partir  du  premier  tiers,  ceux- 
ci  ne  sont  presque  pas  arqués,  il  est  plus  court,  phie 
transversal,  il  n'est  guère  rétréci  vers  la  base  dont  les 
angles,  sans  être  aigus,  sont  cependant  très-légèrement 
«saillants,  et  le  milieu  est  un  peu  plus  prolongé,  le  des- 
sus ne  diffère  pas  sensiblement.  Les  élytres  sont  plus 
courtes,  l'extrémité  bien  moins  oblique,  le  dessus  tout 
aussi  fortement  strié,  le  dessin  des  élytres  (PI.  t,  fig.  94) 
diffère  en  ce  que  la  tache  jauDC  antérieure  n'est  pas 
échancrée  en  regard  de  l'écusson  et  s'avance  moins 
vers  la  base,  et  la  bande  brune  du  milieu  ne  se  dilate 
pas  en  arrière  sur  la  suture.  Les  antennes  sont  plus 
courtes,  moins  grêles,  leurs  articles  extérieurs  sont  plue 
ovalaires.  Le  milieu  du  dessous  du  corps  n'offre  que  fort 
peu  de  poils  verticaux. 
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Commane  â  NoTofribargo  et  dans  d*  autres  localités  de 
h  province  de  Rio-Janeiro  où  elle  a  été  trouvée  par 
Bêscke  et  M.  Sablberg  fils. 

L.  pusiUa. 

Brülle  Toy.  de  d*Orbigny  Entom.  p.  48. 

Tab.  L.  circularis  Putzets  Mém.  de  la  Soc.  des 
fäenc.  de  Liég.  II  (1846),  p.  390. 

Long.  3Vi  mill.  Cette  petite  espèce  est  colorée  comme 
la  précédente,  elle  se  distingue  de  la  nemoràlis  par  sa 
tête  an  peu  plus  large  et  plus  courte,  son  corselet  plus 
arrondi  sur  toute  Г  étendue  de  ses  côtés  et  dont  les  an« 
glee  postérieurs  sont  comme  ceux  de  la  grammica.  mais 
3  diffère  de  ce  dernier  par  sa  largeur  plus  considérable 
et  sa  brièveté,  ainsi  que  par  sa  base  plus  prolongée  sur 
le  milieu.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  plutôt  obtusé- 
ment  arrondies  à  Г  extrémité  que  tronquées,  plus  ovalai- 
res,  plus  bombées,  striées  i  peu  près  de  même,  leur 
dessin  (PL  2,  fig.  95)  est  un  peu  différent,  quoiqu'il  rap- 
pelle celui  de  la  nemoràlis;  la  tacbe  antérieure,  est  plus 
petite  et  forme  une  dent  à  son  bord  postérieur  sur  le 
i-e  intervalle^  le  jaune  de  Г  extrémité  se  dilate  davan- 
tage en  avant  près  de  la  suture  et  la  bande  brune  y 
iait  irruption  assez  profondément  sur  le  4-e  intervallei 
la  suture  même  est  jaunâtre  sur  presque  toute  sa  lon- 
gueur. 

J*en  possède  un  individu  en  assez  mauvais  état  pro- 
veoant  du  Muséum  et  qui  a  par  conséquent  passé  sous 
les  yeux  de  BruUé  et  quatre  autres  trouvée  à  Novofri- 
burgo  et  à  Cantagallo  par  Bescke  et  M.  Sablberg  fils. 

Le  type  de  la  L.  circularis  m*a  été  également  donné 
par  Г  auteur^  il  ne  diffère  de  la  vraie  pusüla    que    par 
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la  dentelure  un  peu  plus  forte  du  bord  antérieur  du  jau- 
ne de  Vextrémité. 

X.  denticulata. 

Long.  3Vt  inilb  Taille  et  colaratioa  de  la^t^s^a  dont 
elle  ne  diffère  guère  par  la  forme,  mais  bien  par  le 
dessin  des  élytres  (PI.  2,  fig.  96),  la  tache  antérieure  ne 
diffère  que  par  la  longueur  plus  considérable  de  la  dent 
de  son  bord  postérieur,  le  jaune  apical  occupe  tout  le 
premier  intervalle  jusqu'avant  le  milieu  et  s'avanee  jus- 
qu'au milieu  sur  les  3-е  et  5-e^  de  manière  à  toucher 
les  coins  de  la  dent  postérieure  de  la  tache  de  devant, 
de  sorte  qu'il  ne  reste  sur  le  disque  que  des  taches 
brunes  presque  séparées  les  unes  des  autres. 

Trois  individus  m'en  ont  été  envoyés  par  feu  Bescke 
de  Novofriburgo,  et  je  ne  pense  pas  que  ce  ne  soit  qu'une 
variété  de  la  pusilla. 

L.  contaminata. 

MkNfŒMBEm  Bull,   des  Naiur.  de  Mose.  1837.  II.  p.  36. 

L.  dubia  Sahlberc  Act.  soc    feon.  IL  1844.   p.  Sli. 

Long.  4. — 6  mill.  Colorée  comme  les  précédentes, 
elle  a  la  tête  conformée  comme  chez  la  grammica,  et 
par  conséquent  plus  allongée  que  dans  les  deux  derniè- 
res avec  les  yeux  moins  proéminents;  son  corselet  est 
plus  étroit  que  dans  la  grammica,  environ  d'un  tiers  plus 
large  que  long,  beaucoup  moins  arrondi  sur  les  côtés, 
nullement  rétréci  vers  sa  base  dont  le  miheu  est  pro- 
longé à  peu  près  de  même,  les  angles  un  peu  plus  droits 
au  sommet.  Forme,  convexité  et  stries  des  élytres  com- 
me dans  la  grammica,  mais  le  dessin  (PI.  2,  fig.  97) 
diffère;  la  tache  antérieure^  la  bordure  basale  et  latérale 
sont  comme  dans  la  nemoralis,  mais  l'exlrémilé  est  plus 
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largement  cokrée  en  jauae^  cette  couleur  remontant  jus. 
qn^aii  delà  du  milieu  sur  le  disque^  son  bord  antérieur 
est  écbancré  en  arc  de  cercle  avec  une  légère  indentar- 
tion  sur  le  i-e  intervalle.  Point  de  poils  verticaux  en 
dessous.  Antennes  grêles  et  allongées  connme  dans  la 
grammica. 

Cette  espèce  varie  passablement  pour  la  taille,  ainsi 
qne  pour  la  largeur  de  la  partie  postérieure  de  l'anneau 
brun  qui  entoure  la  tache  jaune  antérieure,  elle  se  trou-^ 
те  dans  la  province  de  Rio-Janeîro  où  Bescke  Га  prise 
en  abondance.  M.  Chevrolat  Га  distribuée  jadis  sous  le 
nom  de  costulata. 

L,    dscendem. 

Long.  iVj — 6  mill.  Toujours  colorée  comme  les  pré- 
cédentes^ elle  se  rapproche  de  la  contaminata  par  le 
dessin  des  élytres  (PL  2,  fig.  98);  le  jaune  de  l'extrémi- 
té présente  la  même  forme  et  remonte  également  le  long 
de  la  suture,  mais  la  tache  antérieure  est  plus  grande^ 
plus  allongée,  plus  dentelée  à  son  bord  postérieur,  et 
elle  se  rapproche  davantage  de  la  bordure  latérale  sur- 
tout antérieurement,  de  manière  à  la  toucher  quelquefois, 
la  bande  brune  qui  la  sépare  du  jaune  de  Г  extrémité 
est  plus  étroite  et  plus  en  zigzac.  Quant  à  la  forme,  elle 
est  presque  semblable  à  la  nemoralis,  qu'elle  dépasse 
en  général  par  sa  taille^  et  dont  elle  difTère,  comme  on 
le  voit,  par  le  dessin  des  élytres. 

Trois  individus  de  cette  espèce  m'ont  été  envoyés  par 
M.  Sahlberg  fils  qui  les  a  pris  â  Cantagallo  (prov.  de 
Piio-Janeïro),  deux  autres  viennent  de  Caravellas  (Brésil) 
et  m'ont  été  donnés  par  M.  Gautard. 

L.  C-nigrum. 
PuTZEYs  Mém.    de  la  Soc.    de    scienc.    de    Lieg.    II. 
(1846)  p.  387. 
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Long.  5 Vi  mill.  Même  coloration  que  dans  lee  рте* 
cédentes;  de  plus  elle  ressemble  beaucoup  à  la  conta- 
minata  par  le  dessin  des  élytres  (PI.  2,  fig.  99),  la  seur 
le  différence  consiste  en  ce  que  la  tache  antérieure  est 
tout-à-fait  réunie  à  la  bordure  latérale  et  qu'elle  touche 
à  celle  de  la  base  par  un  trait  jaune  sur  le  5-e  inter- 
valle. La  tête  et  le  corselet  ne  différent  pomt  par  la  for- 
me de  ceux  de  Yascendem;  les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges,  moins  rétrécies  vers  la  base  et  plus  arron- 
dies sur  la  partie  antérieure  des  côtés.  Le  point  dont 
parle  M.  Putzeys  prés  du  bord  antérieur  du  corselet 
me  semble  accidentel;  les  élytres  sont  striées  comme 
dans  Vascendens. 

L'individu  type,  venant  de  Cumana,  m* a  été  donné 
par  M.  Putzeys. 

L.  cumanensis. 

Putzeys  Mém.  de  la  Soc.  des  scienc.  de  Liég.  IL 
(1846)  p.  387. 

Long.  6  mill.  Encore  colorée  comme  les  précédentes, 
sauf  une  tache  brune  peu  obscure  sur  chaque  moitié  du 
disque  du  corselet  qui  diffère  de  celui  de  la  С  nigrum 
et  de  Vascendens  par  ce  que  la  partie  postérieure  des 
côtés  est  droite  et  parallèle,  légèrement  sinuée  devant 
les  angles  de  la  base,  qui,  quoique  quelque  peu  saillants, 
'sont  peu  aigus.  La  forme  des  élytres  est  comme  dans 
Vascendens^  mais  le  dessin  est  un  peu  différent  (PI.  2, 
fig.  100),  les  bords  de  la  tache  antérieure  et  du  jaune 
apical  sont  plus  longuement  dentelés,  de  façon  que  les 
dents  de  Tune  s'introduisent  entre  celles  de  l'autre  et 
ne  laissent  plus  entre  elles  que  de  petites  taches  brunes 
formant  une  bande  étroite  très^léchiquetée. 
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C'est  également  le  type  de  M.  Putzeys  que  je  poseé- 
de,  et  qui  provient  des  mêmes  localités  que  la  précé» 
dente. 

£.  biannulata. 

Long.  5  Ус  mill.  Tellement  voisine  Л^  Vascendens^ 
que  si  ce  n*  était  la  différence  d*  habitat,  on  serait  ten- 
té de  Гу  réunir,  le  milieu  des  côtés  du  corselet  est 
plus  élargi  et  plus  arrondi,  ses  angles  postérieurs  sont 
un  peu  plus  obtus;  le  dessin  des  élytres  (P).  2,  fig.  101) 
dont  la  forme  est  d'ailleurs  tout- à-fait  la  même,  est 
trés-ressemblantf  mais  la  tache  antérieure  est  plus  ré* 
guliérement  arrondie  antérieurement  et  séparée  de  la 
bordure  latérale  par  une  bande  (vitta)  brune  assez  matte 
et  assez  large,  le  brun  des  8  et  9  intervalles  se  pro- 
longe un  peu  plus  on  arrière  et  forme  une  échancrure 
assez  profonde  dans  le  bord  antérieur  du  jaune  apical, 
ce  qui  n'est  le  cas  ni  dans  Vascendens  ni  dans  les  es- 
péces  voisines. 

Deux  individus  m'en  ont  été  envoyés  par  M.  SaUé, 
comme  venant  du  Mexique. 

L.  longilcba. 

Long.  iVt  ^îl'*  Colorée  comme  la  pusilla  avec  une 
nuance  un  peu  plus  brune  qui  peut  cependant  provenir 
de  ce  que  l'individu  décrit  aura  été  dans  de  l'esprit  de  vin. 
Tête  comme  dans  la  nemoraliSy  trés-flnement  chagrinée, 
yeux  plus  proéminents.  Corselet  offrant  les  mêmes  pro* 
portions,  mais  un  peu  plus  arrondi  sur  le  milieu  des  c6« 
tés.  Elytres  un  peu  plus  carrées,  moins  rétrécies  vers 
la  base,  striées  de  même,  le  dessin  (PL  2,  fig.  102) 
est  différent,  la  tache  antérieure  jaune  est  transversale 
en  forme  de  bande,  adhérente  au  bord  latéral,  séparée 
de  la  bordure  basale  par  une  bande  brune   assez  large. 
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légèremcmt  oblique,  avec  une  dent  assez  saillante  au  n 
lieu  du  bord  postérieur  sur  le  4  intervalle,  elle  est  st 
parée  du  jaune 'apical  par  une  bande  brune  assez  large 
et  arquée,  le  bord  antérieur  de  celui-ci  est  échancré  en 
demi-cercle  et  remonte  sur  la  suture  comme  dans  la 
contaminata.  Les  lobes  du  4  article  de  tous  les  tarses 
sont  très-longs  et  très-étroits. 

Cette  espèce  dont  je  ne  possède  qu'un  seul  individu 
trouvé  par  Lebas  à  Carthagène,  avait  été  confondu  par 
Dejean  avec  sa  myops,  qui,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  fait  partie  de  mon  genre  Aphelogenia,  le  menton 
étant  dépourvu  de  dent,  et  les  palpes  labiaux  n'étant 
point  renflés  comme  dans  la  longiloba. 

L.  xanthophaea. 

Long.  4 Vi  n^ill-  Sa  couleur  est  entièrement  d'un  jau- 
ne sale  avec  quelques  ombres  brunâtres  sur  les  élytres. 
Tête  et  corselet  exactement  comme  dans  la  longiloba. 
Elytres  plus  ovalaires,  striées  de  même,  elles  présentent 
(PI.  2,  ftg.  t03)  une  ombre  triangulaire  d'un  brun  très- 
clair  sur  la  suture  près  de  Técusson,  avant  le  milieu 
on  remarque  une  ombre  un  peu  brune  formant  une  ban- 
de étroite,  arquée  et  dentelée  entie  la  1  et  la  8  strie. 
Antennes,  palpes  et  tarses  comme  dans  la  longiloba. 

Trouvée  par  M.  Bated  à  Ëga  (Haut-Amazone)« 

L.  subfasciata. 

Long.  3  V^  milL  Plus  petite  que  la  précédente,  mais 
colorée  de  même,  elle  n'en  dififère  que  par  son  corse- 
let dont  la  base  est  plus  large,  les  deux  tiers  antérieurs 
des  élytres  sont  d'une  teinte  brune  très-claire,  traver- 
sée au  premier  tiers  par  une  baade  étroite  d'un  jaune 
sale  eomioe  l'extrémité  dont  le  bord  autérieur  est  très- 
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mdélerminé«  le  dessin    (PL  2,  fig.   104)    est    Irès-indis- 
tifict  et  les  deux  ternies  se  fondeRt  Tune  dans  Tartre. 

£llé  provient  de  la  même  source  et  des  mêmes  lo- 
calités que  la  précédente^ 

2.   Tarsi  postici  articulo  quarto  haud  biloba. 

L.  hinotata.  ' 

BüQDET  Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  Franc.  (834.  p.  679. 
Long.  4*74  mill.  Plus  petite  que  la  longïldba  et  colo- 
rée comme  la  дгапШгса  et  les  espèces  suivantes.  Elle 
Et.  difTére  guère  de  la  première  par  sa  forme,  mais  le 
àèênin  des  élytres  (PL  i^  fig.  105)  présente  des  diffé- 
reiroes»  la  bordure  basale  se  dilate  davantage  prés  de 
Tépaule»  la  bande  antérieure  jaune  est  plus  large/  plus 
dentelée  et  la  bande  arquée  brune  qui  la  sépare  du  jau- 
ne apical  est  d'autant  plus  étroite,  le  bord  antérieur  de 
oe  jaune  offire  deux  fortes  indentations  sur  les  4  et  б 
iateryallee^  Ce  qui  disiingue  surtout  ces  deux  espèces 
c'est  que  Mans  la  ЫпоШа  le  quatrième  article  des  tar- 
ses postérieurs  est  tout-'à-fait  simple. 

L'un  dé  mes  individus  provenant  de  la  Guyane  fran«^ 
Çaise  eti  un  des  types  de  M.  Buquet,  Г  autre  m'a  été 
enveyé  par  M.  Dohm  oomme  étant  de  Paramaribo. 

L.  guyanènsis. 

Loüg.  4  tmll.  Gomme  l'individu  que  je  possède  est 
privé  de  see  tarses  postérieurs,  je  ne  le  place  ici  qu'avec 
doute  et  vu  son  analogie  avec  la  binotata.  Le  corselet 
n^est  nullement  rétréci  ùi  dinué  près  des  angles  posté- 
rièut^  tfûi  Èùut  un  peu  plus  arrondis  an  sommet  m6me; 
la  forme  des  étytres  er  leur  sculptore  sont  identiques, 
la  bordure    basale  n'est  pas  dilatée  près  de  l'épaule,  )a 

Л?  1.  1871.  2 
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partie  interne  de  la  bande  (fasoia)  jaune  antérieure  est 
moins  dilatée  po8térteorement,  la  bande  bmne  do  mflieo 
est  beaucoup  plos  large^  de  sorte  que  le  jaune  de  l'ex- 
trémité avance  beaucoup  moins  vers  le  milieu,  et  le 
bord  antérieur  en  est  bien  moins  échanoré,  presque  point 
dentelé  et  ne  remonte  que  peu  sur  la  suture  (PI.  f, 
fig.  106). 

Elle  vient  aussi  de  Paramaribo,  et  m'a  avum   été  en- 
voyée par  M.  Dohrn. 

L.  quadritincta. 

Long.  Зу,  mill.    Colorée  à  peu-prés  comme  les  pré- 
cédentes, elle  diffère  de  la  binotata  par  ses  yeux  moins 
proéminents,  et  son  c&rselet  moins  arrondi  sur  les  côtés; 
la  forme  des  élytres  est  presque  la  même,  mais  les  stries 
sont  moins  enfoncées  surtout  vers  l'extrémité.    Sur  cha- 
que moitié  do  disque  du  corselet  on  aperçoit  une  bande 
plus    obscure  que  le  reste;  les  élytres   sont  en  majeure 
partie  brunes  avec  une  bordure   basale  et  latérale   trée- 
étroite  et  un  bord  apical  plus  large  d'un  jauiîe  sale:  au 
premier  tiers  il  y  a  une  tache  de  même  couleur  plus  ou 
^moins  grande  dentelée  et  un  peu  oblique  (PI.  2,  fig.  107) 
qui  ne  touche    jamais  la  bordure,   la  partie    externe  de 
]a  bordure  apicale  est  plus  ou  moins  avancée,  et  il  y  a 
une  indentation  assez  profonde  sur  le  i  intervalle. 

Cette  petite  espèce  qui  varie  un  peu  pour  la  taille  et 
le  dessin  des  élytres,  a  été  trouvée  au  Brésil  par  M.  Sahl- 
berg  fils  (Petropolis)  et  par  Bescke  (Novofriburgo). 

Zr.  asterisca. 

Long.  4% — 5  mill.  Très-voisine  de  la  précédente  par 
la  forme  générale  et  la  sculpture  des  élytres,  mais  plus 
grande,    elle  en  diffère   encore^  par^son  corselet    moins 
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arrondi  sur  les  côtés  et  par  sa  coloration  en  général 
pins  obscure;  milieu  de  la  tête,  deux  larges  taches  sur 
1^  üßque  du  corselet,  palpes  et  antennes  bruns,  à  Г  ex- 
ception des  trois  premiers  articles  de  celles-ci  et  du  bout 
de  ceux-li;  ç4tés  du  sternum  et  abdomen  entier  rem- 
brunis; élytres  (PU  2,  fig.  408)  entièrement  brun-foncé, 
à  Г  exception  d*une  petite  tache  qui  a  la  même  forme 
que  dans  la  précédente,  d'une  bordure  étroite  et  d*une 
ombre  jaunâtre  très  -  indécise,  quelquefois  tout-à-fait  ef- 
facée près  du  bord  postérieur  qui  lui-même  est  brun.  Jam- 
bes et  tarses  ordinairement  moins  clairs  que  les  cuisses. 
Elle  habite  les  mêmes  localités  que  la  précédente  et 
m*  a  été  envoyée  par  les  mêmes  personnes. 

L.  melanoptera. 

Long.  ЗУ,  mill.  A  peine  de  la  taille  de  la  quadri- 
tincta,  elle  se  distingue  par  la  couleur  plus  rouge  de 
la  tête  et  du  corselet  et  par  ses  élytres  entièrement  d*u^ 
noir  profond  y  compris  les  épipleures,  les  deux  sections 
postérieures  du  sternum  et  Г  abdomen  sont  d'nn  brun 
foncé,  ainsi  que  les  antennes  à  Texception  des  quatre 
premiers  articles;  palpes,  bout  des  jambes  et  tarses  plus 
ou  moins  obscurs.  Elytres  un  peu  plus  courtes  et  plus 
constriées  à  peu-près  comme  dans  les  deux  espèces 
précédentes. 

Quatre  individus  de  la  Nouvelle-Grenade. 

Tableau  des  Lebia. 
Sectio  L  Mentuii  sinu  plus  iiiifusvs  late  rotundbqoe 

LOBATO    VEL   DENTATO. 

L  Elytra  distincte  striatopunctata. 
1.  Corpus  supra  pubescens. 
A.  Elytra  densius  pubescentîa. 


Digitized  by 


Google 


20 

i,  chinensis^  gabonica,  Leprieuri,  calycina. 

B.  Elytra  spatse .  pilosa. 

a.  Tarsi  postici  articulo  quarto  bilobo. 

b.  Tarsi  poftici  artioulo  quarto  integro. 

2/.  holomera, 
J.  Corpus  supra  glahrum. 

A.  Tarsi  postici  articulo  quarto  enurginato. 

L.  trimaculata. 

B.  Tarsi  postici  articulo  quarto  bilobo. 

L.  crux^minor,cfanthigera,  haemorrhoidalis. 
II.  Elytra  punotato-striato. 

X.  turcica,  Pöupüiefi. 
UL  Elytra  aut  minime  aut  leviter  striata. 
1.  Elytra  minime  striata. 

L.  flavoguttata. 

5.  Elytra  levUer  striata. 

A,  Unguicttli  potiue  serrati  quam  pectinati. 
a.  Palpi  crassiusculi. 
a  Tarsi  postici  non  bilobi  et  emarginati. 

L.  pulchellay  trisignata. 
ß  X^Tsi  postici  profunde  bilobi. 

X.  epiphaea. 

6.  Palpi  tenues.  (Tarsi  postici  emarginati). 
a  Caput  et  thorax  nigra. 

L.  cyanipennis. 
ß  Caput  nigrum,  thorax  rufiis. 
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L.  ruficoUi$.^ 
Y  Caput  et  thorax  rufa. 

L.  longipennisJ 
B.  Unguieuli  longins  pectinati. 

a.  Thorax  cordtttts,  angustitsime  marginatue. 

L.  quadrieolor,  apicalis,  bioculata. 

b.  Thorax  latius  marghiatus. 

л  Caput  plus  rainuere  striolatum. 
*  Tarsi  postici  articulo  quarto  bilobo. 
§  Thorax  subcordattts. 

L.  concinna,  brachinaides. 
§§  Thorax  haud  cordatus»  apice  angustior. 
Antennae  crasshisculae. 

L.  violacea^  rhyticrama. 
Antttinae  graciliores. 

Thorax  luteomarginatus. 

I.  pleurodera,  chaleoptera,  marginkoUiSp  striatifrons. 

Thorax  lateribus  concobribus. 

^  Tarsi  postiei  artioulo  quarto  non  bilobo,  at  emargmato. 
§  Elytra  uniooloria. 

L.  minorum^  $triaticollis,  caerulea. 
§§  Elytra  picta. 

L.  venuBtula. 
j3  Caput  laevigatum. 
*  Elytra  haud  picta,  viridia  aut  olivacea. 
§  Thorax  virescens,  capiti  concolor. 
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L,  pumüa,  flavipes,  viridis,  olivacea. 
§§  Thorax  rufue. 

L.  viridipennis,  agnata. 
§§§  Thorax  cum  capite  rufue  (Tarsi  supra  aulcati). 
L.  amaragdinipennia. 
^*  Elytra  uigropicea,  interdum  basi  uotata. 
§  Caput  nigrum,  thorax  rufus. 

Z/.  ornata^  collaris, 
§§  Caput  et  tborai(  rufa. 

L.  nigripmnis. 
*•*  Elytra  picta  aut  b^fasciata. 
§  Caput  nigrum  aut  metallicum. 

Thorax  rufus  aut  testaceu«. 
Anus  abdomini  pallido  concolor, 
L*  variegata. 
Anus  niger,  abdomini  baud  concolor, 

Zf.  quinquenotata,  biplagiata,  Gaudichaudi,  Ыfasciataщ 
bipufictata,  luteofasciata, 
§§  Caput  rufum^  thoraci  concolor. 

Д  bitaeniata. 
§§§  Caput  et  thorax  nigra,  hoc  luteomarginato, 

li.  zonata. 
IV.  Elytra  profunde  striata,  strüs  laeviusçulis, 
1.  Palpi  apice  crassi. 

L.  interrupts. 
%,  Palpi  tenues. 

A.  Caput  longitudinaliter  rogosostriatam, 
a.  Caput  nigrum. 
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L  analiSj  appendicutata^   anchora,    incommoda,   rugi- 
frons,  cUstinguenda,  pallipes,  puella. 
b.  Caput  nifum,  thoraci  concolon 
L.  simiUima,  aegfa,    striaticeps,  minuta^  consularü. 
Ь.  Caput  sublaeve  aut  subrugulosum. 
a.  Thorax  transverso-quadratus. 
a  Tarsi  postici  articulo  quarto  fere  eimplioi. 

L.  senegaiensis,  nUotica. 
ß  Tarsi  postici  articulo  quarto  bilobo. 
'  Species  asiaticae^  africanae  et  australes. 
§  Caput  et  thorax  rugulosa. 

L>  natalensiSj  fuscula. 
§§  Caput  et  thorax  sublaevia. 

L  Boysi^  gres8oria,  circumdata,  madagQ8carieim8j<ih 
ponica,  melanonota. 

^'  Species  americanae. 
§  Elytra  picta. 

Elytra  subovata,  poeterius  ampliata. 
Caput  anterius  rugosopunctatum. 

L.  ^ubrugosa^  nigrotnaculata,  sticttcepg. 
Caput  laeviusculum. 
Caput  thoracisque  discus  infuscata. 

L.  fuscatGt  picicollis. 
Caput  testaceum,  thoraci  concolor. 

L  soror^  sulcatuj  irregularis^  umbrata,  angulata,  con- 
fusa^  centromaculata,   anchorago,   chlorotica^   dentata. 
Ee^detUf  lacerata^  latifascia,  discernenda^  similis. 
Caput  obscuratum. 
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L.  yueatana,  fiteciceps. 

Elytra  elongate,  parallele. 
Caput  rufum. 

X,  subinterrupta,    terminaUs,  flavofasciata. 
Caput  obscuratum. 

L.  obscuriceps^  nigriceps. 
Caput  et  thorax  obscurata. 

L.  frigida,  planmscula. 

(Thorax  angustius  marginatus). 

L.  incohaerens,  Caetula. 

(Unguiculi  aequaliter  brevius   pectinati). 

L.  re$urgens. 

Щ  Elytra  unicoloria  aut  luteomarginata. 

L.  scitula,  elegans,  sulcipenniSy  omostigma,  xantopleu- 

ra,  chalybeipennis,  luteocineta. 

(Caput  et  thorax  valde  rugosa.) 

L.  marginata. 

b.  Thorax  semicircularie,  antiee  angustatus. 

L.  cur$or. 

Sectio  П.  Mentum  dente  medio  angusto,  porrecto  sdbacuto. 

L  Palpi  in  utroque  eexu  tenues. 

{.  Tarsi  articulo  quarto  bilobo. 

L.  refleœicollis,  annulipennis,  angusticollis,  confusula, 
annuligera,  obsoleta,  maculicollis,  cognata^  conHgna. 
f.  Tarsi  poetici  articulo  quarto  non  bilobo^ 

L.  haplomera,  X-nigrum, 
II.  Palpi  maris  articulo  ultimo  basi  inflato,  subulate, 
1.  Tarsi  articulo  quarto  bilobo. 
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L-  grammiea,  nemoraUs,   pmMla  dmtioulata,    eonta- 

mmata,  aseendens,  C^igrum^  eumanensis,  ЫаппиШа, 

hngiUba,  xanthophaea,  subfasciata. 

2.  Tarsi  poetici  articulo  quarto  haud  bilobo. 

L.  binotata^  guyaensis,   quadritincta^   asterisca,    mela^ 

noteras. 

Aphelogenia. 

Lebia  auctor- 

Minium  lobis  baud  appeadiculatis,  sinu  haud  den- 
tato,  recte  truncato. 
Pßlpi  tenues* 
Oaetera  ut  in  Lebiis. 

J*ai  réuni  danç  ce  genre  toutes  les  espèces  voisines 
des  vraies  Lébia  et  offrant  tous  les  caractères  de  ces 
dernières,  à  Г  exception  de  la  dent  de  ГееЬапсгиге  du 
menton  qui  leur  manque. 

I.  Unguiouli  fbrtius  pectinaU^  аепШта  medii$  longis. 
1.  Elytra  margine  laterali  angusto. 
A.  T(mi  po^ici  arUcuio  4?  ЫЬйю. 
a    Elytra  fortius  striata. 

4-  щорв. 

Zf^ia  туарш  Вждин  Spec.  gén.  des  Coléopt  V.  p.  389. 

Long.  5  mill.  T6te  moyenne,  lisse  ou  bien  très-flne- 
«ement  cbagrinée,  presque  plane,  yeux  gros  et  saillants, 
col  plus  étroit  que  le  front,  Tangle  rentrant  postérieur 
preeque  droit«  СогвеШ  à  peine  plus  large  que  la  tête 
avec  les  yev,  près  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
très-rétréci    vers    Г  extrémité,    mais  pas  plus  étroit  i  sa 
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bate  qu*au  milieu^  légèrement  écbancré  à  ton  bord  an» 
teneur  avec  les  angles  nullement  avancés  et  très-large* 
ment  arrondis,  la  partie  antérieure  des  côtés  est  très- 
arquée,  le  reste  depuis  le  milieu  jusqu'aux  angles  pos- 
térieurs est  à  peu  près  parallèle,  ceux-ci  sont  droits,  le 
sommet  en  est  légèrement  arrondi,  les  côtés  de  la  base 
sont  coupés  presque  carrément,  le  milieu  est  assez  pro« 
longé;  le  disque  est  assez  convexe,  finement  ruguleux, 
la  ligne  médiane  distincte  mais  peu  profonde,  le  sillon 
basai  de  тоуепце  profondeur,  la  rigole  latérale  étroite, 
le  rebord  latéral  brusquement  relevé,  assez  large,  même 
antérieurement  et  s*  élargissant  sensiblement  depuis  le 
milieu  jusqu'aux  angles  postérieurs.  Elytres  de  près  du 
double  plus  larges  que  le  corselet,  mais  sensiblement 
rétrécies  vers  la  base,  environ  d'un  tiers  plus  longues 
que  larges,  bien  échancrées  autour  de  Técusson,  pen 
arrondies  vers  le  milieu  des  côtés,  tronquées  oblique- 
ment, plutôt  presque  arrondies  à  l'extrémité  dont  l'angle 
externe  est  largement  arrondi  et  qui  n'est  nullement 
échaBcrée;  le  dessus  assez  convexe,  assez  profondément 
strié,  stries  lisses,  intervalles  convexes,  presque  lisses. 

D'un  jaune  testacé,  un  peu  plus  rougeâtre  sur  la  tête 
et  le  corselet,  le  dessin  des  élytres  (PL  2,  fig.  109)  se 
compose  d'une  tache  presque  arrondie  sur  le  disque  an- 
térieur, d'une  large  bande  touchant  au  bord  postérieur, 
un  peu  échancrée  sur  la  suture  et  se  dilatant  vers  le 
bord  latéral  qui  est  jaune  sur  toute  sa  longueur,  les 
bords  de  l'échancrure  autour  de  l'écusson  sont  jaunes 
comme  le  reste  du  dessin,  le  fond  de  l'élytre  est  d'un 
brun  noirâtre. 

Je  ne  possède  que  les  deux  individus  types  de  Dejean 
qui  avaient  été  trouvés  par  Lebas  à  Carthagène  (Nouvel 
}e-6reoadf)* 
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A.  discanotata. 

LoDg.  5  mill.  Elle  n^est  peut-être  qu'une  variété  de 
la  précédente  avec  laquelle  Dejean  Г  avait  réunie»  elle 
D'en  diffère  que  par  le  dessin  des  élytres  à  la  bande 
jaune  de  Г  extrémité  n'est  nullement  dilatée  extérieure- 
ment et  ne  remonte  pas  le  long  du  bord  latéral»  carac- 
tère assex  constant  dans  le  groupe  des  Lébiides  (PI.  2« 
fig.  i<0). 

Trouvée  également  à  Cartbagène  dans  la  Nouvelle^ 
Grenade  par  Lebas. 

A.  frenata. 

Long.  5  Vf  mill.  La  tête  et  le  сог^еЫ  ne  diffèrent  gué* 
re  de  ces  parties  de  la  myops,  ils  sont  seulement  d'une 
teinte  un  peu  plus  foncée,  avec  deux  bandes  noires  (vit- 
tae)  sur  le  disque  de  ce  dernier«  Les  élytres  sont  moins 
rétrécies  vers  la  base^  striées  d'ailleurs  de  même,  la  ta- 
che du  milieu  de  la  base  est  plus  petite»  celle  du  dis- 
que n'a  pas  la  même  forme  arrondie»  elle  est  prolongée 
en  avant  sur  les  5  et  6  intervalles»  et  en  arrière  sur  le 
4,  la  bande  apicale  est  très-dentelée  antérieurement,  les 
dents  s' avançant  sur  les  intervalles  impairs»  à  l'excep- 
tion du  9  (PI.  2,  fig.  tli),  les  7  articles  extérieurs  des 
antennes  sont  un  peu  rembnmis. 

Cet  insecte»  indiqué  comme  venant  de  Cayenne»  fai- 
sait partie  de  la  collection  Reiche. 

A.  trapezicolli$. 

Long.  4  mill.  Indépendamment  de  sa  taille  bien  mein- 
te» elle  diffère  de  la  frenata  à  laquelle  elle  ressemble 
par  sa  forme  et  le  dessin  des  élytres»  par  son  corselet, 
moins  arrondi  sur  les  côtés,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
plus  trapésoidale,  et  dont  1м  odtés  de  la  base  sont  cou« 
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pes  très-carrément,  par  ses  élytres  un  peu  moins  am- 
ples, et  dont  la  tache  du  disque  est  moins  prolonj^ée 
en  avant  et  en  arrière,  et  ne  dépasse  guère  la  deuxième 
strie;  les  antennes  sont  entièrement  testacées,  mais  les  ' 
palpes  sont  un  peu  rembrunis,  on  retrouve  les  deux  ban- 
des brunes  sur  le  disque  du  corselet  (PL  2,  fig.  112). 
Originaire  de  Para  (Bas-Amazone)  elle  faisait  partie  de 
la  collection  Laferté. 

Ä.  qiêadriplugiata. 

Long.  3^4  mill.  Elle  ressemble  à  la  précédente,  mais 
le  corselet  n*a  point  de  bandes  brunes  sur  le  disque, 
ses  côtés  étant  plus  arqués  antérieurement,  le  font  res- 
sembler à  celui  de  la  myops;  les  élytres  sont  un  peu 
moins  courtes  et  moins  convexes;  la  tache  antérieure 
du  disque  est  plus  allongée,  ovalaire,  assez  régulière- 
ment arrondie  sur  ses  bords,  elle  se  rapproche  davantage 
de  la  base  qui  n*est  pas  bordée  de  jaune;  le  jaune  de 
Textrémité  s* avance  en  triangle  à  côtés  un  peu  sinués 
еЪ  dont  le  sommet  est  sur  le  5-e  intervalle  (PI.  3,  fig. 
113).  Palpes  et  antennes  testacés. 

Trouvée  par  Pilate  dans  le  Yucatan. 

A.  argutuîa. 

Long.  3%  milL  Un  peu  plus  petite  que  la  (гарем^сфШм^ 
mais  proportîoonellement  un  peu  plus  large*  Le  coreélet 
est  sans  bandes,  sa  base  est  plus  élargie,  ses  côtés  en- 
core moins  arrondis,  ses  rebords  latéraux  plus  dilatés 
postérieurement,  et  son  disque  plus  convexe;  les  élytres 
sont  plus  courtes,  un  peu  plus  arrondies  sur  les  côtés, 
(out  aussi  fortement  striées;  le  dessin  (PI.  3,  ßg.  1 1 4)  se 
compose  d'une  bande  jaune  allant  du  bord  latéral  jus«** 
qu'à  la  première  strie,  elle  est  très-dilatée  sur  les  3-е, 
i*e  et  5-e  intervalles,  se  relie  par  ce  dernier  à  la  tache 
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du  milieu  de  la  base,  et  se  rétrdoit  brusquement  devant 
el  derrîdre  sur  les  6-«»  7-e  et  8-e  intervalles;  autour  de 
réeussoB  on  voit  une  tache  brune  triangulaire  séparée 
de  Técusson  par  une  bordure  jaune,  et  une  autre  tache 
brune  assez  grande  derrière  les  épaulesi  le  jaune  de 
Г  extrémité  se  joint  à  I«  partie  dilatée  de  la  bande  an- 
térieure sur  les  i-e  et  5*e  intervalles,  en  dehors  des- 
quels on  voit  une  tache  brune  en  carré  albngé  qui 
occupe  les  quatre  intervalles  externes  jusqu'à  la  neuviè- 
me strie;  sur  le  milieu  de  la  suture  il  y  a  une  tache 
eomimme  ovalaire  brune.  Le  reste  est  coloré  comme 
dans  la  trapejsicollis. 

Elle  Tient  de  Colombie  où  elle  a  été  trouvée  par  M. 
Trobert  et  portait  dans  la  collection  Dejean  le  nom  que 
je  hii  ai  coniervi. 

A.    fenestrata. 

Long.  4V4  inill.  Yeux  plus  saillants  que  dans  les  pré- 
cédentes» col  plus  mince,  angle  rentrant  postérieur  plus 
droit;  corselet  ayant  la  forme  rétréoie  antérieurement  de 
celui  de  la  myops,  mais  plus  arqué  sur  les  côtés;  Me 
disque  plus  convexe,  üytres  en  carré  à  peine  plus  long 
que  large,  arrondi  aux  angles  et  même  un  peu  sur  les 
côté»  très*peu  rétréci  vers  la  base;  le  dessus  très-profon- 
dénuent  strié,  lea  intervalles  convexes.  ^ 

СЫопиоп  générale  comme  dans  la  myops,  les  parties 
brunes  des  élytres  beaucoup  plus  pfiles,  elle  se  compo- 
sait d'une  grande  tache  presque  carrée,  mais  formant  un 
peu  la  pointe  sur  la  suture,  d'une  petite  tache  derrière 
Г  épaule  et  d'une  autre  plus  ou  moins  grande  placée  sur 
le  disque  postérieur  de  chaque  élytre  et  s' étendant  en 
large  de  la  8-e  à  la  4<»e  strie,  et  quelquefois  postérieu- 
rement jusqu'à  la  3-е«  elle  s'avance   plus  ou  moins  cô- 


DigifTzed  by  Google 


30 

nicfuemeot  josqu*  avant  le  milieu  et  est  séparée  du  bord 
postérieur  par  une  bande  jaune  modérément  large,  les 
bords  des  taches  brunes  et  du  fond  jaune  sale  sont  peu 
déterminés  (PI.  3,  flg.   115). 

M.  Bates  m'en  a  cédé  quatre  individus  qu'il  a  trou- 
vés à  Para  (Bas-Amazone).  Cette  espèce  se  rapproche 
un  peu  par  la  forme  des  élytres  de  celles  de  la  section 
oà  rentre  la  discopicta. 

A.  granaria. 

Lébia  granaria  Putiets  Mém»  de  la  Soc.  desscienc. 
de  Liég.  II  p.  392. 

Long.  ЗУа  mill.  Tête  et  corselet  exactement  comme 
dans  la  myops,  si  ce  n'est  que  ce  dernier  est  propor- 
tionnellement plus  Urge;  élytres  plus  courtes,  obtusément 
arrondies,  mais  point  tronquées  à  l'extrémité,  un  peu 
plus  arrondies  sur  les  côtés,  plus  convexes;  fortement 
striées,  les  stries  s' affaiblissant  près  de  Textrémité.  An- 
tennes proportionnellement  plus  courtes,  mais  pas  plus  fortes. 

Coloration  comme  celle  de  la  my  ops,  dessin  des  ély- 
tres diffèrent  (PI.  3,  fig.  116)^  pas  de  tache  jaune  à  la 
base  des  élytres  dont  le  fond  est  d'un  noir  obscur  ni 
de  bordure  jaune  le  long  de  Técusson,  celle  du  disque 
est  arrondie,  aussi  longue  que  large,  s' étendant  de  la 
4 -e  à  ta  7-e  strie,  le  jaune  de  l'extrémité,  de  peu  de 
largeur  extérieurement  remonte  beaucoup  en  triangle  sur 
la  suture,  sans  cependant  atteindre  le  milieu. 

Elle  habite  le  Venezuela,  M.  Putzeys  a  eu  la  bonté 
de  me  donner  le  type  même  qu'il  a  décrit. 

b.  Elytra  leviter  aut  levissime  striata. 

A  amàbuis. 

Lébia  атаЫИв  Dkjean  Catal.  3-е  éd.  p.  12. 
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Long.  З^у^  mill.  Tète  к  peu-près  comme  dans  la  шу* 
opSf  mais  proportionnellement  un  peu  plus  étroite;  ùorse^ 
let  un  peu  plus  large  à  sa  base  que  la  tête  avec  les* 
yeux,  c'est  sa  partie  la  plus  large,  de  là  il  se  rétrécit 
très-légèrement  jusqu'au  tiers  antérieur,  puis  s'arrondit 
brusquement  et  fortement  yers  le  bord  antérieur,  dont 
cette  partie  des  côtés  ne  semble  être  que  le  prolonge- 
ment» le  reste  des  côtés  est  presque  droit;  le  milieu  de 
la  base  forme  un  long  prolongement,  ses  côtés  sont  assex 
réfléchis  en  arrière,  les  angles  sont  un  peu  aigus,  quoi- 
que le  sommet  en  soit  légèrement  arrondi,  le  dessus  est 
assez  convexe,  très-finement  chagriné,  la  ligne  médiane 
très-fine,  le  sillon  basai  assex  profond,  coupe  transver- 
salement le  prolongement  par  la  moitié,  les  rebords  la- 
téraux sont  brusquement  relevés,  larges  et  dilatés  posté- 
rieurement, très-réfléchis  en  dessus  aux  angles  posté- 
rieurs. Elytres  comme  dans  la  granaria^  encore  plus  con- 
vexes; les  stries  fines,  peu  imprimées  à  Г  exception  de 
la  1-е  qui  Test  un  peu  plus,  les  intervalles,  presque 
lisses»  sont  à  peu  près  planes.  Antennes^  plus  fines  et 
plus  allongées  que  dans  la  myops,  atteignant  la  moitié 
du  corps. 

D'un  jaune  testacé,  élytres  d'un  jaune  sale  avec  un 
dessin  brun  à  peu  près  comme  celui  de  la  fenestrata, 
si  ce  n'est  que  toute  la  base  est  brune,  la  tache  posté- 
rieure du  disque  de  chaque  élytre  (PI.  3,  fig.  il 7)  enva- 
hit souvent  les  intervalles  interues  de  manière  à  former 
une  large  bande  transversale  brune  qui  se  relie  par  la 
suture  à  la  bande  brune  de  la  suture,  de  sorte  qu'il  h* y 
a  plus  alors  de  jaune  qu'une  bande  avant  le  milieu  ad- 
hérente à  la  bordure  latérale  et  qui  s'arrête  à  la  1-е 
strie  et  une  bordure  apicale  peu  large,  le  bord  posté- 
rieur et  l'extrémité  de  la  suture   sont  un  peu  rembrunis 
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autour  de  Tangle  suturai;  il  y  a  sot  les  côtés  du  dis- 
que du  corselet  une  bande  étroite  (vitta)  noire  allant  du 
•bord  antérieur  au  sillon  basai;  les  deux  parties  postédrieu- 
res  du  sternum  sont  en  grande  partie  d*un  brun  noira- 
ta'e»  ainsi  que  le  1-е  ^segment  de  Г  abdomen. 

La  collection  Dejean  renfermait  plusieurs  individaa  de 
cette  espèce  découverte  par  Lebas  en  Colombie. 

A.  subtiUs. 

Long.  3  mill.  Voisine  de  la  précédente,  mais  encore 
plus  petite,  elle  en  difTére  par  son  corselet  plus  étroit, 
beaucoup  plus  rétréci  en  avant,  de  sorte  que  la  partie 
antérieure  des  côtés  est  à  peine  arquée  et  qu'il  a  h 
forme  d'un  trapèze;  le  rebord  latéral  est  étroit  et  ne 
se  dilate  fortement  qu'aux  angles  postérieurs  qui  sont 
aigus  et  trés-relevés;  les  élytres  sont  à  peu  prés  pareil- 
les. Coloration  en  général  plus  claire^  point  de  bandes 
brunes  sur  le  corselet,  sternum  tout  entier  d'un  jaune 
testaeé,  dessin  des  élytres  presque  identique  (PI.  3,  fig. 
К  8)  mais  variatit  passablement,  étant  très-indistinct. 

La  collection  Dejean  en  contenait  quatre  individus 
provenant  de  la  même  source  que  la  précédente,  et  que 
Dejean  ne  considérait,  à  tort  selon  moi,  que  comme  une 
variété  de  VamabiUs. 

A.  puîîa. 

Long«  3  mill.  Tète  comme  dans  Vamabilis^  corselet 
prolongé  de  même  au  milieu  de  sa  base,  dont  les  cô- 
tés sont  pareillement  réfléchis  en  arrière  et  un  peu  ar- 
qués« les  côtés  sont  plus  régulièrement  arrondis  sur  tou- 
te leur  longueur,  le  dessus  est  semblable.  Les  élytres 
ont  la  même  forme  courte,  un  peu  circulaire,  elles  sont 
tout  aussi  convexes,  mais  les  stries  sont  un  peu  plus 
imprimées  sur  le  disque.  Les  antennes  sont  sensiblement 
plus  courtes. 
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D'un  janne  testacé,  tête  et  disque  du  corselet  plus 
rougeâtres,  élytres  d'un  brun  asser  clair,  une  bordure 
latérale  trés-^troite,  une  autre  apicale  un  peu  plus  large, 
et  une  tacfae  triangulaire  dont  ta  base  s*  appuie  sur  la 
bordure  latérale,  et  la  pointe  tronquée  est  tournée  vers 
la  isBtare,  ne  dépassant  guère  la  3-^  strie  et  placée  vers 
le  premier  tiers,  ce  dessin  est  d'un  jaane  sale  (PK  S^flg.  119). 

L'individu  que  je  possède  m'a  été  cédé  par  M.  Bates 
qui  l'a  pris  à  Ega  (Haut-Amazone). 

A  kilaris. 

Long.  З'Л  mill.  Sa  forme  est  à  peu  prés  celle  de 
Yamabüis,  les  yeux  sont  un  peu  moins  saillants,  et  les 
élytres  un  peu  plus  larges,  les  stries  beaucoup  plus  fai* 
blés  et  les  intervalles  tout^à-fait  planes,  la  partie  posté- 
rieure des  bandes  du  corselet  est  effacée,  les  élytres 
sont  d'un  noir  obscur^  ainsi  que  le  rebord  latéral  et  les 
épipleures,  le  dernier  cinquième  des  élytres  est  d'un 
jaune  clair,  qui  est  coupé  carrément  sans  dentelure^  et 
au  premier  tiers  on  voit  une  bande  transversale  allant 
depuis  la  moitié  du  2-е  intervalle  jusqu'à  la  neuvième 
strie,  étroite  extérieurement,  un  peu  plus  large  sur  les 
intervalles,  la  suture  est  noirâtre,  jusqu'à  l'extrémité 
(PI.  3,  fig.  120).  Le  dessous  du  corps  est  coloré  comme 
dans  Yamabüis. 

H.  Salle  m'en  a  donné   un   individu   comme    venant 
de  Cardova  (Mexique). 

A. 


Long.  3  milL  On  croirait  voir  un  DromiM  sigma^ 
mais  elle  a  tous  les  caractères  du  groupe  et  de  ce  gen« 
re.  Tête  distinctement  chagrinée,  semblable  d'ailleurs  à 
celle  de  ГатаЫИв.  Corselet    guère    plus   large    que  la 
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tête  avec  les  yeux,  trés-transversal,   légèrement   rétréci 
vers  la  base;  mais  beaucoup  plus  vers  l'extrémité,  avec 
les  côtés  assez  fortement   arrondis,    leur  courbe  se  рпь 
longe  presque  jusqu'aux  angles  postérieurs  qui  sont  droits^ 
nullement    arrondis    au    sommet;    le  milieu    de  la  base 
assez  prolongé,    quoiqu'un    peu  moins  que  dans  l'(Hlt€h 
bilis,  ses  côtés  coupés  carrément,  le  disque  modérément 
convexe,    finement   chagriné,  la  ligne  piédiane  bien  im- 
primée,  le  sillon  basai,  assez   profond,  forme  le  prolon- 
gement des  côtés  de  la  base;  les  rebords   latéraux  sont 
assez  larges  et  un  peu    élargis   aux  angles    postérieurs. 
Elytres  sensiblement  plus  étroites  et  plus  allongées  que 
dans    VamabUis,    ayant  à  peu    près  les  proportions   de 
celles  de  la  myopSj  beaucoup  plus  planes,  les  côtés  un 
peu  parallèles  sur  le  milieu,  l'extrémité   tronquée  assez 
carrément;  légèrement  sinuée,  avec  Tangle  externe  bien 
marqué  quoiqu'  arrondi,  les  stries  sont  moins    marquées 
que  dans   VamàbiliSf  les  intervalles  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  planes,  assez  lisses.    Antennes  plus  courtes  et  plus 
fortes  surtout  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'ex- 
trémité. Tête  presque  noire,  labre  un  peu  brun.   Corse- 
let jaune  testacé  avec  les  bords  latéraux  pâles;   élytres 
d'un  jaune  assez  clair  avec  une  bande  à  la  base,  étroite 
extérieurement  se    dilatant  en  pointe    sur   la  suture  et 
une  seconde  bande  un  peu  après  le  milieu,   dilatée  eur 
la  suture  et  sur  les  intervalles  externes,  mais    ici  seu- 
lement en  arrière  (Pi.  3,  fig.  i21)  ces  deux  bandes  bru- 
nes se  réunissent  par  la  suture.    Tout  le  reste  du  corps 
d'un  jaune  testacé  clair. 

J'en  possède   deux  individus  trouvés  par  M.  Bates  à 
Ega  (Haut-Amazone). 
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A.  gratiosa. 

Long.  3  mill.  Très-voisine  de  Velegantula,  le  corse^ 
kt  est  plus  large,  plus  rétréci  vers  son  extrémité,  plus 
arrondi  sur  ses  côtés,  avec  les  angles  de  le  base  un 
peu  aigus  et  saillants^  le  prolongement  basai  plus  long, 
et  les  rebords  latéraux  plus  larges.  Elytres  un  peu  moins 
étroites  et  plus  convexes,  bien  plus  légèrement  striées, 
les  intervalles  tout-à-fait  planes.  La  coloration  est  la 
même,  mais  la  bande  transversale  du  milieu  est  inter 
rompue  sur  les  3  et  4  intervalles  par  un  trait  jaune  qui 
réunit  la  tache  jaune  antérieure  avec  le  jaune  apical 
(PI.  3,  flg.  122).    • 

L*individu  que  je  possède  a  été  pris  par  M.  Lindig 
dans  la  Nouvelle-Grenade. 

B*  Tarsi  postici  articula  quarto  simpUci. 
A.  nigrofasciata. 

Lebia  nigrofasciata  Pdtzeys  Mém.  de  la  Soc.  des 
scienc.  de  Uég.  II.  4846.  p.  390. 

Long,  fere  i  nriill.  Sa  forme  est  presque  celle  de  la 
trapezicollis,  elle  en  diffère  par  le  corsdet  un  peu  plus 
arrondi  sur  le  milieu  et  le  devant  des  côtés,  avec  le 
sommet  des  angles  de  la  base  un  peu  plus  arrondi.  La 
forme  des  élytres  ne  diflfère  que  par  Tangle  postérieur 
externe  un  peu  plus  marqué;  les  stries  sont  pour  le 
moins  aussi  marquées  et  les  intervalles  aussi  convexes. 

Coloration  à  peu  près  identique;  on  retrouve  les  mô- 
mes bandes  longitudinales  sur  le  disque  du  corselet, 
mais  le  dessin  des  élytres  est  différent  (PL  3,  flg.  123), 
le  fond  est  noir,  avec  une  tache  en  carré  transversal 
amour  de  Técusson^  et  une  autre  plus  petite  sur  le  mi- 
lieu de  la  base  de  chacune,  au  premier  tiers  une  bande 
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trèe-dentelée  sur  ses  deux  bords,  touchant  au  bord  la- 
téral et  ne  dépassant  pas  la  2'  strie,  et  une  assez  large 
bordure  apicale,  également  très- dentelée  à  son  bord  an- 
térieur, surtout  sur  le  5  intervalle  et  ne  s*  élargissant 
pas  le  long  du  bord  latéral  qui  est  d'un  jaune  clair 
comme  les  taches  et  les  bandes. 

M.  Putzeys  ш*а  aussi  donné  le  type  de  cette  espèce 
qui  vient  de  Minas-Geraës. 

2.    ElTTRA  MARGllfE   LATERALI  MEDIO  DILATATO. 

A.  Tarsi  supra  non  sulcati. 
a.  Elytra  unicoloria  nigra. 
A.  latiuscula. 
Long.  6 — 67t  mill.  Elle  diffère  de  la  suivante  par  la 
teinte    plus    rouge  de  la  tête  et  du  corselet,  et  par  ses 
élytres  entièrement  d'un  noir  obscur  les  8  derniers  ar- 
ticles des  antennes  le  sont  aussi;  et  les  palpes  sont  rem- 
brunis   vers    Г  extrémité.   Les   yeux  sont  un  peu  moins 
proéminents,  le  corselet    est  un  peu  plus  petit»   et  bien 
moins  arrondi  sur  les  côtés,  ce  qui  lui  donne  un  air  plu- 
tôt trapézoïdal  que  semicirculaire»    les    élytres    sont  un 
peu   moins   arrondies    vers   le    milieu    des   côtés  et  le 
rebord    latéral    est  un  peu    moins   large,  le  dessus  est 
tout  aussi  fortement  sillonné  et  plus  convexe. 

L'un  de  mes  deux  individus  m'a  été  envoyé  par  M. 
Sahlberg  fils,  comme  pris  à  Cantagallo  (prov.  de  Rio-Ja- 
neiro),  l'autre  a  été  trouvé  dans  ces  mêmes  contrées  par 
Squires. 

b.  Elytra  picta. 

A.  discopicta. 

Long.  6Vt  mill.  D'un  jaune  testacé  assez  clair,  avec 
la  tête  et  le  disque  du  corselet  un  peu  plus  rougeâtres, 
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le  boat  des  mandibules  noirâtre,  sur  les  élytres  un  point 
noir  occupant  non  loin  de  la  base  les.  2-е  et  3-е  inter- 
Tillee,  et  une  grande  tache  commune  de  même  couleur, 
occupant  une  grande  partie  du  disque»    plus  large   que 
loogue,  un  peu  dentelée  à  son  bord  antérieur  et  un  peu 
arrondie  postérieurement  (PI.  3,  fig.   124).    Tête  (entre 
b  yeux)  plus  longue  que  large,  front  plane,  lisse,  ver- 
tex légèrement  convexe    très-faiblement   ridé   longitudi- 
nalement,    yeux   frès-proéminents,    plus   qu^  hémisphéri- 
ques, col  plus  étroit  que  le  front,  angle  postérieur  ren- 
trant très-droit.  Corselet  plus  large  que  la  tête  à  sa  par- 
tie postérieure  nullement  rétréci  à  sa  base,  et  diminuant 
de  largeur  en  décrivant  une  courbe    assez    sensible    et 
régulière  jusqu'à  son  extrémité    qui  n'est  pas  plus  large 
que  le  col,  sa  base  est  de  près  du  double  de  sa  longueur, 
le  bord  antérieur  légèrement  échancré    avec   les  angles 
trés-obtus  et  cependant   un'  peu  marqués»  angles  posté- 
rieurs presque  droits,  nullement  arrondis  au  sommet,  pro- 
longement du  milieu  de  la  base  peu  large  avec  ses  an- 
gles presque  droits,  les  côtés  de  la  base  très-légèrement 
arrondis;    le  disque    assez    convexe,    distinctement   ru- 
gueux, nullement  aplani  sur  les  côtés,  le  rebord  latéral, 
très-large     postérieurement,    se  relève    brusquement    et 
se  rétrécit  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité,  où  il  a  encore 
une  certaine  largeur,  la  ligne  médiane    assez    fortement 
imprimée,  le  sillon  basai  profond,    mais    un  peu  inter- 
rompu au  milietj.    Elytres  en  ovale  court,    à    peu  près 
du  double  plus  larges  que  le  corselet  vers  leur  milieu, 
un  peu  plus  rétrécies  vers  la  base  que  vers  l'extrémité, 
qui  est  un  peu  obliquement  tronquée;  côtés  assez  arron- 
dis, base  assez  échancrée  autour  de  Гёсилзоп,    le  des* 
^us  modérément  convexe,  plutôt  sillonné  que  strié,  stries 
lisses  ainsi  que  les  intervalles    qui  sont  bien    convexes. 
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rebord  latéral  assez  dilaté  vers  le  milieu;   tous    les  tar- 
ses avec  le  4<e  article  fortement  bilobé. 

M.  Bates  a  trouvé  cette  jolie  espèce  à  Ega  (Haut -Ama- 
zone) et  m* en  a  donné  un  individu. 

*   c.  Elytra  vittata. 
Л.  nigrolineata. 

Lebia  nigrolineata  Reiche  Rev.  Zool.  de  la  Soc.  Cu- 
viér.  1842  p.  312. 

Long.  6  mill.  Reconnaissable  aux  deux  bandes  noires 
sur  les  2-е  et  б-е  intervalles  des  élytres(Pl.  3fig.  125). 
Tète  exactement  comme  dans  la  discopicta;  corselet  sé- 
micirculaire,  mais  un  peu  plus  arqué  et  presque  angu- 
leux vers  le  milieu  des  côtés,  avec  les  angles  posté- 
rieurs plus  obtus  et  leur  côté  postérieur  assez  fortement 
arrondi,  ce  qui  fait  que  leur  sommet  paraît  Г  être  aussi; 
le  dessus  aussi  convexe,  également  ridé,  le  rebord  la- 
téral d'un  soupçon  moins  large  vers  les  angles  posté- 
rieurs; élytres  plus  carrées,  moins  arroudies  sur  les  cô- 
tés, avec  Tangle  postérieur  moins  arrondi  au  sommet* 
le  dessus  plutôt  strié  que  sillonné,  les  intervalles  peu 
convexes,  excepté  vers  ]a  base,  le  milieu  du  rebord  la- 
téral un  peu  moins  élargi. 

D'un  jaune  testacé  plus  foncé  que  dans  la  discopicta 
avec  la  tête  et  le  disque  du  corselet  plus  rougeâtres» 
élytres  d'un  jaune  testacé  pâle,  avec  deux  bandes  lon- 
gitudinales noires  sur  chacune,  n'atteignant  ni  la  base 
ni  l'extrémité,  l'interne  placée  sur  le  2-е  intervalle,  teint 
en  brun  une  partie  de  la  suture  adjacente;  à  côté  de 
l'extrémité  postérieure  de  celle  du  6^  on  voit  sur  le  5-e 
un  petit  point  noir;  antennes  noires  avec  le  premier  ar- 
ticle testacé,  palpes  brun  foncé  avec  le  bout  ferrugineux; 
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(rochanfere  et  cuines  teetacés,  genoux,  jambes  et  (arses 

DOITS, 

Je  possède  le  type  de  M.  Reiche,  venant  de  la  Nou- 
velle-Grenade. 

B.   Tarsi  supra  sulcatù 
A.  testudinea. 

Long  e — eVt  mill.  Remarquable  par  la  forme  élargie 
et  presque  circulaire  de  ses  élytres.  D'un  jaune  testacé 
assez  pâle  атес  une  bordure  noire  le  long  du  bord  an- 
térieur du  corselet,  étroite  au  milieu«  légèrement  dilatée 
?ers  les  angles,  et  le  bord  postérieur  du  prolongement 
basai  de  la  même  couleur;  élytres  noires  avec  une  bor- 
dure d'un  jaune  clair  qui  commence  à  l'angle  du  milieu 
de  la  base  et  longe  le  bord  latéral  et  apical  sans  attein- 
dre la  suture.  Cette  bordure  varie  beaucoup  de  largeur, 
très-étroite  dans  l'un  de  mes  individus,  et  pour  ainsi  di- 
re interrompue  vers  le  milieu,  elle  est  bien  plus  large 
dans  l'autre,  entière  et  s'étend  sur  les  8-e  et  9-e  inter- 
valles; la  partie  dilatée  du  rebord  latéral  est  brune  tant 
eo  dessus  qu'en  dessous,  le  reste  des  épipleures  d'un 
jaune  pâle  (PI.  3,  fig.  iS6). 

Tête  comme  dans  la  discopicta,  corselet  un  peu  plus 
élargi  à  sa  base  que  dans  cette  espèce  et  moins  arrondi 
nr  les  côtés,  quoiqu'un  peu  plus  que  dans  la  latiuscula 
c'est  l'espèce  où  il  a  la  forme  le  plus  semicirculaire;  le 
sommet  des  angles  de  la  base  un  peu  moins  droit  et 
sigu,  prolongement  basai  un  peu  plus  court  avec  ses  an- 
gles plus  obtus,  le  disque  moins  convexe  et  plus  lisse, 
les  rebords  latéraux  presque  encore  plus  larges  surtout 
en  arrière;  élytres  bien  plus  élargies  vers  le  milieu, 
presque  aussi  larges  que  longues,  bien  arrondies  sur  les 
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côtés  атес  l'angle  postérieur  externe  moins  arrondi,  plus 
marqué,  le  dessus  sillonné  de  même,  le  milieu,  du  re- 
bord latéral  plus  dila^;  les  antennes  sont  plu3  minces, 
mais  pas  plus  longues;  le  dessus  de  tous  les  tarses  pré- 
sente un  sillon  longitudinal;  les  lobes  du  4-e  article  des 
tarses  sont  plus  longs. 

Deux  individus  trouvés  par  M.  Bates  à  Ega  (Haut-Ama- 
2one). 

II.   Unguiculi  brevius  et  €tegu(üüer  pectinath 

1.  Thorax  lativs  marginatus. 

A.  Tarai  postici  a/rticulo  quarto  biloba. 

A.  vittatcu 

Lebia  vittata  Dejean  Spec.  gén.  des  Coléopt.  I.  p.  267. 

Carabus  vittatus  Fabrigius  Syst.  Eleutb.  I.   p.  202. 

Lébia  fiavovittata  Chevrolat  Coléopt.    du   Мех.    2-е 
Cent.  №  161. 

Var.  Lebia  conjugens  Lecowtb  Ann.    of  the  Lye.    of 
New-York.  IV.  p.  194. 

Yar.  vitta  media  summa  basi  usque  ad  marginem  di- 
latata  (connecta  т.). 

Long.  5V,— Vj  mill.  La  forme  de  la  bande  (vitta)  du 
disque  des  élytres  (PI.  3,  ßg.  127)  varie  un  peu  dans 
cette  espèce  d'ailleurs  bien  connue,  ordinairement  elle 
n'atteint  pas  la  bordure  apicale,  ou  du  moins  elle  se 
rétrécit  fortement  avant  de  l'atteindre,  quelquefois  comme 
dans  la  conjungem,  elle  est  très-étroite,  ainsi  que  la 
bordure  marginale  et  au  lieu  de  la  bordure  de  l'extré- 
mité,'il  n'y  a  qu'une  tache  ovalaire  assez  petite  allant 
de  la  1-е  à  la  4-e  strie,  laissant  le  reste  du  bord  pos- 
térieur   brun;  dans  deux  individus    que   je    possède   la 


Digitized  by 


Google 


*1 

bande  du  milieu  ne  diminue  point  de  largeur  jusqu'à 
sa  jonction  avec  la  bordure  apicale,  la  latérale  s'étend 
en  dedans  jusqu'à  la  7-e  strie  sur  presque  toute  sa 
longueur  et  la  partie  externe  de  la  bordure  apieale  s'é- 
largit, de  sorte  que  la  partie  postérieure  de  la  bande 
noire  qui  sépare  la  bande  jaune  du  disque  de  la  bordu- 
re marginale  ne  s'élargit  nullement  comme  dans  le  type, 
die  n^atteint  point  non  plus  la  base  de  Vélytre,  comme 
dans  le  type,  dans  la  variété  conjungens  et  même  dans 
l'espèce  suivante,  car  la  base  des  5-e  et  6*e  intervalles 
est  jaune  comme  la  bande  du  milieu;  je  lui  ai  donné  le 
nom  de  connecta. 

Elle  est  répandue  dans  les  différents  Etats  de  l'Union 
américaine,  et  si,  comme  je  le  crois,  la  L.  flavovittata 
est  la  même  espèce,  elle  se  retrouve  au  Mexique. 

Note.  En  lisant  la  description  que  M.  Leconte  a  donnée 
de  la  conjungens,  je  serais  porté  à  croire  qu'il  a  eu 
sous  les  yeux  un  individu  de  la  vittata,  à  laquelle  on 
avait  par  inadvertence  collé  la  tête  d'une  scapularis;  il 
serait  à  désirer  que  le  savant  docteur  vérifiât  le  fait» 

A.  furcata. 

Lebia  furcata  Leconte  Ann.  of  the  Lye.  of  New- York 
IV.  p.  193. 

Long.  5'/,— 7  mill.  Sa  coloration  est  constammeit 
plus  pâle  que  dans  la  vittata,  mais  sa  forme  et  sa  sculpture 
sont  identiques.  Tète,  et  corselet  d'un  testacé  moins  rou- 
geâtre,  bandes  des  élytres  plus  pâles,  plus  larges,  ain- 
si que  les  bordures  marginale  et  apieale  (PI.  3  fig.  ISS)» 
la  base  de  la  suture  et  les  bords  de  l'élytre  le  long  de 
l'écusson  sont  aussi  jaques,  la  suture  noire  est  bien  plus 
étroite  dès  le  premier  quart  de  sa  longueur;  il    y  a  un 
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peu  plus  (le  testaoé  â  la  base  des  antennes,  les  jambes 
sont  ou  entièrement  noires  ou  ^Ues  ne  le  sont  qu'à  la 
base  et  à  l'extrémité  avec  le  reste  jaune;  ces  mêmes 
variations  se  rencontrent  dans  la  vittata,  les  cuisses  sont 
ordinairement  jaunes  avec  l'extrémité  noire,  mais  j'en 
possède  deux  individus  où  elles  sont  toutes  noires  avec 
les  trochanters  jaunes.  Le  Docteur  Lieconte  lui  attribue 
à  tort  3  points  sur  le  3-е  intervalle  de^  élytres,  car 
comme  dans  toutes  les  Lébiides  il  n'y  en  a  que  deux. 
Cette  jolie  espèce  dont  je  possède  5  individus  habite 
les  bords  du  Lac  Supérieur  et  de  la  Riviere  Platte. 

В.  Tarsi  postici  articulo  quarto  non  ЪИоЬо,  sed  emar- 

ginato. 

a.  Caput  laevigatum,  elytra  impicta  nigra. 

Ä.  platensis. 

Long.  5  mill  Entièrement  d'un  noir  terne,  corselet 
seul  d'un  rouge  ferrugineux,  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous, les  deux  ou  trois  premiers  articles  des  antennes  d'un 
jaune  testacé,  les  trochanters,  les  appendices  de  la  3-е 
paire  et  la  base  des  cuisses  bruns.  Tête  un  peu  plus 
lai^ge  que  dans  la  vittata,  lisse  et  très-subtilement  cha- 
grinée, ce  <iui  la  fait  paraître  matte;  corselet  sensiblement 
plus  large  et  plus  transversal,  moins  rétréci  vers  son 
extrémité  antérieure,  angles  postérieurs  un  peu  plus  ob« 
tos,  nullement  saillants,  prolongement  basai  plus  large, 
le  dessus  offrant  les  mêmes  ondulations,  rebord  latéral 
à  peine  dflaté  vers  la  base  et  peu  rétréci  vers  1-extré- 
mité.  Elytres  un  peu  plus  carrées,  moins  rétrécies  vers 
la  base,  striées  et  ponctuées  de  même,  intervalles  plus 
distinctement  chagrinés,  ce  qui  leur  donne  une  apparen- 
ce ardoisée  ou  soyeuse. 
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Quatre  indWidus,  dont  deux  de  l'Uruguay  et  deux  pris 
par  M.  Germain  dans  les  Pampas  argentins. 

b.  Caput  rugatum,  elytra  pieta. 
A.  perspicUlaris. 

Long.  5 Vf  Difll.  Tête  noire,  corselet  d'un  rouge  ferru- 
gineux avec  les  bords  latéraux  plus  jaunâtres,  élytres 
noires  arec  le  tiers  antérieur  d'un  jaune  testacé,  ainsi 
qu'une  bordure  latérale  assez  étroite  et  le   bord    posté* 

*  rieur  plus  large,  le  jaune  de  la  base  un  peu  échaneré  en 
arc  de  cercle  sur  la  suture  et  émettant  une  dent  sur  les 
3-е  et  4«e  intervalles,  laquelle  dent  se  prolonge  quel- 
quefois en  bande  (vitta)  jusqu'à  la  bordure  apicale,  com- 
me dans  la  vittata  var.  connecta',  sur  le  jaune  basai  on 
voit  non  loin  de  Técusson  deux  taches  noires  arrondies 
faisant  Feffet  de  lunettes  (PI.  3,  flg.  129,  130);  le  des- 
sous du  corps  d'un  jaune  testacé  sale,  ainsi  que  les  épi- 
pleures  qui  sont  cependant  plus  claires;  antennes  noires 
avec  les  3  premiers  articles  ferrugineux  tachés  de  brun, 
palpes  brun  foncé  avec  le  bout  ferrugineux,  menton  d'un 
jaune  sale,  mandibules  rousses,  cuisses  noires  avec  la 
base  et  les  trochanters  ferrugineux,  jambes  testacées 
avec  les  deux  bouts  rembrunis,  tardes  très-foncés. 

Tète  comme  dans  la  vittata,  yeux  plus  gros,  ce  qui 
la  fait  paraître  plus  large,  le  front  un  peu  rugueux  et 
assez  fortement  et  densément  ponctué,  chaperon  lisse. 
Corselet  comme  dans  la  vittata,  le  nuilieu  des  côtés  plus 
élargi  et  plus  arqué,  le  dessus  plus  rugueux,  quoique  la 
rugosité  soit  plus  fine  et  plus  serrée  que  sur  la  tête. 
Elytres  plus  étroites,  plus  allongées  et  plus  parallèles, 
pas  plus  convexes,  striées  de  même,  les  stries    un   peu 

^plus  imprimées  vers  la  base  et  la  suture.  Quatrième  ar- 
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tide  des  tarses  postérieurs  plus  étroit  et  moins  échancré 
que  dans  la  platensis. 

M.  Germain  a  découvert  cette  jolie  espèce  dans  les 
Pampes  argentins  et  m'en  a  cédé  deux  individus. 

(Tarsi  postici  in   specimine  meo  desunt). 

A.  guttvla. 

Lébia  gultula  Lecoitte  Ann.  of  the  Lye.  of  New- 
York.  V.  p.  178. 

Long.  4  mill.'  Elle  ressemble  un  peu  à  un  Dromius^ 
mais  elle  a  tous  les  caractères  des  Lébiides  et  en  parti- 
culier de  ce  genre,  mais  comme  les  tarses  postérieurs 
manquent^  je  ne  puis  préciser  si  le  4^  article  est  ou 
non  bilobé.  Elle  semble  cependant  voisine  Ль\г platen- 
sis.  Tête  plus  courte,  un  peu  plus  large,  yeux  plus  gros, 
angle  rentrant  postérieur  obtus;  front  lisse  ou  à  peine 
pointillé  sur  le  milieu,  finement  ridé  longitudinalement 
près  des  yeux,  vertex  très-finement  ruguleux.  Corselet 
pas  plus  large  que  la  tête  avec  les  yeux,  court,  trans- 
versal, nullement  rétréci  vers  la  base,  avec  la  partie  pos- 
térieure des  côtés  droite  et  parallèle,  la  moitié  anté- 
rieure très  arquée  et  arrondie  vers  les  angles  qui  sont 
complètement  e/Tacés;  angles  postérieurs  parfaitement 
droits,  nullement  arrondis,  le  prolongement  de  la  base 
assez  court  et  un  peu  arrondi,  les  côtés  de  celle-ci  cou* 
pés  carrément;  le  disque  modérément  convexe  peu  rugu- 
leux, la  ligne  médiane  très-fine^  le  sillon  basai  assez 
marqué^  le  rebord  latéral,  assez  large  et  bien  relevé 
aux  angles  de  la  base,  se  rétrécit  sensiblement,  mais 
peu  â  peu  vers  l'extrémité.  Elytres  presque  du  double 
plus  larges  que  le  corselet,  de  moitié  plus  longues  que 
larges,  nullement  dilatées  en  arrière,  en  rectangle  à  an- 
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g\es  arrondis,  avec  le  milieu  des  côtés  fort  peu  arrondi, 
Textrémité  coupée  peu  obliquement,  le  dessus  assez  plane, 
les  stries  fines,  peu  imprimées,  presque  lisses,  quoi- 
qu'elles aient  Tair  formées  de  petits  points  noirâtres,  les 
intervalles  tout-à*fait  planes,  finement  chagrinés,  ponctu- 
és comme  d'ordinaire. 

Tête  d*un  brun  clair,  avec  la  partie  antérieure^  la  bou- 
che, les  palpes  et  les  antennes  d'un  jaune  testacé;  cor- 
selet d'un  jaune  sale  un  peu  rembruni  sur  le  disque; 
élytres  d'un  jaune  pâle,  avec  une  suture  un  peu  dilatée 
au  delà  du  milieu,  le  bord  postérieur  et  une  petite  tache 
placée  près  du  bord  latéral  un  peu  après  le  milieu  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé  (PI.  3,  fig.  131)  dessous  de 
la  tête,  prosternum  et  pattes  d'un  jaune  testacé  sale,  le 
rente  du  dessous  du  corps  d*un  brun  assez  foncé. 

Cette  espèce  qui  a  un  faciès  bien  à  part»  habite  la  Ca- 
lifornie et  m'a  été  donnée  par  M.  Leconte. 

3.  Thorax  convexus,  AiiGUSTissmR  margdutus. 
(Elytra  vittata). 
A.  bivittata. 
Garabus  bivittatue  Fabricius  £nt.  syst,  euppl.  p.  59. 
Lebia  quadrivittata  Drjean  Spec.  gén.    des  Coléopt. 
l.  p.  2в8. 

Cette  espèce  étant  bien  connue,  il  est  inutile  de  hi 
décrire  de  nouveau  (PI.  3,  fig.  132).  Le  docteur  LecontQ 
nous  apprend  qu'elle  habite  Г  Alabama;  je  ne  sais  de 
quelle  partie  des  Etats-Unis  proviennent  les  deux  indi-* 
vidus  de  la  collection  Dejean. 

Dianohomeiia. 

Lebia  auctorunn. 

Mentum  sinu  simplici  recte  trunoato;  lobis  haud 
appendiculatis. 
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Palpi  tenues. 

Tarsi  artieulo  qaarto  onmioin  bilobo. 

Unguiculi  peetinati. 

Caput  basi  valde  strangulatum,  vertice  convexo. 

Ce  genre,  qui  a  les  caractères  des  Aphelogenia^  est 
bien  caractérisé  par  le  fort  étranglement  du  col  derrière 
le  vertex  qui  est  très-convexe. 

I.  Thorax  anguste  marguiatus. 

1 .  Elytra  vittata. 

D.  securigera. 

Long.  5  mill.  Elle  ressemble  beaucoup  pour  la  colo- 
ration  à  la  L^.  bivittata  dont  elle  diffère  par  la  forme 
de  la  tête  qui  est  plus  petite  et  distinctement  étranglée 
derrière  les  yeux,  qui  sont  moins  gros  et  moins  saillants; 
le  vertex  est  assez  convexe,  il  est  lisse  ainsi  que  le  mi- 
lieu du  front,  dont  les  côtés  sont  légèrement  ridés  près 
des  yeux;  le  corselet  est  également  plus  petit,  son  pro- 
longement basai  est  plus  long  et  forme  un  angle  plus 
droit  avec  les  côtés  de  la  base  qui  ne  remontent  pas 
obliquement,  comme  dans  la  bivittata^  «vers  les  angles 
qui  forment  avec  les  côtés  du  corselet  un  angle  plus 
droit,  nuUeinent  arrondi  au  sommet;  le  dessus  est  tout- 
S-fait  comme  dans  cette  espèce,  seulement  plus  lisse, 
les  rebords  latéraux  sont  tout  aussi  étroits;  les  élytres 
sont  fort  peu  élargies  en  arrière  et  encore  moins  dis- 
tinctement striées.  Tête  noire,  corselet  plus  pâle  que 
dans  la  L.  bivittata,  élytres  d*un  noir  un  peu  ardoisé, 
avec  une  bande  longitudinale  (PI.  3,  fig.  133)  placée 
comme  celle  interne  de  la  bi^fittatOt  maie  qui  8*amincit 
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à  SOB  extrémHét  avant  laquelle  elle  émet  en  dehors  une 
petite  bande  taraneversale  qui  s* étend  jusqu'à  la  8  strie, 
de  sorte  qu'elle  ressemble  à  une  hache  à  manche  allon- 
gé, la  bande  extérieure  manque  entièrement.  Tout  le 
sternum  est  noir  à  Texeeption  de  la  grande  moitié  an- 
térieure du  prostemum  qui  est  de  la  couleur  du  dessus 
du  corselet»  Tabdomen  est  d'un  jaune  testacé  un  peu 
rougeâtre;  les  antennes  et  les  palpes  sont  noirs»  les  trois 
premiers  articles  des  premières  sont  d'un  jaune  testacé 
arec  le  dessus  du  premier  et  l'extrémité  des  deux  au- 
tres obscurs»  les  cuisses  d'un  jaune  pâle  avec  l'extré- 
mité noire»  les  deux  jambes  antérieures  sont  brunes  avec 
leur  côté  externe  un  peu  plus  clair»  les  quatre  autres 
d* un  jaune  pâle  avec  la  base  et  l'extrémité  noires  ainsi 
que  les  tarses;  les  appendices  des  trochanters  postérieurs 
8<mt  de  la  couleur  des  cuisses« 

Je  ne  possède  qu'un  individu  de  cette  jolie  espèce 
que  M.  Germain  a  trouvée  prés  de  Buénos-Ayres. 

2.  Elytra  cyanea  aut  viridia. 

A.  Caput  viride« 

D.  abdominalis. 

Lebia  abdominalis  Снлхшош  Bull,  des  Natur,  de  Mose. 
i843.  p.  704. 

Lrgontx  Ann.  of  the  Lye.  of  Nat  hist 

Long.  5  mill.  Elle  ressemble  à  la  précédente  par  sa 
taille  et  sa  forme,  mais  elle  est  autrement  colorée.  La 
tête  et  les  élytres  sont  d'une  belle  couleur  vert  clair»  le 
corselet»  le  prosternum,  le  milieu  du  mésosternunt  et  l'ab- 
domen d'un  testacé  rougeâtre»  le  reste  du  sternum  est  brun» 
les  antennes»  les  palpes  et  les  tarses  sont  noirs,  les  trois 
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preDfiiers  articles  dee  premieres  testaoes,  les  genoux  en 
dessus  et  Textrémité  des  jambes  sont  foncés.  Tête  sub« 
tilement  chagrinée  parsemée  de  points  â  peine  percept 
tibles;  corselet  un  peu  plus  rétréci  vers  la  base  que 
dans  la  bisecurigera,  les  côtés  de  la  base  remontent 
assez  obliquement  et  assez  brièvement  yers  ces  mêmes 
angles  qui  sont  obtus;  élytres  de  la  même  forme,  un 
peu  plus  convexes,  tout  aussi  peu  striées  et  paraissant 
soyeuses. 

On  la  trouve  dans  la  Louisiane  et  au  Mexique.  Six 
individus  des  deux  contrées. 

B.  Caput  thoraci  rufo  concolor. 
D.  ruficeps. 

Long.  5  mill.  Même  taille  que  la  précédente,  mais  la 
tête  est  rouge  comme  le  corselet,  et  les  élytres  d*un 
beau  bleu  plus  brillant.  Tète  plus  large,  finement  ponc- 
tuée entre  les  yeux^  qui  sont  plus  gros  et  plus  saillante. 
Corselet  plus  large  surtout  en  arrière  où  il  est  très-peu 
rétréci,  milieu  des  côtés  plus  arrondi,  côtés  de  la  base 
ne  remontant  pas  obliquement  vers  les  angles,  mais  assez 
longs,  angles  postérieurs  bien  moins  obtus  sans  être 
tout-à-fait  droits;  le  dessus  encore  plus  convexe,  plus 
ruguleux,  ligne  médiane  un  peu  plus  imprimée,  rebord 
latéral  à  peine  plus  large  antérieurement,  mais  s*élargis- 
sant  un  peu  depuis  le  milieu  jusqu'aux  angles  postérieurs 
qui  sont  assez  relevés.  Elytres  plus  élargies  en  arrière, 
avec  Tangle  postérieur  externe  bien  moins  arrrondi,  tout 
aussi  convexes  et  aussi  indistinctement  striées,  mais  bien 
plus  lisses  et  plus  luisantes.  Tête,  corselet  et  dessous  du 
corps  d'un  rouge  ferrugineux,  antennes  noires  avec  les 
trois  premiers  articles  rouges,  palpes  brun -foncé,  tro* 
chanters,  cuisses  et  jambes  de  la  couleur  du  dessous,  extré- 
mité de  celles-ci  et  tarses  presque  noirs. 
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Le  collection  Laferté  en  renfermait  un  individu,  venant  de 
Colombie. 

II.  Thorax  latius  marginatus. 

1.   Caput  totum  rugoso-striatum, 

A.  Caput  nigrum. 

a.  Elytra  vittata. 

JD,  vittigera. 

Lebia  vittigera  Dejean  Spec.  gén.  des  Coléopt.  V.  p. 
378. 

Long.  5  mill.  Tête  et  élytres  noires,  corselet  et  des- 
sous du  corps  d'un  rouge  ferrugineux,  les  bords  latéraux 
du  premier  plus  jaune^  sur  le  dernier  segment  supérieur 
de  l'abdomen  à  chaque  angle  postérieur  une  petite  ta- 
che brune:  sur  chaque  élytre  une  bande  longitudinale 
jaune  placée  comme  dans  la  bivittata  (PI.  3,  fig.  134), 
mais  un  peu  plus  étroite  et  dont  Textrémité  atteint  la 
bordure  apicale  qui  est  également  étroite  et  s'écarte  lé- 
gèrement du  bord  postérieur  depuis  la  4-e  à  la  4 -e  strie 
qu'elle  ne  dépasse  pas;  le  rebord  latéral  et  les  épipleu- 
res  sont  d'un  jaune  testacé  comme  la  bande,  palpes  et 
antennes  d*un  brun  très- foncé,  les  trois  premiers  articles 
de  celles-ci  d'un  jaune  testacé,  menton  de  cette  même 
couleur,  pattes  brun  foncé  avec  la  petite  moitié  interne 
des  cuisses  et  les  trochanters  testacés.  Tête  fortement 
étranglée  derrière  les  yeux  qui  sont  assez  saillants^  en- 
tièrement couverte  de  rides  longitudinales  fortes  et  ser- 
rées qui  s'écartent  sur  le  milieu  du  front  et  laissent 
entr'  elles  un  espace  rugueux.  Corselet  plus  large  que  la 
tète,  prés  de  deux  fois  aussi    large    que  long,  bord  an- 

.V  1.  1871.  4- 
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térieur  nullement  éehaneré,  angles  antérieurs  compléle- 
ment  effacés,  côlés  très- fortement  arqués  depuis  les  cô- 
tes du  col  jusque  prés  des  angles  postérieurs  qui  sont 
un  peu  ûblus  et  très-légèrement  arrondis  au  sommet,  le 
milieu  est  un  peu  plus  large  que  la  base,  le  prolonge- 
ment  du  milieu  de  celle-ci  est  assez  fort  et  forme  des 
angles  rentrants  presque  droits  avec  les  côtés  de  la  base 
qui  ne  sont  pas  obliques,  mais  légèrement  arrondis  près 
des  angles;  le  dessus  est  un  peu  convexe,  assez  distinc- 
tement quoique  finement  rugueux,  les  bords  latéraux 
sont  assez  déprimés  et  assez  largement  relevés,  surtout 
en  arrière,  la  ligne  médiane  est  très-fîne  et  le  sillon  ba- 
sai assez  marqué.  Elytres  un  peu  plus  courtes  et  un 
peu  plus  élargies  en  arrière  que  dans  la  bivittata,  les 
stries  un  peu  plus  marquées  et  un  peu  ponctuées. 

L*habitat  de  cette  espèce  s^étend  depuis  la  province 
de  Rio- Janeiro  jusqu'à  Buenos-Âires  et  aux  Pampas  ar- 
gentins. Sept  individus. 

2).  rugatifrons. 

Long.  Sy,  mill.  Bien  que^  a  cause  de  la  couleur  de  sa 
tête  et  de  son  front  fortement  strié,  elle  se  place  près 
de  la  vittigera,  sa  coloration  la  rapproche  davantage  de 
la  scapularis.  Tête  comme  dans  la  vlttigera,  striée  de 
méme^  d*un  noir  un  peu  plus  brunâtre;  corselet  un  peu 
plus  large,  surtout  vers  la  base  vers  laquelle  les  côtés 
se  rétrécissent  moins,  le  dessus  plus  visiblement  chagri- 
né et  plus  terne.  Elytres  presque  de  la  même  forme, 
elles  sont  un  peu  plus  larges  mais  bien  plus  fortement 
striées  avec  les  intervalles  aussi  convexes  que  dans  les 
espèces  suivantes;  le  dessin  (PI.  3,  fig.  i35)  est  à  peu 
près  comme  dans  les  individus  de  la  scapularis  à  ban- 
de (vitta)  entière,  mais  elle  est  plus  dilatée   sur  le  dis- 
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que  où  elle  s'étend  delà  S-e  à  la  6-e  strie,  tandis  qu'elle 
n'en  couvre  que  deux  à  ses  deux  extrémités;  la  bordure 
apicaie  est  aussi  plus  large.  Le  corselet  et  les  bandes 
des  élytres  ainsi  que  leur  rebord  latéral  sotit  d'un  jaune 
sale,  la  suture  et  la  bande  extérieure  d'un  brun  foncé; 
les  palpes  sont  bruns  avec  le  bout  jaunâtre,  les  antennes 
testacées  avec  les  8  derniers  articles  d'un  brun  clair^  le 
reste  coloré  comme  dans  la  scapulariSé 

Trouvée  par  Pilate  dans  le  Yucatan, 
b.  Elytra  picta. 
D.   leptoderUi 

Long.  6  tJiilli  tête  striée  comme  danô  h  viitigera^ 
col  plus  étroit;  *étranglemet)t  plus  profond,  yeux  encore 
plus  gros  et  proémibents;  corselet  к  peitie  rétréci  vers 
la  base^  disque  bien  plus  finement  ragiileux^  bords  laté^ 
faux  plus  largement  televés;  élytres  proportionnellement 
tin  peu  moins  amples,  moiils  élargies  en  arriére,  un  peu 
plus  convexeS)  bien  plus  fortement  striées,  plutôt  sillons 
lisses,  intervalles  Convexes^  avec  leö  points  imprimés  or^ 
dinaires  sur  le  3-е  et  le  Э-^е.  Tête  presque  noire,  labre 
brun  clair,  palpeö  ferrugineux,  le  dernier  article  un  peu 
rembruni,  antennes  d'un  ferrugineux  devenant  plus  foncé 
aux  sept  derniers  articles^  le  reste  du  corps  testacé  avec 
les  bords  latéraujc  du  corselet  jaunes^  élytres  de  cette 
même  couleur  avec  une  tache  carrée  sur  la  suture  près 
de  l'écusson,  la  suture  et  une  bande  trilobée  noires,  les 
deux  taches  extérietires  de  la  bande  beaucoup  plus  gran- 
des et  plus  prolongées  en  avant  que  la  tache  suturale 
(PI.  3,  fîg.   136). 

Deux  individus  venant  de  la  Nouvelle  Grenade,  fai- 
saient partie  de  la  collection  Reiche. 

4* 
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i>.  amoenuJa. 

Long.  5  mill.  Voisine  de  la  leptodera  dont  elle  ne  dif- 
fère guère  que  par  le  dessin  des  élytres  (PI.  3,  fig.  1-37) 
la  tache  suturale  antérieure  est  plus  éloignée  de  Técus- 
son»  plus  transversale,  en  forme  de  rectangle,  avec  une 
petite  tache  noire  de  chaque  côté  dont  elle  est  séparée 
par  un  intervalle  jaune;  les  taches  externes  de  la  bande 
trilobée  sont  bien  plus  carrées. 

Deux  de  mes  individus  se  trouvaient  aussi  dans  la  col- 
lection Reiche,  un  troisième  a  été  pris  par  M.  Liudig 
dans  la  Nouvelle-Grenade. 

B.  Caput  thoraci  rufo  concolor. 

D.  vicina. 

Long.  57,  mill.  Encore  semblable  aux  précédentes  par 
la  forme,  mais  un  peu  plus  grande;  la  tête  est  d*UD 
rouge  foncé  comme  le  corselet,  le  dessin  des  élytres 
(PI.  3,  fig.  138)  est  assez  pareil,  toutefois  la  tache  su- 
turale antérieure  n'est  pas  en  rectangle^  mais  en  trian- 
gle dont  la  pointe  est  dirigée  vers  Técusson,  les  deux 
latérales  sont  bien  plus  grandes,  carrées  et  remontent 
presque  jusqu'à  Tépaule,  la  bande  trilobée  postérieure  « 
est  comme  dans  Vamanula. 

Cette  espèce  qui  habite  la  Colombie,  faisait  partie  de 
la  collection  Gory. 

2.  Caput  ad  latera  tantum  rugoso-striatum. 
A.  Elytra  vittata. 

D.  scapularis. 

Lebia  scapullaris  Dejean  Spec.  gén.  des  Coléopt.  V. 
p.  377. 

Lébia  solea  Hentz^  Trans.  Amer.   phil.  Soc.  Ill  p.  255. 
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Long.  iVt — 6  mOl.  En  la  comparant  à  la  L.  vittata, 
Dejean  n*a  рае    signale   Tétranglement  du    col    qui    est 
très-profond  et  devant  lequel  le  vertex  ofire    une    assez 
forte  convexité  comme  dans  les  autres    espèces    de    ce 
genre,  les  yeux  sont  presque  aussi  proéminents  que  dans 
la  vittigera,  mais  le  front  n*est    ridé    longitudioalement 
que  de  chaque  côté  près  des  yeux,  et  encore  sont  elles 
peu  profondes  et  moins  régulières,  le  reste  du  front  est 
à  peu  prés  ou  même  tout-à-fait  lisse;  le  corselet,  qui  est 
comme  dans  la  rugatifrons,  est  un  peu  plus  large  que 
daos  la  Lebia  vittata,    plus   arrondi  aux  angles    antéri- 
eurs et  plus  arqué  sur  les  côtés,  avec  le  sommet  des  an- 
gles postérieurs  un  peu  plus  obtus  et  légèrement  arron- 
di, le  rebord  latéral  est  plus  large  sur  toute  sa  longueur 
quoique    se    rétrécissant   aussi    sensiblement    vers  Г  ex- 
trémité, le  disque  est  un  peu  convexe  et  finement  rugu- 
leux.   Les  élytres  ont  à  peu-prés  la  même   forme,    elles 
sont  striées    environ  de  même,  et  guère  plus  que  dans 
la  vittigera. 

Tête  et  corselet  d*un  testacé  un  peu  moins  rouge  que  dans 
la  Lebia  vittata^  bords  latéraux  de  ce  dernier  plus  clairs, 
les  bandes  (vittae)  et  la  bordure  tant  latérale  qu*apioale 
des  élytres,  sont  disposées  comme  dans«  cette  espèce^ 
la  bande  du  milieu,  de  même  que  dans*  cette  espèce, 
s* arrête  quelquefois  après  le  milieu  et  quelquefois  se  pro- 
longe jusqu^à  la  bordure  apicale  qui  est  à  peu-près  pa« 
reille;  vers  le  milieu  elle  s^élargit  quelque  peu  quoique 
bien  moins  que  dans  \di  rugatifrons  {^\.  3,  fig.  139),  leur 
couleur  est  plus  jaune  que  celle  de  la  tête  et  du  corse* 
let,  ^ainsi  que  celle  des  épipleures  et  du  dessous  du  corps; 
les  pattes  ^ont  également  colorées  comme  le  dessous 
du  corps,  à  l'exception  du  dernier  article  de  tarses  qui 
est  rembruni,  les  palpes  d'un  brun  foncé  à  bout  jaunâtre» 
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les  anteiiQès  d^un  brun  plus  oo  moins  (once  avec  les  3 
premiers  articles  et  la  base  da  4-e  testacés« 

Outre  les  types  de  Dejean,  Ы-  Guex  ni*en  a  ептоуе 
plusieurs  individus;  Tespèce  semble  répandue  sur  une 
grande  partie  des  Etals-Unis. 

Une  variété  que  d'après  un  individu  unique  j'ai  nommée 
limbigera  ne  présente  aucun  vestige  de  la  bande  (vhta) 
jaune  des  élytres.  la  bordure  apicale  est  aussi  étroite 
que  la  latérale.  Guex  me  rivait  envoyée  comme  venant 
de  la  (.oiiisiane, 

B.    ElYTHA   PICTA. 

a.  Caput  thoraci  rufo  concolor. 

a  Pedes  testacci. 

D.  humeroguttata. 

Long.  5  mill.  Par  le  dessin  de  ses  élytres  (Pl.  Э» 
fig.  140)  cette  espèce  se  rapproche  de  la  vicina,  mai& 
elle  en  difTère  par  la  tète  qui  n'est  ridée  longitudinale- 
ment  que  de  chaque  côté  du  front  prés  des  yeux,,  et 
par  ses  élytres  très-faiblement  striées.  Tête  comme  dans, 
la  scapulariSj  col  plus  étroit,  corselet  différant  à  peine^ 
élytres  de  la  même  forme,  si  ce  n'est  que  Tangle  pos- 
térieur externe  est  plus  arrondi,  Л  part  le  dessin  des 
élytres,  tout  le  corps  est  coloré  comme  daas  la  scapu-^ 
loris. 

Un  individu  trouvé  au  Mexique  m^a  été  cédé  par  M. 
Salle. 

P  Pedes  nigrovariegati, 

D.  anchor i fera. 

Long.  5  mill,  be  dessin  des  élytres  ^  est  presque  le 
inémç  (Pl.  3,  fig.  141)  que  dans  la  précédente,  mais  la 
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tache  bumérale  manque  tout-à-fait.  Les  côtés  du  corse- 
Ut  s'arrondissent  un  peu  plus  vers  les  angles  postérieurs; 
la  tête  et  le  corselet  sont  d'un  testacées  plus  rougeâtre, 
les  palpes  d'un  brun  très-foncé,  les  antennes  noires  avec 
les  trois  premiers  articles  d'un  testacé  rougeâtre  et  une 
tache  brune  sur  les  2  et  3;  les  cuisses  sont  testacées  avec 
l'extrémité  noirâtre,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  brun 
plus  ou  moins  noirâtre. 

M.  Salle  m'en  a  donné  deux  individus  comme  venant 
également  du  Mexique. 

b.  Caput  тдггшь. 

D.  intermedia. 

Long  5  mill.  Taille  de  la  précédente  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup  par  le  dessin  des  élylres  (PL  3, 
fig.  442);  seulement  la  tache  jaune  antérieure  est  plus 
étendue,  ce  qui  fait  que  la  tache  suturale  antérieure  noire 
est  plus  petite,  surtout  plus  transversale  et  la  bande  tri- 
lobée postérieure  plus  étroite.  La  tête  qui  est  d'un  noir 
obscur,  est  plus  faiblement  striée  près  des  yeux,  qui 
sont  un  peu  moins  gros.  Le  corselet  est  plus  étroit,  moins 
transversal,  plus  rétréci  vers  l'extrémité  et  moins  arqué 
sur  les  côtés,  le  disque  est  plus  convexe,  avec  les  re- 
bords latéraux  un  peu  moins  larges.  Les  éhjtres  ont  la 
même  forme  et  la  même  sculpture;  antennes,  palpes  et 
pattes  colorés  comme  dans  la  scapularis. 

Un  inçlividu  provenant  des  chasses  de  Pilate  dans  le 
Yucatan. 

Stephana. 

Mentum  lobis  haud  appendiculatis^  sinu  dentato» 
dente  angustiore  trigone. 
PaJpi  tenues,  apice  ovati  recte  truncali. 
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Antennae  tenues,  filiformes,  dimidium  corporis 
vix  aequantes. 

Tarsi  articulîs  triangularîbus,  supra  glabris,  sub- 
tus  dense  pilosis,  quarto  vatde  bilobo,  lobis  majus- 
culis  subtus  spongiosis. 

Unguiculi  a  basi  ad  apicem  pectinati  dentibus 
Septem  vel  octo,  basalibus  brevioribus. 

Caput  Jaeve,  quadratum,  oculis  hemisphaericis. 

Thorax  subtransversus,  subcordatus,  basi  media 
vix  productus. 

Elytra  ampia,  subelongato-quadrata,  parum  con- 
vexa,  haud  fomicata,  striata. 

St.  princeps. 

Lebia  princeps  Chaudoir  Bull,  des  Natur,  de  Mosçu 
<852.  I.  p.  42. 

Long.  10 — lOy,  mill.  J'en  ai  donné  une  description 
très-détaillée  dans  ce  même  Bulletin  auquel  je  renvoie 
le  lecteur;  la  forme  du  corselet  est  remarquable  par  l'ab- 
sence presque  complète  du  prolongement  du  milieu  de 
la  base;  pour  le  dessin  des  élytres   voj\  PL  1.  fîg.  15. 

J'en  possède  deux  femelles  trouvées  dans  le  nord  de 
l'Hindoustan,  l'un  par  le  Capitaine  Boys^  l'autre  par  le 
Docteur  Bacon. 

ScTthropa. 

Mentum  lobis  haiid  appendiculatis,  sinu  dentato, 
dente  angusto^  subacute 

Palpi  tenues,  apice  ovati  subacuminati. 

Antennae  tenues,  filiformes,  dimidium  corporis 
aequantes. 
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Tarsi  eloDgati,  graciles,  supra  glabri,  subtus  par- 
cius  pilosi;  articulo  quarto  valde  bilobo,  lobis  an- 
gustiusculis,  loDgis,  subtus  baud  spongiosis. 

Ungukuli  a  basi  ad  apicem  longius  pectinati» 
dentibus  basalibus  breviusculis. 

Caput  angustius,  oculis  parum  prominuUs. 

Thorax  quadratus,  parvus,  angulis  poslicis  extus 
reflexis,  basi  media  evidenter  producta. 

Elytra  majuscula,  elongalo-quadrala,  deplanata, 
subpunctato-striata. 

Sc.  (xoudeti. 

Long.  8V,  mill.  Espèce  remarquable  par  son  faciès 
particulier  et  sa  coloration.  Tête  petite,  carrée,  plane, 
finement  chagrinée,  parsemée  de  quelques  très  -  petits 
points,  légèrement  déprimée  sur  le  milieu  du  front,  sur 
le  devant  duquel  on  voit  un  espace  triangulaire  plus 
lisse  ainsi  que  Г  épistôme,  yeux  moyens,  modérément  sail- 
lants, angle  postérieur  rentrant  assez  obtus.  Corselet  de 
fort  peu  plus  large  que  la  tête,  à  peine  de  moitié  plus 
large  que  long,  de  forme  assez  carrée,  bord  antérieur 
guère  plus  large  que  le  col,  faiblement  échancré,  angles 
antérieurs  nullement  avancés,  très-arrondis;  côtés  assez 
arrondis^  assez  fortement  sinués  après  le  milieu,  et  for- 
mant saillie  aux  angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  ai- 
gus; base  aussi  large  que  le  milieu,  mais  précédée  d'un 
rétrécissement  produit  par  la  sinuosité  de  cette  partie  des 
côtés;  assez  sensiblement  et  largement  prolongée  au  mi- 
lieu, réfléchie  en  arrière  sur  ses  côtés,  le  dessus  assez 
plane,  finement  chagriné,  la  ligne  médiane  extrêmement 
fine,  l'impression  basale  peu  profonde,  le  rebord  latéral, 
très-étroit  antérieurement,  se  dilate  beaucoup  prés  de  la 
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base  et  surtout  aux  angles  postérieurs    qui  sont  trés-re^-^  Г 

levés.  Elytres  de  plus  du  double  plus   longues   que   la  .' 

tète  et  le  corselet  réunis,  du  double  plus  longues  qu'elles 

ne  sont  larges  à  leur  base,  mais  s' élargissant  peu  a  peu 

vers  Texlrémité,  côtés  nullement  arrondis,    si    ce  n'est*  ^ 

près  des  épaules  et  dans  leur  partie  postérieure,  Tangle 

postérieur  externe  très-arrondi,  de  sorte  que  Г  extrémité 

semble  plutôt  arrondie  que  tronquée»    le    dessus    plane, 

excepté  prés  des  bords  latéraux,    stries    très-légèrement 

imprimées,   très- finement  ponctuées  avec  des  intervalles 

planes  et  chagrinés,    ceux-ci  un    peu    plus   relevés  sur 

remplacement  de  la  tache  jaune. 

Tête  et  corselet  d'un  brun   un  peu  rougeâtre,    élytres 
d'un  brun  foncé,  avec  une  tache  en  virgule  (W.  3,  fig.  i*i'â 

143)  jaune,  occupant  à  la  base  des  5-e  et  6-e  interval-  *U  p. 

bs,  puis  s' étendant  en  dedans  au  premier  tiers  jusqu'à  Uc^, 

la  1-е  strie  et  atteignant  à  peine  le  milieu,  rebord  la- 
téral et  épipleure  ferrugineux,  ainsique  tout  le  dessous 
du  corps,  les  antennes,  la  bouche,  les  palpes  et  les  pattes.    - 

Un  seul    individu  pris  par  Goudot  dans    la    Nouvelle- 
Grenade  et  qui  faisait  partie  de  la  collection  Lafertél 

Ectomomesa. 

Mentum  lobis  haud  appendiculatis^  sinu  medio 
denlato  dente  angusto. 

Falpi  tenues,  apice  subcylindrici,  vix  truncati. 

Antennae  tenues,  filiformes,  dimidium  corporis 
aequantes. 

Tarsi  elongati,  graciles,  supra  glabrî,  sub  tus  for- 
tius cilîati  articule  quarto  omnium  valde  bilobo,  lo- 
bis angustis,  longis,  subtus  haud  spo  igiosis. 
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Unguiculi  a  basi  ad  apicem  lopgius  pectinati, 
dentibus  eeptem,  basalibus  brevioribus. 

Tibiae  maris  intermediae  ante  apicem  intus^  non 
indentatae  sed  longius  emarginatae  (inde  nomen). 

Caput  angustum,  parvum,  oculis  parum  promi- 
nulis. 

Thorax  parvus,  subquadratus,  basi  media  longius 
producta»  ad  latera  subobliquata . 

Elytra  majuscula,  ovata,  convexa,  subromicata, 
profunde  sulcata. 

E.  coeca, 

Lebia  coeca  Gory  Ann.    de    la  Soo.    ent.    de   Franc. 
1833  p,  192. 

Long«  6Vt  mill.  Tête  assez  petite,  un  peu  plus  longue 
que  large,  lisse  et  assez  plane,  yeux  assez  grands,  nriais 
modérém^pt  saillants,  angle    postérieur   rentrant    obtus. 
Corselet  pas  plus   large  que  la  tête  avec  les  yeux,    pas 
beaucoup  plus  court  que  large,  de  forme    assez    carrée 
quoique  un  peu  rétréci  a  son  extrémité  antérieure,  assez 
largement  tronqué  mais  fort  peu    écliancré    à    son    bord 
antérieur,  avec  les  angles  nullement  avancés    et   assez 
arrondis  au  sommet,  faiblement  arrondi    sur    ses    côtés; 
avec  Tangle  postérieur  très«légèrement  saillant,    un  peu 
obtus,  base  fortement  prolongée  sur  son  milieu,  coupée 
un  peu  obliquement    sur  ses  côtés;    le    dessus    un    peu 
convexci  légèrement  rugueux,  la  ligne  médiane  fine,  un 
peu  plus  marquée  postérieurement,    le  sillon  basai  mo- 
dérément profond,  le  rebord  latéral  s'élargit    peu  à  peu 
depuis  l'extrémité  où  il  n'est  guère  large,  jusqu'aux  an- 
gles postérieurs  qui  sont  un  peu  relevés.  El  y  très  de  plus 
du  double  plus  larges  que  le  corselet,    d'un    tiers    plus 
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longues  que  larges,  assez  rétrécies  vers  la  basç,  légère- 
ment arrondies  vers  le  milieu  des  côtés  qui  le  sont  bien 
plus  aux  deux  extrémités^  coupées  un  peu  obliquement 
avec  les  deux  angles  postérieurs  et  surtout  Texterne 
très-arrondi;  le  dessus  assez  voûté,  assez  profondément 
sillonné,  avec  des  intervalles  passablement  convexes,  le 
fond  des  sillons  semblant  pointillé  de  noir  sur  les  pla- 
ces jaunes,  mais  lisse  en  réalité.  Le  dernier  segment  ab- 
dominal hérissé  de  poils  assez  longs  et  pointillé  sur  le 
milieu. 

D'un  jaune  testacé,  assez  foncé  sur  la  tét3  et  le  dis- 
que du  corselet,  élytres  d'un  jaune  sale  avec  un  grand 
anneau  brun  très-denlelé  sur  chacune,  entourant  une  tache 
irrégulière  jaune  placée  sur  le  disque  antérieur,  l'anneau 
est  dilaté  postérieurement,  mais  très-étroit  près  des  cô- 
tés, le  jaune  de  l'extrémité  remonte  fortement  en  esca- 
lier vers  les  côtés.  (PI.  3,  fig.  iU). 

Le  seul  individu  que  je  possède  est  un  mâle  qui  a 
seryi  de  type  à  Gory. 

Aetata. 

Mentum  lobis  haud  appendiculatis,  dente  sinus 
trigono,  sat  porrecto,  apice  rotundato. 

Palpi  tenues,  apice  fere  cylindrici,  vix  truncatî. 

Antennae  tenues,  filiformes,  dimidio  corporis  paulo 
breviores. 

Tarsi  graciles,  supra  glabri,  subtus  densius  pi* 
losi,  quarto  valde  bilobo,  lobis  angustis,  elongatis, 
subtus  subspongiosis. 

UnguicuU  tenues,  pectinati,  dentibus  sex  minus 
longis,  aequalibus,  primo  basali  brevi. 

Caput  quadratum,  laeve,  rugosum,  oculis  magnis 
prominulis. 
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Thoraco  transversus,  antice  angnstatus,  basi  me- 
dia productus. 

Elytra  longato-quadrata,  deplanata,  profunde  punc« 
tulato-striata. 

Ä.  tetragramma. 

Lebia  bisbinotata?  Mubrat  Ann.  a  Mag.  of  Nat.  hist. 
2  ser.  XIX  p.  313. 

Var.  Lebia  immaculata  Boheman  1п8.  CafTrar.  I.  p.  83. 

Lebia  picipennis  Motschoulsky  Bull,  des  Nat  de  Mose. 
1864  II  p.  526. 

Lebia  hypoxanta?  Gerstaecker  Ins.  v.  Zanzib.  p.  18. 

Long.  8V,  mill.  C^est  une  des  grandes  espèces  du 
genre.  Tête  presque  comme  dans  la  turcica,  col  moins 
étroit,  angle  rentrant  derrière  les  yeux  moins  droit,  sculp- 
ture du  front  identique.  Corselet,  moins  rétréci  vers  la 
base,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  étroit  vers  l'extrémité, 
le  milieu  des  côtés  moins  arrondi,  le  dessus  bien  plus 
rugueux,  les  bords  latéraux  bien  plus  largement  relevés 
surtout  vers  la  base.  Elytres  tout  aussi  larges  que  dans 
la  turcica,  mais  plus  allongées,  ce  qui  les  fait  paraître 
relativement  plus  grandes,  d'ailleurs  à  peu  près  sembla- 
bles quant  a  la  forme,  les  quatre  angles  postérieurs  bien 
moins  arrondis;  stries  plus  profondes,  plus  finement  ponc- 
tuées; intervalles  plus  convexes,  plus  chagrinés,  parse- 
més de  fort  petits  points.  Antennes  et  pattes  plus  allon- 
gées; dents  du  peigne  des  crochets  au  nombre   de  six. 

Tête  et  corselet  d'un  rouge  de  brique  plus  ou  moins 
foncé,  élytres  d'un  noir  terne,  ornées  d'ordinaire  chacu- 
ne de  deux  taches  arrondies  assez  grandes  et  d'une  troi- 
sième bien  plus  petite  au  milieu  de  la  base  (PL  1,  fig. 
H)  d'un  jaune  testacé;  les  deui  antérieures  manquent 
quelquefois,  et  souvent  les  èlytres  sont  tout-à-fait  noires. 
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c'est  à  cette  variété  que  se  rapportent  les  L.  immacu^ 
lata  Boheman,  picipennis  Motschoulsky  et  probablement 
encore  hypoxantha  Gerstaecken  Les  épipleufee  et  le 
dessous  du  corps  sont  d*un  jaune  un  peu  brunâtre,  les 
antennes  d'un  brun  clair  avec  les  trois  premiers  articles 
plus  jaunes,  de  même  que  les  palpes  et  les  pattes^  dans 
celles-ci,  les  cuisses  sont  d'une  nuance  plus  claire  que 
le  reste. 

Tous  lés  individus  que  |e  possède  ont  été  tfouTee  par 
le  pasteur  Guieinzius  àNataK  Bien  qu^'l  n^y  ait  rien  dans 
la  description  de  la  bisbinotata  qui  ne  convienne  au  ty- 
pe de  cette  espèce,  j'ai  hésité  à  Гу  réunir  vu  la  gran- 
de différence  d'habitat^  l'espèce  de  M.  Murray  venant 
du  Vieux*Calabar* 

A.  deplanaia. 

Lebia  depîanata  Gerstaecker  1ns.  von  Zanzibar  p.  19. 

La  description  de  cette  espèce  convient  presque  tout- 
à-fait  à  la  tetragratnma,  mais  comme  il  y  est  dit  que 
des  stries  ou  sillons  ne  sont  j^oê^i  ponctuéesi  que  la  di- 
mension des  taches  est  plus  grande^  et  que  l'habitat  est 
diflerent,  il  est  possible  qu'elle  soit  distincte;  cepen- 
dant le  premier  de  ces  caractères,  savoir:  l'absence  de 
ponctuation  dans  les  stries,  n'a  peut-être  pas  été  suffisam- 
ment observé.  Le  Musée  de  Berlin  Га  reçue  de  Zan- 
zibar. 

CTmatographa« 

Mentum  lobis  haud  appendiculatis^  dente  sinus 
angusto,  acutiusculo. 

Palpi  tenues^  apice  cylindrici^  subtruncati. 

Antennae  tenues,  filiformes,  dimidio  corporis  pan- 
ic breviores. 
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Tarsi  elongali  validiusculi,  supra  glabri,  sublux 
ciliati,  articulo  quarto  valde  bilobo,  lobie  elongatis, 
sat  angustis. 

Unguiculi  a  basi  ad  apicem  pectinati,  dentibua 
8  ad  medium  sensim  longioribus. 

Caput  rugulosum^  augustum,  oculis  modice  pro- 
minulis. 

Thorax  subtransversus^  anterius  angustatus,  me- 
dia basi  evidenter  productus. 

Elytra  ampla,  convexa,  profunde  striata. 

С  undulata. 

Lebia  undulata  Dejean  Spec.   gén.    des  Coléopl.    V. 
p.  381. 

Long.  7 — 8*/,  mill.  Tète  assez  étroite,  plus  longue  que. 
large,  nullement  rélrécie  à  la  base,  finement  •chagrinée 
et  couverte  de  fuies  rides  irréguliéres,  plus  ou  moins 
longitudinales,  oblitérées  sur  le  milieu  du  front,  yeux 
assez  gros,  modérément  saillants,  angle  postérieur  ren- 
trant très-ouvert.  Corselet  bien  plus  large  que  la  tête,  à 
peine  de  moitié  plus  large  que  long,  bien  plus  étroit  à 
son  extrémité  qu'à  sa  base,  qui  est  à  peine  plus  étroite 
que  le  milieu,  le  bord  antérieur  tronqué  carrément,  pas 
plus  large  que  le  col,  les  côtés  modérément  et  également 
arrondis  sur  toute  leur  longueur,  angles  antérieurs  nul- 
lement avancés  et  très-arrondis,  angles  de  la  base  un 
peu  obtus  et  légèrement  arrondis  au  sommet,  base  légè- 
rement prolongée  sur  le  milieu,  bord  postérieur  du  pro- 
longement un  peu  arrondi,  côtés  de  la  base  coupés  assez 
carrément  et  très-faiblement  arrondis^  le  dessus  un  peu 
convexe,  couvert  de  rides  nombreuses  embrouillées  assez 
fines,  formant  le  long  du  bord  antérieur  de  petites  stries 
longitudinales,  la  ligne  médiane  s'oblilérant  en  arriè- 
re, augmentant  de  profondeur  vers  l'extrémité,  Timpres- 
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sion  transversale  de  la  base  peu  profonde,  ne  formant 
point  de  sillon,  le  rebord  latéral,  assez  étroit  antérieure- 
meni,  s'élargissant  progressivement  vers  les  angles  pos- 
térieurs, sans  toutefois  y  devenir  bien  large.  Elytres 
au  moins  deux  fois  et  demi  plus  larges  que  le  corselet, 
et  environ  de.  moitié  plus  longues  que  larges^  un  peu 
plus  étroites  vers  la  base,  côtés  peu  arrondis  vers  le 
milieu,  mais  assez  arqués  postérieurement,  Г  extrémité 
tronquée  assez  obliquement,  l'angle  externe  tout-à-fait 
arrondi,  celui  de  la  suture  arrondi  au  sommet,  le  des- 
sus passablement  convexe,  surtout  en  travers;  les  stries 
profondes,  lisses;  les  intervalles  convexes,  finement  cha- 
grinés avec  loß  points  enfoncés  habituels,  la  série  sub- 
marginale a  peine  interrompue  vers  le  milieu. 

Tête  et  corselet  d'un  roux  qui  s'éclaircit  sur  Tépîstô- 
me  et  sur  les  côtés  du  corselet,  élytres  d'un  jaune  tes- 
tacé,  avea  une  suture  étroite  dilatée  en  triangle  siutour 
de  l'écusson  et  qui  n'atteint  pas  le  milieu,  et  une  ban- 
de étroite  très-dentelée  qui  part  de  la  1  strie  où  elle  est 
un  peu  élargie,  et  remonte  en  ondulant  vers  le  bord 
latéral  qu^elle  longe  d'abord  le  9  puis  sur  le  8  inter- 
valle jusqu'à  l'épaule  (PI.  3,  fîg.  145),  le  reste  du  corps 
d'un  testacé  plus  foncé  que  les  élytres,  sauf  les  cuisses 
qui  sont  plus  claires. 

Outre  le  type  de  Dejean,  je  possède  un  individu  pris 
par  M.  Sahlberg  fils  à  Canlagallo  (Rio  -  Janeiro)  et  un 
autre  trouvé  par  Squires  à  Minas-Geraës. 

Foeoilostola. 

Mentum  lobis  non  appendiculatis,  sinu  dentato, 
dente  latiusculo,   parum  porrecto,  subrotundatot. 

Palpi  tenues,  apice  subcylindrici,  levitertruncati. 

Antennae  tenues,  filiformes,  dimidio  corporis  bre- 
viores. 
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Tarsi  validiusculi,  supra  glabri^  sublus  pilosi,  ar- 
ticulo  quarte  valde  bilobo,  lobis  plus  minusve  la- 
tiuscttlis. 

Unguiculi  a  basi  ad  apicem  fortius  pectioati, 
dentibus  7  intermediis  sensim  longioribus. 

Caput  guadratum  rugatum^  oculis  magnis  hemis- 
phaericis. 

Thorax  subtrausversus,  anUce  angustatus^  fere  se- 
micircularis. 

Elytra  ampla,  convexa,  sulcata,  picta. 

P.  discophora. 

Long.  H  mill.  Une  des  grandes  espèces  du  groupe, 
et  remarquable  par  la  dent  aiguë  qui  termine  en  dehors 
Textrémîté  des  élytres.  Tête  carrée,  peu  amincie  à  sa 
base,  yeux  saillants,  grands,  hémisphériques,  angle  pos- 
térieur rentrant  droit;  front  presque  plane,  un  peu  ru- 
gueux, les  rugosités  formant  près  des  yeux  quelques  ri- 
des longitudinales  irrégulières.  Corselet  plus  large  que 
la  tête  avec  les  yeux,  subtransversal,  se  rétrécissant  peu 
à  peu  depuis  le  milieu  jusqu'à  Textrémité  dont  les  an- 
gles sont  tout-à-fait  arrondis,  ceux  postérieurs  droits, 
légèrement  arrondis  au  sommet,  le  milieu  de  la  base 
légèrement  prolongé  en  arc  de  cercle,  ses  côtés  coupés 
assez  carrément,  mais  légèrement  arrondis;  le  dessus 
assez  convexe,  le  disque  finement  mais  assez  fortement 
rugueux,  surtout  vers  les  côtés,  la  ligne  médiane  assez 
marquée,  le  sillon  basai  profond,  les  rebords  latéraux 
presque  lisses,  largement  relevés,  mais  allant  en  se  ré- 
trécissant en  avant.  Elytres  environ  2  fois  plus  larges 
que  le  corselet,  de  moitié  plus  longues  que  larges,  de 
(orme  assez  carrée,  arrondies  sur  les  côtés,  tronquées 
un  peu  obliquement  à  Г  extrémité    qui  est  échancrée  en 

Л?  1.  1871.  5 
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demi'Cercle  avec  Tangle  suturai  peu  arrondi  et  Texterne 
formant  une  petite  dent  aiguëi  le  dessus  assez  convexe, 
surtout  vers  la  base  et  les  côtés,  les  stries  très-profon- 
des, lisses  et  les  intervalles  très  -  convexes  également 
lisses.  Lobes  du  quatrième  article  des  tartes  assez  lar- 
ges. 

D'un  jaune  brunâtre,  tête  et  corselet  d'un  rouge  assez 
foncé,  avec  les  bords  du  corselet  plus  clairs,  élytres 
d*un  jaune  testacé,  avec  deux  taches  contiguês  sur  la 
suture  (PI.  3,  fig.  146),  la  première  jSresque  carrée  au- 
tour de  Técusson,  la  seconde  sur  le  disque,  ovalaire  et 
plus  grande  d'un  brun  très-foncé.  Antennes,  bouche,  pal- 
pes et  pattes  d'un  jaune  ferrugineux. 

Cette  belle  espèce,  indiquée  comme  venant  de  Cay- 
enne, faisait  partie  de  la  collection  Reiche. 

P.  pendula. 

Lébia  pendula  Putzets  Mém.  de  la  Soc.  des  scienc. 
de  Liég.  II.  p.  382. 

Long.  9Vi  mill.  Un  peu  plus  petite  que  la  précédente, 
dont  elle  diiTère  par  la  coloration  des  élytres  et  par  la 
conformation  de  l'extrémité  de  ces  dernières.  Tète  et 
corselet  plus  petits,  couverts  d'une  rugosité  plus  forte 
et  plus  serrée;  élytres  offrant  à  peu  près  les  mêmes 
proportions,  cependant  un  peu  plus  arrondis,  point  de 
dent  à  l'angle  externe  qui  est  très-arrondi;  le  dessus 
tout  aussi  convexe,  surtout  vers  l'extrémité,  les  stries 
semblent  ponctuées  sur  les  places  jaunes.  Tête  et  corse- 
let plus  foncés,  presque  noirs,  bords  antérieur  et  posté- 
rieur et  rebords  latéraux  de  ce  dernier  d'un  jaune  clair, 
devant  de  l'épistôme,  labre,  bouche,  palpes,  antennes 
et  pattes,  ainsi  que  tout  le  dessous  du  corps  d'un  jaune 
testacé  à  l'exception    des   épisternes  du  prosternum    qui 
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sont  d'un  brun  foncé,  élytres  d'un  jaune  clair  avec  \en 
deux  taches  sur  la  suture  et  quelques  points  sur  les  cô- 
tés du  disque  bruns  (PI.  3,  fig.   147). 

La  collection  Lacordaire  ayant  été  acquise  par  M.  de 
Bonvouloir,  celui-ci  a  eu  la  générosité  de  me  donner  le 
type  unique  de  la  description  de  M.  Putzeys,  qui  vient 
du  Brésil. 

P.  nébulosa. 

Long.  1^\  nnill.  Bien  plus  petite  que  la ^en^ft^Za^  dont 
elle  diffère  beaucoup  par  le  dessin  des  élytres.  Tête  et 
corselet  presque  pareils,  col  de  la  prennière  un  peu  plus 
étroit,  côtés  du  second  un  peu  plus  arrondis.  Elytres 
proportionnellement  plus  courtes,  plus  arrondies  sur  les 
côtés,  conformées  de  même  à  Г  extrémité,  les  interval- 
valles  plus  convexes.  Tête  et  corselet  ferrugineux,  re- 
bords latéraux  de  celui-ci,  ainsique  ses  bords  antérieur  et 
postérieur,  le  labre,  la  bouche,  les  palpes,  les  antennes^ 
les  pattes,  et  le  dessous  du  corps  d'un  testacé  assez 
clair;  élytres  d*un  jaune  clair  avec  un  dessin  trés-mince 
d'un  brun  peu  foncé  un  peu  en  forme  d'X  ondulé  (Pi. 
3,  fig.  U8). 

On  doit  la  découverte  de  cette  espèce  à  M,  H.  W. 
Bates  qui  l'a  trouvée  à  Ega  (Haut- Amazone)  et  m'en 
a  donné  un  mâle   et  une  femelle. 

Lia. 

EscHSCHOLTz  Zool.  Alt.  t829  II  p.  7. 
Lebia  Dejkan. 

Ghelonodema  Castelnau  Etud.  entom.  1834  p. 
Lebidema  Motschoulskt. 

Mentiim  sinu  medio  dente  minore»  acute  rotun- 

dato,  lobis  haud  appendiculatis,  intus  parallelis,  sal 

longis. 


Digitized  by 


Google 


70 

sont  un  peu  plus  prolongées  dans  la  partie  du  bord  pos- 
térieur qui  est  plus  rapproché  de  la  suture  sur  laquelle 
elles  forment  un  angle  rentrant  très-ouvert.  Les  anten- 
nes, les  palpes,  les  pattes,  la  tête  et  le  corselet  sont 
colorés  de  même,  seulement  on  remarque  deux  taches 
noires  sur  la  partie  antérieure  du  disque  de  ce  dernier 
et  le  bout  des  cuisses  est  un  peu  plus  noir.  Le  fond  des 
élytres  est  coloré  de  même,  les  côtés  du  pédoncule  ba- 
sai et  le  bord  postérieur  sont  teints  en  noir,  sur  cha- 
cune on  remarque  deux  bandes  très-sinuées  d*un  blanc 
sale,  entourées  d'une  bordure  noire  qui  ne  touchent  pas 
à  la  marge  et  dont  la  postérieure  est  oblique  (PI.  3, 
fig.  151). 

Deux  individus  de  cette  jolie  espèce  m'ont  été  en- 
voyés par  feu  Bescke. 

L.  albovariegata. 

Long.  13  mill.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  Гайк>- 
sinuata  par  le  dessin  de  ses  élytres;  Textrémité  ante* 
rieure  du  corselet  est  plus  rétrécie,  les  côtés  en  sont  moins 
arrondis,  lé  sommet  des  angles  postérieurs  un  peu  plus 
arrondi;  le  bord  postérieur  des  élytres  est  comme  dans 
la  12^!=punctata;  la  coloration  du  corps  et  de  ses  di- 
verses parties  est  la  même,  seulement  le  côté  externe 
des  jambes  antérieures  est  teint  en  noir,  le  premier  ar- 
ticle des  tarses  intermédiaires  et  les  deux  ou  trois  pre- 
miers de  ceux  postérieurs  sont  de  la  couleur  des  jam- 
bes; il  n'y  a  point  de  taches  noires  sur  le  disque  du 
corselet,  les  deux  bandes  blanches  (fasciae)  des  élytres 
ont  la  même  teinte  blanchâtre,  mais  elles  sont  plus  lar- 
ges (PI.  3,  fig.  152)  moins  échancrées  ou  dentées  sur 
leurs  bords,  la  postérieure  est  partagée  en  deux  taches 
presque  rondes. 
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L* individu  femelle  que  je  possède  a  été  trouvé  par 
M.  Bates  à  £ga  (Haut-Amazone). 

h.  scripta. 

CheUmodema  scripta  Castelnau  £tud.  entom.  (1834). 
Lebia  notata  Brullé  Hist,  natur.  des  Ins.    IV    (1834) 
p    249  л;  и. 

Lia  multiguttata  Sturm  Catal.  1843  p.  326  Taf.  1. 
fig.  «. 

Var.  Putzeys  Mém.  de  la  Soc.  des  scieiic.  de  Liég. 
П  (1846)  p.  381. 

Long.  lOVj — 12  mill.  Quoique  plus  petite,  elle  a  exac- 
tement la  forme  de  la  fasciata,  seulement  les  angles 
postérieurs  du  corselet  sont  plus  aigus  et  semblent  très- 
légèrement  rassortants;  la  sinuosité  qui  termine  les  ély- 
tres  est  encore  plus  oblique.  Tête,  palpes  et  antennes 
comme  dans  la  fasciata;  corselet  entièrement  bordé  de 
noir  ayant  quatre  taches  noires  disposées  en  carré  sur  le 
disque,  Elytres  présentant  la  même  convexité,  les  mêmes 
stries  finement  ponctuées  et  les  mêmes  intervalles  très- 
finement  pointillés  la  bordure  noire  est  plus  claire  et 
moins  distincte  sur  les  côtés,  mais  tout  aussi  marquée 
le  long  du  bord  apical;  la  coloration  des  élytres,  ne  dif- 
fère pas  de  celle  de  la  tête  et  du  corselet,  et  sur  cha- 
cune ou  remarque  antérieurement  une  bande  noirâtre 
très-étroite  et  très  en  zigzag,  puis  deux  lignes  transver- 
sales un  peu  arquées  de  points  petits  et  peu  réguliers 
au  nombre  de  quatre  dans  chaque  ligne,  puis  une  bande 
également  en  zigzag  et  très-interrompue  avant  Textrémi- 
té  (PK  3  fig,   153). 

Feu  Bescke,  qui  la  prenait  à  Norofriburgo,  m'en  a  en- 
voyé quelques  individus. 
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Observation.  Dans  cette  espèce  les  tarses  sont  plus 
larges  que  dans  les  autres,  et  les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  tronqués  assez  obli- 
quement, et  plus  prolongés   en  dedans  qu'en  dehors. 

L.    duodecimpunctata. 

Lébia  12'punctata  Dejean  Spec.  gén.  des  Coléopt. 
V.  p.  368. 

Chélonodema  af finis  Castelnau  Etud.  entom.  p.  50. 

Lia  decempunctata  St^rm  Catal.  1843  p.  326  Taf.  1. 
fig.  3. 

Var.  Lia  comma  Pützeys  Mém.  de  la  Soc.  des  sei- 
enc.  de  Liég.  p.  380. 

Long.  10— HVj  "^*4-  ^^  coloration  de  cette  espèce 
est  généralement  plus  claire  que  celle  de  la  ^cnpta^  les 
élytres  surtout  sont  plus  jaunâtres;  le  corselet  est  égale- 
ment entouré  d'une  fine  bordure  noire,  mais  il  n'y  a 
point  de  tache  sur  le  disque;  les  élytres  ne  sont  bordées 
de  noir  qu'à  l'extrémité,  et  sur  chacune  il  y  a  5  taches 
noires,  dont  les  trois  antérieures  sont  plus  grandes  que 
les  deux  posiérieures/  la  première  légèrement  transver- 
sale est  placée  au  premier  tiers  à  égale  distance  de  la 
suture  et  du  bord  latéral,  les  deux  suivantes,  arrondies, 
sont  placées  à  peu  près  sur  la  même  ligne  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur,  les  deux  dernières  sur  une  ligne 
parallèle  au  bord  apical  vers  le  dernier  quart  (PI.  3, 
fig.  154);  lea  antennes  sont  noires  avec  les  trois  pre- 
miers articles  d'un  jaune  testacé;  les  palpes  de  cette 
dernière  couleur  avec  l'avantdernier  article  et  la  pre- 
mière moitié  du  dernier  noirâtres;  les  pattes  d'un  jaune 
testacé  avec  l'extrême  base  des  jambes  elles  tarses  noirs. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  plus 
rétréci  vers  la  base  que  dans  la  scripta  et  la  fasciata. 
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les  côtés  de  la  base  sont  coupés  carrément  et  ne  se  ré- 
fléchissent pas  en  arrière  comme  dans  ces  espèces;  Гех- 
trémité  des  élytres  qui  sont  un  peu  moins  allongées  est 
sinuée  moins  obliquement  et  moins    prolongée   près    de' 
la  suture. 

La  i.  comma  ne  diffère  du  type  que  parce  que  des 
deux  taches  du  milieu  Tinteme  est  plus  rapprochée  de 
la  suture,  un  peu  plus  avancée  que  d'ordinaire  et  se 
termine  en  pointe  en  arrière»  ce  qui  lui  donne  un  peu 
la  forme  d'une  virgule;  les  autres  différences  indiquées 
par  M    Putzeys  me  paraissent  de  fort  peu  d'importance. 

Dejean,  qui  ne  possédait  qu'un  individu  immature  et 
dont  les  taches  des  élytres  étaient  d'un  bnm  clair,  avait 
cru  en  voir  un  sixième  à  la  base  près  de  Técusson^mais 
ce  n'est  qu'une  ombre  produite  par  la  transparence  de 
l'élytre  gauche  et  qu'on  ne  voit  même  plus  sur  la  droi- 
te. Une  ombre  semblable  a  été  représentée  par  Sturm 
dans  sa  figure  de  la  muUipunctata,  mais  elle  ne  se  re- 
trouve dans  aucun  de  mes  individus. 

Elle  parait  être  commune  à  Novofriburgo  (Bescke)  et 
sur  d'antres  points  de  la  province  de  Rio-Janeïro  (Sahl- 
berg  fils). 

L.  decemmaculata. 

Long.  H  mill.  Très-voisine  de  la  US^punctcda,  dont 
elle  diffère  par  les  palpes  et  les  antennes  entièrement 
noirs  à  l'exception  du  bout  des  premiers  et  du  premier 
article  des  secondes;  les  jambes  sont  entièrement  d'un 
brun  très-obscur  presque  noir;  le  corselet  également 
ceint  de  noir  est  sensiblement  plus  petit,  moins  large  et 
moins  arrondi  sur  le  milieu  des  côtés,  la  tache  interne 
du  milieu  des  élytres  est  placée  plus  en  avant  et  toutes 
Jeux  sont  plus  rapprochées  de  ranlérieure. 
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Je  n'en  possède  qu'un  individu  que  feu  Bescke  m'a- 
vait envoyé  avec  beaucoup  de  12-punctata. 

L.  nigromarginata. 

Long.  10  milL  Encore  très-voisine  delà  Ui-punctaia, 
dont  elle  diffère  par  son  corselet  moins  rétréci  antérieu- 
rement et  dont  les  côtés  décrivent  une  courbe  bien  plus 
forte  depuis  le  milieu  jusqu'aux  angles  antérieurs  qui  ne 
sont  d'ailleurs  pas  sensibles;  les  élytres  ont  la  même 
forme,  mais  leur  bord  postérieur  est  à  peine  sinué. 

L'individu  que  j'ai  sous  les  yeux  est  d'un  jaune  bien 
pluß  blanchâtre  que  toutes  mes  12'punctata,  le  corse- 
let également  ceint  de  noir,  a  de  plus  deux  taches 
noires  sur  le  disque  comme  dans  la  variabilis;  les  ta- 
ches du  disque  des  élytres  sont  distribuées  comme 
dans  lâ-punctata,  mais  les  trois  antérieures  sont  plus 
grandes,  les  deux  intermédiaires  sont  placées  un  peu 
après  le  milieu;  il  y  a  à  la  base  même  une  petite 
tache  noire  jointe  aux  côtés  du  pédoncule  également  teints 
en  noir,  l'écusson  lui-même  restant  jaune,  la  suture^  le 
rebord  latéral,  le  bord  apical  et  le  bord  interne  des  épi- 
pleures  so  t  fmement  bordés  de  noir.  Les  genoux,  les 
jambes  et  les  tarses  sont  noirs  comme  dans  la  lO-ma- 
culata;  les  antennes  et  les  palpes  sont  comme  dans  la 
12'pufbctata^  les  angles  antérieurs  de  Tèpistôme  sont 
teints  en  noir. 

L'individu  que  j'ai  décrit  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  le  Comte  Mniszech,  il  est  originaire  du  Brésil. 

L.  variabilis, 

Chelonodema  variabilis  Castewav  Ëtud.  entom.  p.  49. 

Long.  1  i  mill.  De  la  taille  de  la  IJi-punctata^  elle  en 

diffère  par  le  corselet   qui    a  la  base  con  ormée  comme 
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dans  la  scripta,  c'est  à  dire  que  les  côtés  de  la  base 
soDt  légèrement  réfléchie  en  arrière^  les  angles  sont  aus- 
si aigus  que  dans  cette  espèce  et  parconséquent  davan* 
tage  que  dans  la  12^pimctata,  mais  sa  longueur  n'ex- 
cède pas  celle  de  cette  dernière,  et  il  ne  se  rétrécit 
pas  du  tout  vers  la  base.  Les  élytres  ont  la  même  {or- 
me que  celles  de  la  IS-ptnu^tata^  elles  sont  striées  et 
pointillées  de  même,  la  tache  noire  antérieure  eat  rem- 
placée par  deux  taches  plus  petites  placées  obliquement, 
les  deux  taches  interaiédiaires  sont  aussi  plus  petites  et 
l'interne  est  placée  plus  en  arrière  que  l'externe,  les 
deux  dernières  également  plus  petites,  sont  placées  de 
même  (PI.  3,  fig.  155),  le  tranchant  du  rebord  latéral 
et  le  bord  apical  sont  noirs;  dans  quelques  individus  il 
y  a  deux  taches  noires  sur  le  disque  du  corselet;  les 
antennes,  les  palpes,  le  dessons  du  corps  et  les  paltes 
sont  colorés  comme  dans  la  12'pimctata^  les  tarses  sont 
conformés  comme  dans  cette  espèce. 

Elle  habite  les  mêmes  localités  aue  la  12-punctata 
dont  elle  est  cependant  indubitablement  distincte.  Feu 
Bescke  m'en  a  envoyé  plusieurs  individus. 

L    boliviensis. 

Long.  11  mill.  La  ressemblance  de  cette  espèce  avec 
la  variabilis  est  très-grande,  mais  ses  palpes  et  ses  pat- 
tes sont  entièrement  d'un  jaune  testacé,  les  six  taches 
des  élytres,  quoique  placées  à  peu  près  de  même,  (PI.  3, 
fig.  156)  sont  beaucoup  plus  grandes,  les  deux  premiè- 
.  res  forment  presque  une  bande  oblique  fortement  échdn- 
crée  en  arrière  sur  le  5-e  intervalle  et  dilatée  intérieu- 
rement; des  deux  taches  intermédiaires  l'interne  touche 
presque  à  la  suture  et  se  réunit  presque  antérieurement 
à  la  tache  correspondante  de  l'autre  élytre;   le   corselet 
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est  un  peu  moins  large,  et  le  sommet  des  angles  pos- 
térieurs est  plus  obtus  et  un  peu  arrondi,  le  dessus  en 
semble  aussi  plus  lisse. 

L'individu  que  je  possède  m'a  été  cédé  par  M.  Gué- 
rin  Méneville,  comme  venant  de  Bolivie. 

L.  trifasciata. 

Long.  10  mill-  Sous  le  rapport  de  la  forme,  elle  se 
rapproche  assez  de  la  12'punctata^  cependant  les  yeux 
sont  encore  plus  saillants,  le  corselet  est  sensiblement 
plus  large,  plus  transversal,  plus  arrondi  sur  les  côtés 
qui  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base  avec  laquelle 
ils  forment  un  angle  légèrement  arrondi  au  sommet,  les 
côtés  de  la  base  sont  un  peu  réfléchis  en  arrière;  les 
élytres  sont  un  peu  moins  allongées,  mais  striées  et 
ponctuées  de  même,  le  bord  apical  est  à  peine  sinué  ou 
échancré.  Le  corselet  cintré  de  noir  a  deux  taches  comme 
Valbosinuata;  les  élytres  sont  plus  distinctement  bordées 
de  noir  sur  les  côtés  et  à  Г  extrémité,  la  couleur  du  fond 
est  d*un  jaune  fort  pâle,  sur  chacune  il  a  antérieurement, 
un  peu  plus  près  de  la  base  que  dans  la  variabilis  deux 
taches  noirâtres  placées  à  peu  près  de  même,  mais  dont 
rexterne  est  en  rectangle  transversal,  Г  interne  en  zig- 
zag; sur  le  milieu  une  bande  fortement  dentelée  assez 
large  allant  de  la  1-е  à  la  9-e  strie,  un  peu  dilatée  sur 
la  suture,  au  milieu  de  la  bande  on  voit  sur  chaque  ély- 
tre  trois  taches  d'un  jaune  roux  (PI.  3,  fig.  157)  et  vers 
l'extrémité  trois  petites  taches  noires  placées  sur  une  li- 
gne un  peu  arquée.  Antennes  noires,  les  trois  premiers 
articles  testacés,  la  base  du  troisième  brune;  palpes  tes- 
tacés  avec  les  deux  derniers  articles  des  maxillaires  et 
le  dernier  des  labiaux  d'un  brun  noirâtre,  le  bout  est 
testacé,  les  coins  de  Г épistôme  sont  rembrunis;  les  cuis- 
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ses  sont  testacées,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  brun 
très-foncé^  la  forme  de  ces  derniers  est  comme  dans  la 
US'punctata. 

Elle  a  été  découverte  par  Moritz  dans  le  Venezuela 
et  m'a  été  donnée  par  le  Musée  de  Vienne. 

L.  quadrinotata. 

Lebia  quadrinotata  Chevrolat  Mag.  de  Zool.  С1ЛХ. 
(1835)  pi.   136.  av.  text. 

Long.  11 — 12  mill.  Elle  est  d'une  couleur  testacée 
plus  rouge  que  les  autres  espèces  de  ce  genre^  surtout 
sur  la  tête  et  sur  le  corselet,  avec  deux  taches  noires 
sur  chaque  élytre  dont  Tune  placée  un  peu  avant  le 
milieu  et  plus  près  du  bord  externe  que  de  la  suture, 
l'autre  non  loin  de  l'extrémité  sur  les  3 — 5  intervalles, 
ces  taches  sont  quelquefois  rondes  et  assez  petites,  quel- 
quefois elles  deviennent  anguleuses  et  acquièrent  un  assez 
grand  développement  (PI.  3,  fîg.  158 — 159).  Les  anten- 
nes et  les  palpes  sont  noirs,  les  deux  premiers  articles 
des  premières  et  Textrémité  de  ceux-ci  d'un  testacé 
rougeàtre;  les  cuisses  sont  de  cette  dernière  couleur, 
les  genoux^  les  jambes  et  les  tarses  sont  noirs;  le  cor- 
selet et  les  élytres  ne  sont  point  bordés  de  noir,  excepté 
à  l'extrémité  de  celles-ci. 

Le  corselet  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  à  celui 
de  la  12'punctata,  il  est  seulement  un  peu  plus  arrondi 
sur  le  milieu,  un  peu  plus  rétréci  en  arrière  et  ses  an- 
gles postérieurs  sont  un  tant  soit  peu  arrondis  au  som- 
met. Les  élytres  sont  proportionnellement  un  peu  plus 
larges,  moms  sinuées  au  bout  avec  l'angle  externe  plus 
arrondi;  les  stries  sont  moins  distinctes  à  cause  de  la 
ponctuation  plus  forte  des  intervalles  avec  laquelle  la 
leur  se  confond.  Les  tarses  sont  un  peu  plus  larges  que 
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daos    cette  espèce,  sans  Г  être  pourtant  autant  que  dans 
la  scripta. 

Cette  espèce  a  été  prise  à  Oaxaca  (Mexique)  par  M. 
Salle  qui  m'en  a  cédé  quatre  individus»  dont  deux  ont 
des  taches  arrondies  et  plus  petites,  les  deux  autres  les 
ont  un  peu  triangulaires  et  fort  grandes. 

L.  testacea. 

Lébia  testacea  Dejean  Spec.  gén.  des  Coléopt.  V.  p. 
367. 

Lébidema  spissicomis  Motschoulskt  Bull,  des  Natur, 
de  Mose.  1864.  II.  p.  227. 

Long.  10 — 12*Д  mill.  Elle  diffère  de  toutes  les  espè- 
ces de  ce  genre  par  sa  couleur  d'un  testacé  uniforme; 
il  n'y  a  que  les  10  articles  extérieurs  des  antennes  les 
palpes  (dont  le  bout  est  ferrugineux),  les  genoux^  les 
jambes  et  les  tarses  qui  soient  noirs.  La  forme  du  cor- 
selet est  comme  dans  la  scripta^  les  élytres  sont  plus 
élargies,  leur  rebord  marginal  est  plus  large  que  dans 
les  espèces  précédentes.  La  convexité  du  dessus,  les 
stries  et  la  ponctuation  des  intervalles  est  à  peu  près 
comme  dans  la  Ui-punctata. 

Plusieurs  individus  m'ont  été  envoyés  par  feu  Bescke 
qui  les  a  pris  à  Novofriburgo  (Brésil).  Je  possède  en 
outre  le  type  de  Dejean. 

L.  dorscUis. 

EsGHSGHOLTz  Zool.  Atl.  II.  p.  7.  Taf.  8,  fig.  5. 

Lébia  dorsalis  Dejean  Spec.  gén.  des  Coléopt.  U.  p. 
455. 

Long.  9 — 12  mill.  Le  dessin  des  élytres   la  distingue 
facilement  de  toutes   les  espèces  précédentes;  U  consiste  . 
en  une  tache   ovalaire    transversale  noire  autour  de  l'é- 
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cusson,  et  une  autre  très-grande  occupant  les  deux  tiers 
postérieurs  du  disque  s'étendant  sur  les  côtés  jusqu'à  la 
8  strie,  séparée  du  bord  postérieur  par  une  bordure  jau- 
ne clair  comme  celle  des  côtés  et  de  peu  de  largeur, 
et  de  la  tache  scutellaire  par  une  bande  transversale  é- 
troite  qui  atteint  la  suture,  celle-ci  est  étroitement  teinte 
en  jaune,  et  coupe  ainsi  en  deux  la  grande  tache  pos- 
térieure (PL  3,  tig,  460);  le  reste  du  corps  est  d'un  tes- 
tacé  peu  foncé,  avec  les  bords  latéraux  du  corselet  et 
la  bordure  des  élytres  plus  pâle,  le  labre,  l'extrémité 
des  mandibules,  les  palpes  à  Texception  du  bout  qui 
est  ferrugineux,  les  antennes  à  l'exception  du  premier 
article  et  de  l'extrémité  du  second,  les  genoux,  les  jam- 
bes et  les  tarses  sont  noirs  ainsi  que  Г  extrême  bord 
apicab  plus  deyx  petits  points  bruns  sur  les  côtés  de 
Tépistôme. 

Sous  le  rapport  de  la  forme,  elle  diffère  de  la  12- 
punctata  par  le  corselet  dont  les  côtés  sont  beaucoup, 
plus  fortement  arqués  dans  leur  partie  antérieure,  dont 
la  base  est  plus  distinctement  prolongée  sur  son  milieu, 
dont  le  disque  est  bien  plus  lisse>  par  les  élytres  plus 
courtes,  plus  élargies  en  arrière  et  dont  les  intervalles 
sont  encore  plus  faiblement  pointillés;  les  articles  dila- 
tés des  tarses  du  mâle,  ont  une  forme  plus  triangulaire, 
moins  transversale  et  ne  sont  nullement  tronqués  obli- 
quement, comme  c'est  légèrement  le  cas  dans  la  18- 
pwnctataj  quoique  bien  moins  que  dans  la  sm^^a. 

Elle  ne  semble  pas  être  rare  près  de  Rio  -  Janeiro  où 
elle  a  été  prise  par  plusieurs  voyageurs. 

Tête  d'un  jaune  rougeaire  avec  la  suture  de  Tépistô- 
me,  une  tache  triangulaire  sur  le  devant  du  front  et 
une  bande  transversale  sur  la  partie  post^ieure  du  ver- 
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tex  presque  noires;  labre  noir  finement   bordé  de  ferru- 
gineux; palpes  noirs  avec  le  bout  du  dernier  article  fer- 
rugineux, antennes  également  d'un  noir  profond,  le  pre- 
mier article    d'un  jaune    rougeâtre,    rembruni    vers  son 
extrémité.  Corselet  d'un  jaune   rougeâtre  comme  le  front 
avec  tout  le  pourtour  et  la  ligne    médiane    assez   large- 
ment bordés  de  noir.    Elytres    d'un  jaune   pâle  (PI    3, 
fig.  162)  avec  une  bordure   latérale   assez    étroite   d'un 
jaune  ferrugineux  et  le  bord  postérieur  noir,  sur  chacune 
sur  le  devant  une  tache  irréguliére  assez  grande^  noire, 
sur  le  disque   deux   bandes  (vittae)   dont    l'interne,  plus 
tongue  mais  plus  étroite,    n'occupe    pas  tout-à-fait  deux 
intervalles  entre  la  1  et  la  3  stries,  l'externe  plus  cour- 
te mais  plus  large,  échancrée  à  son  extrémité  antérieure, 
en  occupe  un  peu  plus  de  trois  depuis  la  4  strie  qu  elle 
dépasse  légèrement  jusqu'à  la  7,  se  dilatant    postérieu- 
rement sur  les  8  et  9  intervalles,  sur   lesquels  elle  des- 
cend davantage  vers  le  bord  postérieur,    ces  deux  ban- 
des noires  communiquent    postérieurement   entr'  elles  et 
avec  celles  de  l'autre  élytre^  par  une  bande  transversale 
trés-ondulée  et  nullement  interrompue  sur  la  suture  pla- 
cée vers  le  troisième  quart;  sur  le  jaune  de  l'extrémité 
de  chaque  élytre  on  voit  encore  deux    points  noirs  pla- 
cés parrallèlement  au  bord  apical,  le  jaune  qui  s'avance 
entre  les  bandes    (vittae)  noires  sur  la  suture  et  le  dis- 
que devient  un  peu  plus  rougeâtre    postérieurement.   Le 
prosternum  est  noir  avec  les  ^pisternes  et  une  tache  sur 
le  milieu  devant  les  trochanters  d'un  jaune  rougeâtre,  le 
mésosternum  est  de  cette  dernière  couleur  avec  le  bord 
antérieur  et  la  suture    interne    de  ses  épisternes    noirs; 
le  métastemum  également  jaune  avec  le  bord  postérieur 
et  les  épisternes    noirs;    l'abdomen   jaune  avec  le  bord 
postérieur  de  tous  les  segments    assez    largement    teint 
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en  noir;    les  pattes    noires;  avec  la   majeure  partie  dej 
cuisses  et  des  trochanters  d'un  jaune  ferrugineux. 

Cette  jolie  espèce  m* a  été  donnée  par  M.  Al  Fry  qui 
l'avait  reçue  de  ta  province  de  St.  Catherine  (Brésil). 

Elytra  fortius  striata,  stria  i  sulcifomni. 

L.  figurata. 

Long.  9Vi  mill.  Elle  diflëre  de  toutes  les  espèces  de 
ce  genre  par  ses  antennes  plus  courtes,  ses  pattes  plus 
grêles  et  moins  allongées  et  surtout  par  ses  stries  mieux 
marquées,  plus  imprimées,  et  dont  la  4-e  forme  un 
sillon  très  profond  qui  ne  s*e(Tace  qu'à  la  base  et  vers 
Textrémité.  Tèie  à  peu  près  comme  dans  la  12'^nctata^ 
yeux  encore  plus  proéminents.  Corselet  un  peu  plus  for- 
tement, mais  très  également  arrondi  sur  les  côtés  et  ne 
se  rétrécissant  point  vers  la  base,  mais  beaucoup  en  re- 
vanche vers  Textrémité,  la  base  conformée  comme  dans 
la  12-рипсШа^  avec  ses  côtés  un  peu  plus  réfléchis  en 
arrière.  Elytres  de  la  même  forme,  mais  plus  courtes, 
toioins  Yoûiées  sur  le  disque  portant  des  stries  nettement 
imprimées,  légèrement  ponctuées,  qui  s'oblitèrent  à  Yeth 
trémité,  et  dont  les  intervalles  internes  et  externes  sont 
tont-è-fait  planes,  le  milieu  du  4-ème  qui  est  un  peu  plus 
large  que  les  autres,  et  les  deux  suivants  sont  légère- 
ment convexes,  la  i  strie  forme  un  sillon  très-profond 
qui  s'efface  vers  Textrémité,  le  second  point  du  3  in^ 
tervalle  est  placé  plus  près  de  Textrémité. 

Entièrement  d'un  jaune  testacé,  y  compris  le  fond  des 
elytres,  et  les  trois  et  demi  premiers  articles  des  an- 
tennes; les  tarses  sont  bruns,  avec  les  premiers  articles 
des  quatre  postérieurs  rougeâtres;  le  dessm  des  élytres 
(PI.  3,  fllg.  163)  consiste  en  une  grande    tache  blanche 

Л?  L  1871.  6 


Digitized  by 


Google 


82 

à  l'épaule  tine  baniie  très  dentelée  8ur  le  4  intervalle 
et  deux  assez  grandes  taches  le  long  du  bord  postérieur 
qui  lui  même  est  d'un  brun  noirâtre,  de  la  couleur  de 
la  tache  humérale,  la  bande  communique  avec  la  tache 
humérale  le  long  du  bord  par  une  bordure  également 
blanchâtre,  taches  et  bande  sont  séparées  du  fond  tes- 
tacé  de  Télytre  et  comme  encadrées  par  des  taches 
un  peu  moins  grandes  noires,  le  rebord  latéral  est  un 
peu  rembruni. 

Trouvée  par  M.  H.   Bates  à  Ega  (Haut- Amazone). 

Quelques  espèces  de  ce  groupe  me  sont  restées  inconnues. 

1.  (Jarabus  fasciola  Fabricius  (Syst.  Eleuth.  1.  p  210) 
que  Schaum  affirme  être  une  Lébia  est  trop  brièvement 
décrite  pour  qu'on  puisse  savoir  si  elle  se  rapporte  à 
Tune  des  espèces  décrites  i!ans  cette  monographie. 

2  Lébia  bifenestrata  Morawitz  (Bull,  de  TAcad.  de 
3t  Pétersb.  y.  (1862)  p.  245  №  i9)  semble  voisine 
par  la  taille  et  la  coloration  de  ma  frigida. 

3.  L.  fusca  Morawitz  (Beitr.  zur  Kaeferf.  der  Ins. 
ietso  p.  26  Л^  13)  pourrait  bien  appartenir  à  ce  même 
groupe. 

i.  L.  bilineata  Motschoulskt  (Bull,  de  la  Soc.  des 
Natur,  de  Mose.  1859.  II.  p.  U5.  №  25)  semble  voisi- 
ne de  la  bivittata^  et  dans  ce  cas  elle  ferait  partie  du 
genre  Aphelegenia,  Г  absence  de  la  bande  (vitta)  exter- 
ne des  élytres  et  la  coloration  en  grande  partie  noire 
du  dessous  du  corps  et  des  pattes  Ten  distingueraient  suf- 
fisamment. 

5.  L.  bipars  Walkkr  (Ann.  and.  Magaz.  of  natnr. 
bist:   №  ser.  1858.  IL  p.  203)  ne  saurait  être  reconnue 
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(Гаргев    la  description    et  n'est    probablement    pas    une 
Lébiides. 

6.  L.  crucigera  Boheman  (Ofvers.  af.  K.  Vet  Akad. 
Foerh.  1860.  JT*  i.  p.  7.  Jtß  49)  semble  élre  quelque 
espèce  Toisuie  de  ma  natalendis. 

7.  L.  Cffamlla  Bohkman  (ibid.  Л«  20)  n'est  pas  décri* 
te  de  façon  que  je  puisse  préciser  la  place  qu'elle  doit 
occuper.  Serait-oe  une  espèce  du  genre  Ptomecochila/f 

8.  L.  ddineata  Brülle  (Voy.  de  d'Orbigriy  Entom. 
p.  17.  Л«  57)  U  faudrait  voir  le  type  pour  reconudftre 
la  place  de  cet  insecte,  l'auteur  ne  mentionne  aucuo 
des  caractères  dont  je  me  suis  servi  pour  établir  des  di- 
visions. 

9.  L.  rugiceps  Brullé  (ibid.  p.  16,  Л*  55)  est  voi- 
sine soit  de  la  rugifrons  à  laquelle  l'auteur  la  compa- 
re, soit  de  la  striaticollis  dont  elle  a  la  coloration. 

Vft»  L^  insulcnris  Boheman  (Eugen.  Bes.  Ins.  p.  6. 
К»  13)  de  Xahr  el  Honolulu  est  ou  une  Dianchomena 
ou  une  vraie  Lebià  du  groupe  dont  Vanalis  jcst  le  type. 

li.  L.  lepida  BhVLLÉ  (Comp.  Beiche  Ann.  de  la  Soc. 
ent  de  France  1855  p.  576.  pi.  2^.  L  2)  est  voisine 
soit  de  la  ttnrcica^  soit  de  Vhumeralis,  mais  elle  n*est 
pas  suffisamment  décrite  pour  qu'on  puisse  la  placer 
avec  certitude. 

12.  L.  modesta  Вонеман  (Ins.  Caffr.  I.  p.  51.  JT*  53) 
doit  être  voisine  de  la  Nematopeza  Dregei. 

13.  L.  йапдигпеа  Boheman  (ibid.  p.  50.  «№  52)  est 
sans  doute  encore  une  Nematopeza  à  tête  rouge,  et  à 
dessous  du  corps  et  pattes  noires. 

14.  Xr.  plagiata  Boheman  (ibid.  p.  55  h  57)  est  une 
petite  espèce  très  distincte  par  sa  coloration,  et  peut- 
être  étrangère  à  ce  groupe. 

6* 
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^5.  L.  pleuritica  Leconte  (Ann.  of  the  Lye.  ofN^w- 
York.  IV.  p.  193)  est  une  Loocopeza  plus  ou  moins  voi- 
sine de  Vatriventris. 

16.  X.  rotundipennis  Putzeys  (Méin.  de  la  Soc.  des 
seienc.  de  Liég.  II.  1846.  p.  389)  me  semble  plulôt 
être  une  8tenoglossa/}e  n'en  ai  pas  trouvé  le  type  dans 
la  collection  de  M.  de  Bonvouloir  qui  avait  acheté  celle 
de  Lacordaire.  L*  auteur  dit  que  le  labre  est  avancé  et 
et  sillonné  longitudinalement  au  milieu. 

il.  L.  formosa  Comolli  (СоГ.  nov.  Novocom.  1837. 
p*  7)  Je  n'ai  pas  pu  prendre  connaissance  de  la  brochu- 
re où  cette  espèce  a  été  décrite,  mais  ce  n*est  sans 
doute  qu'une  variété  d'une  espèce  européenne. 
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EXPUCATION  DES  PLANCHES. 


Äg. 

tig. 

1. 

Loxopeza?  obliquata  Dejeaa. 

28. 

Lebia  bitaeniata  Cbevrolat. 

2. 

Nemato-^eza    melannra   De- 

29. 

n 

zonata  Cbaadoir. 

j^an. 

30. 

n 

luteofasciata  Cbaadoir 

3. 

Nematopesa    Dregei    Chau- 

31. 

V) 

interropta  Cbaadoir. 

doir. 

32. 

n 

natalensis  Cbaadoir. 

4. 

Nematopeza  nobilis  Boheman. 

38. 

n 

Boysi  Cbaadoir. 

5. 

,          basalie  Chaadoir. 

34. 

n 

appendiculata  Cbaad. 

6. 

„          Baconi  Chandoir. 

35. 

p 

ancbora  Cbevrolat 

7. 

„          decora  Cbaodoir. 

36. 

n 

rngifrnns  Dejean. 

8. 

Grammica  pictipennis  СЪаи- 

37. 

» 

distinguenda  Patzeys. 

doir. 

38. 

n 

pallipeB  Gory. 

9 

Orammiea  scatellata  Patzeys. 

39. 

n 

paella  Dejean. 

10. 

Lebia  chinensis  Bobeman. 

40. 

ft 

simiilima  Cbaadoir. 

11. 

„       Leprieari  Dejean. 

41. 

Vt 

aegra  Cbaadoir. 

12. 

„      senegalensis  Cbaadoir. 

42. 

n 

striaticeps  Cbaadoir. 

13. 

„       nilotica  Cbaadoir. 

43. 

minata  Cbaadoir. 

U. 

Aetata  tetraeramma    Cbaa- 

44. 

n 

consolaris  Cbaadoir. 

doir. 

45. 

n 

melanonota  Cbaadoir. 

15. 

Stephana  princeps  Cbaadoir. 

46. 

n 

gressoria  Chaadoir. 

16. 

Lebia  flavogattata  Cbaadoir. 

47. 

n 

circamdata    Schmidt - 

17. 

„      palcbella  Dejean. 

Gobe 

I. 

18. 

„      trisignata  Brallé. 

48. 

Lebia 

\  japonica  Cbaadoir. 

19. 

„      biocolata  Bobeman. 

49. 

n 

sabragosa  Cbaadoir. 

ao 

„      concinna  Dejean. 

60. 

n 

nigromacnlata  Gory. 

21. 

„      bracbinoides  Reicb. 

51. 

я 

sticticeps  Chaadoir. 

'22. 

„      venastola  Dejean. 

52. 

r> 

fascata  Dejeaa. 

23. 

„      omata  Say. 

53. 

n 

picicollis  Chaadoir. 

24. 

„      yariegata  Dejean. 

54. 

n 

soror  Cbaadoir. 

25. 

„      qainqaenotata  Cbaad. 

56. 

» 

salcata  Dejean. 

26. 

„      biplagiata  Cbaadoir. 

66. 

V 

irregularia  Cbaadoir. 

27. 

„      Oaadicbaadi  Castelnaa. 

57. 

n 

ambrata  Cbaadoir. 

Digitized  by 


Google 


86 


fig. 

1 

fig. 

68. 

Lebia  angulaia  Dejean. 

100. 

69. 

n 

centromaculata  Pntieys. 

101. 

60. 

n 

anchorage  Chaudoir. 

102. 

61. 

n 

dentata  Chaudoir. 

108. 

62. 

» 

Heydeni  Pntzeys. 

104. 

68. 

n 

lacerata  Chaudoir. 

105. 

64. 

tt 

latifasda  Chaadoir. 

106. 

65. 

» 

discemenda  Chaadoir. 

107. 

66. 

» 

contigua  Chaadoir. 

108. 

67. 

9 

similis  Chaadoir. 

109. 

68. 

n 

yacatana  Chaadoir. 

110. 

69. 

» 

fasdceps  Chaadoir. 

70. 

n 

subinterrupta  Chaud. 

111. 

71. 

n 

terminalis  Patzeys. 

112. 

72. 

• 

flavofasciata  Brullé. 

73. 

n 

obacuriceps  Chaadoir. 

118. 

74. 

n 

nigriceps  Chaadoir. 

75. 

» 

frigida  Chaudoir. 

114. 

76. 

t» 

planinscala  Chaadoir. 

77. 

n 

incohaerens  Chaudoir. 

115. 

78. 

n 

laetala  Chaudoir 

79. 

n 

resurgens  Chaudoir. 

116. 

80. 

n 

omostigma  Chaudoir. 

8Ь 

n 

xanthopleura  Chaudoir. 

117. 

82. 

n 

cursor  Chaadoir. 

% 

83. 

n 

reflexicollis  Chaadoir 

118. 

84. 

ft 

annulipennis  Piitzeys. 

86. 

n 

langasticolis  Patieys. 

119. 

86. 

m 

confasola  Chaadoir. 

87. 

If 

annuligera  Chaadoir. 

120. 

88. 

n 

obeoleta  Chaadoir. 

89. 

n 

maculicolUs  Putseys. 

121. 

90. 

If 

cognata  Chaadoir. 

91. 

n 

hcpltimera  Chaadoir. 

122. 

92. 

V 

X-nigrum  Putxeys. 

93. 

n 

grammica  Perty. 

128. 

94. 

n 

nemoralis  Chaudoir. 

96. 

n 

pogilU  Brollé. 

124. 

96. 

n 

denticalata  Chaadoir. 

97. 

heim 

contaminai  a    Manner- 

125. 

98. 

Lebia  ascendens  Cbaudoir 

126. 

99. 

n 

C-nigrum  Putzeyt. 

Lebia  comaneneie  Putzeys« 

„      annolata  Chaadoir. 

„      longiloba  Chaadoir. 

„      zanthophaea  Chaadoir. 

„      sabfasciata  Chaadoir. 

„      binotata  Buquet. 

9      gayaoensis  Chaadoir. 

„      quadritincta  Chaadoir. 

„      asterisca  Chaadoir. 
Aphelogenia  myope  Dejean. 

„  disconotata  Chaa- 

doir. 

Aphelogenia  frenata  Chaadoir. 
„  thoracica  Chaa- 

doir. 

Aphelogenia    quadriplagiata 
Chaadoir. 

Aphelogenia  argutula  Chaa- 
doir. 

Aphelogenia  feaestrata  Chaa- 
doir. 

Aphelogenia    granaria  Put- 
zeys. 

Aphelogenia  amabilia  Chau- 
doir. 

Aphelogenia    subtilis   Chau- 
doir. 

Aphelogenia    sabtilis   Chaa- 
doir. 

Aphelogenia    hilaris    Chaa- 
doir. 

Aphelogenia  elegantnla  Chau- 
doir. 

Aphelogenia  gratiesa  Chaa- 
doir. 

Aphelogenia  nigroCasdata  Put- 
xeys. 

Aphelogenia  discopicta  Chau- 
doir. 

Aphelogenia  nigrollneata  Rei- 
che. 

Aphelogema  testudinea  Chau- 
doir. 
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Äf. 

fi«. 

127.  Aphelogenia  TittaU    Fabri- 

142. 

das. 

128.  Apbelogenia  forcata  Leconte. 

148. 

129.           „              perspidllaris 

144. 

Chaadoir. 

145. 

130.  Aphelogeni  id.  var: 

131.          .         gottnla  Leconte. 

140. 

132.          ,         bivlttataFabridiu. 

133.  DiandiomenasecuiieBraOhaa* 

147. 

doir. 

148. 

134.  Dianchomena  yittigera  Chan« 

doir. 

149. 

136.  DiandioiieaanigatifroaeCbau- 

160. 

doir. 

161. 

136.  Dianchomena  leptodera  Chan- 

152. 

doir. 

168. 

137.  Diandiomena  amoennla  Chaa- 

154. 

doir. 

166. 

138.  Dianchomena   vidna    Chau- 

166. 

doir. 

157. 

139.  Dianchomena  tcapnlaris  De- 

168. 

jean. 

169. 

140.  Dianchomena  humeroguttata 

160. 

Chaadoir. 

161. 

141.  Dianchomena  anchoriferaChaa- 

162. 

doir. 

163. 

Dianchomena  intermediaChau- 
doir. 

Scjthropa  Ooudoti  Chandoir. 
Ectomomesa  coeca  Oory. 
Cymatographa  undolata  De- 
jean. 

Pocilostola  discophora  Chaa- 
doir. 

Podletftola  pendula  Pniieyaw 
„  nebnlosa    Chan- 

doir. 
Lia  fasciata  Sturm. 

„    Thomeoni  Chaadoir. 

„    albosinuata  Patseys. 

„    albovariegata  Chaudoir. 

„    scripta  Castelnan. 

„    dnodecimpunctata  Dejean. 

„    variabilis  Castelnan. 

9    bofiviensis  Chaadoir. 

,    trifasdata  Chaadoir. 

„   qnadrinotata  Chevrolat. 

9    id.  var. 

9    dorsalis  Dejean. 

„    sellata  Dejean. 

Щ    nigropicta  Chaadoir. 

9   figorata  Chaadoir. 
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EINIGE  NEUE  HYPNOMYCETEN 

BERLra'S  UND  WIEH'S 

nebst 

BEITRÄGEN  ZÜK  SYSTEMATIK  DEKSELBEN 

TOD 

Dr.  C.  0.  Harz, 

AsBistenten  d.  Bot.  a.  d.  Wiener  UmTersit&t. 

(Mit  5  Tafeln.) 


Die  Schimmelpilze,  Hyphomycetes  v.  Mart.  ft.  erl. 
1817,  sind  fast  durchgehende  äusserst  zarte  Gewächse, 
deren  mehr  oder  weniger  reich  verzweigtes,  nur  selten 
gänzlich  fehlendes  (Mortierella  crystallina  m.  und  echinn- 
lata  m.  Echinobotryum),  hin  und  wieder  sehr  vergängli- 
ches (Haplotrichum  elegans»  Sepeclonium  chrysospennum 
u.  a.)  Mycelium  auf  der  Oberfläche  abgestorbener,  sich 
zersetzender  organischer  Verbindungen,  seltener  auf  oder 
in  Höhlungen  lebender  Organisinen  wuchert.  Aus  dem 
Mycelium  erheben  sich  meistens  einzelne  isolirte  Zell- 
Fäden,  Hyphen,  welche  auf  verschiedene  Weise  auf  ihrer 
Spitze  oder  seitlich,  frei  oder  in  Blasen  etc.  Zellen  her- 
vorbringen, die  dieselbe  Schimmelform  auf  geeigneten  Me- 
dien wieder  hervorzubringen  vermögen.  Da  diese  Zellen 
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nicht  durch  gescblechilichen  Act^  erzeugt  wurden,  so 
sifld  sie  auch  nicht  als  Samen^  sondern  als  einfache 
Knospenzellen  anzusehen,  durch  welehè  die  Schimmel 
sich  zu  vermehren  (demnach  nicht  fortzupflanzen)  pfle- 
gen; man  hat  sie  mit  dem  Namen  der  Conidien  oder 
Gonidien  bezeichnet  (').  Die  Hyphenwandungen  der 
Schinunel  sind  meist  cylindrisch,  selten  an  einzelnen 
Stellen  aufgeblasen  (Haplotrichum  glomerulosum),  ausge- 
nommen die  Gonidientragenden  Endglieder^  welche  in  man- 
nigfachen blasigen,  keulenförmigen,  knopfartigen  etc. 
Formen  yariireh.  In  der  Regel  sind  sie  sehr  zart  und 
zeigen  nur  äusserst  selten  unregelmässige  Verdickungs- 
schichten^  Nach  Behandlung  mit  Wasser,  Alcohol,  Alka- 
lien und  Säiu-en  zeigen  sie  mit  dem  .Fungin  (Pilzcellulo- 
se)  übereinstimmende  Eigenschaften;  bei  Polyactis-Arten 
fand  ich  mit  Jod  und  Schwefelsäure  Blaufärbung,  bei 
Mucor  MucedOy  M.  fusiger,  bei  Peronospora- Arten  ist  die- 
se Cellulosereaction  schon  geraume  Zeit  bekannt.  Die 
Zellwand  der  Hyphomyceten  löst  sich,  besonders  im  ju- 
gendlichen Alter  nicht  selten  in  concentrirten  Mineralsäu- 
ren, in  Glycerin  quillt  sie  bei  den  meisten  auf  und  wird 
durchsichtig,  gleich  Gallerte.  Nach  gutem  Auswaschen 
mit  Alcohol  und  darauf  Behandlung  mit  einem  Gemische 
von  conc.  Schwefel-  und  rauchender  Salpetersäure,  oder 
von  Salpelerpulver  und  conc.  Schwefelsäure  erhält  man 
nach  der  bei  Bereitung  der  SohiessbaumwoUe  in  den 
Laboratorien  üblichen  Methode  eine  Nitroverbindung  der 
Schimmelcellulose,  welche  gleich  der  des  Polyporus  offl- 


(')  Die  darch  Befrachtanf  eotsUndeoeD  FortpflaoiaogtxeUeo  der  hö- 
heren Pilie  sind  ab  wirkliche  Sameo  (Theilsaroen)  auch  mit  die* 
•er  Bezeichnung  xa  benenneir,  während  ich  mit  Karsten  unter  «Spo- 
reon  nur  die  Brulknospen  der  GefSsskrjptogamen  (nach  der  Prio- 
rität) Teretehe. 
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cinali»,  wie  ich  frühef  (')  schon  gezeigt,  hei  Wärme 
oder  bei  Druck  und  Stoss  von  selbst  explodirt.  Doch  ist 
es  mir  hier  wie  dort  nicht  gelungen  in  Aetherweingeist 
lösliche  Producte  (SchimmelceHuIose-CoIbdhim)  zu  er- 
hallen. In  manchen  Fällen  treten  mehrere  Hyphen  zu 
einem  kleinem  Stamme  zusammen,  indem  sie  sieh  der 
Länge  nach  eng  an  einander  anlegen  und  so  eine  Art 
Zellgewebe  bilden,  um  dann  nach  oben^  woselbst  sie  die 
Gonidien  tragen,  wieder  mehr  oder  weniger  auseinander 
zu  treten;  sie  machen  so  formell  den  Uebergang  zu  den 
Früchten  der  hohem  Pilze  (aber  nur  formell).  Gleich 
alli'r  übrigen  Pilzen,  kommt  es  bei  den  Schimmeln  nie- 
mals zur  Bildung  von  Amylum,  Chlorophyll  und  Gerb- 
stoff, welcher  letztere  ausnahmslos  allen  Thallophyten 
überhaupt  abgeht,  während  er  bei  gefässlosen  Cormophy- 
ten  beginnend  das  ganze  Gewächsreich  fast  ausnahmslos 
begleitet.  Die  beiden  anderen  Stoffe  finden  sich  bei  den 
meisten  Algen  noch  gemeinechafitlich,  bei  den  Flechten 
rsl  nur  das  (Chlorophyll  oder  dessen  Modificationen,  nie- 
mals aber  Gerbstoff  oder  Amylum  vorhanden.  Auch  Farb- 
stoffe sind  als  Zellinhalt  bei  denHyphomyceten  eine  immer- 
hin vereinzelte  Erscheinung,  dagegen  bildet  deren  Mem- 
bran nicht  selten  mannigfaltige,  mitunter  selbst  sehr  inten- 
sive Färbungen,  welche  in  vielen  Falten  von  Alcohol,  Ae- 
ther, Schwefelkohlenstoff  ebenso  von  aetherischm  Oelen 
nicht  aber  von  Wasser  aufgenommen  werden,  daher 
offenbar  als  harzartige  Verbindungen  anzusehen  sind. 
Hierher  gehört  der  rothe  und  gelbe  Farbstoff  vieler  To- 
rula-Arten,  des  Sporotrichum  flavissimum  Link  und  der 
nächst  verwandten,  des  Acrostalagmus   cinnabarinus,  der 


(*)  с  о.  Harr.  Ceber  Polyp,  offlcinalu  In  BuU.  d.  I.  Soc.  Imp.  d.  Na- 
tural, d.  Moscou  1S68  and  in  WiUstein'e  Vierteljahre stcbriH  f. 
pr.  Pbarm.  1868. 
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SporendoDema  câsei  and  derTorula  casei.  Fast  ausnafains-» 
tos  sondern  alle  auf  der  Ausseiiftäche  ihrer  Hyphen  und 
Gonidien  eine  in  Alcohol,  Aether,  Schwefelkohlenstoff, 
Chloroform  auch  in  aetherisehen  Oelen  eich  lösende  fett- 
aiiige  Materiale,  welcher  die  athmosphärische  Luft  be- 
gierig adhärirt  und  die  auch  leidige  Ursache  ist^  dass  die 
Schimmel  mit  wissriger  Flüssigkeit  unter  einem  Deck- 
glase sick  nicht  befeuchten  wollen,  rielmehr  hiebe!  mög- 
lichst zergliedern  und  echon  die  älteren,  .  theilweise  noch 
jetzige  Autoren  zu  der  einst  für  viele  charaeteristiechen 
Bezeichnung  der  «Sporae  inspersae»  verleiteten.  Die  Feü- 
bildong  schreitet  hin  und  wieder  bis  zur  Bildung,  gros- 
ser den  Hyphen  dann  anklebenden  Tropfen  fort.  Oxal- 
säure findet  sich  zuweilen  als  Umwandlungsproduekt 
(1er  Zellenmembran  in  Form  von  Kalksalzen  krystallinisch 
auf  dieser  abgelagert,  so  besonders  auf  den  Peridiolen 
der  Rhizopus  nigricans  und  anderer  Mucorinen  (ver^l. 
auch  H.  Karsten,  Chemism.  d,  Pflzz.)  sowie  dies  bei  Aga» 
ricus  campester  statt  findet  und  wie  es  ja  auch  von  pha- 
nerogamen  Pflanzen  schon  längst  bekannt  ist,  dass  ihre 
Zellwand  gerne  in  Oel^  Harz,  Gummi  und  andere  saure 
Verbindungen  fibergeht.  Der  Zellinhalt  ist  reich  an  Pro- 
leinstoffen, welche  nicht  nut  durch  Jodlösung  und  das 
Minon'sche  Salz  erkannt  werden,  sondern  auch  von 
alcoholischer  Rosanilinlösung  begierig  aufgenommen 
werden.  Bei  sorgrältigem  Auswaschen  mit  reinem  Wein- 
geiste erhält  man  dann  die  Membranen  der  Zellen  färb* 
los,  deren  Inhalt  schön  roth  gefärbt^ffir  das  Auge  sehr 
gefallig  aussehende  Praeparate  —  setzt  man  das  Aus- 
waschen mit  Alcohol  dann  noch  länger  fort,  so  wird 
schliesslich  auch  der  Inhalt  wieder  enlfärbt. 

Wenn  man  Schimmel  im  Freien  fbidet,  gelingt  es  nur 
schwer,  sie  unbeschädigt  nach  Hause   zur  Untersuchung 
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zu  bringen,  man  isi  daher  angewiesen,  sie  zu  cultiviren, 
um  sie  genau  beobachten  zu  können,  was  in  der  Regel 
ohne  Schwierigkeit  geschehen  kann.  Zu  diesem  Zwecke 
hält  man  sich  Glasglocken,  Glasplatten^  flache,  durch  eine. 
Glasplatte  gegen  freien  Luftzutritt  abzuschliessende  (те- 
Tasse  und  dgl.,  welche  mittels  angefeuchteten  Löschpa- 
pieres  geeignet  sind,  einen  feuchten,  windstillen  Raum 
herzustellen.  In  diese  nun  legt  man  bei  massiger  Tem- 
peratur Blätter,  Blumen^  kleine  Zweige,  angefaulte  und 
vermoderte,  oder  bereits  von  Schinunelu  überwucherte 
Holzstückchen,  welche  man  von  den  Excursionen  mitge- 
bracht hat.  Meist  schon  nach  wenigen  Tagen  erfreut  man 
sich  einer  schönen  und  reichen  Ausbeute. — Gedeihen  die 
Schimmel  nun  gut,  so  kann  man  sie  auch  auf  andere 
Nährstoflfe  aussäen,  um  sie  in  ihrem  Wachsthume  ver- 
gleichend zu  beobachten.  Die  angewendeten  Nährstoffe 
müssen  vorerst  pilzfrei  hergestellt  werden,  wobei  es  aber 
eine  der  Hauptaufgaben  bleibt,  dieselben  möglichst  we- 
nig zu  alteriren,  dabei  aber  doch  sicher  die  etwa  vor- 
handenen Keime  zu  tödten.  Diess  lässt  sich,  wie  ich 
früher  sdion  gezeigt^  besonders  gut  mittelts  Aether  be- 
werkstelligen: Blätter  und  andere  Pflanzentheile  werden 
bei  Anwendung  gelinder  Wärme  längere  Zeit  in  ver- 
schlossenem Gefässe  in  Aetherdampf  digerirt.  dieser  durch- 
dringt die  Theile  der  PflanzenstofTe  nach  kurzer  Zeit 
vollständig  und  tödtet  alles  Lebende  mit  grosser  Sicher- 
heit; dabei  erleiden  die  Ingredienzien  die  möglichst  ge- 
ringe Schädigung.  Durch  Auskochen  mit  Wasser  entzieht 
man  die  wirksamsten  Nährstoffe  ohne  hinreichende  Ga- 
rantie dafür  zu  haben,  dass  alles  Lebende  getödtet  ist, 
da  wir  durch  die  Versuche  vieler  Forscher,  namentlich 
Hoffmann's,  nebst  eigenen  Erfahrungen  wohl  kennen  lern- 
ten, welch  hohe  Temperaturen  von  Hefe- und  Schimmel- 
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keimen  anbeechadet  ihrer  Keimkraft  ertragen  werden 
кбплеп;  höhere  Wärmegrade  wirken  überdiess  meiet  sehr 
verändernd  auf  organische  Substanzen/ namentlich  eiweiss* 
artige  Verbindnngen  ein  und  läuft  man  hiebei  leicht  Ge- 
fahr beim  Studium  über  die  Einflüsse  jener  Stoffe  auf  das 
Wachsthum  der  cultivirten  Schimmel  zu  falschen  Resul* 
taten  und  Schlüssen  zu  gelangen.  Namentlich  für  die 
mit  Faecahnassen  und  dgl«  Operirenden  durfte  diese 
ton  roh*  angewendete  Aetherreinigungsmethode  bei  Pilz- 
kattoren  vpn  bestem  Erfolge  sein. 

Behufe  exacter  Beobachtung  der  Entwickelungs-  und 
Wacbethumsweise  brhigt  man  nun  Blätter^  Holzschnitte, 
Amylurn,  weinsaures  oder  huminsaures  Ammoniak  u. 
dgl.,  nachdem  sie  so  rein  dargestellt  worden^  auf  die  Un« 
terfläche  eines  etwas  grösseren  Deckglases,  welches  mit- 
tek  zweier  Querleisten  auf  einem  Objectträger  schwe- 
bend erhalten  werden  kann,  worauf  man  den  so  herge- 
richteten kleinen  Apparat,  nachdem  die  Gonidien  des 
betreffenden  Hyphomyceten  auf  die  Nähr-Substanz  aus- 
gssäet— in  einen  feuchten  Raum  bringt.  Meist  wird  man 
gutthun,  durch  einen  Tropfen  Wasser,  den  man  auf  dem 
Olqectträger,  unter  dem  auf  der  Unterseite  des  Deck- 
glases schwebend  cultivirten  Schimmel  anbringt^  letzte- 
ren vor  Austrocknen  zu  bewahren.  —  Leicht  kann  man 
dann  auf  diese  Weise  das  Wachsthum  des  Objects  be- 
obachten und  einzelne  interessantere  Stellen  auf  der  Ober- 
flache  des  Deekglaees,  zur  Erleichterung  des  Wieder- 
antßndens  unter  dem  Microscope,  besonders  bezeichnen. 

Wichtig  ist  behufs  richtiger  Darstellunjg;  dieser  zarten 
^ächsCySich  gute  Praeparate  herzustellen,  da  sowohl 
tie  i^^rd^ong  und  Stellung  als  die  Entwickelungsweise 
der  Gonidien  nur  auf  die$e  Weise»  neben  dem  directen 
Beobachten  derselben  ein  richtiges  Bild  geben  können. 
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Da  wie  mir  Bcheint  eine  Methode,  die  ScIiiininoJ  als 
Praeparate  zu  eoDeervireci^  nicht  allgemeii)  bekannt  ist, 
so  will  ich  eine  solohe  von  mir  achou  seit  einigen  Jah* 
ren  als  gut  erprobte»  und  wie  ich  glaube  die  bis  jetzt 
wohl  beste  hier  mittheilen.  Naohdem  man  mittelst  Pin* 
cette  und  Nadel  ein  Stückchen  des  Pilzes  möglichst  be^ 
hutsam  unter  Vermeidung  aller  Ersobütteruog  abgenom- 
men, bringt  man  dasselbe  auf  einen  Objectträger,  be- 
deckt es  sorgfältig  mit  einem  Deckglase  und  giest  nun 
ziemlich  starken  Alcohol  zu;  hierauf  wird  in  dem  Maa- 
se  als  dieser  verdunstet  tropfenweise  eine  alcoholische 
concentrirte  Lösung  von  Chlorcalcium  zugefügt,  und  zwar 
so  lange  als  ein  weiteres  Verdunsten  von  Flüssigkeit  nicht 
mehr  schaden  kann.  AUmählig  verliert  sich  das  Alcohol 
vollständig,  während  gleichzeitig  das  Chlorcalcium  die  dö- 
thige  Feuchtigkeit  aus  der  umgebenden  Athmosphäre 
anzieht,  worauf  das  Praeparat  nach  der  giuwöhniiyWft 
Methode  mittels  eines  Lacke»  (^)  verschlossen  wird.  Die 
Schimmelpilze  lassen  sich  auf  diese  Weise  sehr  6chöii 
darsteUen  und  halten  sich  in  der  coAcentrirten  Qilor- 
calciumlösung  unverändert  und  sehr  schön.  Bei  Allen  ge- 
lingt es  nicht  gleich  gut,  namentlich  sind  die  Hormodeo- 
drumarten  ausserordentlich  empfindlich,  und  man  wen- 
det dann  häufig  mit  gutem  Erfolge  die  Chlorcalcium  Lö- 
sung  mit  Uebergehu4g   des  reinen  Alcohols   direct  an. 

Q)  Binen  sehr  g^oten,  den  scbwarxen  AtpbaUlack  weit  übertreffenden 
Yriptratealack  bereite  ieb  mir  «оГ  folgeede  Welte«  Eefates  und  Mo 
serriebeoe^,  Critcligeglilblea  Zinkotjr.d|  jogenanntea  Itokw^h^  лгйасЫ 
roan,  nacbdem  ее  etwas  abgekÖbU  noch  waroij  mit  der  gleicjien 
GewichUmeoge  kinren  Teuetiaoisefaeo  Terpeiilhins.  Beim  Gebrauche 
frann  пшп  dann  diesen  Kitt  mtt  weiHgea  Tropfen  Harken  AIcefaMa 
eder  TerpMilhinelee  vm  Zeit  zu  Zeit  4tMinfltttaiger  »ffobeo.  Bei$i 
Einkaufe  hat  man  darauf  zu  achten,  das«  man  statt  des  Tenelianl- 
scheu  nicht  Strassburger  Terpentbin  erhält. — Oer  so  bereitete  Lack 
ist  als  sogen.  Franfkftorter  eder  weiever  Zinklack  im  Handle  bekannt. 
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Auch  mit  ScbwefelkohleiistofT.  aetherischen  Oelen,  mit 
ScAwefeläther  und  Chloroform  muee  hin  und  wieder  an- 
gefangen werden,  wenn  man  nach  der  gewöhnlichen  Me- 
thode mit  Alcohol  und  Chlorcalciumlösung  eu  keinem 
gUDstigefi  Resultate  gelangen  kann;  diese  Stoffe  muesen 
dann  zuerst  durch  Auswaschen  mit  Alcohol  entfernt  wer- 
den, ehe  man  die  Chlorcalciumlösung  zusetrt.  —  Wollte 
man  den  Alcohol  durch  eine  wässrige  Losung  des  Chlor« 
calcium  direct  ersetzen,  so  würde  eine  bedeutende  Ro« 
tation  unter  dem  Deckglase  stattfinden»  und  jedes  Prae* 
parat  unkenntlich  werden.  Nur  aus  ganz  derben  Ob|eo 
ten,  wie  Mucor  —  Syzygites  -*  und  dgl.  Formen  lassen 
sich  auf  solche  Behandlungsweise  gute  Praeparatt  her- 
stellen. Glycerin  taugt  als  Aufbewahrungsmiltel  für  die 
Schimmelpilze  nichts,  da  die  Umrisse  derselben,  wie 
fost  aller  Pilze  (nur  die  härtesten  Polyporinen  etwa  aus^ 
genommen)  bald  unklar  werden  und  zu  verschwinden 
beginnen^  während  sie  in  Chlorcalciumlösung  ihre  volle 
Schärfe  beibehalten;  letzteres  wird  so  conoentrirt  als 
möglich  verwendet,  wobei  dann  das  Praeparat  auf  alle 
Fälle  vor  Austrocknefi  geschüzt  bleibt. 

Nicht  nur  von  den  Schimmelpilzen  lassen  sich  auf  die 
angegebene  Weise  sehr  schöne  Präparate  anfertigen^  son- 
dern diese  Methode  kann  bei  allen  übrigen  Pilzen,  und 
wo  es  sich  um  subtile  Gegenstände,  welche  sich  nicht 
leicht  unter  reines  Wasser  bringen  lassen  und  die  keine 
Erschütterungen  ertragen  können  mit  Vortheil  angewendet 
werden»  z.  R.  um  die  Rasidien  mit  ihren  Samen  bei  Po- 
lyporinen und  Agaricinen  etc.  im  Zusammenhange  zu  er* 
halten  u.  s.  w. 

Früher  hielt  man  die  Schimmel  gleich  den  übrigen 
Pilzen  für  selbstständige  Species,    indem    man  nicht  da- 
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ran  dachte,  dass  jede  organische  Species  durch  Eier  oder 
Semen  iértgepflanzt  wird.  (^).  Fries  war  der  erste,  wel- 
cher hiergegen  berechtigte  Zweifel  erhob  und  die  An- 
sicht aussprach,  dass  sie  keine  selbstständige  Arten, 
vielnnehr  nur  unentwickeltere,  herabgekommene  Zustände 
höherer  Pilzformen  seien,  und  dass  sie  nicht  Samen, 
sondern  nur  Keimzellen,  also  Gonidien  erzeugen.  Er 
hielt  z.  B.  Sporotrichum  fenestrale  Link  für  eine  Mucor 
Mucedo  gehörende  Pflanzenform.  Er  ist  es  also  wahr- 
scheinlich, welcher  den  ersten  Anstoss  zu  der  in  den 
nachherigen  schönen  Arbeiten  der  HH.  Tulasne,  Ber- 
keleys und  Anderer  enthaltenen  Idee  gegeben  hat.  Auf 
dem  Mycélium  der  Schimmelpilze  sind  wirkliche  Befruch- 
tungsprocesse  und  Fruchtbildungen  beobachtet  worden, 
so  bei  Mucor,  Peronospora,  bei  denen  sowohl  um  den 
entstandenen  Samen  als  aus  den  Gonidien  dieselben  For- 
men wieder  hervorgehen  können,  ferner  ist  bei  Asper- 
gillus die  Eurotium-,  bei  Oidium-Formen  die  Erysibe-Bil- 
dung  von  vielen  gesehen  worden.  Die  Copulation  bei 
Syzygites,  schon  4820  durch  Ehrenberg  beobachtet  und 
dessen  Zusammenhang   mit   Sporodlnia  schon  längst  be- 


(•)  Scboo  ISSO  wurde  von  Ebreoberg  die  Copolaiion  ao  Sjijgites  beo- 
baehtet,  ein  Process,  der  durch  die  seit  1862  (H.  Karsten,  Ges.  Bei- 
tr.  p.  3M  o.  H.  K.  Bot.  Unters,  p.  ISO)  an  Basidio*  und  Ascomy. 
ceten  wahrgenommene  Befrochtang  und  Prncbteiitwickefung  alt 
Befrncbtungsact  erkannt  wurde.  Desgleichen  bewirkt  bei  Pleebteo 
(H.  Karsten,  Parthenogenesis  ISSO)  und  ebenso  bei  Tielen  Algen  ein 
solcher  Copnlationsprocess  eine  Prucbtentwickelung.  Wir  sind  da- 
her wohl  berechtigt,  aniunehmen,  dass  bei  den  einfacher  organisir- 
ten  Pflanxen  ebenso  wie  bei  den  Gefässpflanxeo  ein  Befrnchtungs- 
process  die  Erhaltung  und  Vermehrung  der  Species  bedinge.  Kilrx- 
lieh  ist  von  Bary  und  seiner  Sehole  angegeben,  dass  auch  bei  den 
als  Saccharomyces  bekannter  Permenlen  Priichte  vorkommen.  Da 
wir  aber  durch  genaue  Ueberwachung  des  Entwickelnngsgauges 
dieser  Organismen  uns  überxeugen,  dass  sie  keine  Befruchtungsor- 
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kannl.  Die  Erysibe,  das  Eurotium,  der  Syzygites  sind  dem- 
nach als  wirkliche  Pflanzen-Species  zu  betrachten, —  das 
Oidium,  Aspergillus  und  Sporodinia  nur  als  Gonidien for- 
men, ihnen  beizufügen  und  als  Arten  zu  streichen,  ge- 
rade so  wie  man  die  Knolle  zur  Kartoffelpflanze  zu  zäh- 
len und  nicht  eine  jede  derselben  für  eine  eigene  Pflan- 
zenspecies  zu  halten  berechtigt  ist. 

Diese  und  manche  andere  hier  einschlagende  Beobach- 
tuiig  sind  seither  bekannt  gemacht  worden,  so  dass  sich 
heute  mit  ziemlicher  Sicherheit  auf  alle  übrigen  Hypho- 
cymeten  die  Schlussfolgerung  machen  lässt,  dass  sie  kei- 
ne eigenen  Species/  sondern  nur  durch  gewisse  Ernäh- 
rnngsverhältnisse  bedingte  niederigere  Formen  höher 
entwickelter  Pilze  sind,  zu  denen  sie,  wie  es  scheint,  un- 
ter gewissen  günstigen  Verhältnissen  wieder  sich  heran- 
zubilden vermögen.  Immerhin  ist  die  Zahl  bekannter 
Fälle,  in  denen  diese  wirklich  zutrifft,  eine  verhältniss- 
mässig  sehr  geringe,  so  dass  noch  eine  geraume  Zeit 
darüber  hin  verstreichen  mag,  ehe  sich  auf  dieser  Ba- 
sis eine  systematische  Gruppirung  derselben  versuchen 
lassen  wird.  Inzwischen  ist  man  genöthigl,  in  gleicher 
Weise  wie  bisher  die  einzelnen  Schimmelformen  nach 
gewissen  morphologischen    Momenten  in  Gattungen  und 

gaoe  besitzen  uod  kein  Befrucbtangeact  bei  ihnen  Yorkomml.  so 
dürfen  ihre  ZeUen,  aach  wenn  sie  wirklich  Aeholichkeit  mit  be- 
kannten Pilzfrttcbten  bitten,  was  übrigens  nicht  der  FaU  ist,  nicht 
für  Früchte  gebalten  werden. 

Zwar  sind  die  Schimmel  bisher  nicht  alle  in  aUen  ihren  Entwicke- 
loDgsstadien  bekannt,  wie  die  höchst  einfach  gebauten  Fermentor- 
ganismen, dennoch  können  wir  nach  Analogie  der  minder  gut  be- 
kannten mit  den  weniger  genau  siudirten  mit  ziemlicher  Gewiss- 
beit  den  Schluss  ziehen,  dass  ihre  Befrnchtungsorgane  an  höher 
organisirlen  Pilzen  zu  suchen  seien,  mit  einem  Worte,  dass  diese 
Schimmel  nur  Gonidienformen  der  die  Befrochtungsorgane  herror- 
bringenden  Pilze  sind. 

№  1.  1871.  7 


Digitized  by 


Google 


98 

Arten  reep.  Pseudo-Gattungen  und  Arten  einzutheilen. 
Erschwert  wird  dieses  indess  wiederum  durch  die  That- 
sache,  dass  viele  derselben  auf  verschiedenen  Medien 
verscbiedefle  Formen,  ja  dass  selbst  auf  ein  und  dersel- 
ben Hyphe  mehrere  Gonidienformen  zugleich  vorkommen 
können.  Ich  erinnere  hier  an  Mucor,  Ascophora  u»  a. 
Bei  Ascophora  elegans  ist  Thamnidium  und  Botrytis  Jonesii 
neben  der  gewöhnlichen  Blasenbildung  beobachtet^  Se- 
pedonium  mycophilum>  Mycogone,  Monosporium  acre- 
monioides  m.  vergl.  unten,  zeigen  ähnliches  Verhalten. 
In  allen  diesen  Fällen  bleibt  es  bei  der  Gruppirung  der 
Schimmelpilze  dem  Autor  überlassen,  welche  Form  als 
Art  zu  benennen  und  welche  dieser  bloss  beizufü- 
gen sind;  in  der  Regel  wird  man  hier  die  beständigste 
und  überall  vorkommende  der  seltenern  und  variablern 
vorzuziehen  haben. 

Bei  der  jetzt  noch  üblichen  Einlheilungsweîsè  der  Hy- 
phomyceten  bilden  Entstehung  und  Beschaffenheit  sowie 
Anheftungsweise  der  Gonidien  (früher  und  trnn  Theil 
noch  jetzt  irrthümlich  als  Sporen  bezeichnet)  zunächst 
die  besten  Unterscheidungsnnerkmale.  Was  die  Entstehung 
derselben  anbelangt^  so  lassen  sich  darnach  zwei  ziem- 
lich scharf  getrennte  Gruppen  aufstellen^  deren  eine  die 
Gonidien  innerhalb  einer  grossen  Zelle,  Blase  oder  Pe- 
ridlolum  genannt  entstanden  und  darin  gänzlich  frei  zur 
Entwickelung  gelangen,  während  bei  den  übrigen,  wenn 
mehrere  Gonidien  innerhalb  einer  Mutterzelle  entstehen, 
sie  dieselben  gänzlich  ausfüllen  und  dann  eine  Art  Zell- 
gewebe darstellen^  »o  z.  B.  bei  Stemphylium,  Trichothe- 
cium  u.  a.  erzeugen,  während  Peridiote  eingeschlossen 
haben;  erstere  sind  mit  Fries  als  Mucorineae,  letztere  als 
Mucedineae  zu  bezeichnen.  Durch  die  Formen  des  Tham- 
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Drdiam  trnd  <]er  Botrytis  Jonesii  ist  der  Uebergang  vor 
<len  Httcorineen — zu  den  Mlicedineen-Formen    gegeben. 

Die  Mucedineen  zerfallen  in  zwei  Gruppen,  deren  eine 
einzeln  stehende,  unter  sich  freie  Hyphen^  deren  andere 
durch  dichte  Aneinanderlagerung  derselben  zu  einer  Art 
Zellgewebe  verbundene,  einen  Stamm  bildende  Hyphen 
besitzen.  Erstere  nenne  ich  Mucedineae  capilUceae,  letz- 
tere M.  compositae.  Die  meisten  der  letzteren  tragen  ihre 
Gonidien  in  Ketten,  sie  sind  als  vollkommenere  Ent- 
wickelungsstadien  der  Mucedineae  capillaceae  zu  be- 
trachten, da  es  bei  ihnen  gleich  wie  bei  der  Mehrzahl 
der  Hymenomyceten  zur  Gewebe-  und  Stammbildung 
gekonunen  ist;  durch  die  Coremium  ist  der  Uebergang 
der  einen  Gruppe  zur  anderen  wiederum  auch  hier  an- 
gedeutet. Bei  Stysanus  und  bei  Stilbum  beobachtete  ich 
gleichfalls  Uebergänge  zu  einfachen  Schimmelformen  und 
erkannte  ich  dabei,  dass  die  Stysanus  -  Formen  aus  Hor- 
modendrum — die  Stilbumformen  aus  Gliocladium-artigen 
Hyphomyceten  sich  entwickelt  haben. 

Des  femern  können  die  Gonidien  in  Ketten^  perlschnur- 
artig an  einander  gereiht  oder  nicht  in  Kettenform  ein- 
zeln, oder  zu  Köpfchen.  Knäueln  u.  s.  w*.  entstehen. 

Einzelligkeit  oder  Mehrzelligkeit  der  Gonidien  sind 
gleichfalls  von  Wichtigkeit,  doch  trifît  man  beides  hie  und 
wieder  bei  ein  und  demselben  Pike,  so  z.  B.  bei  Hor- 
modendrum,  bei  Torula  heterospora  Wesld.,  bei  Gona- 
torrhodum  u.  a.  Bei  den  aus  mehr  als  einer  Zelle  be- 
stehenden Gonidien  sind  folgende  drei  Bezeichnungen 
unterschieden:  i)  Gonidium  didymum:  Zwei  Tochter 
Gonidien  haben  sich  in  den  Raum  der  Mutterzelle  ge- 
theilt,  die  Sammelgonidie  erscheint  daher  durch  eine 
Querschneidewand  in  zwei  (gleiche  oder  ungleiche)  Zel- 
teî    getheilL    2)  Gonidium  septatum:  Drei  oder    mehr 
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Tochter  Gonidien  haben  sich,  in  eine  Reihe  geordnet, 
in  den '^  Raum  der  Mutterzelle  getheilt;  es  sind  also  in 
diesen  (Sammelgonidien)  je  2  oder  mehr  sich  parrallel 
verlaufender  Querscheidewände  vorhanden  und  3)  Goni- 
dium  cellulosum:  glei'^h  vorigen  eine  SammeJgonidie, 
bei  deren  Bildung  nnehrere  Tochtergonidien  bei  unregel- 
inässiger  Lagerung  sich  in  den  Raum  der  Mutterzelle 
getheilt  haben,  wodurch  dieselbe  (die  Sammelgonidie) 
also  durch  Quer- und  Längs  verlaufende,  sich  in  der 
flichtung  kreuzende  Scheidewände  mehrzellig  gewor- 
den ist. 

Bei  vielen  Schimmeln,  welche  zu  Ketten  vereinte  (con- 
catenirle)  Gonidien  erzeugen,  ist  die  Entwickelung  die- 
ser in  der  Regel  constant  apical  (centrifugal)  oder  basal 
(centripetal),  indem  inri  ersteren  Falle  die  jungen  Glie- 
der an  der  Spitze  der  Kette,  im  zweiten  an  der  Basis 
derselben  hervorsprossen;  bei  andern  kann  man  beides 
an  ein-  und  demselben  Individuum,  ja  selbst  an  ein-  und 
derselben  Kette  beobachten.  Bei  Pénicillium,  Torula, 
Aspergillus-arten  wachsen  in  der  Regel  die  Kette  durch 
Ansatz  neuer  Zellen  an  der  Basis,  bei  Hormodendrum, 
Alysidium-Amblyosporium-Arten  in  der  Regel  an  der 
Spitze,  wahrend  ich  bei  Alternaria  tenuis  Nées  und  bei 
Torula  casei  an  ein  und  derselben  Kette  apicales  und 
basales  Wachsthum  gleichzeitig  beobachtet  habe. 

Vorhandensein  oder  Fehlen  von  Scheidewänden  sind 
keine  besonders  empfehlenswerthen  Charactere,  die  man 
immer,  wo  es  möglich,  umgehen  muss,  da  bei  den  zar- 
teren Formen  dieselben  leicht  zu  übersehen,  bei  vielen 
aber  Iheils  fehlen,  theils  vorkommen  können,  so  bei 
Tricholecium  roseum  Link  (welche  schon  von  Bullard 
Herb.   1870  PI.  504  fig.  IV  vorzüglich  und  weit  besser* 
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als  von  Link  und  den  spätem  abgebildet  worden,  ohne 
das8  man  bis  dato  die  Bullard^sche  Abbildung,  welche  mit 
Mucor  roseus  bezeichnet  ist,  in  den  späteren  und  jetzi- 
gen Pilzbuchern  cilirt  findet).  In  gleicher  Weise  verhält 
es  sich  mit  den  Grössenverhältnissen  der  Hyphen  und 
der  Gonidien,  welche  bei  beiden  ungemein  variirt,  daher 
die  Messungen  derselben  im  Allgemeinen  nur  annähern- 
den Werth  haben.  Gestall  und  Art  der  Verästelung  der 
Hyphen  ist  meist  constant  und  liefert  daher  gute  Charac- 
tere.  Auch  die  Art  und  Weise  der  Anheftung  und  Grup- 
pining  der  Gonidien,  ob  sie  einzeln  oder  in  Köpfchen 
auf  spitzauslaufender  oder  auf  angeschwollener  Hyphe, 
aü  der  Seite  derselben  etc.  sich  befinden  (wobei  selbst- 
yerständlich  die  «Sporae  inspersae»  keine  Rolle  spielen 
dürfen)  werden  mit  Vorlheil  verwerthet. 

Die  Färbung  spielt  mitunter,  vielleicht  mit  Unrecht 
eine  Rolle,  so  bei  den  Torulaarten  u.  a.  Auch  physiolo- 
gische Merkmale,  Lebensweise,  Ai)sonderungsstofTe  u. 
dgl.  dienen  beispielsweise,  um  die  Gattung  Gliocladium 
von  Pénicillium  zu  unterscheiden^  welches  erstere  durch 
eine  reiche  Schleimabsonderung  der  Aussenzellwand  sei- 
ner Gonidien,  wodurch  diese  in  eine  Schleimkugel  ein- 
gehüllt werden,  sich  besonders  auszeichnet.  Aehnliches 
findet  bei  Acrostalagmus  und  bei  Stilbum  statt. 

Nach  den  soeben  gegebenen  Characteren  kann  man 
die  grosse  Zahl  der  Hyphomyceten  ziemlich  leicht  in 
Gruppen,  Gattungen  und  Arten  bringen,  so  dass  man  bei 
zweckmässiger  Anordnung  in  kurzer  Zeit  dieselben  leicht 
übersehen  und  eine  einzelne  neue  oder  bereits  bekannte 
Form  rasch  unterzubringen  oder  aufzufinden  im  Stan- 
de ist.  Folgende  Eintheilung  möchte  ich  als  ganz  be- 
sonders empfehlenswerth  vorzuschlagen  mir  erlauben: 
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I.  Mucedineae  Fr.  Acrogonidiatœ. 
Gonidiis  liberis. 
1.  Capillaceae. 
Hyphis  solitariis« 

a.  Gonidia  non  concatenata  simplicia. 

b.  Gonidia  non  concatenata    didyma    vel    septata    vel 

cellulosa. 

fl 

с  Gonidia  concatenata  simplicia  excl.  Hormodendrum 
et  Gonatorrhodum  gonidiis  infimis  didymis  vel  septatis 
caeteris  simplicibus. 

d.  Gonidia  concatenata  didyma,   septata  vel  cellulosd. 

2..  Compositae. 

Hyphis  consociatis,  truncum  plus  minus  densum  for^' 
mantibus. 

//.  Mucorineae   Fr.  Endogmidiatae. 

Gonidiis  peridiolo  inclusis. 

Die  Hypbomyceten  sind  offenbar  die  auf  der  niedrig- 
sten Stufe  des  Pflanzenreiches  stehenden  Gebilde.  An  sie 
schliessen  sich  abwärts  die  Fermente  den  äussern  Formen 
nach,  aufwärts  die  Coniomyceten  naturgemäss  an. 

Die  Fermente  stehen  wie  bekannt  ausserhalb  des  Rei- 
ches der  Pflanzenspecies,  jede  sorgrältig  angestellte  Be- 
obachtung zeigt,  dass  aus  den  Fermenten  niemals  eine 
Schimmelform  als  in  den  Entwickelungskreis  einer  Spe- 
cies gehörend — hervorgeht.  Obgleich  man  sie  aus  Schim- 
melpilzen (und  ohne  Zweifel  aus  allen  übrigen  Pflanzen- 
zellen) leicht  hervorgehen  sehen  kann^  vermögen  sie 
doch  niemals  zu  den  höheren  Formen,    denen    sie    ent- 
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stammen  wieder  aufzusteigen  (').  Durch  den  Mangel  ei- 
nes Myceliums,  durch  die  Gleichwerthigkeit  aller  ihrer 
Gliedzeilen  und  deren  leichte  Trennbarkeit  von  einander 
(daher  auch  Schizomyeeten  genannt)  lassen  sie  sich  so- 
fort von  den  Schimmelpilzen  unterscheiden,  an  welche 
sie  sich  morphologisch  (aber  nicht  physiologisch)  durch 
die  Gliederhefe  (Arthrococcus  Hall.),  deren  aufsteigende 
Zellenreihen  mit  Sporenclonema  Desm.  und  Chalara  Cor- 
da grosse  Aehnlichkeit  zeigen. 

Die  aufwärts  folgenden  Coniamycetes  v.  Mart,  wuchern 
mit  ihrem  Mycelium  im  Innern  der  Nährsubstanzen^  bre- 
chen häufig  unter  der  Epidermis  der  Pflanzen  hervor, 
sind  derber  gebaut  und  bilden  meist  dichtere  compacte 
Massen.  Eine  scharfe  Grenze  zwischen  Hypho-  und  Co- 
niomyceten  (excl.  Aecidiaceae)  lässt  sich  nicht  ziehen, 
daher  man  von  verschiedenen  Autoren  manche  bald  zu 
der  andern  Gruppe  gezählt  findet.  Auch  die  Coniomyce* 
ten  sind  warscheinlich  nur  Gonidienformen  höherer  Pilze, 
vielleicht  mit  Ausnahme  der  Aecidiaceen,  welche  wahr- 
scheinlich durch  Befruchtung  sich  fortpflanzende  Pilze 
also  wirkliche  Pflanzenspecies  sind. 

A.  Mucedinoae  Fr.  Acrogonidiatae. 

i.  Capillaceae:  Hyphis  solitariis. 

a.  Cronidiis  Uberis  (non  concatenatis)  simplicibiis, 

MoBOsporiem  Bon. 
Hyphae  septatae  ramosae  vel  simpiioes,  ramis  alternis, 
hand  verticillatis,  steriles  decumbentes,    fertiles    erectae 
Vel  suberectae,  saepissime  cramosae.    Gonidia  apice  ra- 
momm  solitaria,  ovata,  obovata,  ovalia  vel  globosa. 

(')  VergU  C.  Harz:  CJatersucbunj^ea  über  ilie  Alcohol-  uod  Milchsäure- 
gShruiig  etc.  Zeiischrirt  d.  allg.  Österr.  Apotheker  •  Vereius.  ISîO 
uud  1871. 
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M.  acremonioides  п.  sp. 

Sterile  Hyphen  kriechend,  (Mycelîunr^?),  farblos,  ästig, 
von  ihnen  erheben  sich  die  meist  einfachen,  zuweilen 
zwei  bis  drei  gabeligen  fertilen  Aestchen,  welche  aus 
breiterer  Basis  nach  oben  zugespitzt  und  mit  einer  oder 
zwei  Scheidewänden  versehen  sind.  Auf  ihrer  Spitze  tra- 
gen sie  eine  verkehrt  eiförmige,  oben  abgerundete,  un- 
ten spitze  grosse  hellbraune  Ck)uidie  von  0,0478  mm. 
Längen-  und  0,0107  mm.  grösstem  Breitendurchmes- 
ser, sie  sind  linsenförmig  zusammengedrückt,  auf  der 
einen  Seite  mit  einem  grossen  seichten  Eindrucke  ge- 
wöhnlich versehen. 

Neben  dieser  Gonidienform  findet  sich  zuweilen  auf 
ein  und  demselben  Individuum  eine  zweite,  welche  we- 
sentlich an  Acmosporium  Corda  erinnert:  auf  kurzen 
walzenförmigen  Stielen  c,  deren  Spitze  d  kugelförmig 
(wie  die  Hyphen  von  typischen  Aspergillusarten)  an- 
schwillt. Auf  dieser  Anschwellung  erheben  sich  eine 
grössere  Anzahl  10—20  oder  mehr  eikegelförmige  Ste- 
rigmen  e,  welche  an  ihrer  Spitze  je  eine  kugelige  Zelle 
g  tragen,  auf  welcher  wiederum  einige  sehr  kleine  ku- 
gelige Zellchen  (Gonidien  oder  bloss  Anhänge  der  Zellen 
^?)  f  aufsitzen  (j3ß)  zuweilen  aber  gestielt  sind  (aa). 

Bildet  spinnengewebeartige  lockere  grauweisse  Ueber- 
züge  auf  abgestorbenen  und  vermodernden  Zweigen  und 
Blättern  der  Laubhölzer.  Häußg  vom  Frühjahr  bis  zum 
Herbste  um  Berlin  und  Wien.  Individuen  mit  beiden  Go- 
nidienformen  sind  selten,  ein  beide  zeigendes  Praeparat 
besitze  ich  noch  jetzt. 

Tafel  L  flg.  3.  Ein  von  einem  kleinen  Zweige  her- 
abhängendes Exemplar  bei  280  maliger  Yergrösserung; 
bei    a    die    gewöhnlichen    Monosporium  -  Gonidien,    bei 
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Ь  die  Acmosporiuinform.  с  —  g  dieselbe  stark  vergrös- 
sert,  bei  aa  mit  gestielten,  bei  ßß  mit  sitzenden  kuge- 
ligen Eodzellchen. 

Dem  Monosporium  corticola  Bon.  nicht  unähnlich  un- 
terscheidet sich  Vorliegendes  von  jenem  durch  die  ver- 
Icehrt-eifbrmigen  Gonidien  und  deren  Färbung,  sowie 
durch  die  reichlich  vorhandenen  Scheidewände,  welche 
bei  M.  corticola  Bon.  fehlen.  Dieselben  fehlen  auch  bei 
dem  ähnlichen  M.  spinosum  Bon.,  welches  eine  ähnliche 
Gonidienform  zeigt,  doch  sind  sie  hier  farblos. 

M.  sepedonioides  n.  sp. 

Aus  kriechendem  Mycelium  erheben  sich  aufsteigende 
oder  aufrechte,  sehr  zarte,  traubig  oder  doldentraubig 
verästelte  fertile  Hyphen,  welche  auf  ihren  Astspitzen  je 
eine  kugelige  Gonidie  mit  dicker  feinstacheliger  Aussen- 
haut  tragen.  Gonidien  von  0,0107  mm.  im  Durchmes- 
ser, in  der  Jugend  glatt  und  farblos,  später  in  der  Re- 
gel schöQ  rosenroth  gefärbt,  doch  bleiben  sie  zuweilen  auch 
bei  völliger  Reife  farblos. 

Auf  gekochten  Kartoffeln  als  sehr  feiner,  kaum  sicht- 
barer üeberzug  von  weisser  oder  kaum  fleisehröthlicher 
Färbung  in  den  Wintern  1869 — 70  und  1870  —  71,  so- 
wie auf  faulem  Kirschbaumholze  im  Frühjahr  1870  in 
Wien. 

Dem  Monosporium  niveum  Bon.  sehr  ähnlich,  durch 
die  stacheligen  und  mit  dicker  Membran  versehenen  Go- 
nidien unterschieden. 

Tafel  11,  flg.  3  a  auf  faulem  Kirschbaumholze,  Ь  auf 
gekochten,  im  trocken-feuchten  Räume  befindlichen  Kar- 
toffeln; auf  letzterem  Standorte  die  Gonidien  grösser, 
beide  280  mal  vergrössert. 
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SporotrlckiM  Link. 

Hyphae  decumbentes,  rarius  primo  erecto-convergen« 
tee,  septatae«  ramosae,  ubique  gonidiiferae.  Gonidia  sae- 
pissime  breviter  stipitata  vel  rarius  subsessilia,  unilocu- 
laria  ovata,  ovalia  vel  subglobosa,  ioterdum  subinaequalia. 

Eine  bis  jetzt  noch  ungenügend  bekannte  Gattung,  da 
brauchbare  Abbildungen  der  wichtigsten  und  häuflgsten 
Arten  bis  jetzt  nicht  existirten.  Die  Gonidien  zeigen  in 
der  Regel  grosse  Neigung  bei  der  geringsten  Erschütte- 
rung abzufallen. 

8p.  mycophilunt  Link. 

Hyphen  farblos,  ästig,  septirt,  durchwachsen  die  gan- 
ze Substanz  der  von  ihnen  befallenen  Polyporinen  oder 
anderen  Pilze. 

Sie  sind  etwas  holperig  und  überall  mit  einfachen  ova«* 
len  Gonidien  besetzt,  welche  entweder  auf  kurzen  Stiel- 
chen oder  auf  kleinen  Hervorragungen,  oder  der  glatten 
Hyphe  direct  aufsitzen. 

Gonidien  anfangs  farblos,  später  rothbraun,  mft  der  Zeit 
abblassend  und  braun,  von  0,00285  mm.  Längen-Durch- 
messer. 

In  grosser  Menge  im  Hut-  und  Hymenialgewebe  des 
Polyporus  applanatus,  denselben  völlig  durchwachsend. 
Die  fertilen  Hyphen  besonders  in  den  Porenkanälen  in 
grosser  Menge  und  mit  zahlreichen  Gonidien  besetzt. 

Taf.  U,  fig.  2  bei  350  maliger  Vergrösserung. 

Sp.  chrysospermum  m. 

Habituel  der  vorigen  Art  sehr  ähnlich,    die  Gonidien 
schon  goldgelb  bis  eidottergelb  gefärbt,  oval    oder    ku 
gelig,  grosser  als  bei   derselben,  von  0, 0086   mm.  Län* 
gen- Durchmesser. 
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Parasitisch  auf  absterbendem  Polyporus  alutaceus  nicht 
selten;  er  durchwuchert  nicht  nur  das  ganze  Hut-  und 
Hymenialgewebe  desselben,  sondern  breitet  sich  auch  auf 
der  Oberfläche  dieses  Pilzes,  ihn  intensiv,  bis  dottergelb 
färbend  aus,  so  dass  man  seine  Anwesenheit  schon  von 
weitem  leicht  erkennt. 

Im  Juli^  August  und  September  bis  October  nicht  sel- 
ten, sowohl  auf  dem  genannten  Pilze  als  auch  auf  Po« 
lyporus  igniarius  und  pinicola  Fr. 

Bei  Berlin^  Wien,  Beuron  in  Hohenzollern^  bei  Bocks- 
berg im  Grosshrzgth.  Baden. 

Dieser  Schimmelpilz  scheint  hin  und  wieder  mit  dem 
Bnllard'chen  Mucor  chrysospermus^  Sepedonium  mycophi- 
lum  Link  verwechselt  worden  zu  sein. 

Link  beschreibt  in  seiner  Dissertatio  (Magaz.  d.  natf. 
Freunde,  Berlin  1809)  das  Sepedonium  mycophilum  in 
ziemlich  ungenauer  Weise,  citirt  indess  hiezu  als  Sy- 
nonym den  von  Bullard  (Herb.  d.  1.  France,  PI.  504,  fig.  1) 
abgebildeten  Mucor  chrysospermus.  Die  Zeichnung  Bul- 
lards  ist  für  die  damalige  Zeit  sehr  gut,  und  wenn  auch 
die  kurzen  Stacheln  auf  den  Gonidien  von  ihm  nicht  ge- 
sehen wurden,  so  giebt  doch  die  noch  beifolgende  Er- 
klärung und  Beschreibung  völligen  Aufschluss  über  den 
von  ihm  gemeinten  Schimmel.  Das  Sepedonium  myco- 
philum Link,  oder  chrysospermum  wie  es  richtiger  von 
Bonorden  genannt  wurde,  ist  von  Corda,  Bonorden  und 
Tulasue  später,  besonders  von  den  beiden  Letzteren,  sehr 
gut  abgebildet.  Dagegen  sind  von  Nees  (')  und  Gre- 
ville  (*),  welcher  die  Nees'sche  Figur  einfach  copirte,  sehr 


0)  Neet  tjtt.  1S17,  f.  38. 

{*)  GreTiUe  er.  fl.  1926.  U  IV.  tab.  198. 
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viel  schlechtere  Abbildungen  geliefert  worden^  welche 
neben  den  beifolgenden  gleichwerthigen  Erklärungen  es 
zweifelhaft  lassen,  ob  sie  damit  den  Bullard*  sehen  Pilz 
oder  den  hier  beschriebenen  vor  sich  hatten.  Nach  den 
für  jene  Zeit  gefertigten  Zeichnungen»  würde  Mancher 
das  Letztere  annehmen  dürfen,  da  sie  völlig  glatte 
Gonidien  zeigen,  auch  in  der  Beschreibung  nichts  von 
Stacheln  oder  Borsten  erwähnen.  Link  citirt  in  seinen 
späteren  Arbeiten  diese  Nees'sche  Abbildung  gleichfalls 
als  Synonym  mit  dem  Mucor  chrysospermus  Bull,  und 
seinem  Sepedorium  mycophilum.  Den  von  Nees  und  Gre- 
ville  abgebildeten  Pilz  halte  ich  daher  für  Synonym  mit 
meinem  Sporotrichum  chrysospermum,  welches  ebenfalls 
wie  das  Sepedonium  chrysospermum  Bon.  einen  gold-  bis 
dottergelben  rostartigen  Beschlag  auf  der  Oberfläche  und 
im  Innern  der  von  ihm  befallenen  Pilze  bildet. 
Tafel  V,  flg.  3,  bei  350  maliger  Vergrösserung. 

Sp.  flavissimum  Link. 

Mycelium  und  Hyphen  farblos,  septirt,  verästelt,  nie- 
derliegend^  letztere  überall  mit  länglichen,  ovalen  oder 
kugeligen^  manchmal  etwas  unregelmässigen,  fast  kanti- 
gen sonnengelben  Gonidien  ringsum  besetzt,  welche 
theils  auf  kurzen  sparrig  abstehenden  Stielchen,  theils  auf 
kurzen  warzenartigen  Vorsprüngen  je  einzeln  auf  der  Spitze 
hervorwachsen.  Gonidien  etwas  ungleich  gross  entwickelt, 
von  0,004286  bis  0,00571  mm.  Durchmesser.  Sp.  fla- 
vissimum Lk.  obs.  II  34.,  Sp.  laetum  Link  et  Sp.  sparsum 
Lk.  Spec.  1  p.  9,  iO,  Sp.  merdarium  Ehrenb.  sylv.  10. 
Schichten,  berol.  IL  143.  van  flava  Link  sp.  I.  10,  Sp. 
sulfureum  Grev.  sc.  er.  fl.  II,  Tab.  108,  fig.  2. 

Auf  faulenden  Stengeln,  Blättern,  Hölzern  und  auf 
mit  diesen  vermischter  Erde,    auf  mit    KartofTeln,    Obst 
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und  dgl.  vermischter  Thon  und  Gartenerde,  auf  trocke- 
nen in  halb  feuchtem  Räume  beßndlichen  Excrementen. 
Wenn  die  genannten  und  viele  andere  Stoffe  der  weite- 
ren Zersetzung  in  einem  feuchten  günstigen  Räume  sich 
überlassen  bleiben^  so  sah  ich  zu  wiederholten  Malen, 
nachdem  erst  Mucor  und  Pericillium  in  reichlichster  Men- 
ge vegetirten  und  nun  im  Absterben  begriffen  waren  — 
diesen  Schimmel  in  Form  rundlicher  intensiv  schwefel- 
gelb oder  sonnengelb  gefärbter  pulveriger  Pölsterchen 
meist  in  Menge  entstehen.  Die  kleinen  Raschen  breiten 
sich  allmählig  aus,  wobei  sie  im  Gentrum  dunkler- 
gelb,  am  Rande  erst  farblos  weiss  erscheinen,  sie  ver- 
schmelzen wohl  auch  hin  und  wieder  und  bildeten  so 
manchmal  Kartenblatt  grosse  Strecken,  doch  sind  in  der 
Regel  die  einzelnen  Raschen  von  etwa  1  bis  2  Centime- 
tern  Durchmesser.  Bei  langer  Dauer  geht  die  schwefel- 
gelbe Farbe  oft  in  eine  gold-  bis  pomeranzengelbe,  selbst 
rothliche  über. 

Die  Gonidien,  welche  dem  Ganzen  die  Färbung  erthei- 
len,  sitzen  nur  sehr  lose  auf  ihren  Stielchen  und  fallen 
bei  der  geringsten  Erschütterung  ab,  selbst  wenn  sie  noch 
nicht  ganz  gereift  sind;  sie  sind  in  der  Jugend  farblos, 
die  Färbung  liegt  in  der  Membran,  sie  wird  bei  Anwesen- 
heit von  Ammoniak  abgebenden  faulenden  Stoffen  unter 
Umständen  alterirt  und  kann  ausbleichen. 

Auf  todten  Bienen  und  auf  Bienenwaben  faulbrütiger 
Bienenstöcke  habe  ich  dieses  Sporotrichum  als  Repräsen- 
tanten einer  zweiten  Schimmelvegetationsperiode  fast  re- 
gelmässig erscheinen  sehen,  wenn  diese  im  feuchten 
Räume  längere  Zeit  aufbewahrt  wurden.  Nachdem  erst 
sehr  schönes  Thamnidium  elegans^  Mucor  und  Pénicillium 
auf-  und  wieder  untergegangen  waren,  erschien   dassel- 
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be  gleichzeitig  mit  Aspergillus  candidus^  Gephalosporium 
acremonioides,  Yerticillium  ruberrimum  und  Stysanus  Ste- 
monites,  welche  mit  einander  auf  den  Rudimenten  der 
vorangegangenen  Schimmelflora  neu  auftauchten. 

Sporotrichum  vitellinum  Link.  obs.  I.  11  habe  ich  noch 
nicht  gesehen,  scheint  nach  den  Beschreibungen  von 
Sp.  flavissimum    verschieden  zu  sein. 

Taf.  IV,  tig.  7.  8p.  flavissimum  bei  350  maliger  Ver- 
grösserung  nach  der  Natur  gezeichnet. 

SepedOBiam  Lk. 

Hyphomycetes  saepissime  in  fungis  aliis  parasiticae« 
Mycelio  subramoso  hyphis  gonidiiferis  saepe  teneribus 
capillaceis  decumbentibus  arliculatis.  Gonidia  acrogena, 
«olitaria  vel  bina  et  terna  sessilia,  magna  gbbosa  exo- 
sporio  crasso  hispidulo  vel  setoso  vel  verrucoso,  '«xap- 
pendiculata. 

S.  mucorinum  n.  sp. 

Mycelium  zart,  verästelt,  arliculirt,  auf  Mucorarten  pa- 
rasitirend,  Aeste  weit  kriechend  und  lang,  bleibend,  die 
fertilen  Hyphen  einfach,  meist  kurz,  tragen  auf  der  Spitze 
eine  bis  drei,  selten  mehr  kugelige  sitzende  Gonidien 
von  0,01 71i  mm.  Durchmesser,  in  der  Jugend  glatt, 
später  regelmässig  fein  borstig,  fast  farblos  oder  kaum 
röthlich  bräunlich  gefärbt,  mit  dicker  Aussenmembran. 
Plnsma  zuweilen  mit  2  bis  3  grosseren    Inhaltszellchen. 

Häufig  auf  verschiedenen  Mucorarten  das  ganze  Jahr 
hindurch  in  Berlin  und  Wien;  im  Dezember  1870  auch 
auf  Mortierella  polycephala  Coem.  in  Wien. 

Tafel  ni,  fig.  4.  35t)  mal  vergrossert 

S.  curvisetum  n.  sp. 

Gonidien  viel  grosser  ais  bei  voriger,  bis  von  0,0257  < 
mm,  Durchmesser,  in  der  Jugend  ^latt,  später  fi n tie tmau 
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aie  Oberfläche  mit  warzenförmigen  Zellehen  ziemlich 
(licht  besetzt,  bei  der  Reife  verschwinden  diese  und  hin- 
terlassen dann  jede  zwei  gegenüberstehend,  an  der  Spit^ 
ze  zusammenneigende  Borsten. 

Auch  bei  diesen.  Gonidien  fiadet  man  im  Innern  häu- 
fig. 2-3-4  grosse  Inhaltszellchen  (sogen.  Yacuolen). 
Die  Gonidien  sind  blase, durchscheinend,  zilweilen  schwach 
fleischfarben  tingirt. 

In  Berlin  und  Wien  das  ganze  Jahr  hindurch,  aber 
nicht  häufig. 

Tafel  IV,  flg.  ^.  bei  350  maliger  Vergrösserung. 

MycogMe   Link. 

Hyphae  erectae,  ramosae,  septatae  plus  minus  intricatae. 
Gonidia  globosa  vel  ovata  basi  appendiculo  hyaline  sub- 
globoso  instructd,  siinplicia,  exosporio  crasso  saepe  echi- 
nulalo. 

M.  rosea  Link. 

Gonidien  erst  walzen-  bis  kegelfonuig,  später  kuge- 
lig, erst  glatt  zuletzt  fein  stachelig,  mit  hyaliner  halb- 
kugeliger oder  kegelförmiger  Basalzelle  welche  au  der 
Haupthyphe  direct  sitzt  oder  auf  kurzem  Stiel  mit  ihr 
verbunden  ist. 

In  den  häufigsten  Fällen  trägt  die  Hyphe  aber  noch 
weitere  Gonidjenformen,  deren  gewöhnlichste  das  Ver- 
ticillium  agaricium  Corda  Icon.  Taf.  X.  fig.  68,  syn.  Bo- 
trytis agaricina  Link,  Dilm.  in  Sturm  I.  Î817  Taf.  5\; 
Greville  Set.  er.  fl.  111.  Taf,  126,  fig.  1.,  eine  sehr  va- 
riable Schimmelform  ist. 

Das  reine  Verticillium  agaricinum  besteht  aus  aufrech- 
ten, unten  einfachen,  nach  oben  mehrfach  quirlig  pyra- 
«nidenförmig  verästelten  Hyphen,  4eren  Endzellen  aus  brei- 
terer Basis  n>ehr  oder  minder  pfriemenförmig    zugespitzt 
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sind  ип(|  auf  ihren  Spitzen  je  eine  einzeilige  längliche 
bis  verkehrt  eiförmige  Gonidie  tragen;  doch  nioht  sei  ken 
komnrit  es  anstatt  einer  Gonidie  zur  Bildung  von  3  oder 
4*  derselben  auf  der  Spitze  dieser  Endzweige,  wodurch 
man  eine  Form  erhält,  die  zu  Cladobotryum  Corda  ge- 
stellt werden  müsste,  falls  sie  sich  als  beständig  erwiesen 
haben  wurde. 

Doch  auch  hierbei  bleibt  es  nicht  stehen,  in  manchen 
Fällen  theilen  sich  die  Gonidien  durch  eine,  oder  in  an- 
deren Fällen  durch  mehrere  Querscheidewände:  erstere 
Form  würde  sich  Stachyobotrys  Corda  nähern,  letztere 
ist  das  Dactylium  dendroides  Fr.  syn.  Mucordendroides 
Bull.  Champ.  105.  herb.  T.  504.  F.  9. 

Wemger  häufig  findet  man  die  Form  des  Verticillium 
agaricinum  anstatt  mit  wirtelständigen,  mit  alternirenden 
Zweigen,  welche  gleichfalls  eine  Gonidie  auf  ihren  Spit- 
zen tragen,  diese  Variation  ist  von  Bonorden  Monospo- 
rium  agaricinum  genannt  worden. 

Die  Gonidien  des  Mycogone  rosea  finden  sich  in  der 
Regel  an  dem  unteren  Theile  der  Haupthyphe,  während 
die  übrigen  Gonidienformen  des  Verticillium  etc.  obere 
Theile  derselben  einnehmen.  Für  sich  allein  ohne  An- 
wesenheit der  Verticilliumformen  kommt  sie  nur  selten 
vor.  Hin  und  wieder  findet  man  alle  die  genannten  For- 
men an  ein  und  demselben  oder  auf  zwei  benachbarten 
Individuen  vertheilt. 

Im  Herbste  auf  faulenden  Agaricus-  und  Boletus- Arten. 

Tafel  II.  flg.  8.  280  mal  vergrössert,  a  die  Myco- 
gone —  Ь  die  Verticilium  —  с  die  Cladobotryum  •  Form 
nach  der  Natur  gezeichnet,  d  und  e  Gonidien  der  letz- 
teren stark  vergrössert. 
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3f,  cervina  Dittm. 

Von  der  vorigen  durch  braune  und  etwas  länger  bor- 
stige Gonidien  unterschieden.  Die  Gonidien  meist  län- 
ger gestielt»  und  häufig  allein  für  sich^  ohne  die  Verti- 
cilliumform  vorkommend,  vid.  fig.  bei  a.  Der  Zusammen- 
hang der  verschiedenen  Formen  unter  sich  ist  bei  der 
Verwebtheit  der  benachbarten  Hyphen  unter  sioh  etwas 
schwierig  zu  erkennen,  doch  gelingt  es  hier  noch  bes- 
ser als  bei  M.  rosea. 

Die  begleitende  VerticiUiumform^  welche  fast  nie  fehlt, 
habe  ich  ebenso  variabel  gefunden  wie  bei  der  vorigen 
Art,  und  sind  sie  von  jenen  in  Grösse  und  Gestalt  nicht 
zu  unterscheiden.  Die  Form  des  Mucor  dendroides  Bull, 
habe  ich  bei  dieser  Mycogone  ebenfalls  mit  Verticillium 
an  derselben  Hyphe  vorkommend,  wenngleich  selten  beo- 
bachtet. 

Im  Herbste  auf  Boletus  sulfureus  und  anderen  um 
Berlin  und  Wien, 

Tafel  HI.  fig.  6.  280  mal  vergrössert,  a  eine  fer- 
tile Hyphe  allein  mit  der  Mycogone,  durch  das  Myce- 
lium m  mit  der  Hyphe  &,  welche  auch  noch  das  Verti- 
cillium agaricium  trägt,  verbunden;  с  mit  4  -  und  2  kam- 
merigen, einzeln  oder  in  Köpfchen  stehenden  Gonidien 
der  Verticilliiimform. 

AeladiuBi  Link. 

Hyphae  simplices  aut  subramosae,  ramis  simplicibus 
longis  omnes  erectae  continuae  (Chloridium  Link)  vel  sep- 
latae.  Gonidia  hyphis  per  totam  fere  longitudinem  remo- 
te adnata,  globosa  vel  ovalia,  simplicia,  sessilia. 

Л.  pallidum  n.  sp. 

Hyphen  aufrecht,  in  der  Regel  scheidewandlos,  selten 
»eptirt,  einfach  oder  lang  2 — 3  gabelig.  Gonidien  kuge- 
№  1.  1871.  8 
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lig,  gleich  den  Hyphen  farblos,  sitzend,  zerstreut. 

Auf  faulenden  Blättern  und  Stengehi  nach  der*  Peni- 
oillium-  und  Mueor-Vegetalion  neben  Sporotrichum  flavis- 
simuin  und  Acrostalagmus  eiiinabarinus  erscheinend.  Bil- 
det lockere  fast  farblose,  schwach  hellgrau  erscheinende 
Rasen. 

Ill)  November  1870  in  Wien. 

Taf.  IV.   flg.  2.  35ü  mal  vergrössert. 

Botrytis  Micheli  nov.  gen.  plant,    pag.  212  emend. 

Hyphae  fertiles  erectae  septatae  basi  simplices  vel 
subsimplices,  apicen  versus  ramosae,  ramis  alternantibus 
vel  dicbotomis«  irichotomis^  umbellatis  vel  corymbosis; 
ramulis  terminalibus  gouidiiferis.  Gonidia  simplicia  glo- 
bosa,  ovalia  vel  ovata,  sessilia  vel  breviter  stipitata  in 
spicam  plus  minus  densam  continuam  disposita. 

B.  spectabilis  n.  sp, 

Hyphe,  0,0008—0,0003  mm.  hoch,  durch  entfernte 
Scheidewände  wenig  septirt,  unten  einfach,  von  halber 
Höhe  etwa  augefangen  nach  oben  3—4 — 5  mal  zwei- 
gabelig  selten  dreigabelig  sich  verästelnd. 

Die  zu  je  2»  selten  zu  drei  auf  den  vorletzten  End- 
verzweigungen stehenden  bindäste  sind  vollständig  und 
gleichmässig  dicht  mit  kugeligen  ungestielten  Gonidien 
von  0,006  mm.  Durchmesser  besetzt.  In  vielen  Fällen 
steigen  die  Gonidien  noch  auf  die  Spitzen  der  nächst 
unteren  (vorlotzten)  Verzweigungen  herab. 

Dieser  schone  Pilz  bildet  dichte,  zuweilen  bis  2-^3 
mm.  hohe  runde  Raschen  von  erst  weisser,  später  schwach 
(leischrother  Färbung  auf  faulenden  Stengeln  von  Carpinus 
Betulus  und  Aesculus  Hippocastanum^  er  hat  mit  Botry- 
tis (liohotcma    Corda  (Trichosporium    dichotonium   Kick) 
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grosse  Aehnlîchkeit,  unterscheidet  sich  jedoch  durch 
Verästelung  und  Vertheilung  der  Gonidien  wesentlich  von 
ihr.  Durch  die  Persoon^che  Untergattung  Spicularia,-  zu 
der  derselbe  zunächst  gezählt  werden  müsste,  macht  er 
durch  seine  baumartige  Verästelung  den  Uebergang  von 
Botrytis  zu  Clonostachys,  von  der  er  im  Wesen  nur 
durch  die  Verästelungsart  (gegenüber  der  vorzugsweise 
Wirteligen  von  Clonostachys)  und  die  nicht  dachziegelig 
angeordneten  Gonidien  unterschieden  ist. 

Diesen  Pilz  fand  ich  zu  wiederholten  Malen  im  Win- 
ter 1869—70  auf  abgefallenen  Stengeln  der  genannten 
Gewächse  im  Âugarten  \n  Wien. 

Tafel  V.  flg.  2.  250  mal   vergrössert. 

Gloiosttchys  Gorla  Prachtfl.  p.  31,  eubemend. 

Hyphae  erectae»  basi  sii;nplicesy  continuae  vel  trticulatae, 
supra  articulatae  ramosae,  ramis  ramulisque  saepissime 
verticillatis,  pyramidam  formantibus.  Bamuli  Ultimi  su- 
bulati,  apice  acuminati  vel  subincrassati,  gonidiis  spira- 
liter  et  imbricatim  in  spicam  densam  confertis.  Gonidia 
simplicia,  ovalia,  oblonga  seu  ovata. 

С  Candida  n.  sp. 

Hyphen  aufrecht,  baumformig  verästelt^  die  Aeste  der 
ersten  Ordnung  gewöhnlich  abwechselnd,  die  späteren 
mehr  oder  minder  quirlständig.  Endzweige  zu  2  oder 
3  stehend,  aus  breiter  Basis  spitz  auslaufend,  mit  nicht 
verdickter  Spitze,  der  ganzen  Lange  nach  mit  ovalen 
Gonidien  von  0,005  mm.  Länge  ringsum  dicht  be- 
setzt. 

Der  ganze  Schimmel  farblos,  bildet  kleine  weisse  Ras- 
chen auf  faulenden  gekochten  Kartoiïeln  im  December 
1869  in  Wien. 

Tafel  IV.  flg.  4.  a  das  von  Jen  Gonidien  be- 
freite   Gerüste   bei  300  maliger,  6  ein  Theil    desselben 
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шк  Gonidien  besetzt  bei  400  maliger    Vergröseerung.   с 
«in  gonidieotragendes  Endsegment  stark  vergr. 

C.  Populi  n.  sp. 

Hyphe  bis  0.8  mm.  unten  einfach,  nach  oben  baum- 
förmig  pyramidal  verästelt.  Aeste  und  Aestchen  vorwal- 
tend, letztere  stets  quirlständig.  Hyphen  und  Hyphen- 
äste  farblos.  Die  Gonidien  schwach  bläulichgrau,  läng- 
lich, von  0,0033  mm.  L.  silzen  an  den  Endsegmenten 
der  Hyphen  eine  3  oder  4-zeilige  Aehre  bildend. 

Steht  der  C.  Araucaria  Crd.  sehr  nahe,  unterscheidet 
sich  durch  Form  und  Anordnung  der  Gonidien  von  dersel- 
ben. Die  Gonidientragenden  Zweige  an  der  Spitze  nicht 
verdickt. 

Im  Frühjahre  1 869  auf  abgefallenen  Zweigen  von  Po- 
pulus  tremula  im  Augarten  in  Wien.  Bildet  kleine  bis 
linsengrosse  hellgraue  Rasen. 

Tafel  111.  flg.  2,  a  300  mal  vergrossert,  Ъ  ein  Gonidien 
tragender  Zweig  stark  vergr. 

Trlehoderna  Pers.  emend. 

Hyphae  repentes,  ramosae  intricatae,  fertiles  decum- 
bentes,  articulatae  subcurvatae,  ramosae,  ramis  ramulis- 
que  adscendentibus  saepissime  eurvatis  divaricatis  äubop- 
positis,  e  basi  latiore  apicen  versus  attenuatis  ibidem  ca- 
pitulum  gonidiorum  ferenlibus. 

Gonidia  globosa,  simplicia. 

Not.  Ramis  fertilibus  adscendentibus  vel  decumbeati- 
bus  saepissime  eurvatis  et  apicen  versus  attenuatis  dif- 
ferl  a  génère  Cephalosporium. 

T.  lignorum  m. 

Erscheint  auf  faulenden  Zweigen,  Brettern  etc.  in  Form 
linsengrosser  weisser,  wollig- filziger  runder  Raschen  das 
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ganze  Jahr  hindurch  ha'ußg.  Im  Centrum  dieser  entstehen 
zuerst  die  aus  12 — 20  kugeligen  Gonidien  von  0,0026 
mm  Durchmesser  bestehenden  Köpfchen,  welche  erst 
farblos  weiss,  später  spangriin  gefärbt  sind.  Die  Bildung 
der  Gonidien  schreitet  vom  Centrum  des  Häufchens  nach 
der  Peripherie  fort  und  dieselben  werden  in  Folge  des- 
sen allmählig  von  Innen  nach  Aussen  schön  span-  bis 
danket  grün  gefärbt.  ^ 

Die  früheren  Autoren  seit  Persoon  kannten  den  Co- 
nidienstand  dieses  Schimmels  nicht,  da  die  Gonidien  sich 
sehr  leicht  von  den  Hyphen  abtrennen  und  letztere  sehr 
unter  einander  verwebt  dieselben  intact  nur  schwierig 
erkennen  lassen.  Erst  durch  Tulasne  (Select,  fung.  carp. 
ilL  Tab.  Ш)  sind  gute  Abbildungen  derselben  gegeben 
worden;  er  betrachtet  dieselbe  als  Gonidienform  der  Ну- 
pocrea  nifa  Fr. 

Syn.  Pyrenium  lignorum  а  vulgare  Tode  fuiig.  Meckl. 
1.  p.  33.  J^  Г  Tab.  3.  fig.  29. 

Mucor  lignifragus  Bull.  Herb.  PI.  504.  fig.  17. 

Trichoderma  viride  Pers.  disp.  meth.  fung.  p.  12.  Syn. 
fung.  p.  231,  №  3.  Nees  syst.  fig.  74.  Cord.  Anl.  tab. 
С,  33.  f.  5—8.  Greville  fl.  er.  Scot.  t.  V.  tab.  271. 
Fries  Syst.,  Berk.  etc.  Trichoderma  aeruginosum  Pers. 
Champ,  comest.  p,  13!2.  Link.  diss.  H.  p.  23.  Tricho- 
derma aeruginosum  Desm.  PI.  er.  fasc.  3.  X^  i21.  Tri- 
eboderma  intermedium  Desm.  PI.  er.  fasc.  3.  №  122. 

Tafel  IV.  flg.  6  nach  von  mir  noch  aufbewahrten 
Präparaten  bei  350  maliger  Yergr.  gezeichnet,  a  und 
Ь  stark  vergr.  « 

CephalosptrivB  Corda  em. 
Hyphae    fertiles  e  mycelio    repente    ramoso    continue 
▼el  septato  stipitiformes,  erectae,  setaceae  simplices,  api- 
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ce  capitulo  gonidioniin  ornatae.  Gonidia   simplicia  ovalia 
vel  oblinga. 

С  stellatum  n.  sp. 

Sehr  zart,  Mycelium  weit  kriechend.  Hyphen  aufrecht 
sehr  zart,  tragen  auf  der  Spitze  ein  Köpfchen  von  6 — 
15  linealen  0,005  mm.  langen  Gonidien.  Hin  und  wie- 
der sieht  man  die  Hyphe  das  Kopfchen  an  der  Spitzç 
durchbrechend  weiter  wachsen^  um  nach  einiger  Entfer- 
nung auf  ihrer  neuen  Spitze  ein  zweites  Gonidienköprchen 
zu  entwickeln,  weicher  Vorgang  sich  selbst  noch  ein* 
mal  wiederholen  kann;  man  erhalt  dann  Formen  mit 
quirlstandigen  Gonidien  vid.  fig.  bei  a,  doch  ist  die  ty- 
pische Cephalosporiumbildung  hier  die  regelmässige.  Go- 
nidien,  farblos  wie  der  ganze  Pilz. 

Auf  Stilbum  bulbosum  und  St.  vulgare  parasitirendes 
sehr  zartes,  mit  unbewaffnetem  Auge  nicht  erkennbares 
Gewächs  mit  septirtem  Mycelium  und  Hyphen. 

Wien  vom  September  bis  Dez^^mber  1869. 

Tafel  П.  fig.  5.,  300  mal  vergrösserf. 

HaplotrichiiBi  Lk.  emend. 

Hyphae  erectae  simplices  septatae  vel  continuae  apice 
in  vesiculam  retioulatam  vel  laevem  inflatae  ibidem  go- 
nidiiferae.  Gonidia  nurnerosa  vesiculae  insidentia  et  ca- 
pitulum  formantia,  simplicia  ovata,  ovalia  vel  oblonga^ 
rarius  globosa. 

*  Hyphae  continuae,  rarissime  septatae,  mycelio  eva- 
nescente  (Rhopalomyces  Corda). 

H.  degans  m.  Rhopalomyces  elegans  Corda  Prachtfl. 
Taf.  II. 

Dieser  prachtvolle  Schimmel  besitzt  eme  glashelle 
0,530  bis  1,000  mm.  hohe  einfache  Hyphe,  welche  an 
hrer  Spitze  zu  einer  Blase,  ähnlich  den  typischen  Asper- 


Digitized  by 


Google 


НУ 

gillushjphen  anschwillt.  Diese  auf  ihrer  Aussenseite 
durch  sechs-seitige  Felder  reticulirt,  in  deren  Mitte  je  ei- 
ne stielf.  Warze  sich  erhebt,  auf  deren  Spitze  sich  ei- 
ne Gonidie  befindet.  Die  Gonidien  einzellig,  auf  der 
einen  Seite  meist  schwach  concay,  in  der  Jugend  weiss, 
spHer  bei  der  Reife  tief  braun,  länglich,  zuweilen  am 
unteren  (aufsitzenden)  Ende  spitz.  Nach  der  Reife  flllt 
die  gonidientragende  Blase  schirmförmig  wie  bei  Rhizo- 
pus  nigricans  die  Columella  zusammen,  vergl.  flg.  bei  5. 

Corda  legte  bei  Aufstellung  dieser  Gattung  den  Haupt- 
werth  auf  das  Fehlen  der  Scheidewände  in  den  fertilen 
Hyphen,  sowie  auf  den  durch  sechsseitige  mit  je  einer 
Warze  versehenen  Felder  ausgezeichnete  Gonidienboden, 
die  übrigen  Charactere  stimmen  mit  Haplotrichum  Link 
vollkommen  überein. 

Zu  wiederholten  Malen  sah  ich  indess  Hyphen  des 
Rhopalomyces  elegans  Crd.,  welche  mit  einer  Scheide- 
wand versehen  waren  neben  grossen  Mengen  anderer, 
die  alle  scheidewandlos  waren.  Andererseits  beobachle- 
te  ich  gar  nicht  selten  Exemplare  von  Haplotrichum  ro- 
seum,  deren  Gonidientragende  Blase  netzig,  sowie  Formen, 
deren  Hyphen  nicht  septirt  waren.  Es  ist  daher  die  Gat- 
tung  Rhopalomyces  nicht  haltbar  und  der  Gattung  Ha- 
plotrichum einzureihen.  Ich  habe  das  Haplotrichum  ele- 
gans nur  zweimal  in  grösserer  Menge  zu  sehen  Gelegen- 
heit gefunden,  das  eine  Mal  auf  einem  Blumentöpfe,  wo 
es  sowohl  auf  dem  Boden  als  an  den  Wandungen  in 
Menge  und  zerstreut,  heerdenweise,  nicht  in  dichte 
Gruppen  vereint  vorkam,  das  zweite  Mal  auf  hochgradig 
faulenden  Pflanzenstengeln,  in  gleicherweise  heerdenar- 
tig  auftretend,  beidemale  im  Winter  1867—68  in  Berlin 
faat  zu  gleicher  Zeit  an  verschiedenen  Stellen.  Aufgefal- 
len war  mir  hierbei,    dass   zur    Zeit    der    Gonidienreife 
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vom  Mycelium  nichts  zu  entdecken  war;  sei  es/  dass 
dieser  dann  schon  verschwunden  oder  dass  es  tief  im 
Innern  der  Nährsubstanzen  wucherte,  es  unterscheidet 
sich  auf  jeden  Fall  wesentlich  von  dem  der  Haplotrichuin- 
arten  im  engeren  Sinne»  welches  stets  leicht  zu  finden 
ist  und  nur  locker  auf  der  Oberfläche  der  bewohnten 
Körper  hinwächst. 

Taf.  V.  fig.  5  bei  280  maliger  Vergrösserung:  bei 
a  eine  seplirte  Hyphe,  bei  Ъ  die  gonidientragende 
Blase  nach  der  Reife  zusammenfallend  und  einen  Schirm 
bildend,  с  Gonidien  auf  der  einen  Seite  mit  einem  seich- 
ten Längseindrucke  versehen. 

**  Hyphae  septatae  vel  rarius  continuae,  mycelio  ra- 
mose septato,  persistente. 

H.  glomerulosum  m. 

Ein  sehr  schöner  etwas  variabler,  nicht  seltener  Schim- 
mel, Farbe  in  der,  Jugend  blass,  weiss,  bald  fleischfarben 
bis  ins  Röthlich-Gelbe  tingirt.  Hyphe  aufrecht,  meist  mehr- 
fach septirt  vid.  Taf.  I,  fig.  \.  a,  doch  nicht  selten  nur  mit 
einer  oder  zwei  Querscheidewänden  vid.  fig.  bei  c,  d, 
e,  f,  g.j  desgleichen  häufig  völlig  scheidewandlos,  so  bei 
b.  Manchmal  an  der  Basis  blasenförmig  (zwiepelähnlich) 
angeschwollen,  bei  g.  Ebenso  variabel  zeigt  sich  auch  der 
blasige  Gonidienträger,  indem  er  sowohl  glatt,  als  war- 
zig, und  mit  den  6-seitigen  Feldern  besetzt,  wie  wir  es 
bei  H.  elegans  gesehen,  auf  einem  und  demselben  My- 
celium angetroffen  werden  kann,  vid.  fig.  bei  с  und  bei 
d.  Auch  die  Warzen  allein,  ohne  Felderzeichnung  kom- 
men neben  glatten  Trägem  vor,  vid.  fig.  bei  e  und  bei  a. 
Nicht  selten  Fallt  nach  der  Gonidienreife  die  blasenförmige 
Anschwellung  der  Hyphenspitze  gleich  der  vorigen  Gattung 
herab  und  nimmt  ein  schirmförmiges  Aussehen  an  vid. 
fig.  bei  с 
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Alle  diese  Formen  habe  ich  aus  demselben  Mycelium, 
welches  sich  im  feuchten  Räume  auf  Objectträgern  ent- 
wickelt hatte,  einige  Male  entspringen  sehen. 

Bei  anderen,  hiermit  nicht  zusammenhängenden  Grup^ 
pen    sah    ich  zu  wiederholten  Malen  das  H.  glomerulo- 
sum  an  der  Spitze  weiter  wachsend  die  Hyphe  das  Go- 
nidienköpfchen  durchbrechen  und  in  einiger    Entfemimg 
auf  ihrer  Spitze  abermals  einen  Gonidienkopf  bilden,  und 
au  diesem  letzteren  sah  ich  denselben  Vorgang  sich  noch 
einmal  wiederholen,  so  dass  auf  angeschwollenen  Stellen 
zwei  Gonidienquirle    und  ein  Endkopf    entstanden,    eine 
Form,  die  sehr  an  Cordana  Gonatobotrys    erinnert,    doch 
wurde  es  ebenso  unrichtig  sein,  sie  damit  zu  verwechseln, 
als  wenn  man    Verticille  bildende    Trichotheciumformen 
zu  Arthrobotrys  superba  stellen  wollte,   wie  dies  Frese- 
nius und  Andere  nach  ihm  gethan  haben.    Gonatobotrys 
simplex  Corda  ist  ein   auf   Helminthosporium,    und    ver- 
wandten Arten  parasitirender  Schimmel,  den    ich  zwei- 
mal zu  beobachten  Gelegenheit  hatte.  Wer  das^echte  Go- 
natobotrys bimplex  selbst  gesehen,  wird  nicht  sofort  eine 
zurällig  in  ähnlicher  Weise  variirende    Form  des  Haplo- 
trichum  glomerulosum  dahin  stellen.  Diese  durchwachsen- 
den Formen  bilden  sich  hin  und  wieder  in  grosser  Men- 
ge, besonders  ohne  Zweifel,  wann  ihnen  die    gebotenen 
Nährstoffe  gut  zusagen,  wobei  sie  dann    auch    ästig    zu 
werden  anfangen.  Bonordens  Gonatobotrys  flava  und  mehr 
noch  G.  ramosa  Riese  (in  Fresen.  Beitr.  Taf.  5,  fig.  22 
und  23)  sind  nichts  anderes«  als  durchwachsene    theil- 
weise  auch  ästige  Exemplare  von  H.  glomerulosum. 

Preuss  hat  in  Sturm's  Flor.  1862  neben  zahlreichen 
anderen  wunderbaren  Figuren  auf  Tafel  61  —  63  unter 
den  Namen  Oedecephalum    elegans    Preuss,    0.    album 
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Preuss  und  О.  alienum  Preuss  drei  Schimmeironnen  ab- 
gebildet, welche  mau  bei  dessen  gewohnter  grossen  Un- 
genauigkeit  ohne  .Weiteres  hieher,  zu  H.  glomerulosum 
zählen  kann.  Auch  eine  auf  Tafel  60  abgebildete,  als 
Gomphinaria  amoena  Preuss  bezeichnete  Schimmelform 
ist,  falls  sie  '  irklich  existirt,  eine  Haplotrichum-Art. 

Schon  Bullard  (Herb.  PI.  504  fig,  Ш.  und  Text)  hat 
das  sogen.  Haplotrichum  roseum  sehr  schön  abgebildet 
und  nebst  der  Beschreibung  so  vollständig  characterisirU 
dass  kein  Zweifel  obwalten  kann,  was  er  damit  gemeint 
hat,  er  nannte  ihn  Mucor  glomerulosus,  daher  das  H.  ro- 
seum Corda  als  H.  glomerulosum  zu  bezeichnen  ist. 

Syn.  Macor  glomerulosus  Bull.  pl.  50i  flg.  Ш.  Haplotri- 
chum roseum  Crd.  Prachtfl«  Taf.  Xi.  H.  roseum  ß  oli- 
goaponun  Crd.  Icon.  f.  Ш  Taf.  U  flg.  28,  Gonatobotrye 
flaya  Bon.  Hdb.  flg.  151.  Gonatobotrys  ramosa  Biess,  in 
Fresen.  Beitr.  1863.  Taf.  У,  flg.  22  u  23.  G.  glomeru- 
k>sa  Kx.,  G.  radians  Kx.,  und  G.  cephalotriehiformis 
Coem.  vide  in  Coem.  Bevis.  pag.  4  pK  l,  flg.  5 — 11. 

Häuflg,  besonders  auf  altem  Papier  in  einem  feuchten 
Baume  aufbewahrt,  sowie  auf  verschiedenen  anderen  or- 
ganischen Substanaeu,  als  Blättern  und  Zweigen  an  glei- 
chen Orten  fast  das  ganze  Jahr  hindurch,  besonders  häu- 
fig aber  im  Spätsommer  und  Herbst. 

In  Berlin  und  in  Wien. 

Die  gelblich-rosenfarbene  Tingirung  geht  nicht  selten 
in  ein  vorherrschendes  Isabellengelb  über,  auch  blasse- 
re Variationen,  bisSchneeweisSy  so  besonders  auf  Apfelblät- 
tem  habe  ich  beobachtet.  Die  Gonidien  sind  in  der  Begel 
länglich^verkehrt-eiförmig,  doch  variiren  sie  bis  zur  ova- 
len Form;  sie  sind  mit  den  Hyphen  und  dem  Myoelimn 
gleichfarben.  Letzteres  ist  sehr  ästig,  beständig,  vieUach 
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septirt,  krieohl  oben  auf  den  Nährsubelanzen.  Wenn  man 
den  Pilz  in  grösserer  Menge  findet^  kann  man  auf  etwas 
schmutzigen  Objectträgem  im  feuchten  Räume  meist  mit 
Leichtigkeit  denselben  oultiviren,  und  das  Zusammen- 
hängen der  verschiedenen  Variationen  beobachten. 

b.  Oonidiis  non  concatenatis  didymiSf  septatis  vel  cd- 

lulosis. 

AcrotbeeivB  Corda  emend. 

Hyphae  decumbentes  ramosae  septatae.  Gonidia  in 
ramis  lateral ibus  acrogena  transversim  tri-velpluriseptata. 

Hierunter  fasse  ich  alle  jene  von  den  Autoren  seit 
Link  zu  Trichothecium  gerechneten  SchimmelformeBi 
welche  mehrkaromerige  Gonidien  und  kriechende  oder 
aiederliegende  Hyphen  besitzen,  während  ich  die  ty«- 
pisch  2-kammerigen  mit  gleichfalls  niedei liegenden  Hy- 
phen unter  der  neuen  Galtung  Trichoclddiuin  mihi  zu- 
sammenfasse 

Ä.  ßorcopodioides  n.  sp.  Mycelium  sehr  zart,  septirt 
und  verästelt,  Hyphen  schwach  aufsteigend  oder  nieder- 
liegend  einfach  oder  in  2  bis  3  Aeste  auslaufend,  wel- 
che auf  ihren  Spitzen  je  eine  keulenförmige  durch  Qiier- 
winde  4  bis  mehrfach  septirte  farblose  Gonidie  voti 
0,03719  mm.  Länge  tragen. 

Auf  faulendem  Eichen-  und  Tannenholze  im  Sommer 
in  Wien  nicht  häußg.  Sehr  zart,  mit  unbewaflhetem  Auge 
nicht  sichtbar,  zeigt  im  Aeussera  viel  Uebereinstimmiing 
mit  der  von  Gerda  gegebenen  Abbildung  des  Hynfiene- 
podium  sarcopodioides.  Die  fertilen  Hyphen  lehnen  sich 
gerne  an  benachbarte  andere  SchtflMiel  an  und'^reobei- 
nen  dann  aufrecht,  doch  die  Zartheit  derselben  läest  auch 
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dann  keinen  Zweifel  über  ihre  naturgemässe  Riohtung 
obwalten. 

Tafel  II,  fig.  4  bei  350  maliger   Vergrösserung. 

A,  floccosum  n.  sp.  syn.  Tricbothecium  floccosum 
mihi  (in  meinen  Untersuchungen  über  die  Alcohol-  und 
Milchsäuregährung  etc.  Zeitschr.  d.  allg.  östr.  Apoth. 
Ver.  1870  №  23. u.  f-). 

Mycelium  sehr  zart,  sehr  ästig»  septirt,  Hyphen  auf- 
steigend oder  nieüerliegend,  septirt,  aslig^  Aeste  kurz, 
entwickeln  auf  ihrer  Spitze  zuerst  eine,  später  unterhalb 
dieser  rechts  und  links  auf  kurzen  Stielchen  abermals  je 
1  bis  3  Gonidien  und  bilden  diese  so  einen  3 — 5 — 7  Go- 
nidien  zählende  Cyma,  Gonidien,  alle  verkehrt-eiförmig- 
länglich,  an  der  Spitze  stumpf,  an  der  Basis  in  die  fa- 
denförmigen Träger  ausgezogen»  0,0358  mm.  lang,  4-6- 
8  kammerig.  Der  ganze  Schimmel  farblos,  weiss,  im 
Alter  mit  einem  Stich  ins  Gelbliche. 

Bei  Herrn  Dr.  I.  Neumann  sah  ich  dieses  Pflänzclien 
aus  Epidermis-Schuppen  eines  an  Eccema  marginatum 
Erkrankten  sich  bei  der  Cultur  im  feuchten  Räume,  ohne 
Zusatz  von  Nährstoffen  zu  diesen  Epidermisschuppen 
(welche  übrigens  ziemlich  viel  Amylum,  mit  dem  der 
Patient  die  erkrankten  Stellen  eingepudert  hatte,  ent- 
hielten) sich  entwickeln;  es  bildete  lockere,  losen  Raum- 
woUenfäden  ähnliche  Flocken  von  etwa  3  mm.  Hohe 
von  später  gelblich  weisser  Farbe  bei  reichlicher  Goni- 
dienbildung. 

Dem  Acrothecium  parasitans  Corda  nicht  ferne  stehend, 
doch  durch  Form  und  Gruppirung  der  Gonidien,  sowie 
durch  die  Zartheit  des  Myceliums  und  der  Hyphen  we- 
sentlich von  demselben  verschieden. 

Tafel,  V.  flg.  9,  280  mal  vergr. 
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Тг1еко€1айаш  gen.  nov. 

Hyphae  decumbentes,  articulatae,  ramosae,  rami  go- 
nidiiferi  brevissimi  erecti  vel  longiores  adscenuentes  ve) 
decuinbentes^  haud  erecti.  Gönidia  didyma  solifaria  vel 
3 — 5  stipitata  apieibus  ramulonim  approximata. 

Die  Arten  dieser  Gattung  \  stehen  Acrothecium  und 
Blastotrichum  Crd.  sehr  nahe,  sind  nur  durch  die  gonidia 
didyma  von  ihnen  unterschieden. 

Trichothecium 'Lk.y  Üiplosporium  Lk.,  Helminthophora 
Bon.  und  Diplocladium  Bon.  haben  aufrechte  Hyphen. 

T.  asperum  n.  sp.  Sporidesmium  asperum  Crd.  (?). 
Hyphen  niederliegend,  zart,  farblos,  verästelt,  die  goni- 
dientragenden  kaum  aufsteigend,  Gonidien  einzeln,  zwei- 
kammerig,  in  der  Jugend  farblos  und  glatt,  ispäterhelK 
dann  dunkel-braun«  bis  braunschwarz  und  kaum  durch- 
scheinend, oval,  in  der  Mitte  mehr  od^r  wehiger,  später 
oft  kaum  bemerkbar  eingeschnürt,  ringsum  kornigwarzig. 
Gonidien  beiderseits  abgerundet,  oder  an  der  Basis  we- 
nig spitz,  in  der  Jugend  die  untere  Hälfte  häufig  ein  wenig 
kleiner  als  die  obere. 

Bildet  tief  schwarze  Ueberzuge  auf  Buchen-  und  Ei- 
chenholz, das  im  Walde  aufgebaut  längere  Zeit  nasser 
Witterung  ausgesetzt  war,  lässt  sich  im  feuchten  Baume 
zu  Hause  weiter  cultiviren.  Die  Gonidien  zeigen  in  der 
Jugend  häufig  die  untere  Hälfte  sehr  spitz  und  viel  klei- 
ner als  die  obere  abgerundete  Hälfte,  später  erscheinen 
beide  ziemlich  gleich  gross  und  an  beiden  Enden  gleich- 
massig  abgerundet,  dann  von  0,026  mm.  Länge.  Ber- 
lin шь  Grunewald,  Juli  1867  auf  Buchen^  und  auf  dem  Leo- 
poldsberg bei  Wien  im  August  1869  auf  Eichenholz  nicht 
selten. 
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Corda  hat  in  seinen  loon,  bittg.  Toia*.  U  p.  6,  Taf.  VIII.  f. 
27  ein  Sporidesmlum  asperum  beschrieben  und  abgebil- 
det Die  Abbildung  zeigt  kein  Mycelium,  nur  S-kamme- 
rige  Gonidien  auf  kurzen  abgerissenen  Hyphen,  welche 
erstere  eine  grössere  abgerundete  obere  und  eine  kleinere 
spitzige  untere  Gonidienhälfte  zeigen,  die  in  der  Beschrei- 
bung erwähnten  Granulirungen  der  Gonidienaussenfläche 
sind  auf  der  Zeichnung  weggelassen.  Die  Beschreibung  lau- 
tet pag.  6  folgenderweise:  «Acervulis  epixylinis,  effusis,  gra- 
«nuloiie  atrie,  bypostromate  spurio  granulöse  pallido  suf- 
«fiiUis;  sporis  coacervatis,  didymis  pedicellatis  obovatis, 
«primum  diaphanis  luteo-fuscis^  dein  impellucidis  atris, 
«granulatis,  cellulis  guttulis  granulisque  pallide  flavis  re- 
«pletis.  Long.  spor.  0,0072  p.  p. 

«Wohnt  auf  faulenden  Stöcken  der  Fagus  sylvatica.  Die 
<cdunkelbraune  Sporenhaut  ist  mit  rauhen  schwarzen  Körn- 
«chen  bedeckt,  wodurch  sie  völlig  undurchsichtig». 

Ist  auch  die  Abbildung  Cordas  nicht  gelungen  zu  nen- 
nen, so  glaube  ich  doch  mit  Zuziehung  seines  Textes 
den  Schluss  wohlberechtigt  ziehen  zu  können,  dass  sein 
Sporidesmium  asperum  identisch  sei  mit  meinem  vorlie- 
genden Schimmel. 

Tafel  11,  flg.  1.  350  mal  vergr.  bei  a  eine  reife  Go- 
nidie  bedeutend  vergr. 

T.  tenellum  n.  sp.  Sehr  zart,  farblos,  mit  der  Loupe 
kaum  zu  erkennen.  Hyphen  niederliegend,  sich  häufig 
an  andere  Schimmel  anlehnend,  dann  scheinbar  auf- 
recht,  gegliedert,  die  einzelnen  Gliedzellen  häufig  und 
in  entgegengesetzter  Richtung  mit  den  2  benachbarten 
(der  oberen  und  der  unteren)  zusammengedrückt;  Goni- 
dien einzeln  oder  zu  3—5,  selten  mehr  genähert,  dann 
jede  auf  dünnem  die  halben    Gonidienlänge  meist  über- 
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treffenden  Slielchen,  oval,  zweikammerig,  Scheidewand 
fiT^l  bei  sehr  starker  Yergrösserung  erkennbar,  jede  Halb- 
gonidie  in  der  Regel  mit  einem  kleinen  Nucleus.  Goni- 
dienlänge=0,0072  mm. 

Ein  zartes,  auf  Stilbum  vulgare  und  auf  Stilbum  ri- 
gidum  parasiti render  Schimmel.  Im  Herbste  4869  ia  Wien. 

Tafel  П1.  flg.  3  bei  280  mal  Vergr.  a  a  Theil 
von  Stilbum  vulgare,  Ъ  eine  Gonidie  stark  vergrössert, 
с  dergleichen   mit  je  einer  Kernzelle  in  jeder  Gonidien- 


T,  fuscuM  m.  syn.  Diplosporium  fuscum  Hallier  Pflan- 
zen^z.  1866,  der  sogen.  Diphteritispilz  desselben  ge- 
hört  gleichfalls   hierher  und   steht  dem  T.  asperum  m. 

nahe. 

Heiispora  Persooi. 

Hypfaae  tenerrimae  suberectae  vel  decumbentes^  ra- 
mosae  septatae.  Gonidia  apice  hypharum  seu  ramulo- 
rom  hypharum  nascentia,  deinde  saepe  lateralia^  falcata 
transversim  ter  vel  pluries  septata. 

Diese  Gattung  ist  von  der  verwandten  Fusisporium  nur 
«lurch  die  gekrümmten  Gonidien  unterschiedeki. 

If.  penicillata  n.  sp.  Hyphen  und  Gonidien  farblos, 
überzieht  spinnengewebeartig  faulende  Krauler  und  Sten- 
gel diverser  Pflanzen,  meist  in  Gemeinschaft  mit  Mucor 
und  Aerostalagmus  cinnabarinus.  Hyphen  sehr  zart,  ver- 
ästeln sich  nach  der  Spitze  hin  mehrfach,  so  dass  oft 
gegen  20  oder  30  Endästchen,  deren  Spitze  in  emer  Ebene 
münden,  die  Spitze  der  Hyphe  begrenzen  und  hier  einen 
Pinsel  bilden.  Auf  jedem  dieser  Zweigenden  beflndet  sich  l^ 
selten  2  Gonidien  von  0,043  mm.  Länge,  welche  schwach 
sichelförmig  gebogen  und  gewöhnlich  4-kammerig  sind. 
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Auf  scbhrnneladen  Kräutern  und  Holzern,  auch  auf 
Mutterkorn  im  Herbste  und  Winter  in  Berlin  und  in  Wien 
nicht  selten. 

Tafel  I.  fig.  4.  Eine  Gonidientragende  Hyphe. 

BemittM  G.  F.  Hoffmann  D.  er.  П.  1795  Tafel  13,  f.  Г 
Spondilocladium  Mart.  erl.  1817  p.  354.  emend. 

Hyphae  rigidae  erectae  simplices  vel  rarius  ramosae 
opacae,  articulatae.  Gonidia  pluriseptafa  sessilia,  in  yer- 
ticillos  plures  superiore  parte  hyphae  disposita. 

V.  Martins  gab  folgenden  Gattungscharacter:  «fibrae 
annulato-moniliformes,  erectae,  strictae,  simplices  yel 
ramosae,  opacae,  rigidae,  ramub's  vertieillatis.  Sporidia 
distincta  nulla,  an  articuli  soluti?» 

D.  verticillatum  G.  F.  Hoffm.  fl.  germ.  1.  с.  taf.  13, 
f.  1,  Spondylocladium  fumosum  Mart.  erl.  1817,  p.  354. 
Spondylocladium  verticillatum  С  Harz  in  litt. 

In  putrescentibus  stipitibus  herbanim  tenuissima  et  sub- 
cinerea,  quasi  pruina  obducit.  Byssus  per  lentem  ostendit 
fila  (seu  stipHes)  in  ferius  nuda  erecta,  simplicia,  superius 
vertieillatis  et  articulatis  ramulis  in  verticillo  fere  3 — 4 
cincta,  versus  apicem  approximatis,  brevioribus,  pellu- 
cidis  persistentibus  (G.  F.  Hoflrn.  1.  c). 

Fibrae  minutae,  vix  dimidiam  vel  tertiam  lineae  par- 
tem aequantes,  aggregatae  et  saepe  efTuso  agmine  ligna 
vetusta  obtegentes,  erectae,  strictae,  basi  simplices,  su- 
perne  hinc  inde  in  ramos  aliquot  divisae,  ramulis  verti- 
eillatis quatemis  (vel  rarius  binis)  instructae,  in  articu- 
les aequales  subglobosos  constructae  indeque  monil {for- 
mes, opacae,  sub  lente  composita  obscure  fusco-nigrican^ 
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es,  tolo  caespitulo  fumoso  nigro  vel,  si  seaia,confeclae 
sint,  cioerascente.  Sporidia  nulla  detexi;  videntur  ipsi  ar- 
ticttli  solvi. — EstStachylidium  inter  Inomycetes(Mart.  1.  с). 

Die  beiden  Beechreibungen  der  genannten  Autoren 
lassen  gleich  der  Abbildung  HofTmanns  Vieles  zu  wün- 
schen übtig,  doch  kann  man,  nachdem  später  dieser 
Schimmel  durch  Preuss  wiedergefunden  und  in  Sturm^ 
Deutschl.  er.  fl.  1862,  Tafel  53  abgebildet  worden,  als  si- 
cher annehmen ,  dass  sie  ipit  einander  unddemPreuss'schen 
Schimmel  identisch  sind. 

Die  Gonidien  sind  S-kammerig,  bilden  zu  meist  vieren 
einen  QuirL 

Da  der  Gattungsname  Dematium  der  älteste  ist  und 
von  Hoffmanov  der  sie  aufstellte,  dasD.  verticillatum  als 
erste  Art  aufgeführt  wurde,  so  muss  der  G.  Name  Spon- 
ilylocladium  Mart,  durch  Dematium  wieder  ersetzt 
werden. 

Die  genannten  Autoren  fanden  den  Pilz  auf  faulenden 
Hölzern  und  Kräutern  im  Herbste  und  Winter. 

D.  atrovirens  m.  Spondylocladium  atrovirens  mihi 
in  litt.  Taf.  II,  flg.   6. 

Hyphen  starr,  aufrecht,  etwa  0,5  mm.  hoch,  seplirl, 
einfach  (ich  habe  wenigstens  keine  verästelten  gesehen), 
dunkelgrün-braun  gefärbt,  undurchsichtig. bis  kaum  durch- 
scheinend. Gonidien  grünbraun,  dunkel,  kaum  durchschei- 
nend, mit  dicker  Aussenhaut,  4 — 6 — 8  kammerig,  0,0607 
mm.  langt  eiförmig,  oben  spitzlieh,  manchmal  kaum 
ausgezogen,  bilden  zu  3—5—7  über  %  oder  von  der 
Hälfte  der  Hyphenhöhe  angefangen  4  —  6  oder  mehr  in 
kurzen  Zwischenräumen  auf  einander  folgende  Quirle. 
Die  einzelnen  Glieder  der  Gonidien  häufig  mit  einem 
kleinen  dunkeln  Nucleus.  Beim  Keimen    (auf  rohen  Кэг- 

Л?  2.  1871.  9 
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toffeln)  sah  ich  aus  jeder  Tbeilzelle  der  Goaidien  einen 
ЗсЫаисЬ  treiben« 

Der  ganze  Pilz  dunkel  olivenfarben,  er  bildet  da,  wo 
er  erscheint  grosse,  weitverbreitete  Heerden  einzeln  d. 
b.  nicht  gedrängt  stehende  Individuen  von  grau-braunem 
Aussehen,  an  kleine  Individuen  desStysanus  Stemonitiz 
von  weitem  gesehen,  erinnernd. 

Ich  fand  ihn  häufig  auf  der  Aussenseite  '  roher  Kar- 
toffeln, welche  in  4  oder  S  Stücke  zerschnitten  in  einem 
feuchten  Räume  auf  angenässtem  Papiere  unter  einer 
Glassglocke  sich  befanden,  schon  nach  14  Tagen  etwa 
erscheinen.  Man  erkennt  ihn  schon  mit  unbewaffneten 
Augen.  Er  läset  sich  bei  einiger  Vorsicht  unbeschädigt 
abnehmen  und  beobachten.  In  seiner  Gesellschaft  fand 
ich  fast  regelmässig  Alysidium  viride  Kze. 

Im  Herbste  und  Winter  bis  Anfangs  Frühjahr  bis  jetzt 
nur  auf  rohen  Kartoffeln  in  Wien. 

B,  cameum  m  ,  Spondylocladium  carneum  mihi  in 
litteris.  Anodotrichum  cameum  Preuss  in  Sturm  Deutsclil. 
n.  1848,  Tafel  1У.  p  25  und  26  mit  verkehrt  eiförmigen 
häufig  an  der  Basis  in  einen  kleinen  Fortsatz,  ausgezo- 
genen, intensiv  fleischfarbenen,  mehrfach  seplirten  Goni- 
dien  rechne  ich  ebenfalls  hieher. 

MystrosportiM. Corda  emend« 

Hyphae  rigidiusculae  erectae  vel  adscendentes  simpli- 
ces  vel  rarius  bifurcatae,  septatae.  Gonidia  acrogena  vel 
cum  lateralibus  simul  in  eadem  hypha  solitaria  vel  rarius 
subagglomerata,  magna,  cellulosa  obscure  colorata,  saepe 
heterogenea. 

Dunkelgefärbte  braun  -  grüne  bis  schwärzlich  tingirte 
Schimmel,  mit  dunkelgefärbten,  häufig  fast  oder  völlig 
undurchscheinenden  Gonidien,  mit  meist  unebener  Ober- 
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flache.  Ich  vereinige  hier  die  von  Corda  aufgestellten 
beiden  Gattungen  Mystrosporium  und  Tricbaegum,  da  man 
beide  bei  den  mangelhaften  vorhandenen  Abbildungen 
ond  Beschreibungen  nicht  auseinander  halten  kann,  und 
Corda  bei  Trichaegum  die  Entstehung  und  Anheftung  der 
Gonidien  nicht  beobachtet  bat. 

M.  hiapidum  n.  sp.  Hyphen  starr,  meist  einfach,  reich- 
lich septirt,  dunkel  oliveogrûn  bis  schwärzlich,  kaum  durch- 
scheinend 0,5  mm.  hoch,  stehen  sehr  dicht  und  bilden 
anf  faulendem  Rothtannenholze  einen  intensiv  schwarzen 
Sammt.  Die  zelligen  Gonidien  polymorph,  in  der  Jugend 
durchscheinend,  später  fast  schwarz  und  undurchschei- 
nend  unter  dem  Microscope,  sie  stehen  einzeln  auf  den 
Spttiftu.  der  häufig  etwas  wellenförmig  verlaufenden 
Hyphen.  Ifiebt  selten  wachsen  sie  durch  und  diese  Fort- 
setzung der  Hyphe  erzeugt  abermals  eine  Gonidie  auf 
ihrer  Spitze.  Die  reifen  Gonidien  runden  sich  -meist  ab 
und  fallen  zu  Böden,  sie  haben  0,04=.0,106  mm.  Län- 
gen-und  0,03 — 0,038  mm.  Querdurchmesser,  und  sind 
gleich  den  Hyphen  und  dem  Mycelium  überall  ziemlich 
dicht  mit  kurzen  feinen  abstehenden  Borsten  besetzt. 

Tafel  lY.  fig.  3.  Der  Pilz  bei  280  maliger  Yergr.  bei 
Ъ  sind  2  abgefallene  im  Keimen  begriflfene  Gonidien  ge- 
zeichnet; das  Bild  erinnert  hiedurch  einigermassen  an 
Trichaegum  rbizospermum  Corda,  in  Icon.  I.  Taf.  1У. 
fig.  217. 

ilaetylosperlm  gen.  nov. 

Uiffhae  erectae,  septatae  simplices.  Gonidia  cellulosa 
acrogena  in  eafûjtalum  acrogenum  conforta. 

D.  macrqpus  mihi,  Myetrosporinm  macropus  Crda. 
Icon.  Ш.  Taf.  U.  flg.  27. 
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Ueberzieht  in  Form  eines  schwarzen  filzigen  Rasens 
faulende  Hölzer.  Die  reich  gegliederten,  aufrechten  und 
einfachen,  unter  dem  Microscope  braunen  Hyphen  tra- 
gen auf  ihrer  Spitze  ein  Köpfchen  von  3 — 7  verkehrt 
eiförmigen  zelligen  Gonidien. 

Auf  faulendem  Birkenholze  bei  Berlin.  August  1867. 
StempkyliiM  Wallr.  emend. 

Hyphae  decumbentes,  ramosae,  breviter  septatae,  ra- 
mis  brevibus  simplicibus  vel  raiinosis,  articulatis,  vertice 
hyphae  vel  ramulorum  gonidium  angulatum  vel  subangula- 
tum  cellulosum  ferentes.-Gonidiasaepe  nonnuliaapproximata. 

Durch  die  niederliegende  Hyphen  von  den  nahe  ver- 
wandten Gattungen  Dactylosporium  m.  und  Mystrospo- 
rium  Crd.  gut  zu  unterscheiden. 

8.  botryosum  Wallr.  fl.  er.  p,  300.  Ulocladium  botry- 
tis  Preuss  in  Sturm  D.  fl.  1851.  p.  29,  30,  Taf.  42. 

Die  von  Preuss  gegebene  Abbildung  ist  ziemlich  gut 
und  entspricht  dem  Habitus  dieses  auf  diversen  trocke- 
nen Pflanzenstengeln,  aber  auch  auf  Tapeten,  auf  Leim- 
papier u.  a.  0.  von  mir  mehrmals  in  Berlin  und  Wien 
beobachteten  Schimmels.  Die  Gonidien  sind  sehr  kan- 
tig, und  tief  schwarz  gefärbt/  drei  bis  vier  und  mehr  fin- 
den sich  eine  jede  kurz  gestielt,  meist  genähert.  Der  Pilz 
bildet  theils  rundliche  theils  ausgebreitete  Rasen,  er  lässt 
sich  auf  Stärkekleister,  dem  etwa  l  Vo  Glycerin  beigemengt 
ist,  recht  gut  cultiviren. 

a.  lanuginosiim  n.  sp.  Hyphen  kriechend,  ziemlich 
dick,  kurz-gegliedert^  vielfach  verästelt  und  farblos,  auf 
kurzen  Seitenzweigen  entwickelt  sich  terminal  eine  färb* 
lose,  anfangs  einzellige  Gonidie,  welche  rasch  heran- 
wachsend erst  durch  eine  Querscheidewand  in  zwei  ziem- 
lich gleiche  Hälften  getheilt  wird;  unter  allmähliger  Brau- 
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flung  erhält  eie  darauf  mehrere  Quer- und  Längsscheide- 
wände und  wird  dadurch  zelb'g.  Die  reife  Gonidie  ist 
kaum  kantig,  oval,  oder  eiförmig  an  beiden  Enden  ab- 
gerundet, hell  bis  tief  dunkelbraun  gefärbt,  von  0,03 
mm.  Langen- und  0,0215  mm.  Querdurchmesser. 

Gewöhnlich  entwickeln  sich  unterhalb  einer  Gonidie 
nur  auf  einer  Seite  oder  nach  zwei  entgegengesetzten 
Richtungen  längere  Seitenzweige,  welche  wiederum  eine 
Gonidie  auf  ihrer  Spitze  entwickeln,  unterhalb  deren  sich 
hin  und  wieder  derselbe  Vorgang  erneuert,  so  d^ss  eine 
Art  cymoeen  Gonidienstandes  gebildet  wird,  auch  Cin- 
cinnusartige  Gonidienstände  habe  ich  hin  und  wieder 
beobachtet. 

ich  erhielt  diesen  Pilz  aus  Bienenwaben  eines  brut- 
foulen  Bienenstockes,  welche  im  feuchten  Räume  unter 
einer  Glasglocke  zur  Beobachtung  gebracht  worden  waren, 
in  Form  einer  woUigen,  an  den  Objectträger  sich  anle- 
genden lockeren  Geflechtes  von  etwa  1,5  mm.  Länge  bei 
reichlicher  Gronidienbildung.  Taf.  111,  fig.  1. 

Im  Frühjahr  1870  in  Wien. 

c.  Gonidiis  concatenatis,  omnibus  simpliàbus,  rarius 
gonidia  infima  catenarum  didyma  vel  $eptata  (in  gene^ 
ribus  Hormodendrum  et  Ghnatorrhodtun). 

Tenia  Fers.  Disp.  meth.  fung.  p.  26.  em. 

Hyphae  ramosae  vel  simplices,  erectae  vel  decum- 
bentes.  Gonidia  subaequalia  globosa  vel  rarius  ovalia  con- 
cateiîata,  catenulis  ut  plurimum  simplicibus. 

Durch  die  Form  der  Gonidien  von  Alysidium  Kze., 
worunter  ich  alle  mit  elhptischen  oder  lanzettförmigen 
Gonidien  versehenen  Arten  zusammenfasse,  verschieden. 
Za  Monilia    stelle  ich  alle  die  Arten,  welche    längliche 
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Gonidien  und  sehr  ästige   Ketten,    dabei  etwas    längere 
Hyphen  besitzen. 

T.  convoluta  n.  sp.  Mycelium  kriechend,  sehr  ästig, 
gegliedert,  Hyphen  aufsteigend,  sehr  zart,  kurz,  einfach 
oder  verästelt,  septirt,  tragen  auf  ihren  Spitzen  oder  Zweig- 
spitzen je  eine  Kette  zahlreicher  kugeliger,  schwarzer, 
durchscheinender  Gonidien,  die  sich  centripetal  (d.  h. 
durch  basale  Gonidienneubildung)  entwickeln.  Die  Hehr- 
zahl dieser  Ketten  fängt  frühe  schon  an,  sich  von  der 
Spitze  angefangen  allmähiig  gegen  die  Basis  herab  fort- 
schreitend aufzurollen  und  dadurch  Köpfchenähnliche 
Gebilde  zu  erzeugen.  Meist  rollt  sich  die  Gonidienkette 
bei  ungestörtem  Wachsthume  bis  auf  den  Grund  auf,  und 
dann  sieht  der  Schimmel  bei  oberflächlicher  Betrachtung 
wie  ein  Cephalosporium  aus.  Die  einzelnen  Gonidien  ver- 
schmelzen aber  bei  diesem  Aufrollungsprocesse  nicht  un- 
tereinander und  fallen  bei  der  Reife,  wenn  man  die  schein- 
baren Köpfchen  mit  einer  Nadel  berührt,  leicht  auseinan- 
der. In  der  Regel  bleibt  eine  grössere  Anzahl  von  Ket- 
ten gerade,  andere  wiederum  rollen  sich  bloss  wenig  an 
der  Spitze  ein,  wieder  andere  rollen  sich  bis  zur  Ba- 
sis auf.  Taf.  I,  ßg.  6. 

Auf  trockenfaulen  Kartoffeln  das  ganze  Jahr  hindurch 
meist  häufig,  auch  aus  kranken  menschlichen  Zähnen 
sah  ich  dieselbe  bei  der  Cultur  im  feuchten  Räume  sich 
entwickeln.  In  Berlin  und  Wien. 

Xenodockis  Schlechtdl.  Linn.  1826  Bd.  I.  p.  237  emend. 
Hyphae  simplices  velramosae,  breves.  Gonidia  vesiculo- 
so-seu  inflato-globosa  in  catenulam  simplicem,  saepie- 
sime    curvatam  disposiia.  Evolutio    catenulanun    centri- 


X.  Ällii  n.  sp.    Myceliimi   farblos»   gegliedert,    reich 
verzweigt,  von  ihm  gliedern  sich  zahlreiche  kurze  Hy- 
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pben  ab  und  entwickeln  aus  ibrer  Spitze  eine  einfache 
meist  gekrümmte  Gonidienketle.  Die  entwickelten  Goni* 
dien  0,01  i  mm.  hoch  und  breit,  aufgeblasen-kugelig 
dunkel-  bis  schwärzlich  braun,  meist  mit  einem  Zell- 
kerne versehen.  In  der  Jugend  sind  dieselben  erst  farb- 
los, häufig  länglich^  eiförmig  oder  verkehrt-eiförmig. 

Der  Pilz  berällt  gesunde  Zwiebeln  (Allium  Сера)  und 
zwar  besonders  die  hier  häufig  zu  Markt  getragenen  so- 
gen, spanischen  weissschaligen  Zwiebeln,  in  deren  Scha- 
len er  eindringt  und  sie  in  Folge  der  Gonidienbildung 
schwarz-fleckig,  oder  schwarz  punctirt,  tingirt,  wobei  die 
Schalen  der  Zwiebeln  abtrocknen. 

Mycelium,  Hyphen  und  Gonidienketten  befinden  sich 
alle  drei  im  Innern  des  Zellgewebes  der  schaligen  Blatt- 
basen der  Zwiebel,  weshalb  der  Pilz  eigentlich  mit  mehr 
Recht  neben  Sporidesmium  zu  den  Coniomycetes  als  zu 
den  Hyphomyceten  gestellt  zu  werden  verdiente. 

Tom  Herbste  bis  Frühjahr  auf  den  Zwiebelmarktplätzen 
in  Wien.    Taf.  I,  fig.  5. 

АшЫто8рог1аш  Fresen.    Beitr.  z.  Мук.  p.  99. 

Hyphae  fertiles  erectae  simplices,  apice  tantum  ramo- 
sae.  Rami  subumbellati.  Gonidia  concatenata,  simplicia 
utrinque  ad  appendiculam  truncata,  catenulae  simplices 
vel  ramosae. 

A.  umbeUatum  n.  sp. 

Hyphen  0,50  mm.  bis  3,00  mm.  hoch,  einfach^  un- 
terwärts in  der  Regel  mehrfach  septirt,  oberhalb  gleich  den 
doldenähnlich  ziemlich  in  gleicher  Höhe  auf  der  Spitze  der 
Hyphe  abgehenden  Endverzweigungen  meist  ohne  Quer- 
sdieidewände,  auf  deren  Spitze  je  eine  Dolde  von  gestielten 
und  verästelten  Gonidienketten  sich    befindet.    Gonidien 
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oval  0,014  1шт).  lang,  an  beiden  Enden  in  einen  kur- 
zen abgestutzten  Fortsatz  erweitert,  mit  feüikomigem  PJw- 
ma  und  hin  und  wieder  auch  höchst  fein  granlilirter  Ober- 
fläche, die  Ketten  ansehnlich  aus  8 — 10  odw  mehr  Go- 
nidien  gebildet  diese  und  die  Hyphen  erscheinen  ia  der 
Jugend  farblos  weiss,  später  werden  die  ersteren  blaes 
isabetgelb. 

Beim  Keimen  auf  Glycerinkleister  runden  sich  die  Go- 
nidien  erst  ab  und  fangen  alsbald  an,  an  einem  oder  an 
mehreren  Puncten Mycelsohläuche  zutreiben,  welche  sich 
verästeln  und  nach  einigen  Tagen  wieder  aufrechte  fer- 
tile Hyphen  entwickeln.— Die  so  erzogenen  Individuen 
hatten  ganz  dasselbe  Aussehen  wie  die  in  der  Natur  ge- 
fundenen, nur  waren  sie  in  allen  TheHen  schmächtiger; 
auf  diverse  Boletusarten  machte  ich  mit  bestem  Erfolge 
Aussaaten,  woselbst  sich  Tausende  von  Exemplaren 
bildeten.  Die  Ketten  entwickelten  sich  centrifugal,  d. 
h.  die  neuen  Gonidien  setzten  sich  an  der  Spitze  der- 
selben an. 

Dieser  schöne,  habituel,  an  grosse  Aspergillusarten  erin- 
nernde Schimmelpilz  erscheint  im  Herbste  in  Form  weis- 
ser woUeäbnlicher  Flocken  neben  Sporodinia  grandis  hin 
und  wieder  auf  Boletus  edulis,  sulfureus  und  anderen 
Boletusarten  in  ziemlicher  Menge,  auf  welchen  er  sich 
dann  durch  Aussaat  leicht  vermehren  lässt,  dagegen  ge- 
lang es  mir  nicht,  ihn  auf  Agaricinen  wieder  zu  erzeu- 
gen. Auf  Stärkekleister,  dem  etwa  2%  Glycerin  und  */,  •/, 
weinsaures  Ammoniak  beigefügt  war,  habe  ich  ihn,  wie 
bereist  bemerkt,  ebenfalls  cultiviren  können.  Bei  heran- 
nahender Gonidienreife  nehmen  diese  eine  blase  röthlieh- 
getbe  Färbung  an. 

Vorliegende  Art  Zeigt  im  Bau  der  Hyphen  und  der 
Gonidien    so    grosse    üebereinstimmung  mit  A.    Botrytis 
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Fresen«,  dass  ich  nicht  zögern  wurde,  sie  für  idejoUicb 
mit  dieser  zu  halten,  wenn  Fresenius  nicht  angegdien 
batte,  dass  er  seinen  Pilz  in  allen  Stadien  der  Entwicke- 
luDg  vor  sich  gehabt  habe;  da  die  Gonidienketten  nicht 
leicht  bei  A.  umbellatum  m.  in  der  Jugend  zergliedern, 
müsste  er  dann  auch  die  grosse  Zahl  von  Gliedern,  so 
wie  die  Verästelung  der  Ketten  wohl  gesehen  haben, 
auch  die  Färbung  der  Gonidien  und  die  Anordnung  der 
Hyphenäste  scheint  eine  andere  gewesen  zu  sein.  Fre- 
senius sah  bei  seiner  Art  nur  kurze  und  einfache  Ket- 
ten, bei  schwacher  Vergrosserung  sieht  dieselbe  mehr 
einer  Botrytis  oder  Polyactis  ähnlich,  während  meine 
vorliegende  Art  sofort  an  die  Dolde  erinneH,  es  sind 
ilernnach  beide  doch  bestimmt  von  einander  verschieden. 
Tafel  ü^  flg.  7.  a  fertile  Hyphe  150  mal  vergr.  &eine 
Gonidienkette  stark  vergr.,  с  keimende  Gonidien,  df  Spitze 
einer  fertilen  Huphe  nach  dem  Abfallen  der  Cronidien- 
kelten. 

Splcaria  Harting  emend. 

Fungi  hyalini,  décolores  albicantes  vel  subgrisei,  hy- 
phis  erectis  simplicibus,  septatis,  versus  apicem  arbora- 
tim  ramosis.  Rami  ramulique  omnes  vel  uljtimi  tantum  ver- 
ticiliati,  puramidam  spectantes,  gonidiiferi  culindrici,  vel 
saepissime  apicem  versus  angustati  apiceque  subincrassa- 
li.  Gonidia  omnia  simplicia  globosa;  elliptica  vel  ovalia, 
concatenata  (nunquam  linealia).  Catenae  numerosae  ra- 
mosae  vel  simplices,  in  pyramidam  dispositae. 

8.  nivea  n.  sp. 

Hyphen  aufrecht,  septirt,  einfach,  nach  oben  verästelt 
die  ersten  Aeste  etwas  unregelmässig  stehend,  die  fol- 
genden Verästelungen  quirlige  jedenfalls  die  gonidientra- 
gendeii  Eudästchen  zu  3 — 5  oder  mehr  uas  einem  Punkte 
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enttpringend;  diese  End  ästchen  sind  etwas  keulenför- 
mig, Ton  gleicher  Länge,  gegen  die  Spitze  allmählig 
verschmälert,  dann  plötzlich  knopfig  angeschwollen,  tragen 
m  der  Regel  je  eine  verästelte  Gonidienkette. 

Gonidien  farblos  weiss,  wie  die  ganze  Pflanze,  ellip- 
tisch bis  kurz  lanzettförmig  0,0057  mm.  1. 

Ich  fand  diesen  Schimmel  zu  wiederholten  Malen  auf 
gekochten  und  rohen  Kartoffeln  in  den  Sommern  1869 
und  1870  in  Wien^  theils  einzeln  stehend  und  heerden- 
weise,  theils  zu  dichten  und  unter  sich  verfilzten  Grup- 
den  vereint,  gleich  dem  hin  und  wieder  Coremium  bil- 
denden Pénicillium  glaucum. 

Von  Spicaria  Solan!  Harting  durch  die  Form  der  Go- 
nidien und  wie  es  scheint  (nach  der  Copie  des  Harting* 
sehen  Schimmels  in:  De  Bary.  lieber  die -'gegenw:  Kar- 
toffelkrankheit« Leipz.  4861)  durch  die  verästelten  Ketten 
verschieden. 

Tafel  lY«  flg.  8  einige  Individuen  bei  350  maliger  Yer- 
grösserung. 

8.  elegans  m.  Penicfllium  elegans  Crd.  Icon.  II.  Ta* 
fei  XI,  fig,  7i. 

8.  verticttlata  m.  Pénicillium  v.  Corda  Icon.  I.  Tafel 
VI,  f.  S81  Hormodendrum  v.  Bon.  Hdb. 

8.  anomala  m.  Pénicillium  Crd.  Icon.  Hormodendrum 
Bon.  Hdb.  sind    hier   gleichfalls   aufzuzählen. 

Die  Gattung  Spicaria  unterscheidet  sich  hauptsächlich 
durch  die  pyramidale  Stellung  der  Zweige  und  Ketten 
von  Pénicillium,  bei  welchem  mehr  oder  minder  die 
Spitzen  der  Ketten  tragenden  Endverzweigungen,  und 
damit  die  Ketten  selbst  in  eine  Ebene  zu  stehen  kommen 
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und  eioen  Pinsel  bilden,  cbaractoristiâch  ist  (ur  die  Gattalig 
ferner  die  sich  mehrfach  wiederholende  Quirlstellung  der 
Aeste.  Das  yerwandte  Hormodendrum  Bon.  enthält  dun- 
kelgrüne oder  olivenfarbene,  rothbraune  etc.  Arten,  wel- 
che ebenfalls  mehr  oder  minder  pyramidal  angeordnete 
Aeste  und  Gonidienketten  tragen,  doch  die  untersten 
Glieder  dieser  Ketten  sind  2-kammerig  bis  mehrfach 
septirt,  und  топ  etwas  anderer  Gestalt  als  die  folgenden. 
Bonorden  hat  auch  die  drei  zuletzt  aufgeführten  Spi- 
caria- Arten  (Sp.  elegans,  vertioillata  und  anomala)zu  Hor- 
modendrum gerechnet»  doch  die  Farblosigkeit  dieser 
Schimmel  und  die  Gleichheit  aller  Gonidien  an  den 
Ketten  unter  sich,  bieten  so  grosse  Gegensätze,  dass  sich 
ihre  Ausscheidung  aus  der  Gattung  Hormodepdmm  wohl 
rechtfertigen,  ihre  Einreihung  in  die  Gattung  Spicaria 
Harting  nur  billigen  lässt 

Ногшо4ев4пш  Bon.  Harz. 

Hyphae  erectae  simplices,  cylindricae  versua  apicem 
inaequaliter  ramosae.  Bami  intemodiis  plus  т{пия  elon^ 
gatis  remoti,  articulati  vel  continui,  pyramidam  plus  mi- 
nus elongatam  spectantes.  Gonidia  heterogenea  conoatena» 
ta,  catenae  saepius  ramosae.  Gonidia  infima  oyalia,  el* 
liptica  vel  lanceolata,  didyma  vel  septata,  sequentia  sim- 
plicia  globosa,  subglobosa  vel  elliptioa. 

Hübsche  baumähnlich  verzweigte  meist  dunkelgefärbte 
goldgrune,  olivenfarbene,  braune  und  schwarzbraune,  sel- 
ten farblose  Schimmel,  welche  einzeln  und  heerdenwoise 
oder  in  lockeren  bis  dichten  Basen  vorkommen;  im  Habitus 
nähern  sie  sich  manchmal  der  Gattung  Pénicillium.  Die 
tmtersten  Glieder  der  Gonidienketten  oval  bis  lancettför- 
inig,  gegliedert,  bilden  den  Uebergang  zu  den  Endver- 


Digitized  by 


Google 


ïweigungen  der  HypbeD.  Yon  Corda  und  gleich  Freee- 
nine  noch  von  vielen  anderen  Autoren  zu  Pénicillium  ge- 
rechnet, sind  sie  erst  von  Bonorden  als  verschieden^ 
wenn  auch  nicht  dem  Wesen  so  doch  der  äusseren  Form 
nach  erkannt  worden.  Ich  lege  den  Hauptwerth  auf  die 
heterogene  Form  und  Septirtheit  der  untersten  Ketten- 
glieder, daher  auch  einige  von  Bonorden  hieher  gestell- 
ten anderen  Arten,  wie  wir  gesehen,  zuSpicaria  gestellt 
werden  müssten. 

H.  elatum  n.  sp. 

Mycelium  kriechend,  vielfach  verzweigt,  dunkelbraun 
gefärbt,  articulirt.  Glieder  im  Durchschnitt  0.02  mm. 
Hyphe  aufrecht,  septirt,  schwarzbraun,  kaum  durchschei- 
nend 0,55  mm.  bis  1,00  mm.  hoch,  einfach  oder 
oben  gabelspaltig;  seitlich  entspringen  ungefähr  in  drei 
Viertel  der  Höhe  angefangen  einzeln  stehende,  kurze,  ge- 
gliederte Seitenästchen^  deren  nach  oben  in  grösseren 
oder  geringeren  Abständen  4 — 6 — 12  allmählig  folgen. 
Diese  sind  wiederum  huschelig  verzweigt  oder  einfach 
und  tragen  mehrere  einfache  oder  verzweigte  Gonidien- 
ketten,  nicht  selten  fehlen  auch  die  seitlichen  Zweige 
der  Haupthyphe  gänzlich  und  dann  trägt  diese  die  Ket- 
tenbuschel  direct.  Die  Basalzellen  dieser  Ketten  sind  oval, 
oblong,  elliptisch  bis  breit  lanzettförmig,  selbst  verkehrt- 
eiförmig,  2 — 3  kammerig,  grösser  als  die  folgenden,  welche 
unter  sich  alle  gleich  und  elliptisch  0,004  mm.  lang 
sind.  Die  Entwickelung  der  Gonidienketten  ist  centrifugal. 

Dem  Hormodendrum  (Pénicillium  Corda)  aureum  Bon. 
nahe  verwandt,  durch  die  Form  der  Gonidien  und  die 
verästelten  Ketten  gut  unterschieden. 

Tafel  V,  fig.  4,  a  Mycelium,  Ъ  Gonidientragende  Hyphe 
Î80  mal  vergr.,  с  ein  Kettentragendes  Stück  einer 
Hyphe  sehr  stark  vergr. 


Digitized  by 


Google 


Mit  Hormodendnim  nahe  verwandt,  ohne  Zweifel  nur 
dvareb  besondere  PJfährverhältnisse  modißeirte  Vegetations^ 
formen  derselben  sind  die  Arten  der  Gattung 

Stysaiis  Corda 

anzusehen,  sie  mögen  aas  ihnen  auf  gleiche  Weise  ent^ 
sieben,  etwa  wie  Coremium  vulgare  aus  Pénicillium  glau-* 
com  unter  Umständen  entstehen  kann.  Dieses  zeigt  folgen- 
des Beispiel: 

Im  Herbste  1869  fand  ich  Stysanus  Stemonitis  Corda 
auf  faulendem  Buchenholze  in  grosser  Menge/ von  web 
ehern  zahlreiche  Individuen  alle  Uebergänge  zur  einfa- 
chen Hormodend rumform  zeigten.  Aus  dem  Mycelium 
des  Stysanus  erhoben  sich  zahlreiche  sehr  zarte  Hyphen, 
welche  sich  eng  der  Länge  nach  an  einander  anlegend, 
einen  atrfrechten  geraden,  dunkelgefärbten  Stamm  bilde- 
ten, in  halber  oder  drei  Viertel  der  Höhe  aber  von  un- 
ten nach  oben  fortschreitend  allmählig  frei  wurden;  die 
frei  gewordenen  Hyphenspitzen  verästelten  sich  wieder, 
und  jede  Zweigspitze  trägt  eine  einfache  oder  verästelte 
Kette  elliptischer  einfacher  Gonidien.  Durch  dieses  suc- 
eessive  Abgehen  der  einzelnen  Hyphen  vom  anfänglich 
gebildeten  Stamme  wird  dieser  nach  und  nach  dünner, 
bis  er  schliesslich  an  seiner  Spitze  in  die  letzten  Gonidien, 
tragenden  Enden  übergeht.  Dieses  Verhalten  ist  gleich 
dem  der  Nerven  in  den  Blättern  der  Scitamineen,  welche^ 
aoch  erst  eine  (scheinbare)  Miltelrippe  bildend^  diese  alb 
mählig  verlassen  und  in  die  Blattfläche  übergehen^  wo- 
durch die  falsche  Mittelrippe  dieser  Blätter  immer  dünner 
wird  und  schliesslich  völlig  verschwindet. 

An  den  damaligen  Stysanus-Exemplaren  sah  ich  nicht 
nur  den  soiïst  einfachen  Stamm  in  2  oder  3  sich  in 
einiger  Höhe  abtrennende    Arme   spalten,    sondern  auch 
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аш  dem  frei  liegenden  Myoelium>  dessen  Zusammen- 
bang  mit  Stysanusindividuen  deutlich  zu  erkennen  war; 
sah  ich  in  nächster  Nähe  von  jenen  zarte  Hyphen  sich 
senkrecht  erheben»  die  sich  an  der  Spitze  ver- 
ästelten und  an  den  Astenden  einfache  oder  verästelte 
Ketten  trugen,  deren  Form  und  Farbe  sich  nicht  von  de- 
nen des  vollkommen  entwickelten  Stysanus  unterschie- 
den» doch  waren  bei  scharfem  Lichte  unter  dem  Micros* 
мре  die  untersten  Glieder  derselben  ein-  oder  mehr- 
fach septirt,  wa9  bei  dem  normal  entwickelten  Stysanus 
QleiMiiifitf  nfcht  vorzukommen  scheine. 

Tafel  IV.  fig.  5.  Stystmus  Stemonitis  Corda,  von  dem 
sonst  emfachen  Stamme  zweigt  sich  ein  Arm  b  ab,  des* 
sen  gonidientragender  Theil  schon  nicht  mehr  deutlich 
die  Stysanusform  erkennen  lässt.  Aus  dem  llycelium 
desselben  Individuums  erhebt  sich  die  aufrechte,  fructi- 
ficirende  Hyphe  c,  welche  fur  sich  allein  vorkommend, 
als  Hormodendrumart  betrachtet  würde.  Bei  d  ist  ein 
£U>nidientragender  Theil  dieser  letzteren  sehr  stark  vergr. 
abgebildet 

Durch  ähnliche  abnorme  Wachsthumsverhältnisse  fand 
ich  auch  bei  Stilbum  rigidum  Pars,  und  bei  Slilbum 
bulbosum  Tode  stufenweise  alle  Uebefgänge  bis  zur 
einfachen  Gonidientragenden  Hyphe,  und  zwar  haben 
mir  diese  üebergänge  gezeigt,  doch  auch  bei  diesen 
beiden  Stilbumarten,  und  ohne  Zweifel  bei  den  übrigen 
zahlreichen  Arten  ebenso  —  die  Gonidien  in  Ketten  auf- 
treten, welche  sich  centrifugal  biUe»»  fast  Ailgwwmmat 
gilt  als  Beg^  ddsr  bei  Stilbum  die  Ketten  kurzer  und 
aaf  fast  gleicher  Höhe  entspringend  in  Schleim  gehüllt, 
während  die  Ketten  von  Stysanus  länger  sind,  ungleich 
hoch  (pyramidal)  entspringen  und  nicht  in  Schleim  ein* 
gehüllt  sind. 


Digitized  by 


Google 


143 

d.  Oomdia  concatenata,  omnia   didyma  septata 

vd    ceUulosa. 
Alternaria  Nees. 
Qadosporimn  Lk. 
Cladotricbum  Corda 
und  Verwandte  gehören  in  diese  Gruppe. 

i.  Truncigerae:    hypbis   consociatis^    truncum  plus 
minus  densum  formantibus. 
Styaanus  Corda  Icon.  fung.  I.  p.  2i. 
8t.  Stemonites  Crd.  vrgl.  oben  pag.  5i. 
Stilbum  Tode  fung.  meckl.  1.  p.  10. 
8.  rigitum  Pers.  vergl.  oben  pag.  55. 
8.  buThosum  Tode  vergl.  oben  pag.  55. 

B.  Muoorineae  Fr. 

■■cor  Mieheli. 

Hyphae  fertiles  ereefae,  continuae  vel  septatae,  sim- 
plices  vel  ramoeae  apice  vesiculo  membranaceo  déhis- 
cente terminatae.  Columella  centralis,  globosa  vel  cylin  • 
drica,  post  dehiscentiam  vesiculae  (pesidioli)  erecta  in- 
flata,  haüd  depressa  et  umbraculiforme. 

M.  corynibosus  n.  sp. 

Fertile  Hyphen  aufrecht,  1  bis  i  mm.  h.  meist  scheide- 
wandlos und  einfach,  an  der  Spitze  doldentraubig 
verästelt,  Aeste  zahlreich  bis  20  und  mehr,  tragen  auf 
iiirer  Spitze  je.  eine  Mucorblase  mit  grosser  kugeliger 
Columella  und  vielen  kugeligen  Gonidien.  Bei  der  Reife 
Z9rrei8t  die  Pendicle  unregelmässig-lappig.  Gewöhnlich 
st  einer  der  Zweige  au  der  Spitze  steril  geblieben  und 
ragt  dann   weit  über  die  übrigen    fertilen   hinaus.  Peri- 
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diolen  in  der  Jugend,  farblos,  finit  körnigem  Plasriia  er- 
füllt, bei  der  Gonidienreife  hellbraun,  von  0,10  mm.  bis 
0,i5  mm.  Durchmesser,  Gonidien  kugelig,  von  0,007 
mm.  Durchm. 

Auf  verschimmeltem  Mutterkorn  als  wolliger  Ueberzug 
in  grosser  Menge  in  Berlin  im  August  1868. 

Tafel  V.  fig.  1.  a  und  Ъ  fertile  Hyphen  80  mal  vergr. 
a  mit  reifen^  Ъ  mit  noch  jungen  Peridiolen,  с  eine  Pe- 
ridiole  280  mal  vergr.  vor  der  Reife  (f,  dieselbe  nach 
der  Reife,  e  conidien  S80  mal  vergr. 

Hydrophora  Tode. 

Hyphae  steriles  decumbentes,  gonidii  ferae  erectae  vel 
suberectae,  simplices  vel  ramoeae,  continuae.  Peridiolum 
tenue,  gonidiis  repletum,  columella    nulla  vel  subnulla. 

H.  hyalina  n.  sp. 

Hyphen  bis  1,5  mm.  hoch,  sterile  Hyphen  aufsteigend, 
fertile  aufrecht  oder  aufsteigend,  einfach  oder  verästelt, 
nebst  dem  kriechenden  verzwejgten  Mycelium  scheide- 
wandlos, mit  kornigschleimigem  Plasma  erfüllte  gleich 
den  Peridiolen  farblos  und  fast  durchsichtig.  Peridiolen 
kugelig  von  0,015  mm.  bis  0,03  mm.  im  Durchmesser, 
die  Hülle  verschwindet  schon  sehr  früh.  Gonidien  kugelig 
zu  15— -20  oder  viel  mehr  in  jeder  Blase  enthalten. 

Als  weisser  spinnengewebeartiger  fast  filziger  Ueber- 
zug auf  gekochten  Kartoffeln,  die  feucht  aufbewahrt  wur- 
den im  Sept   1869  in  Wien. 

Tafel  in.  fig.  5  bei  350  maliger  Vergrösserung. 

Hortlerella  Coemens  Harz. 

.  Bull,  de  TAcad.  roy.  d.  sc.  dé  Belgique  1863,  I,  2 
sér.  t.  XV.  p.  536.  Mycelium  mucorineum,  achroum  in 
vanis  fungis  parasiticum,  pro  maxima  parte    superficiale^ 
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eflusom,  vel  nullum.  Hyphae  gonidiiferae  erectae;  veu-* 
tricosae,  apicem  versus  angustatae,  brachiato-ramosae, 
polycephalae.'  Peridiola  oligospora  ve)  multispora,  absque 
columella  vel  neosporaiigio,  decidoa  Gonidia  mucorina. 

M,  crystallina  n.  sp^ 

Mycelium  fehlend,  Hyphen  aufrecht,  an  der  Basis  bau- 
chig aufgeblasen,  etwa  in  halber  Höhe  bis  zur  Spitze 
stark  verengt,  oberwarts  ästig.  Auf  der  Spitze  der  Hyphe^ 
sowie  der  4 — 7  Seitenäste  befinden  sich  je  eine  Pendicle 
mit  13  bis  100  oder  mehr  Gonidien«  Diese  kugelig,  farb- 
los weiss,  mit  dicker  Aussenmembran  (oder  mit  gros^ 
sem  Nucleus  versehen).  Alle  sind  kugelig,  und  von 
ziemlich  gleicher  Grosse.  Die  Entwickelung  der  Gonidien- 
Blasen  ist  eine  centrifugale,  indem  die  an  der  Spitze 
der  Hyphe  befindliche  früher  als  die  weiter  unten  folgen- 
den seitlichen  sich  entwickelt.  Das  Peridiolum  selbst  ist 
sehr  vergänglich. 

Diesen  Pilz  fand  ich  im  Januar  1871  auf  Trametes 
suaveolens  sowie  auf  Eich-  und  Buchblättern,  welche 
von  verschiedenen  Mucorarten  bewohnt  waren.  Die  fer- 
tile!) Hyphen  sind  glasshell  und  nebst  den  Verzweigung 
gen  scheidewandlos,  finden  sich  gruppenweise  beisam^ 
шеп  parasitisch  auf  den  Myceliem  verschiedener  Mucor- 
arten.   Die    befallenen    Mycèlien    trocknen  allmälig  ein. 

Durch  den  Mangel  eines  Myceliums,  und  die  gleichartige 
BeschaiTenheit  der  Gonidien  innerhalb  eines  Peridiolums 
von  M.  polycephala    Coem.  verschieden. 

Tafel  1.  fig    2  bei  350  maliger  Vergrôsserung. 

M.  echinulaia  n.  ep. 

Der  Vorigen  hinsichts  def  GréstaH  imd  Verästelung  der 
Hyphen  sehr  ähnlich,   diese    mit    feinem    emulsionsarti- 
1871.  Л  1.  10 
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gem,  fast  farblosen,  kaum  graulich  tingirten  Plasma  er- 
füllt. Die  Hyphen  zuweilen  etwas  über  der  Basis  gabel- 
ästig.  Gonidienblasen  von  ziemlich  derselben  Grosse^ 
aber  nur  4 — 6  oder  8  Gonidien  enthaltend.  Gonidien  da« 
her  vielmal  grösser  als  bei  M.  crystallina,  kugelig  oder 
fast  kugelig,  mit  dicker  und  aussen  fein  borstiger  Aiissen- 
mem.bran  versehen. 

Auch  diese  Art  findet  sich  gruppenweise  auf  den  My- 
celien  verschiedener  Mucorarten,  besonders  schön  auf 
dem  des  Mucor  stercoreus,  welcher  letztere  indess  in 
Folge  des  Aufsitzens  dieser  Parasiten  nur  langsam  ab- 
stirbt. 

Tafel  V  flg.  4.  350  mal  vergr.  a  auf  dem  Mycelium 
des  Mucor  Mucedo  (a),  b  auf  dem  Mycelium  von  Mucor 
stercoreus  (ß)  parasitirend. 


ERKLAERUNG  DER  TAFELN. 

Tafel  I. 

Fig.  4.  UaploUichum  glomerulosum  m.  "V^. 
*     2.  Mortierella  erystallina  m.    ''Vi. 
«     3.  Monosporium  acremonioides  m.  ''^^. 
«     4.  Menispora  penicillata  m.  ^'V^, 
«     5.  Xenodochus  Allii  m.  ''Vi. 
«     6.  Torula  coavoluta  m.  *•%. 

Tafel  U. 

Fig.   i.  Trichoeladium  asperum  m.   "Vi- 
«     2.  Sporotrichum  mycophilum  Link.  "V^. 
t    3.  Monosporium  sepedonioides  m. 
<    4.  Acrothecium  sascopodioides  m.   '^V«« 
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Fig.  5.  Cephalosporium  stellatnm  m.   '^'Vi 

«     6.  Dematium  atrovirens  m.    (Spondylocladium    atrorirens^ 
m.  in  litt.)  "Vi 
Fig.  7.  Amblyosporium  umbellatum  m.   *'Vi 

«     8.  Mycogone  rosea  Link.    **Vi- 

Tafel  III. 

Fig.  1.  Stemphylium  lanuginosum  m.   '•• ,. 

€  2.  Qonostachys  Populi  m.   *^V^. 

«  3.  Trichocladium  tenellum  m.  "%.  * 

«  4.  Sepedonium  mucorinum  m    ''У!  • 

«  5.  Hydrophora  hyalina  m    "^ ,. 

«.  e.  Mycogone  cervina  Ditlm.   **V|. 

Tafel   IV. 

Fig.  1.  Sepedonium  curvisetum  m.   '*Vf 

«  2.  Acladium  pallidum  m.  ^'V^. 

«  3.  Mystrosporum  hispidum  m.  VV^. 

-    «  4.  Glonostachys  Candida  m. 

«  5.  Stysanus  Stemonites  Crd. 

«  6.  Trichoderma  lignonim  m.   '*7i- 

я  7.  Sporotrichum  flavissimum  Link,   "•/, . 

«  8.  Spicaria  nivea  m.  "V^. 

«  9.  Acrothecium  floccosum   m.   **V,. 

Tafel  V.  . 
Fig.  1.  Mucor  corymbosus  m.  'Vi-    ' 
«     2.  Boiylis  spectabilis  m.   "%. 
«     3.  Sporotrichum  chrysospennum  m.    "%• 
«     4.  Morlierella  echinulata  m.   ''V,. 
«     5.  Haplo|richum  elegans  m.   'Vi- 
«     6.  Hormodendrum  elatum  m.   "Vi- 
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CATALOGUS  COLEOPTERORUM 

von 

Dr.  Gemminger  und  В.  von  Harold. 
BEMERKUN6EN    UND   BERICHTieUNfiEN   ZU   DENISELBEIf 

von 

E.    Ballion. 


Artikel  IL 


Im  ersten  Hefte  dieses  Bulletin  für  1869  veröfTentlichte 
ich  einige  Bemerkungen  zu  dem  Catalogus  Coleopterorum 
von  Dr.  Gemminger  und  B.  von  Harold.  Jene  Bemer- 
kungen betrafen  nur  einige  Käfer-Arten  aus  dem  ersten 
und  zweiten  Bande.  Beim  weiteren  Gebrauche  des  Ca- 
talogs fand  ich  Einiges,  welches  ich  im  Interesse  der 
Wissenschaft  zu  berichfigen  für  nothwendig  halte.  Einige» 
rein  typographische  Fehler,  welche  mir  beim  Nachschla- 
gen aufgestossen  sind^  habe  ich  in  meinem  Exemplar  des 
Catalogs  gehörigen  Orts  berichtigt.  Solche  Berichtigung 
gen  können  aber  auch  andern  Entomologen  von  Nutzen 
sein;  sie  werden  zum  Wenigsten  unnützes  Nachschlagen 
und  Suchen  vorbeugen,  denn  es  ist,  wie  gewiss  Jeder 
aus  Erfahrung  weiss,  höchst  unangenehm  und  zeitraubend» 
durch  unwichtige  Cita  te  geleitet^  zu  arbeiten.  Da  ich  ein« 
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»g  und  dllein  das  Interesse  der  Wissenschaft  im  Auge 
habe,  so  werden  hofTentlich  die  verehrten  Verfasser  des 
Catalogs  es  nicht  für  anmassend  von  meiner  Seite  fin- 
den, wenn  ich  wieder  mit  meinen  Bemerkungen  zu  ihrem, 
im  höchsten  Grade  verdienstlichen  Werke  komme. 


Bei  Mastax  thermarum  (Bändig  pag.  108)  lese  man 
«Mém.  d.  Mose.  I  (1806)  p.  166  n.  9,  tab.  11,  fig.  8» 
und  nicht  —  Mém.  d.  Mose.  I.  1811  (in  diesem  Jahre 
erschien  kein  Band  der  Memoiren)  p.  166,  t.  10  fig.  7. — 
Im  Texte  des  ersten  Bandes  der  Memoiren  ist  durch  ein 
Versehen  anstatt— tab.  XI,  gedruckt  tab.  X.  Diese  Tafel 
enthält  aber  die  Abbildung  einer  Pflanze — ^Dalibarda  ter- 
nata.  Eben  so  durch  ein  Versehen  siiltl  im  Texte  die 
Nummern  der  Figuren  verwechselt. 

Bei  Cymindis  picta  (Band  I.  pag.  121)  steht— t.  P. — 
ist  ein  Druckfehler  und  muss  heissen— t.  G. 

Bei  Cymindis  simplex  Zubk.  (B.  I.  p.  122)  steht  ci- 
tirt:  «Gebl.  Bull.  Mose.  1859  IV  p.  435».  Am  angen- 
führten  Orte  ist  aber  weder  ein  Cymindis  noch  irgend 
ein  anderes  Insect  erwähnt.  Dies  Citat  muss  folglich  ge- 
strichen werden.  Im  Bulletin  der  Moskauer  naturforschen- 
den Gesellschaft  finden  wir,  ausser  der  kurzen  Zubkcff- 
schen  Beschreibung  dieser  Species,  noch  eine  kurze  No- 
tiz von  Chaudoir  über  dieselbe  (Bull.  d.  Mose.  1850,  III. 
p.  79,  Цо  21).  Bei  dieser  Gelegenheit  halte  ich  es  für 
passend,  einen  kleinen  Fehler  Chaudoirs  zu  berichtigen. 
Am  letztgenannten  Orte  citirtH,  Chaudoir:  «ZubkofT  Bull. 
Mose.  1833  p.  312,  tab.  2,  fig.  12.»— Die  hier  angezeigte 
Abbildung  gehört  aber  nicht  zu  dem  Aufsatze  von  Zub- 
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koflf,  sonderD  zu  dem  Werke  von  Motschulsky  «Insectes 
de  la  Sibérie». 

In  der  Gattung  Bemetrias  (B.  I.  p.  426)  steht  bei 
den  Arten:  angulatus  Motscb.,  apicalis  Motsch.  und 
obtusus  Motsch. — Sibiria  als  Vaterland  angegeben.  Diese 
Angabe  ist,  ohne  Zweifel,  nur  durch  ein  Versehen  ent- 
standen. Von  der  ersten  Art  sagt  Motschulsky  (Insectes 
de  la  Sibérie  p.  56)  «pris  sur  les  bords  de  la  Seine»; 
in  ganz  Sibirien  giebt  es  keinen  Fluss,  der  la  Seine 
hiese.  Von  der  zweiten  Art  sagt  Motschulsky  (I.  с),  dass 
er  dieselbe  in  Grusien  und  auf  dem  Gaucasus  gefunden, 
und  von  der  dritten  Art  (1.  c.  p.  55):  «j'ai  pris  aux  en- 
virons de  Paris» — Bei  dieser  Gelegenheit  erlaube  ich  mir, 
einige  Zweifel  über  die  Selbstständigkeit  dieser  drei  Arten 
auszusprechen.  Nach  Motschulsky's  Ansicht  ist  Demetri- 
as  atricapillus  Dey.  (Spec.  I  p.  231)  gänzlich  verschieden 
von  D.  atricapillus  Erichs.  (Käf.  d.  M.  Brandb.  I.  p,  28) 
und  demzufolge  tauft  er  D.  atricapillus  Dej.  in  D.  obtu- 
sus Motsch.  um.  Ausser  diesen  Käfer  will  Motschulsky 
an  den  Ufern  der  Seine  noch  eine  andere  Species  ge- 
funden haben,  welche  er  (Ins.  d.  l.  Sib.  p.  56) -angu- 
latus benannt  hat,  spricht  aber  zugleich  selbst  die  Mei- 
nung aus»  dass  letztere  Art  weiter  Nichts  als  das  Männ- 
chen seines  D.  obtusus  sei.  Dies  kann  leicht  möglich 
sein,  denn  wäre  angulatus  eine  gute  Species,  so  hätten  die 
Pariser  Entomologen  schon  gewiss  das  Thier  gefunden 
und  als  Species  anerkannt.  Dass  aber  angulatus  nicht  eine 
neue  Art  sei,  bekennt  Motschulsky  später  selbst,  indem 
er  im  Bulletin  d.  Mose.  1864,  111,  p.  230  seine  Art  als 
Synonym  zu  elongalulus  Duflsch.  seizt;  letztere  ist  aber, 
wie  bekannt,  nur  einfach  eine  Varietät  von  D.  atricapillus 
Lin.  Demzufolge  halte  ich  D.  obtusus  Motsch.  und  D. 
angulatus  Motsch.  nur  für  Varietäten  von  D.    atricapillus. 
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Lin.— Beiläufig  sei  hier  noch  bemerkt,  dass  Uotsohulek]^ 
a.  a.  0.  des  Bull.  d.  Mose,  zu  atricapillus  Lio.  die  Chaa« 
doîrsehe  Species — longicornis,    als  Synonym    stellt,    ob- 
gleich er  früher  in  seinem  Artikel  cKäfer  Russlands»  letztere 
Art  als  eine  selbstständige  anführt.  Ich  kenne  diese  Art 
nicht  und  daher  enthalte    ich  mich    eines  Urtheils   über 
diese  Zusammenziehung.  Was  die  dritte  Motschulskyscbe 
Species — apicalis— betrifft,  so  halte  ich  dieselbe  nur  für  ei- 
ne Varietät  von  D.  unipunctatus,  denn  etwas  grösser,  etwas 
breiter^  etwas  stärker  punctirt  etc.  sind  zu  wenig  scharfe 
Unterscheidungs  -  Merkmale;    Flecken    und    Zeichnungen 
auf  den  Flügeldecken  sind,   wie  bekannt,    häußgen    und 
zuweilen  bedeutenden  Variationen  unterworfen.   So   auch 
beim  D.  unipunctatus.  Ich  besitze    ein  Exemplar    dieser 
Art,  wo  der  Apical-Fleck  kaum  angedeutet  ist,'  bei  an- 
dern Exemplaren  ist  dieser  Fleck  von  runder  Form,  bei 
einem  ist  er  rautenförmig,  genau    so  wie  es  Sturm    ab- 
bildet und  bei  einem    Stücke    aus    dem    Turkistanischen 
breitet  sich  dieser  Fleck  nach    hinten    aus,    nimmt   fast 
die  ganze  Spitze  der  Flügeldecken    ein  und    bildet    fast 
ein  Dreieck;  auch  variiren  meine  Exemplare  in  der  Grösse 
und  dennoch  kann  ich  sie  nur  für  eine  Art  hallen. 

Bei  Poecilus  fortipes  Chaud.  (В.  I.  p.  302)  steht  als 
Synonym— instabilis.  Motsch.  Ins.  Sib.  p.  126  (sin.  dia- 
gn.), — ^Dies  Citat  muss  gänzlich  gestrichen  werden,  denn 
es  ist  doppelt  falsch  und  verursacht  nur  ärgerliches  und 
unnützes  Suchen  in  Büchern.  Motschulsky  hat  nie  einen 
Käfer  dieses  Namens  beschrieben,  obgleich  er  selbst  dies 
Thier  in  seinem  Werke  tdie  Käfer  Russlands»  pag.  52  ci- 
tirt  Mit  den  Citaten  nimmt  es  H.  Motschulsky  nicht  sehr 
genau.  Am  angeführten  Orte  lesen  wir  «instabilis  Motsch. 
M.  d.  St.  p.  126».  Suchen  wir  jetzt  nach,  was  die  Buch- 
Haben — M.  ^    ^*    heissen  sollen,  so  finden  wir  eine  Er* 
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klärung  in  seinem  Aufsatze  «die  coleopterologischen 
Verhältnisse  und  die  Käfer  Russlands»^  Seite  72;  da 
beisst  es:  Motsch,  M,  d.  St,  P.  —  in  den  Mémoires 
présentés  à  T'Académie  Impériale  des  sciences  de  St, 
Pétersbourg  par  divers  savants  et  lus  dans  ses  assem- 
blées, im  Bande  XIII  p.  4:  Insectes  de  la  Sibérie,  rap« 
portés  d'un  voyage  fait  en  1839  et  1840.  Carabiques 
etc.— ^Hier  muss  ich  bemerken^  erstens,  dass  die  Insectes 
de  la  Sibérie  von  Motschulsky  nicht  in  dreizehnten,  son- 
dern im  fünften  Bande  der  Mémoires  présentés  par  d'b 
vers*  savants  erschienen  und  zweitens,  dass  auf  Seite  126 
der  Insectes  de  la  Sibérie  zwei  Nebria-Arten  beschrieben 
sind.  Folglich  citirt  H.  Motschulsky  seine  eigenen  Werke 
falsch.  Dasselbe  falsche  Citat  wiederholt  Chaudoir  im  Bub 
letin  d.  Nat.  d.  Mose.  1863  l  p.  S22.  Note.  —  b  den 
Mélanges  biologiques  III.  p.  S33  setzt  Motschulsky  hin* 
ter  Poecilus  instablis — Ins.  de  Sib.  p.  162.  Aber  am 
angeführten  Orte  finden  wir  wieder  keinen  instabilis. 
Man  wäre  fast  versucht  zu  glauben,  dass  H,  Motschulsky 
sich  gefalle,  Thiere  zu  citiren.  welche  er  nie  und  nirgends 
beschrieben,  Das  ist  freilich  Sache  des  Geschmackes.  In 
seinem  Buche  «Genres  et  espèces  d'Insectes  publiés  par 
Victor  Motschoulsky»  ist  der  P.  instabilis  übrigens  nicht 
mehr  angeführt. 

Bei  Platynus  consimilis  Gyll.  (B,  I.  p,  369)  lese:  Ins, 
Suec.  II.  p.   161— anstatt— 159. 

In  der  Gattung  Hydroporus  (B,  II.  p.  429)  stehen 
zwei  H.  mixtus,  eine  Art  von  Lecont  so  benannt,  die 
andere  von  Motschulsky  und  zwei  H.  ptdcher.  von  den- 
selben Дutoren.  Eben  so  zwei  rufidue;  ehie  Art  am 
Sardinien  von  Aube  so  benannt  und  die  andere  aasBir« 
ша  von  Motschulsky.  Die  Mofscbulskyschen  Arten   sind 
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alle  jünger,  als  die  gleicbnamigen  der  andern  Autoren 
und  Duissen  daher  neue  Namen  bekommen. 

In  der  Gattung  ДотаШа  (В.  II,  p.  538)  stehen  zwei 
Arten  4Hlter  dem  Namen  тасгосегд,  von  Thomson  und 
Motschulsky  so  benannt.  Die  Motschulskysche  Art  ist 
um  zwei  Jahr  junger  al^  sein  Namensvetter. 

In  der  Gattung  Necrophorus  (B.  II,  p,  717)  ist  ausge- 
lassen: 

stbiricus  Motsch.  Schrepk's  Reise  (I860)  II,  2.  p.  126. 

In  der  Galtung  Hister  (B.  III.  p.  773)  steht  bei  si- 
nuatus  lUig  als  Synonym-humeralis  Fisch.  Ent.  Ross. 
I.  muss  aber  stehen — II.  Denselben  Fehler  hat  auch 
Marseul  in  s^ner  Monographie  (Ann.  d.  ].  Soc.  ent.  d. 
Fr.  1854,  pag.  554)  gemacht. 

In  der  Gattung  Scardbaeus  (B.  IV.  p.  979)  steht: 

aeruginosus  Klug.  Monatsber.  Berl.  Aead.  1855.  p. 
650;  Peters  Reis,!  862.    p.  212.— und  als  Synonym  dabei: 

metallicus  Bohem.  Ins.  Caffr,  П.  p,  164. 

rutilans.  Klug  in  litt. 

auf  der  folgenden  Seite  des  Catalogs  (p.  980)  finden 
wir  bei--rcupreus  Casteln.  als  Synonym  wieder — aeru- 
ginosus Klug,  mit  genau  denselben  Citaten,  wie  eben  an- 
geführt. Es  unterliegt  wohl  keinem  Zweifel,  dass  hier 
ein  Versehen  geschehen  und  daher  muss  —  aeruginosus 
Klug,  als  selbstständige  aus  dem  Cataloge  gestrichen 
werden. 

Bei  Onthophagus  Murrayi  Harold  (В.  IV,  p.  1033) 
lese  man:  Coleop.  Heft  IV,  anstatt — II. 

Aphodius  brunneus  (B.  IV.  p.  1044).  Unter  diesem 
Namen  sind  zwei  Arten  angeführt.  Die  Thunbergsche 
Art,  als  die  altert,  muss,  glaube  ich,  bleiben.  Für  die 
Klugsche  Art  aber,  die  von  Fahmaire  gegebene  Benen- 
nung —  cognatus  —  eintreten. 


Digitized  by 


Google 


154 

Aphodius  mixtus  (В.  IV.  p.  1054);  zwei  verschiedene 
Arten  80  benannt,  die  eine  von  Villa,  die  andere  von 
Motschulsky.  Die  von  Villa  gebrauchte  Benennung  ist 
freilich  älter  als  die.  Motschulskysche,  wird  aber  den- 
noch nur  als  Synonym  zu  der  noch  altern  Bonellischen 
Art  —  abdominalis  —  zu  ziehen  sein. 

Äphodius  thoracicus  Roth-  (B.  IV.  p.  1061).  Diese 
Benennung  kann  nicht  bleiben,  weil  es  schon  einen  tho* 
racicus  Fisch,  giebt,  welcher  18  Jahre  älter  ist.  Die  als 
Synonym  angeführte  Benennung  —  senegalensis  Reiche 
kann  auch  nicht  an  dessen  Stelle  treten,  weil  schon  ein 
älterer  senegalensis  von  Klug  vorhanden  ist. 

In  die  Gattung  Äphodius  gehört  noch  •der  von  Mot- 
schulskyin  den  Etudes  entomologiques  1858,  p.  55  kurz 
beschriebene  Âph.  compacticollis,  aus  Birma.  Diese  Art 
scheint  nur  durch  ein  Versehen  ihren  Platz  im  Cataloge 
nicht  bekommen  zu  haben,  denn  eine  andere,  auf  der- 
selben Seite,  55,  in  gleicher  Weise  von  Motschulsky  be- 
schriebene Art  —  cancelliventris  ist  im  Cataloge  aufge- 
nommen. 

In  der  Gattung  Bhyssemué  (В.  IV.  p.  1068)  stehen 
zwei  Arten  unter  dem  Namen  granosus,  eine  von  Klug, 
die  andere  von  Motschulsky  so  benannt.  Die  Motschulsch- 
kysche  Benennung  als  die  jüngere  kann  folglich  nicht 
bleiben;  ich  schlage  daher  vor,  diese  Art  granulosus  zu 
nennen. 

In  der  Gattung  Bolboceras  (B.  IV.  pag.  1079)  stehen 
zwei  Arten — nigriceps  benannt,  die  eine  von  Wiedemann 
so  getauft,  die  andere  von  Westwood. 

In  der  Gattung  Trox  (B.  IV.  p.  1087)  stehen  zwei 
Arten  als  alternans.  Die  eine  Art  von  Mac  Leay,  die 
andere  von  Leconte  so  benannt. 


Digitized  by 


Google 


155 

b  der  Gattung  Melolontha  (В.  IV.  p.  1182)  hinter 
opaca  Bilb.  lese  man — Mém.  d.  I'Aead.  d.  St.  Pétereb. 
T.  7,  1820,  p.  38i— und  nicht  Mém.  Mose.  etc. 

In  der  Gattung  Änomala  (B.  IV)  bei — abhasica  Motsch. 
(pag.  1198), — corpulenta  Motsch.  (p.  1200)  und  deser- 
torum  Motsch.  lese  man  —  Etud.  ent.  1853  und  nicht 
1854. 

in  derselben  Gattung  Anomala  (B.  IV)  stehen  auf  Sei- 
te {202  zwei  humeralis^  von  Burmeister  und  Walker  so 
benannt  und  auf  der  folgenden  Seite,  1203,  stehen  drei 
Arten  mit  der  Benennung  lucidula,  von  Faldermann, 
Motschulsky  und  Guérin  gegeben.  Ob  die  lucidula  von 
Guérin  auch  wirklich  zur  Gattung  Anomala  gehört,  scheint, 
glaube  ich,  noch  nicht  entschieden  zu  sein.  Motschulsky 
setzt  seine  lucidula  in  die  von  ihm  angenommene  Gat- 
tung —  Rhombonyx  Hop.,  welche  wie  bekannt  von  Bur- 
meister, Lacordaire  und  And.  nur  als  Untergattung  von 
Anomala  betrachtet  wird.  Ich  halte  dafür,  dass  Anom. 
lucidula  Motsch.  einen  andern  Namen  erhalten  muss;  ich 
schlage  daher  vor  dieselbe — lucens  zu  nennen. 

In  der  Gattung  Adoretus  (B.  IV.  p.  1234)  bei  nigri- 

frons    Stev.   lese    man — Mém.    d.    1.  Soc.    d.  Mose.  II. 

(1809)  pag.  4t— und  nicht  Mém.  Mose.  1819,  II.  p.  42. 

Bei  Osmoderma  eremita  (B.  IV.  p.  1340)    lese  man: 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  XXXIII  anstatt— 'XXXII. 

In  der  Galtung  Buprestis  (B.  V.  p.  1377)  ist  bei  — 
ог^епШа  M anrh.  citirt:  «Bull.  Mose.  1837,  VIII,  p.  61. 
tab.  2,  fig.  3».  Dieses  Citât  ist  aber  nur  zum  Theil  richtig, 
denn  zu  dem  Aufsatze  von  Mnnnerheim  über  Buprestiden 
im  Bulletin  der  Moskauer  naturforschenden  Gesellschart 
1837,  №  VIII  sind  keine  Abbildungen  beigegeben.  Die 
von  den  Herrn    Dr.  Gemminger  und  B.  von  Harold  an- 
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geführte  Abbildung— Üb.  2,  fig.  3— befindet  sich  in  einem 
andern  Werke,  namentlich:  «Catalogue  des  Insectes  recu- 
eillis par  feu  M.  Lehmann  etc.  par  M.  Ménétriés,  1-re 
partie».  Auch  die  Angabe  des  Vaterlandes — Turkestan — 
scheint  mir  nicht  ganz  richtig;  ich  glaube,  es  wäre  rich- 
tiger— ТигЫшапга.  Der  verstorbene  Lehmann  fing  das 
Thier  in  der  Wüste  Battak-Kum,  welche  zum  Khanat  Bu- 
chara gehört  und  an  das  Gebiet  von  Chiwa  stosst.  Graf 
Mannerheim  erhielt  seine  Exemplare  aus  Turkmenien.  Ich 
erhielt  einige  Stücke  von  Herrn  Poelzam,  welcher  die- 
selben bei  Krassnowodsk,  an  der  östlichen  Küste  des 
Caspischen  Meeres  gesammelt  hatte.  Der  Bezirk  Krass- 
nowodsk  grenzt  an  Turkmenien.  Ob  diese  Art  im  Tur- 
kestanischen  vorkommt^  ist  noch  unbestimmt;  obgleich  ich 
viele  Käfer  aus  dem  Turkistanischen  erhalten  habe,  so 
ist  mir  dennoch  Вир.  argentata  aus  dortiger  Gegend  noch 
nicht  zu  Gesicht  gekonunen. 

Bei  Blaps  abbreviata  Ménét.  (В.  УП,  p.  1861)  steht 
Synonym— con  vexa  Fisch,  und  cuspidata  Megerle.  Diese^ 
Zusammenstellung  scheint  mir  nicht  ganz  richtig  zu  sein. 
In  der  Berliner  entomologischen  Zeitschrift  von  1869, 
pag.  282  (und  nicht  138,  wie  im  Cataloge  von  H.  Gem*- 
minger  und  B.  v.  H.  steht)  spricht  H.  Dr.  Kraatz  die 
Meinung  aus,  dass  Bl.  convexa  Fisch,  jedenfalls  nur  nach 
schmalen  Stücken  der  abbreviata  beschrieben  sei.  Ge- 
gen diese  Meinung  erlaube  ich  mir  meine  Beobachtungen 
hier  niederzulegen.  Im  August  1869  hatte  ich  Gelegen- 
heit in  Moscau  einige  meiner  Blaps-Arten  mit  den  Ty- 
pen der  Fischerschen  Sammlung  zu  vergleichen.  Unter 
Andern  fanden  sich  bei  mir  zwei  Exemplare  aus  dem 
Orenburgischen  Gouvernement,  welche  auf  ein  Haar  dem 
Bl.  convexa  Fisch,  glichen.  Von  Blaps  abbreviata  Friv. 
(Ménét.)  besitze  ich  auch  Exemplare  aus  der  Türkei,  auf 
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welche  die  Beschreibung,  welche  Ménéiriés  giebl,  ganx 
gut  passen;  diese  Exemplare  gleichen  mehr  Чет  BK  cus- 
pidate Meg.,  welche  ich  aus  Ungarn  besitze >  haben  aber 
nicht  die  geringste  Aehnlichkeit  mit  B«  convexa  Fisch. 
Fischer  vergleicht  freilich  seine  Art  mit  B1.  cusptdata 
Meg.,  daraus  kann  man  aber  noch  nicht  schliessen,  dass 
beide  Arten  identisch  sein  müssen.  Ich  glaube  mich  nicht 
zu  irren,  wenn  ich  Bl.  convexa  Fisch,  als  gute,  selbst- 
ständige Art  annehme.  Ob  Bl.  brevis  Fisch,,  welche 
Art  gleichfalls  im  Cataloge  als  Synonym  zu  abbreviata 
gezogen  ist,  wirklich  Species  oder  nur  Varietät  von  ab- 
breviata oder  von  convexa,  oder  sogar  identisch  mit 
einer  von  diesen  beiden  Arten  sei,  muss  ich  unentschie- 
den lassen,  denn  bei  Durchmusterung  der  Fischerschen 
Sammlung  war  mir  diese  Frage,  ich  fnuss  es  gestehen, 
nicht  in  den  Sinn  gekommen. 

Blaps  anthrax  (В.  VII,  p.  1861)  wurde  so  benannt 
und  beschrieben  von  Steven  und  nicht  von  Fischer. 

Blas  armeniaca  Faldrm.  (B.  VII,  p.  1861).  Ob  wirk- 
lieh gute  Species?  Ich  möchte  es  fast  bezweifeln.  Alle 
Exemplare  von  Bl.  armeniaca,  welche  ich  in  andern 
Sammlungen  gesehen  habe  und  auch  selbst  besitze  und 
die  ganz  gut  zu  der  Beschreibung  und  Abbildung,  welche 
Faldermann  giebt,  passen,  sind  durchgängig  Männchen. 
Faldermann  erwähnt  nicht  der  Geschlechts-Unterschiede, 
demzufolge  könnte  man  voraussetzen,  dass  er  nur  Männ- 
chen beschrieben.  Ein  Paar  Seiten  weiter  giebt  Falder- 
mann in  seiner  Fauna  transcaucasica  die  Beschreibung 
von  Bl.  taeniolata  Ménét.^  sagt  aber  auch  Nichts,  ob  er 
Männchen  oder  Weibchen  beschreibt.  Diese  Beschreibung 
stimmt  aber  nicht  ganz  mit  der,  welche  Ménetriés  selbst 
(CaU  rais.  p.  198)  von  seiner  Art  giebt.  In  Belrelf  der 
Geschlecbts-Unterschiede  ^agt  Ménetriés  nur:  «les  mâles 
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tont  plus  petits  que  le  femelles».  Das  Merkmal — plue 
petits — scheint  mir  doch  etwas  zu  ungenügend,  um  das 
Männchen  vom  Weibchen  zu  unterscheiden.  Es  scheint 
mir,  dass  Ménétriés  seine  Beschreibung  von  Bl.  taeniolata 
nur  nach  Weibchen  gemacht  hat.  Dies  schliesse  ich  aus 
der  Phrase:  «les  élytres  sont  terminées  par  une  pointe 
aiguë,  peu  allongée».  Das  Exemplar  von  dieser  Art^  welches 
ich  besitze  und  welches  von  Ménétriés  selbst  erhalten  wur- 
de, ist  ein  Weibchen.  In  der  Sammlung  des  Herrn  von 
Manderstjerna  fand  ich  ein  Päärchen,  Mann  und  Weib, 
vom  Caucasus  unter  dem  Namen  Bl.  deplanata  Ménét. 
Diese  beiden  Paare  erhielt  Herr  von  Manderstjerna  mit 
dem  eben  erwähnten  Namen,  er  bezweifelte  aber  sehr  die 
Richtigkeit  der  Bestimmung.  Bei  näherer  Untersuchung  er- 
wiesen sich  die  Männchen  als  Bl.  taeniolata  Ménét.  Im 
ganzen  Habitus  sind  sich  beide  Geschlechter  überaus 
ähnlich.  Die  sexuelle  Verschiedenheit  besteht  darin,  dass 
das  Männchen  glatter  und  glänzender  ist  und  die  Flügel- 
decken-Spitzen schmal  und  lang  sind,  ganz  so  wie  es 
Faldermann  von  Bl.  armeniadta  angiebt;  die  Weibchen 
hingegen  sind  etwas  matter,  fast  seidenglänzend,  die  Flü- 
geldecken-Spitzen kurz  und  ziemlich  spitz,  ganz  so  wie 
es  Ménétriés  bei  Bl.  taeniolata  beschreibt.  Ein  Merkmdl 
aber,  welches  beiden  Geschlechtern  eigen  ist,  und  wel- 
ches weder  von  Ménétriés  noch  Faldermann  bemerkt 
wurde,  besteht  in  dem  Bau  der  Hinterschienen.  Diese 
sind  auf  dem  Rücken,  oder  obern  Seite  etwas  abgeflacht 
nnd  mit  einer  schmalen^  nicht  tiefen,  aber  deutlichen 
Längs-Furche  versehen.  Ménétriés  und  Faldermann  ver- 
gleichen ihre  Arten  mit  Bl.  gages  Lin.  Mit  dieser  Art 
haben  armeniaca  und  taeniolata  wirklich  grosse  Aehn- 
Kchkeil;  jedoch  habe  ich  bei  Bl.  gages  keine  Längs-Fur- 
chen  auf  den  Hinterschienen  gefunden,    zum   Wenigsten 
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die  neun  Exemplare  von  gages  aus  Bordeaux,  Malag/, 
Ni2za,  der  Türkei  etc.,  welche  mir  vorliegen,  besitzen 
keine.  Es  fehlt  mir  gegenwärtig  an  grösserem  Material 
zu  weiteren  Untersuchungen.  Ich  kann  daher  nur  die 
Vermuthung  aussprechen,  dass  Bl.  armeniaca  Faldrm. 
und  Bl.  taeniolata  Ménét  wahrscheinlich  nur  verschie- 
dene Geschlechter  ein  und  derselben  Art  seien.  Sollten 
in  Zukunft  meine  Vermuthungen  sich  als  richtig  erwei- 
sen, so  wäre  Bl.  armeniaca  als  selbstständige  Art  aus 
dem  Cataloge  zu  streichen  und  die  Synonymie  wurde 
sich  folgender  Maassen  herausstellen: 

$  taeniolata  Ménét.  Catal.  rais.  (4832)  p.  498  №864. 

è  armeniaca  Faldrm.  Fauna  transe.  (1837)  II,  p.  42 
№  343,  tab.  VII,  fig.  2. 

Bei  Blc^8  confusa  Ménét.  (В.  УН,  p.  1864)  stehen 
als  Synonymie  angeführt:  confluens  Fisch.,  glabra  la  Bess., 
dorsata  Fisch.,  fatidica  Fisch  ,  halophila  Fisch,  und  lon- 
gicollis  Fisch. —Diese  Zusammenstellung  basirt  sich  auf 
Untersuchungen  von  H.  Dr.  Kraatz,  welche  dieser  ge- 
lehrte und  gründliche  Forscher  in  der  Berliner  emomo- 
logischen  Zeitschrift  für  4869,  pag.  277  verofTenllichte. 
So  gewissenhaft  diese  Untersuchungen  auch  sind^  so 
kann  man  doch  gegen  das  Endresultat  derselben  Einiges 
einwenden,  ohne  der  Gewissenhaftigkeit  des  Herrn  Kraatz 
nahe  XU  treten.  Die  Gattung  Blaps  gehört  zu  den  schwie- 
rigsten unter  den  schwierigen.  Die  gleichmässige  Fär- 
bung, die  nicht  genug  scharf  ausgesprochenen  Sculptur* 
Unterschiede  und  ziemlich  einförmige  Gestalt  der  ver- 
schiedenen Arten,  machen  die  Unterscheidung  derselben 
beschwerlich;  hierzu  kommt  noch,  dass  die  meisten  Be- 
schreibungen der  russischen  Blaps-Arten  theilweise  zu 
kurz,  theilweise  zu  oberflächlich,  nicht  scharf  genug  ge- 
geben sind  und  die    Abbildungen     zu    denselben    nicht 
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selten  ^ogdf  verfehlt  sind^  so  dasâr  man  wirklich  ^uwe^ 
len  beim  ВеяМштеп  eines  Thieres  nicht  weiss^  woran 
man  ist.  Dies  hatte  zur  Folge,  dass  man  weniger  oder 
gar  nicht  nach  Beschreibungen  bestimmte^  sondern  noch 
unbenannte  Thiere  mit  schon  bestimmten  Exemplaren  an* 
derer  Sammlungen  verglich.  Ob  aber  diese  Exemplare 
auch  richtig  und  zuverlässig  bestimmt  waren,  das  ist 
eine  andere  Frage.  Zuweilen  schickte  man  auch  sein 
Material  zur  Bestimmung  an  andere  bekannte  Entomolo- 
gen. So  z.  B.  schickte  Eversmann  seine  Blapse  an  Fal- 
dermann  zur  Bestimmung.  In  St.  Petersburg  waren  es 
besonders  Ménétriés  und  Motschoulsky  welche  die  Be- 
stimmung übernahmen.  Diese  beiden  Enlomologen  haben 
auch  zur  Verbreitung  der  russischen  Arten  der  Gattung 
Blaps  das  Meiste  beigetragen.  Wie  zuverlässig  die  Be- 
stimmung der  Arten  war^  welche  Motschulsky  versandte^ 
davon  giebt  H.  Dr.  KraaCz  eine  kleine  Probe  in  seinem 
Aufsätze  über  deutsche  blaps-Arten  (Berl.  Ent.  Zeitsch. 
1869,  pag.  278.  Note).  Ich  erhielt  selbst  einige  Mal  Ar- 
ten, die  aus  Motschoulsky' s  Händen  kamen  und  mit 
Etiquetten  von  seiner  Hand  versehen,  welche  gar  nicht 
das  waren,  was  sie  sein  sollten.  Fischer  hat  von  alleti 
russischen  Entomologen  die  grosste  Zahl  von  Blaps-^Arten 
beschrieben,  aber  wie  es  scheint  am  aller  wenigsten  zur 
Verbreitung  seiner  Arten  in  natura  beigetragen,  zum  We- 
nigsten habe  ich  nirgends  Stücke  gesehen,  welche  von 
Fischer  selbst  kamen.  Dies  mag  auch  theilweise  Ursa- 
che sein»  dass  die  Fischerschen  Species  so  wenig  bekannt 
und  so  häufig  verkannt  wurden.  Alle  diese  Umstand^ 
veranlassten  mich,  alle  unbestimmten  oder  zwdfelbaflen 
Arten  meiner  Sammlung,  als  ich  im  August  48#0  nach 
Moskau  zur  zweiten  Versammlang  russischer  Naturfor- 
scher reisje,  mitzunehmen,  um  dieselben  womöglich  mit 
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deo  Fischerschen  Typen  daselbst  zu  vergleichen.    Seine 
Excellenz,  der  Herr  wirkliche  SUats-Rath   Fischer   von 
Waldbeiro  erlaubte  mir,    mit  der  Uebenswnrdigsten    Zu- 
Torkommoiheit,  die  Sammlung  seines  verstorbenen  Vaters 
(liirchzamustern,  wofür  ich  mich  gedrungen  fühle,  Herrn 
Fischer  von  Waldheim  meinen  aufrichtigsten    Dank^  hier 
auszusprechen«  Die  Vergleiche    meiner    Exemplare    mit 
d6D  Typen  der  Fischerschen  Arten  ergaben  überaus  in- 
teressante und  wichtige  Resultate    und  ich    bedaure    es 
jetzt  nur  zu  sehr,  nicht  alle  meine  Elapse  zum  Vergleiche 
Biitgenonmien  zu  haben.    Diese  Untersuchungen    führten 
mich  zu  der  Ueberzeugung,  dass  Blaps  confluens  und  Bl. 
longicollis  zwei  sehr  verschiedene  und  gute    Arten    sei- 
en. In  der  Fischerschen  Sammlung   bemerkte    ich    kein 
Thier  mit  dem  Namen  confusa  Ménét.  und  konnte  daher 
iceine  Vergleiche  anstellen.  Ich  besitze  in  meiner  Samm- 
luQg   ein   Exemplar    als  Bl.  confusa  Ménét.    kann    aber 
nicht  behaupten,  dass  das  Thier   auch    richtig  bestimmt 
ist,  denn  ich  erhielt  dasselbe  von  Dr.  F.  Morawitz,  wel- 
chem es  Motschulsky  mit  eigenhändig  geschriebener  Eti- 
quette gegeben  hatte.  Dies  Thier,   so  wie    ein    anderes 
Exemplar  vom  Caucasus^  welches  ich  schon  früher  besass^ 
haben  grosse  Aehnlichkeit  mit  Bl.  longicollis;  unterschei- 
den sich  nur  durch  etwas  plumperen  Bau,  etwas  grösse- 
ren Glanz  und  etwas  breitem  Halsschild.  Wenn  ich  aber 
in  Betracht  ziehe,  dass  longicollis  vielen  Variationen  un- 
terworfen ist,    so  kann    ich   auf  etwas    breiter,    etwas 
glänzender  gar  kein   Gewicht  legen    und    muss    daher 
meine  beiden  als  Bl.  confusa  Ménét.    geltende    Stücke, 
als  einfache  Varietät  zu  Bl.  longicollis  setzen.    Was   BL 
glabrata  Bess,  anbetrifft,  so  ist  dieselbe  nach  Exempla- 
ren derStevenschen  Sammlung,  jetzt  dem  landwirthschaft- 
liehen  Institute  in  St.  Petersburg  gehörig,  und  wenn  ich 
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nicht  irre  von  Besser  selbst  an  Steven  mitgedieilt,  wei- 
ter Nichts  als  Varietät  топ  longicollis,  welche  glatter  und 
glänzender  als  die  typischen  Exemplare  ist.    Blaps  dor* 
sa  ta  Fisch,  ist  wahrscheinlich  nur  Varietät  von   BL  con« 
Оцега  Fisch,  und  yielleicht  nur  ein  Weibchen  desselben 
Ш.  fatidicd    Fisch,  hat  mit  der  gleichnamigen    Art  von 
Creufzer  Nichts  gemein,  obgleich  Fischer  Sturms  Beschreib 
bung  und  Abbildung  citirt  Nach  der  Abbildung,  welche 
Fischer  giebt,  könnte  man  diese  Art  fast  zu  BK  conflu- 
ens  ziehen,  aber  die  Worte  in  der  Beschreibung  «thorax 
subcylindricus  emarginatus»   und    «elytra    plana»    lassen 
dieses  nicht  zu.  Ich  habe  das  Thier  in  der  Fiseherschen 
Sammlung  gesehen,  die  specifischen  Merkmale  desselben 
sind  mir  aber  jetzt  entfallen  und  daher  enthalte  ich  mich 
eines  definitiven  Urtheils.  Eben  so  wenig  kann  ich  etwas 
Bestimmtes  über  Bl.  halophila  Fisch,  sagen,  obgleich  ich 
dieselbe  auch    in  der  Fischersehen    Sammlung    gesehen 
habe.  Unter  meinen  zur  Bestimmung  und  zum  Vergleich 
mitgenommenen  Exemplaren  war  kein  einziges,  welches 
vollkommen  zu  halophila  passte.  Die  Abbildung,  welche 
Fischer  von  dieser  Art  giebt,  muss  als  verfehlt  angesehen 
werden,    denn    sie  widerspricht    der    Beschreibung    mi 
Texte.  Die  Abbildung  hat  keine  Aehnlichkeit  weder  mit 
confluans,  noch  mit  longicollis;    eben   so  wenig    passen 
die  Worte  in  der  Beschreibung:  «corselet  presque  conique, 
large  en  arrière,  diminuant  tinsensiblement  vers  la  tête; 
les  élytres  sont  presque  triangulaires,  etc.».  Nichts    von 
diesem  passt,  weder  zu  confluens,    noch   zu    longicollis 
Ich  glaube  daher,  dass  Bl.  halophila  für*  s  Erste  aus  der 
Synonymie  ganz  weggelaspen  werden  muss.— Ausser  den 
obenangegebenen  Arten  sind   bei    confusa   Ménét.    noch 
als  Synonym  angeführt:  Bl  songorica  Fisch,  und  convoj 
xicoUis  Motsch.    lieber  Bl.  songorica  Fisch,  enthalte  ich 
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mich  eines  Urtheils^  denn  augenblieklick  kann  ich  mich 
nicht  genau  erinnern^  wodurch  sich  diese  Art  von  andern 
ibf  verwandten  Arten  unterscheidet.  Möglich,  dass  die- 
selbe nur  das  Weibchen  von  longicollis  ist,  wie  Herr 
Dr.  Kraatz  (Berl.  ent.  Zeitschr.  1869  p.  S77)  muthmasset, 
aber  Mch  möglich,  dass  die  ächte  longicollis  als  songo- 
lica  erhalten  wurde,  denn  nicht  selten  ist  longicollis  mit 
verschiedeoien  falschen  Pässen  in  die  weite  Welt  ge^ 
sdiiekt  worden.  Ш.  convexicollis  Motsch.  kann  eigent- 
lich nur  als  Species  in  lit.  angenommen  werden,  denn 
die  Paar  Worte:  «Par  la  forme  ce  Blaps  est  intermédiaire 
«eatre  le  Bl.  songorica  Fisch,  et  le  Bl.  longicollis  Stev. 
«mais  son  corselet  convexe  le  distingue  de  tous  les  deux» 
kàmen  doch  unmöglich  als  Beschreibung  gelten,  aus  der 
man  eine  Art,  und  zudem  noch  eine  Blaps-Art,  erkennen 
soll.  Der  Wissenschaft  wird  nicht  im  geringsten  gescha- 
dety  wenn  man  solche  unlösliche  Räthsel  gänzlich  unbe- 
achtet läset. — ^Diese  Untersuchungen  ergeben,  dass  im  Ca- 
talogua coleopt.  unter  Bl.  confusa  Ménét.  und  beigesetz- 
ter Synonymie  zum  Wenigsten  zwei  verschiedene  Arten 
zusammengeworfen  sind.  Die  Benennung  confusa  Ménétr. 
kann  aber  nicht  bleiben,  weil  für  diese  Art  schon  ein 
älterer  Name  —  longicollis  Stev.  besieht.  Ich  setze  die 
obenangebene  Synonymie  folgender  Maassen  auseinander: 

confluens  Fisch.  Spie.  p.  84,  №  89  (Bull.  Mose.  1844 
l,p.  84). 

?  dorsata  Fisch.  Spie.  p.  98,  №  108  (Bull.  Mose.  1844 
1,  p.  98). 

die  andere  Species: 

longicollis.  Stev.  Mos.  hist.  nat.  Univ.  Mosquens.  II 
(1829),  p.  96.— Fisch.  Spie.  p.  83,  J«  88  (Bull.  Mose. 
4844  1  p.  83), 
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Van  conftisa  Ménét.  Cat.  rais.  (1832)  p.'201,  №876— 
»     glabrafa  Bess.    Fisch«  Spic.  p.  84.  ß. 

Bei  Blaps  .confusa  Ménét.  (В.  VU,  p.  1861)  steht  hin- 
ter der  Synononriie — halophila  Fisch. — KraatzBerl.  Zeit 
1869,  p.  133.  Die  Seitenzahl  ist  hier  wahrscheinlich  nur 
durch  einen  Druckfehler  falsch  und  muss  heissen  —  pag. 
277. — Ein  anderer  Druckfehler  ist  noch  zu  berichtigen 
hinter  i\er  Synonomie—fatidica  Fisch.  —  anstatt:  Ent. 
Ross.  I.  tab.  li— lese  man:  Ent.  Ross.  I,  p.  186.  Л»  Z, 
tab.  16,  ßg.  3. 

Blaps  elongata  (B.  VII.  p.  1862)  wurde  von  Man- 
nerheim so  benannt  und  selbst  Ménétriés  giebt  in  seiner 
Beschreibung  dieser  Art  Mannerheim  als  Autoren  an. 
Im  Cataloge  von  Dejean  (Ed.  3.  p.  209)  ist  elongata 
Murh.  (in  lit.)  als  Synonym  zu  der  damals  ebenso  wenig 
beschriebenen  canaliculata  Fisch.,  gezogen.  In  demselben 
Dejean*schen  Cataloge  steht  auch  ein  Blaps  elongata  Fisch«, 
welchen  Fischer  später  im  Spicilegium  als  Synonym  zu 
El.  longicollis  Stev.  setzt,  den  Bl.  elongata  Murh.  aber 
zu  seinen  Bl.  canaliculata  (Spic.  p.  82).  Aus  diesem 
schliesse  ich^  dass  Dejean  und  Fischer  die  elongata  Murh. 
und  canaliculata  Fisch,  für  identisch  hielten.  Im  Catalo* 
gus  Coleopterorum,  Band  VII.  p.  1862,  ist  elongata  Murh. 
(Ménét.)  als  selbstständige  Art  angeführt,  die  canaliculata 
Fisch,  aber  als  Synonym  zu  Bl.  mortisaga  Lin.  Ich  be- 
sitze als  canaliculata  Fisch,  einen  Blaps  (^  ohne  Angabe 
des  Fund-Ortes),  auf  den  die  Beschreibung  von  canalicu- 
lata Fisch,  ebenso  gut  passt  wie  die  Beschreibung  von 
eanalicnlata  Fisch,  und  dennoch  kann  ich  das  Thier  nur  für 
eine  Varietät  von  Bl.  mortisaga  Lin.  halten.  Ich  bin  der 
Ansicht,  dass  Bl.  elongata  Mnrh.  (Ménét.)  als  selbstständige 
Art  aus  dem  Cataloge  gestrichen  und  einfach  als  Syno- 
nym zu  canaliculata  Fisch,   gesetzt  werden  muss;  diese 
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letztere  Art  aber  mues  als  Varietät  zu  Bl.  mortisaga  Lin. 

gezogen  werden. 

Blaps  etmfera  Motscb.  (ß.  VU.  p.  4862).  Motschulsky 
selbst  schrieb  diesen  Штеп—encifer  (Bull.  Mose.  1 845, 
I.  p.  67).  Moglieh,  dass  diese  Schreib- Art  durch  einen 
Druckfehler   entstanden  ist;  sie  wiederholt    sich  a(;er  in 
«Genres  et  espèces  d'insectes  publiés  par  Motschoulsky» 
pag.  72».  Am  letzt  genannten  Orte  ist  der  Gaucasus  als 
Vaterland   dieser  Art  angegeben.    Diese  Species  gehört 
übrigens  auch  zu  den  Räthseln,  welche  Motschulsky  den 
andern  Entomologen  aufgegeben  hat.  Lacordaire  (Gen.  d. 
Coléopt.  У.  p.  145)  führt   folgende   von  Motschulsky  an 
Blapse    vertbeilte   Namen  an:  depressiuscula,  gigantea, 
planicollis,    titanuSy    rorulenta,    oUusangnla,    ensiferp 
pundatisaima,  putrida,  robusta,  orbicolUs  und  convexi- 
collis  und  will  diese  Arten  als  noch  unbeschrieben  be- 
trachtet wissen;  mit  andern  Worten,  als  noch  nicht  exi- 
stirend,    da  sie  nicht    wissenschaftlich    begründet    sind. 
Aus  dieser  Zahl  muss  übrigens  ausgeschlossen  werden^ 
I)  titanus,  denn  diese  Art  wurde  von  Mannerheim  be- 
nannt und  von  Ménétriés  (Ins.  reo.  par  Lehm.  II.  p.  18. 
J6  136)  beschrieben,  und  2)  putrida,  welche  Motschul- 
sky später    mit  einer    lateinischen    Diagnose    (Mélanges 
bid.  p.  4S0j  versehen  hat.  Diese  Art  wird  aber  im  Ca- 
taloge  (B.  VII.  p.   1865)  als  Synonym  zu  Bl.  reflexicollis 
Fisch,  gezogen.  Als  ungenügend  beschrieben  und  daher 
zweifelhafte  Arten  können  noch  folgende  Motschulsky' sehe 
Species  betrachtet  werden:  angulicollis,  striola,  striato- 
punctata  und  attenuatocoUis. 

Bei  Blaps  lusitanica  Hbst.  (B.  VII.  p.  1863)  steht 
unter  den  Citaten:  Kraatz  Berl.  Zeit.  1869  p.  137.  Die 
Seitenzahl  ist  hier  durch  einen  Druckfehler  unrichtig  und 
inuss  heissen— p.  281. 
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Blaps  muricata  (B.  VII.  p.  1864)  wurd«  &о  von  Fi- 
scher und  nidht  von  Ménétriés  benannt. 

In  der  Gattung  Blaps  (В.  VII.  p.  1864)  gtehen  zwei 
Arien  unter  der  Benennung  *—  planicoUis.  Eine  Art  aus 
Aegypten  von  Gaetelnau  und  die  Andere  aus  Grusien 
von  ]j^ot8chulsky.  Von  letzterer  Art  (?!)  sagt  Herr  Mot* 
schulsky:  «De  la  longueur  du  Bl.  gigas»  mais  Ьеаисо1ф 
•plus  étroit,  constituant  ainsi  le  passage  de  Blaps  dé-^ 
«primées  et  à  corselet  étroits  aux  convexes»  Géorgie.» 
Soll  das  eine  ernstlich  gemeinte  Beschreibung  sein? 
Kann  man  nach  derartigen  Beschreibungen  ein  Thierbe-« 
stimmen  und  kann  eine  derartig  charackterisirfe  Art  An- 
sprüche auf  Selbstständidkeit  machen?  Diese  Fragen  zu 
beantworten  überlasse  ich  Andern. 

Blaps  pruinosa  (B.  VII.  p.  1864)  wurde  von  Evers- 
mann  so  benannt  und  nicht  von  Faldermann.  Es  ist  frei- 
lich richtig,  dass  Faldermann  das  Thier  zuerst  beschrie- 
ben^ aber  Eversmann  hat  es  zuerst  in  der  Kirgisen-Steppe 
entdeckt  und  benannt  und  später  Faldermann  mitge* 
theilt;  folglich  ist  Eversmann  der  Autor  dieser  Benen- 
nung und  nicht  Faldermann.  Ich  denke,  es  müsste  feste 
Regel  sein,  dass  der,  welcher  ein  neues  Thier  entdeckt 
und  benennt^  auch  als  Autor  der  Art  betrachtet  werden 
muss.  Die  Nichtbeachtung  einer  solchen  Regel  kann  nur 
zu  Confusionen  oder  Lächerlichkeiten  führen,  als  zum 
Beispiel:  Bl.  Krynickyi  Kryn.  oder  BL  Fischeri  Fisch. 
(Cat.  VIL  p.  1864),  da  es  gewiss  weder  Krynicky  noch 
Fischer  jemals  eingefallen  ist,  ihre  eigenen  Namen  in 
einem  Blapse  zu  verewigen. 

Von  Blaps  prodiccta  (B.  VII.  p,  1864)  ist  der  Autor 
Dejean  und  nicht  Castelnau. 

Blaps  pterosticha  Fisch.  (B.  VII.  p.  1864).  In  den 
Gitaten    ist  hinter  der  Ziffer  27;    einzuschalten— Spicil., 
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àtnn  die  weiter  folgende  ZUTer  93  bezieht  sich  auf  Sei- 
1еогаЫ  in  Spicilegium  Entomograpbiae  rossioae  von  Fi- 
scher, lieber  die  Selbstständigkeit  dieser  Art  hege  ich 
noch  einige  Zweifeh 

Bei  Blaps  reflexkollis  Fisch.  (B.  VIL  p.  1865)  steht 
Gitirt:  Kraatz.  Berl  Zeit.  1869  p.  135.  Die  Seitenzahl 
»et  hier  durch  einen  Druckfehler  unrichtig;  es  muss  heis- 
sen  —  pag.  279. 

Bei  Blaps  sinuatocolUs  Soi.  (В.  VII.  p.  1865)  steht 
als  Citât:  firaatz.  Berl.  Zeit.  1869  p.  1869  p.  135.  Die 
Seitenzahl  ist  hier  gleichfalls  unrichtig  und  muss  heissen — 
pag.  279, 

Blaps  turcomana  Fisch.  (B.  VII.  p.  1866)  wurde  von 
Karelin  so  benannt  und  nicht  von  Fischer.  Ich  habe  diese 
Art  einer  genauen  Untersuchung  in  derFischerschen  Samm- 
lung unterwarfen  und  bin  zu  der  Ueberzeugung  ge- 
kommen, dass  dieselbe  sich  nicht  im  Geringsten  von  Bl. 
granulate  Gebl.  unterscheidet;  folglich  muss  sie  als  selbst- 
ständige Art  gestrichen  und  als  Synonym  zu  ßl.  granu* 
lata  Gebl.  gesetzt  werden. 

Prosodes  Motschulskyi  (B.  VII,  p.  1867)  wurde  so  be- 
nannt von  Manderstjema  und  nicht  von  Motschulsky. 
Das  einzige  Exemplar  dieser  Art,  ein  Männchen,  befin* 
(let  sich  in  der  Sammlung  des  Herrn  Generalen  von 
Manderstjema  in  St.  Petersburg.  Dieses  Exemplar,  nach 
welchem  Motschulsky  eine  kurze  Beschreibung  in  sei- 
nen Etudes  entomologiqes  machte,  wurde  am  Jughen- 
lasch  im  Turkestanischen  entdeckt,  wie  die  Etiquette 
unler  dem  Thiere  in  der  Sammlung  beweiset  und  nicht 
bei  «Tschougoutschak  sur  la  frontière  occidentale  de  la 
Chine»,  wie  Motschulsky  sagt. 

Bei  Prosodes  rugosa  Motsch.  (B.  VII.  p.  1867)  anstatt:  . 
Bull.  Mose.   1846  IV  —  lese  man:  II,  und  in  der  folgen- 
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den  Zeile  bei   9  phüacoides  Mnrh.  anstatt:   BulL  Mose. 
1846  IV.  p.  219— lese  man:  I.  p.  218. —  Es  ist  übri- 
gens noch  sehr  fraglich,  ob  P.  rugosa  Motsch.  auch  wirk- 
lich eine  gute  Species  ist  und  ob  sie  auch  das  Recht  hat^ 
in  einem  Cataloge  aufgenommen  zu  werden.  Beschrieben 
ist  sie,  glaube  ich^  nirgends.    In  den  beiden    obenange- 
{ ührten  Citaten  befinden  sich  keine  Beschreibungen,  son- 
dern nur  etwas  Polemik,    welche,    beiläufig    gesagt,  zu 
Nichts  führt.  In  dem  ersten    Artikel  widerlegt  Motschub 
sky  Mannerheims  Ansichten  und  setzt  hinzu,  dass  er  aue 
Dila  philacoides  Fisch,  ein  neues  Genus-Gebleria    gebil- 
det und  dass  zu  dieser    neuen  Gattung  auch  seine  Geb- 
leria  rugosa  oder  Prosodes  philacoides    $    Manrh,    ge- 
höre. Mannerheim  hat  aber  niemals  ein  derartiges  Thier 
beschrieben:    In  dem    zweiten    Artikel    spricht   Manner- 
heim die  Ansicht  aus,    dass  Dila  philacoides   Fisch,  zur 
Gattung  Prosodes   gehöre  und  nicht  zu  Platyscelis,    wie 
Motschulsky  (Bull.  Mose.  1845.  I.  p.  71  №  206)  meint. 
Mir  scheint^  dass  Prosodes  rugosa  Motsch.  ohne  Weiteres 
aus  dem  Cataloge  gestrichen  werden  kann.  Denn  erstens 
ist  die  Ar4  niemals  beschrieben  und  nur  ein  einziges  Mal 
blos   namentlich    angeführt.    Zweitens    scheint   es,  dass 
Motschulsky  selbst  keine  Ansprüche  auf   die  Art-Rechte 
derselben  macht,    denn  in  dem  Bulletin  der  St.  Peters- 
burger Akademie  (1860  p.4.32),  wo  er  die  Gattung  Ge- 
bleria  characterisirt,  führt  er  als  Typus— Dila  philacoides 
Fisch,  an  und  endlich  finden  wir  in  «Genres  et  espèces 
d'insectes   publiés  dans    différents    ouvrages  par  Victor 
Motschoulsky»  die  Gebleria    (Prosodes)    rugosa    Motsch. 
gar  nicht  angeführt,    was    Motschulsky  gewiss  nicht  un- 
terlassen   hätte,    würde    diese   Art  in  Wirklichkeit   exi- 
stiren. 
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In  éÊT  GattttQg  Prosades  (В.  VU,  p.  1867)  steht  als 
Art  —  angusUcMis  Motsch.  mit  dem  Gtat:  «BuIL  Ac. 
Petr.  I.  1860  p.  30S».  Dieee  Art  ist  aber  nirgends  und 
niemals  betehrieben  worden.  Am  angeführten  Orte  steht 
weiter  nichts  als;  «Prosodes  angusticollis  Motsch.  $  Des. 
Kirgis.  or.»  könnte  folglich  ganz  gut,  ohne  der  Wissen- 
schaft VOL  schaden^  aus  dem  Cataloge  gestrichen  werden. 
Dasselbe  Schicksal  verdient,  meiner  Meinung  nach,  auch 
noch  eine  andere  Motschulskysche  Art,  namentlich  Pro- 
sodes dilaticollrs,  von  welcher  Motschulsky  sagt:  «ca- 
ractéristique par  son  corselet  assez  sensiblement  dilaté 
et  arrondi  sur  les  côtés».  Bitte  nach  solchen  Beschrei- 
bungen (?l)  ein  Thier  zu  bestimmen! 

Ocnera  pilicollis  Faldrm.  (B.  VII.  p.  1889).  Die  Be- 
nennung dieses  Käfers  im  Bulletin  der  Moskauer  natur- 
forschenden Gesellschaft  (1836.  p.  378)  ist  wahrschein- 
1юЬ  nur  durch  einen  Schreib-  oder  vielmehr  Druck-Fehler 
entstanden.  Faldermann  sagt  in  der  Diagnose:  «atra,  sub- 
•laevigata,  glabra,  nitida;  thorace  globoso.»  In  der  aus- 
führlichen Beschreibung  des  Halsschildes  wird  von  Haa-^ 
ren  auch  nichts  erwähnt,  denn  das  Thier  hat  in  der  Wirk- 
lichkeit auch  keine  Spur  von  Haaren  auf  dem  Halsschilde. 
Folglich  ist  die  Benennung — pilicollis  —  ganz  unpassend. 
Dass  diese  Benennung  nur  ein  Druck-Fehler  ist  und  nicht 
von  Faldermann  herrührt,  kann  zum  Beweis  dienen,  dass 
auf  der  siebenten  Tafel  das  Thier— Trachyderma  pilicar- 
nis  benannt  ist.  Diese  letzte  Benennung  hat  wenigstens 
einen  Sinn,  denn  die  Fühlhörner  sind  mit  Haaren  besetzt 
welche  beim  Männehen  auf  dem  dritten  und  vierten  Glie- 
de  besonders  lang  sind.  Diese  Benennung  ist  freilich  nicht 
characleristisch  genug,  denn  auch  andere  Arten,  als  zum 
Beispiele  Oc.  imbricata,  haben  ebenso  gebildete  Fühlhör- 
ner; jedenfalls  ist  sie  aber  besser  als  —  pilicollis,  denn 


Digitized  by 


Google 


170 

ein  yoUständig  kahler  Körper  kann  nicht  ^  behaart  ge- 
nannt werden.  Als  weiterer  Beweis  einea  Druck-Fehlers 
kann  theilweiae  auch  noch  der  Umstand  dienen,  dass  der 
Gattungs-Namen  Trachyderma,  falsch  Tragydepma  ge^ 
druckt  ist,  was  darauf  hinweist,  dass  die  Correctnr  wäh« 
rend  des  Druckes  etwas  nachlässig  gehalten  ward.  Icfai 
glaube,  es  wäre  passender^  diese  Art-Ocnera  püicorniSj 
zu  nennen,  zumal  da  selbst  Faldermann  dieselbe  in  der 
Abbildung  so  benannt  hat« 

Bei  Platyscelis  polita  Sturm  (B.  TIL  p.  1910)  steht 
als  Synonym:  melaena  Fisch.  Ent.  Boss.  П.  p.  194-. 
tab.  20.  fig.  23.  Ich  glaube  es  muss  heissen  —  melas 
Fisch.  Ent.  Boss.  IL  etc.  fig,  2—3. 
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ZWEI 
NEUE  OUROULIONIDEN 

aas 

MITTELEÜSSLAND 

von 
C.    LlNDEMANH. 


I.  Phyllobiui  Lindemanm  nov.  sp. 

Sjnon.  Ph]^l.  borealis  Lindmn.  in  litteris. 

Phyll.  Lmdemaimi  Balliûn  in  litteris. 

Länglich,  schwarz;  geflügelt.  Oben  sehr  fein  grau  be- 
haart, unten  dichter,  aber  ebenfalls  sehr  kurz  behaart;  die 
Häärehen  auf  der  Hinterbrust  und  den  Hüften  öfters  grün- 
lich schimmernd«  Tarsen  und  Fühler  pechfarben.  Alle 
Schenkel  stark  gezähnt. 

In  Grösse  und  Skulptur  der  Oberfläche«  so  wie  durch 
Formverhältnisse  gleicht  dieser  Kaefer  beinahe  yollkom- 
men  dem  Phyllobius  calcaratus  F,  Yar.  carniolicus  Oliv., 
welche  die  einzige,  um  Moskau  vorkommende  Varietät 
genannter  Art.  und  sehr  häufig  ist.  Reibt  man  einen 
Phyllobius  calcaratus  ab,  so  ist  es  fast  unmöglich,  den- 
selben von  einem,  ebenfalls  abgeriebenen  Phyll.  Linde- 
manni  zu  unlerseheiden.  Frische  Exemplare  der  letzteren 
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Art  unterscheiden  sich  aber  deutlich  genug  durch  die, 
zwar  schwache,  graue  Pubescenz,  welche  den  ganzen 
Körper  bedeckt.  ЛисЬ  sind  die  Spitzen  der  Flügeldecken 
anders  gestaltet.  Möglich,  dass  die  hier  zu  beschreibende 
Art  bloss  eine  Yarietät  des  weit  verbreiteten  Phyllobius 
calcaratus  F.  ist:  auf  jeden  Fall  verdient  sie  aber  be- 
schrieben zu  werden»  zumal  da  sie  ganz  constant  ist.  Im 
Laufe  voa  drei  Jahren  habe  ich  mehr  als  hundert  ganz 
ähnliche  Exemplare  gesammelt. 

Der  Kopf  ist  grob  und  dicht  punktirt;  die  Punkte 
stellenweise  zusammenfliessend.  Der  Hinterkopf  beinahe 
glatty  oder  äusserst  fein  punktirt.  Zwischen  den  Augen, 
zuweilen,  ein  kleines,  längliches  Grübchen;  Augen^stark 
gewölbt.  Fühlerschaft  über  den  Hinterrand  der  Augen 
hinausreichend;  nach  aussen  schwach  keulenförmig  ver- 
dickt. Der  Rüssel  ist  von  der  Länge  des  Kopfes,  eckig, 
an  der  Spitze,  besonders  unten^  mit  langen,  gelben  Haa- 
ren bedeckt,  die  nach  vornen  stehen,  wie  ein  Bart.  Die 
Mittellinie  des  Rüssels  ist  vorne  in  Form  einer  Grube 
eingedrückt.  Die  Punktirung  ist  ebenso  dicht  wie  die  des 
Kopfes. 

Das  Ualsschild  ist  schmäler  als  die  Flügeldecken;  seine 
Seiten  gerundet;  sein  Yorderrand  nur  wenig  schmäler 
als  der  Hinterrand  und  etwas  eingeschnürt;  die  Yor- 
derecken  zugerundet,  die  hinteren  in  Form  kleiner  schar- 
fer Spitzen  vortretend.  Die  Oberfläche  des  Halsschildes 
ist  beinahe  regelmässig  gewölbt,  grob  und  dicht,  beinahe 
zusammenfliessend  punktirt;  zuweilen  befinden  sich  hier 
einige,  unregelmässig  gelagerte  Höckerchen,  welche  durch 
ihre  Glätte  und  Glanz  sogleich  in  die  Augen  fallen.  Selten 
ist  die  Mittellinie  des  Halsschildes  schwach  kielförmig 
erhaben«  Am  Hinterrande,  gleich  vor  dem  Schildchen, 
befindet  sich,  zuweilen/ ein  kleines  Grübchen. 
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Das  Schildchen  ist  abgerundet  dreieckig,  punktirt  gelb- 
lich-gran  behaart;  die  Behaarung  ist  hier  länger  und 
dichter  als  auf  dem  Halsschilde  und  den  Flügeldecken. 

Flügeldecken  länglich;  Schulterbeulen  deutlich;  nach 
hinten  sind  die  Flügeldecken  zuweilen  etwas  bauchig 
erweitert;  sie  sind  gewölbt,  hinten  recht  stark  abschüs- 
^g;  die  Nath  hinten  etwas  erhaben,  und  die  Spitzen  ein- 
zeln zugespitzt  (bei  calcaratus  sind  sie  abgerundet)  und 
etwas  Yorgezogen.  Die  Behaarung  ist  an  den  Spitzen  län- 
ger als  anderswo,  und  hat  einen  grünlichen  Schimmer. 
Jede  Flügeldecke  mit  neun  regelmässigen  Punktslreifen. 
Die  Punkte  in  den  Streifen  tief,  gross  und  sehr  dicht 
stehend.  Die  Zwischenräume  der  Punktstreifen  breite  bei- 
nahe flach  und  äusserst  dicht^aber  viel  feiner  als  Kopf 
und  Halsschild  gerunzelt.  Sie  sind  dicht,  aber  äusserst 
kurz  gelblich-grau  behaart. 

Die  Unterseite  des  Körpers  ist  punktirt  und  grünlich 
behaart. 

Schenkel  in  der  äussern  Hälfte  keulenförmig  stark  ver- 
dickt; alle  mit  einem  starken  Zahn  an  der  Unterseite 
vor  der  Spitze.  So  wie  die  Schienen  sind  die  Schenkel 
lang  grünlich  behaart. 

Tarsen  pechbraun;  an  der  Unterseite  bürstenartig,  gelb- 
lich oder  silberglänzend  behaart. 

Länge  des  Körpers  =  9  Mm. 

Diesen  Käfer  habe  ich  bei  Moscau  (Свирлово)  auf  Ur- 
tica dioica  im  Juni  und  Juli  gefunden.  Auch  aus  dem 
Gouvernement  Orel  ist  er  mir  zu]geschickt  worden.  Es 
ist  möglich,  dass  er  vom  Phyllobius  calcaratus  abstammt, 
als  eine  örtliche,  mittel-russlandische  Varietät.  Er  scheint 
nicht  selten^  aber  an  gewisse  Oertlichkeiten  gebunden  zu 
sein.  Dass  es  nicht  abgeriebene  Exemplare  von  ph.  cal- 
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caratus  sind,  davon    kann   Jedermann    leicht    übersengt 
werden. 

2.  Polydrusus  Ballioni  nov.  spec. 

Länglich;  schwarz;  ganz  unbeschuppt;  äusserst  fein 
grau  behaart;  geflügelt.  Fûhlergeissel  über  den  Hinter- 
rand der  Augen  reichend;  hell  gelbbraun.  Alle  Schenkel 
vor  der  Spitze  gezähnt. 

Dem  Polydrusus  cervinus  Gylh.  in  Grösse  und  Gestalt 
sehr  ähnlich,  und  vielleicht  nur  Varietät  desselben.  Ich 
habe  einige  40  Stück  im  Gouvernement  Moscau  (Хншси) 
im  Juni,  auf  den  verschiedensten  Pflanzen  gesammelt. 
Interreseant  ist  es,  dass  dieser  Käfer  sich  von  P.  cervi- 
nus ganz  durch  dieselben  Merkmale  unterscheidet  wie 
der  oben  beschriebene  Phyllobius  Lindemanni  von  Pbyl- 
lobius  caloaratus.  Man  könnte  den  Schluss  ziehen,  ob- 
wohl den  sehr  gewagten,  dass  in  Mittelrussland  die  grün 
beschuppten  Käfer  eine  Neigung  haben,  ganz  unbeschuppt 
aufzutreten. 

Kopf  gross,  fein,  aber  äusserst  dicht  gerunzelt;  zwi- 
schen den  Augen,  zuweilen,  ein  rundes,  kleines  Grübchen, 
Augen  stark  vorgequollen;  vor  den  Augen^  am  Bussel, 
einige  rundliche  grüne  Schuppen.  Rüssel  so  lang  als  der 
Kopf,  sparsam  grün  beschuppt  und  an  der  Spitze  mit 
einigen  langen  Haaren.  Mandibeln  auffallend  lang,  spitz, 
pechbraun. 

Halsschild  so  lang  al#  breit;  vorne  nur  wenig  schmä- 
ler als  hiibten.  Seine  Seiten  gerundet  Die  Hiuterecken 
rechtwinckelig;  die  vorderen  als  äusserst  kleine  Spitzen 
vortretend.  Seine  Oberfläche  regelmässig  gewölbt;  äussent 
dicht  und  ziemlich  grob  gerunzelt. 


Digitized  by 


Google 


175 

Flügeldecken  länglich,  mit  vorstehenden  Schulterbeu- 
len;  entweder  cylindrisch  (ô)»  oder  nach  hinten  etwas 
bauchig  erweitert  ($);  hinten  zusammen  abgerundet, 
mit  scharfen  Spitzen;  regelmässig,  grob  punktirt-gestreift; 
die  Zwischenräume  eben,  breit,  ganz  glatt. 

Schenkel  verdickt;  alle  schwach  gezähnt.  Tarsen  und 
Fühler  pechbraun;  alles,  Uebrige  scbwaiz.  Unterseite  und 
Beine  mit  einigen  grün  glänzenden  Schuppen  und  Haaren. 
Oberseite  äusserst  kurz  und  fein  grau  behaart. 

Länge  =  4 —  6  Mm. 
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ENUMERATION 

DEB  Ш  DEN  BÜSSISCHEN   GOUVEBNEMENTS  KIEW   UND 
YOLHTNIEN  BISHEB  AUFGEFUNDENEN    EÂFEB 

von 

Johann  Heinrich  Hochhüth. 


VORWORT  UND  EINLEITUNG. 

Ueber  den  Zweck  vorliegender  Arbeit  habe  ich  nur 
wenig  zu  sagen.  Sie  wird,  wie  ich  hoffe,  jedem  Ento- 
mologen, der  in  hiesiger  Gegend  nach  mir  sammelt,  ein 
willkommener  Leitfaden  sein,  trotz  aller  Mängel,  die  ihr 
sicher  noch  anhaften. — Zugleich  wird  sie,  was  die  geo- 
graphische Verbreitung  der  Käferarten  in  Russland  an- 
betrifft, in  welcher  Hinsicht  noch  so  viel  zu  erforschen 
ist,  denselben  Dienst  leisten,  den  eine  ausfuhrlich  bear- 
beitete Fauna  mit  Diagnosen  und  Beschreibungen  ge- 
währt; insofern  die  Bestimmung  der  Arten  kritisch  durch- 
geführt ist,  da  mir  meine  Sammlung  gestattete,  einen 
grossen  Thfil  der  auch  im  übrigen  Europa  vorkommen- 
den Arten  mit  authentisch  bestimmten  Exefnplaren  von 
d</rt  genau  zu  vergleichen. 
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Vom  Jahre  iSU  bis  i870,  also  volle  36  Jahre,  ha- 
be ich  mit  nur  weniger  Unterbrechung  in  Volhynien  und 
Kiew  gelebt  und  gesammelt  und  somit  sind  der  grösste 
Theil  der  nachfolgend  aufgezählten  Arten  von  mir  selbst 
aufgefunden.  Viele  derselben  konnte  ich  auch  in  ihrer 
Lebensweise  beobachten,  was  immer  einen  grossen  Werth 
hat,  um  mit  mehr  Sicherheit  über  die  oft  zweifelhafte 
Selbstständigkeit  einer  Art  aburtheilen  zu  können. 

Durch  die  Zeit  vom  Jahre  1834  bis  heute  sammelten 
ausser  mir  noch  in  hiesiger  Gegend  die  HH.  Professoren 
Besser,  Andrzejewski,  Kessler  und  Wasa,  Graf  üniszek, 
Baron  Chaudoir,  femer  die  HH.  Schirmer,  Jelski,  Wan- 
kowicz,  Belke,  Hasehel^  Lange  und -Czekanowski  Vater 
und  Sohn.  Alle  sammelten  mit  Sachkenntniss  und  giössten- 
tbeOs  zu  verschiedenen  Zeiten.  Den  grössten  Theil 
derer,  die  sie  sammelten,  habe  ich  auch  vor  Augen  ge- 
habt, und  wo  in  nachfolgender  Enumeration  eine  Art 
aufgeführt  ist,  die  ich  nicht  auch  selbst  sammelte,  deren 
jedoch  nur  sehr  wenige  sind,  ist  bei  der  Art  derAuffin* 
der  derselben  jedesmal  angegeben. 

Femer  halte  ich  es  hier  für  beachtenswerth  zu  be- 
i№>rken,  ddS8  ich  mehrere  Jahre  in  der  Stadt  Kremenec 
(Krzemieniec)  in  Volhynien,  und  dann  beständig  in  der 
Stadt  Kiew  wohnhaft  war,  demzufolge  von  mir  auch  beson- 
ders die  Umgegend  dieser  Städte,  in  einer  Ausdehnung  je- 
derseits  von  20  bis  25  Werst,  genauer  durchforscht  wurde. 
Alle  anderen  Localitäten,  die  ich  in  den  genannten  Gou- 
vernements durchsuchte,  betrat  ich  nur  als  Reisender, 
und  oft  in  Jahreszeiten,  wo  wenig  zu  sammeln  war.  Be- 
sonders kam  ich  m  den  Süden  meistens  zu  spät,  um  reich- 
lieh auszubeuten,  da  ich  im  Frühling  nicht  reisen  konnte. 
^Doch  scheint  mir  dessenungeachtet  die  Artenzahl, 
die  ich  auffand,  immerhin  bedeutend  genug,  um  damit 
1S7L  №  1.  12 
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den  Anfang  zur  Kenntnissnabme  unserer  Käferfauna  zu 
machen;  denn  ausser  Baron  Ghaudoir,  der  meines  Wis- 
sens jetzt  sich  ausschliesslich  nur  mit  Carabicinen  be* 
schäftigt,  früher  aber  auch  hier  die  Genera  Catops^  Colon, 
Scydmänus  und  Pselaphus  sammelte  und  seine  Resultate 
bekannt  machte,  ist  mir  keine  Autorität  für  die  hiesige 
Käferfauna  bekannt. 

Schliesslich  kann  ich  nicht  unterlassen  meine  Schwäche 
zu  gestehen,  dass  ich,  wie  Baron  Chaudoir  für  die 
Carabicinen,  immer  eine  besondere  Vorliebe  fur  die  Sta- 
phylinen  und  Curculionen  hatte,  und,  indem  beim  Sam- 
meln meine  Aufmerksamkeit  besonders  auf  diese  gerich- 
tet war,  mir  sicher  mancher  Käfer  aus  anderen  Familien 
entging,  so  dass  einzelne  Genera,  die  hier  arm  an  Ar- 
ten erscheinen,  sicher  auch  wie  im  übrigen  Europa,  zahl- 
reicher vertreten  sein  werden,  als  meine  Enumeration 
sie  aufweist. 

Nun  noch  einige  Worte  die  Ausfuhrung  vorliegender 
Arbeit  betreffend. 

Käfer,  die  bereits  hinlänglich  bekannt  resp.  beschrieben 
sind,  führe  ich  mir  dem  Namen  nach  auf,  mit  Nennung 
des  allgemein  angenommenen  Autors;  wo  mir  jedoch 
Zweifel  aufstossen,  werde  ich  mich  über  dieselben  aus- 
sprechen. 

Neue  Arten^  oder  die  ich  als  solche  nach  zu  Rathe- 
ziehung  aller  mir  zu  Gebote  stehenden  Werke  über 
Käfer  erkannt,  werde  ich  kenntlich  zu  bestimmen  su* 
chen,  ohne  sie  jedoch  jetzt  ausführlich  zu  beschreiben, — 
eine  Arbeit,  die  mehr  Zeit  erfordert,  als  ich  gegenwär- 
tig anzuwenden  im  Stande  bin. 

Species^  die  mir  zweifelhaft  blieben,  aus  Mangel  der 
neuesten  sie  betreffenden  Literatur,  oft  auch  nur,  da  mir 


Digitized  by 


Google 


179 

aathentischen  Exemplare  zum  Vergleich  fehlten,  lasse  ich, 
ШП  nicht  unnütz  Synonyme  zu  schaffen,  unbestimmt,  und 
führe  sie  neben  den  Arten  auf,  mit  denen  sie  die  grösste 
Uebereinstimmung  haben^  mit  dem  Hinweis? an  sp.  nov. 
und  werde  durch  ein  Paar  Worte  dasjenige  hervorheben, 
Wds  sie  nach  meiner  Aneicht  charakteristisch  топ  ihren 
lâchsten  Verwandten  trennt,  üeber  Arten,  deren  Selbst- 
ständigkeit noch  Zweifel  zulässt,  oder  im  Gegentheil, 
meinen  Beobachtungen  nach  nicht  mit  vollem  Rechte  zu 
nahe  Verwandten  gezogen  wurden,  werde  ich  mich  an 
betreffender  Stelle  auslassen.  Wenn  ich  eine  Art  in  Ki- 
ew und  Volhynien,  überall  wo  sie  vorkommen  konnte, 
verbreitet  fand,  bezeichne  ich  keinen  besonderen  Fund- 
ort, Sonden  nur  die  Localität^  in  der  ich  sie  auffand;  wo 
aber  ein  Käfer  von  mir  nur  in  einem  der  Gouvernements 
angefunden  wurde,  ist  dieses  durch  K,  (Kiew),  Volh.  (Vol- 
hynien)  bezeichnet.  Bei  Arten,  die  mir  vereinzelt  oder 
nur  im  Süden  oder  Norden  unseres  Gebietes  vorkamen, 
soll  dieses  specieller  angeben  werden. 

Kiew, 
den  1-ten  Janaar  1871. 


tr 
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CARABIDAE 

Ciciudeliui. 

Cicindela    Linné. 

i.  С  campestris  Linné. 

Auf  trockenen  mit  Gras  bewachsenen  Anhöhen  und 
Triften,  üeberall  häufig. 

Die  Abänderung,  С  aflfinis  Böber,  wo  die  Flügel- 
decken hinter  der  Mitte  im  Centrum  nur  einen  Goldpunct 
haben,  die  Randpuncte  aber  ganz  fehlen,  oder  nur  an- 
gedeutet sind,  ist  um  Kiew  gleichfalls  nicht  selten. 

2.  С  hybrida  Linné. 

üeberall  häufig,  den  ganzen  Sommer  hindurch.  In  Volb. 
fing  ich  eine  Varietät,  deren  Grundfarbe  dunkel  schwarz- 
braun ist. 

G.  hybrida  var.  maritima  Dejean. 

Diese  ist  eben  so  häufig  wie  die  Stammart,  und  es 
fehlt  nicht  an  Uebergängen.  Man  findet  sie  zwar  meistens 
in  der  Nähe  der  Gewässer,  während  jene  mehr  auf  Sand- 
flächen der  Felder  fliegt,  doch  kommen  sie  auch  unter- 
einander vor.  Beide  den  ganzen  Sommer  hindurch. 

=  Die  hierher  gehörende  C,  riparia  Dej.  mit  unter- 
brochener Achselbinde,  ist  mir  bei  uns  nie  vorgekommen. 

3.  G.  Sahlbergii  Fischer. 

Auf  den  Sandflächen  in  der  Dnepemiederung;  durch 
Juni  und  Juli  stellenweise  häufig. 

Ich  glaube  mich  in  der  Natur  überzeugt  zu  haben, 
dass  diese  eine  selbstständige  Art  ist.  Mit  der    C.    Ge- 
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bleri,  С.  lateralis,  С.  Pallasii  Fischer,  und  anderen  Ar- 
ten, die  hier  nicht  vorkomnmen,  mag  sie  zusammenge- 
hören, doch  schwerlich  mit  der  C.  bybrida  Lin. 

Ich  fand  sie  nie  mit  derselben  zusammen  fliegend, 
und  auch  nur  selten  einzelne  Stücke  der  С  h.  var. 
maritima  unter  ihnen. 

In  Begattung,  wo  sie  am  leichtesten  zu  erhaschen  sind, 
fing  ich  eine  Menge  derselben,  doch  immer  nur  mit 
Ihresgleichen  zusammen,  was  bei  С  bybrida  und  de- 
ren Var.  nicht  immer  zutraf. 

Die  C.  Sahlbergij  ist  leichter,  resp.  schlanker  gebaut 
als  С  bybrida,  die  Unterseite  stets  dichter  mit  länge- 
ren Haaren  besetzt. 

Die  weisse  Querbinde  auf  der  Mitte  der  Flügeldecken 
ist  am  Aussenrande  beständig  beiderseits  verlängert,  nicht 
seilen  über  den  ganzen  Rand  ausgedehnt.  Der  mondför- 
raige  Schulterfleck    ist  jederzeit  breiter    und    bei    mehr 
als  iOO  Exempl.,  die  ich  genau  untersuchte,  fand  ich  die 
zwei  Längsfurchen  jeder  Flügeldecke    schwächer    ange- 
deutet als  bei  C.  hybrida  und  ihren  Varietäten,  im  Grunde 
meistens  nur  undeutlich  punctirt,  und  die  äusseren  die- 
ser Linien  zeigen,  nahe  der  Schulter  über  den  Puncten, 
nie  die  scharf  erhöhten  Tuberkeln,  wie  sie  bei    C.    by- 
brida   stets    deutlich  vorhanden  sind.    Im    Fluge    glänzt 
der  Oberleib  grün,  während  der    С    h.    maritima    blau 
echillert.  Ihre  Flugzeit  beginnt  hier  etwas    später,    und 
beendigt  sich  um  wenigstens  14  Tage  früher  als  die  der 
C.  hybrida. 

Ihre  Larve  endlich  lebt  in  feuchtem  Sande,  nahe  am 
Wasser,  in  einer  kaum  5  bis  7  Zoll  tiefen  Röhre,  wäh- 
rend die  der  C.  hybrida  in  trockenem  Sande  (oft  unter 
Kuhleger,)  in  einer  viel  tieferen  Röhre  wohnt. 
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4.  С.  soluta  Dejean. 

Diese  schone  Art. sammelte  ich  nur  um  die  Stadt 
Kiew  auf  Sand  wegen  und  trockenen  Feldern.  Sie  fliegt 
früh  im  JahrCt  den  Mai  hindurch,  und  ist  ziemlidi  selten. 

Im  botanischen  Garten  der  hiesigen  Universität  fing  ieh 
eine  ausgezeichnete  Varietät,  mit  breiter,  weisser,  rings- 
um zusammenhängender  Binde  der  Flügeldecken«  und 
die  Querbinde  in  der  Mitte  ist  gleichfalls  breit  und  ohne 
Kniebiegung,  schräg  nach  unten  gerichtet. 

=  Diese  Var.  hat  in  ihrer  Zeichnung  viele  Aehnlich- 
keit  mit  manchen  Exemplaren  der  CL  Besseri  Dejean, 
die  aber  hier  nicht  vorkommt. 

5.  C.  sylvatica  Linné. 

Sie  fliegt  im  Juli  und  August  in  Kieferwäldern  und 
hin  und  wieder  in  Gärten  und  auf  Feldern;  ist  aber  im 
Allgemeinen  ziemlich  selten. 

Sie  ändert  in  der  Grundfarbe  mit  hellerem  oder  dunk- 
lerem Kupferschiller  ins  Grünliche  ziehend,  und  der 
Mondfleck  der  Schulter  ist  bald  ganz,  bald  unterbrochen. 

6.  C.  liter  ata  Sulzer.  var.  sinuata  Fabr. 

Auf  trockenen  Flugsand  flächen  und  Wegen^  meistens 
in  der  Nähe  von  Flüssen  und  Bächen,  vom  Juni  bis  Au- 
gust überall  häufig  anzutreffen. 

£=:  Man  zieht  jetzt  allgemein  die  С  sinuata  Fabr.  als 
Abart  zu  С  literata  Sulz.  Mir  ist  die  echte  С  literate 
hier  nie  vorgekommen. 

7.  С  gracilis  Pallas. 

Diese  Art  ist  bei  uns  sehr  selten,  ich  flng  sie  niemals. 
Ein  Exemplar  wurde  vom  Grafen  Mnischek  bei  Wierz- 
chownie  gefangen^  und  ein  zweites  flng  H.  Schirmer 
auf  dem  Sandfelde  hinter  dem  Bahnhofe  nahe  bei  der 
Stadt  Kiew. 
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8.  С.  germmica  Linné. 

Von  Mitte  Sommer  bis  zum  Herbst  auf  Triften  und 
trockenen  Feldern  sehr  gemein. 

Die,  dunkele,  oft  fast  schwarze  Abänderung  C.  obscu- 
ra  Fabr.  ist  manche  Jahre  hier  eben  so  häufig  als  die 
mit  grüner  Grundfarbe. 

Die  Varietät  mit  blauen  Flügeldecken,  auf  denen  die 
weissen  Raodzeichnungen  meistens  verloschen  sind,  С 
Qoemlea  Herbst,  konunt  zwischen  ihnen  auch  vor,  aber 
selten. 

Qmophronini. 

Omophron    Lalreille. 

!•  0.  Umbatus  Fabric. 

Am  Rande  fliessender  und  stehender  Gewässer  überall 
häufig,  doch  hält  er  sich  am  Tage  meistens  in  dem  Sande 
au  Graswurzeln  versteckt. 

ElaphrinL 

Notiophilus    Duméril. 

1.  N.  aquaticus  Linné. 

Häufig  zwischen  verfaulten  Schilfabfallen  und  im  Moose 
feuchter  Wiesen. 

2.  N.  palustris  Duftsch. 

An  denselben  Orten  und  eben  so  häufig. 

3.  N.  Uguttatus  Fabr. 

Bei  uns  seltener  als  die  vorstehenden  Arten>  und  ich 
traf  ihn  meistens  in  Wälderen  an  feuchten  Stellen  unter 
Laab. 

Elaphrus    Fabricius. 

1»  E.  uliginosus  Fabr. 
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Auf  feuchtem  Sande  am  Wasser  überall  nicht  selten. 

2.  E.  cupreus  Duftsch. 

Mit  dem  vorigen,  doch  seltener. 

3.  E.  riparitcs  Linné. 

An  gleichen  Orten  überall  gemein. 

Eine  Varietät,  die  sich  von  der  Stammart  durch  dunk* 
1ère  Farbe,  mehr  kupferglänzend,  wenig  deutliche  Augen- 
flecken, aber  mehr  und  grössere  Spiegelflächen  auf  den 
Flügeldecken  auszeichnet,  kommt  auch  nicht  selten   vor. 

4.  E.  aureus  Müller. 

Fing  ich  nur  nahe  bei  der  Stadt  Krzemieniec  in  Yolb. 
in  einem  ausgetrockneten  Bache,  wo  er  oft  vorkam. 

Blethisa    Boneli. 

1.  B.  muUipunctata  Linné. 

Selten,  doch  überall  an  Feld-  und  Wiesenrändern  an* 
zutreffen,  fand  ihn  aber  immer  nur  in  einzelnen  Exeni- 
plaren. 

Nebria    Latreille. 

i.  N.  livida  Linné. 

Im  Mai  am  Dneperufer  unter  Holzstücken  und  Steinen 
nicht  selten. 

2.  N.  brevicollis  Fabr. 

Im  westlichen  Volh.  in  Laubwäldern  unter  Baumrinde 
und  faulen  Blättern,  ziemlich  selten. 

CarabinL 

Cychrus    Fabricius. 

1.  C.  rostratus  Linné. 

In  Volh.  unter  Laub  und  Steinen  in  Bergwäldern,  nicht 
selten. 
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=  Cychnis  torulosus  Fischer,  der  denselben  vom 
Prof.  Besser  aus  Volh.  erhielt,  habe  ich  nie  auffinden 
könnent  oder  kann  die  Art  nicht  unterscheiden,  welche 
in  Grösse,  Sculptur  und  der  Form  des  Haisschildes  etwas 
variirt. 

2.  С  attenuatus  Fabr. 

An  gleichen  Orten  mit  dem  Vorigen,  aber  selten. 

Procrustes  Bonelî. 

1.  P.  coriaceus  Linné. 

In  alten  Laubwäldern  vom  Mai  bis  Mitte  Sommers  nicht 
gerade  selten;  doch  findet  er  sich  häufiger  in  bewalde- 
ten Schluchten  in  Voihynien. 

2.  P.  spretus  Dejean. 

Im  westlichen  Yolh.  kommt  er  mit  jenem  vor,  doch 
seltener.  —  1st  'Wohl  nur  eine  Varietät  von  ihm,  denn, 
fangt  man  dort  z.  B.'  ein  Dutzend  Procrustes,  so  kann 
man  sicher  sein  einige  P.   spretus  darunter  zu  haben. 

Carabus   Linné, 
i.  C.  intricatus  Lin. 

Volb.  Unter  Moos  und  faulen  Blättern,  besonders  in 
Lindenwäldem,  doch  ziemlich  selten. 

2.  G.  nitens  Lin, 

Volh.  Unter  Moos  am  Rande  der  Sumpfe^  besonders  in 
ausgetrockneten  Gräben  bei  Krzemieniec,  nicht  gerade 
selten.  Bei  K,  fing  ich  den  Käfer  niemals  lebend,  fand 
aber  einmal  im  Herbst  in  einer  Sumpfgegend  an  der 
Wurzel  einer  Kiefer  ein  Paar  Flügeldecken  desselben,  so 
daes  sein  Vorkommen  hier  kaum  zweifelhaft  ist. 


Digitized  by 


Google 


186 

3.  С.  dathratm  Lin. 

Im  Juni  imd  Juli  ia  feoehten  Laub^  und  Kieferwäldeni 
unter  Laub  und  Holzttucken,  auch  in  den  Weidenrevieren 
der  Dneperniederung,   doch  überall  ziemjieh  selten. 

4.  C.  cancellatus  Fabricius. 

In  Laubwäldern  überall  gemein»  und  so  auch  die  Var. 
mit  reiben  Beinen. 

5.  C.  granulatus  Linné. 

Wie  der  Vorhergehende,  doch  besonders  hiufig  an 
feuchten  Stellen. 

Die  Var.  C.  interstitialis  Duft,  aufs  genaueste  pas- 
send mit  Abbildung  und  Beschreibung  in  Sturms  Fauna, 
fing  ich  oft  unter  Moos  an  feuchten  Bergabhängen^  hin- 
ter dem  Flüsschen  Lebedj.nahe  bei  der  Stadt  Kiew. 

6.  C.  arvensis  Fabr. 

Volh.  Auf  Brachfeldern  laufend»  aber  selten. 

7.  С  convenus  Fabr. 

In  Volh.  häufig  unter  Steinen,  in  K.  fing  ich  ihn  oft 
beim  Umgraben  der  Gartenerde  und  auf  Feldwegen  lau- 
fend, kommt  auch  zuweilen  in  Haus  und  Keller. 

8.  С  hortensia  Linné. 

Ueberall  aber  selten.  Ich  ßng  ihn  besonders  immer  in 
hohlen  Bäumen  oder  an  deren  Wurzel. 

9.  C.  Linnei  Panzer. 

und  dessen  Var.  Scopolii  Ziegl.  beide  gleich  häufig 
in  faulem  Holze»  und  unter  lockerer  Binde  liegender 
Stämme  in  Volh.  nahe  der  Grenze  Galiziens. 

10.  С  ecabriusculm  Olivier. 

Nicht  selten,  durch  den  ganzen  Sommer,  besonders 
in  Gemüse-Gärten    unter^faulendem  Unkraut;   im  Süden 
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auf  den  Steppen  unter  Steinen  und  Erdklumpen  sehr 
bäufig.  Die  Var.  С  erythropus  Fischer,  mit  rotben  Beinen 
und  oft  stärker  gerunzelten  Flügeldecken  als  die  Stamm- 
art, fand  ich  oft  in  Volh.  unter  Kalksteinen  und  im  Sü- 
den unseres  Gouvernements. 

II.  С .  excdlens  Fabr. 

K.  In  der  Nähe  der  Stadt  K.  seilen^  aber  hänüger  nach 
Süden  Ып  auf  dem  Lande,  in  Gräben  längs  der  Wege 
unter  faulem  Weidenlaube. 

Die  Farbe  der  Flügeldecken  ist  so  veränderlich,  dass 
man  selten  zwei  ganz  gleiche  Stücke  fängt,  doch  mei- 
stens grünlich,  bläulich  oder  kupferschillernd. 

=  Der  С  Scheidleri  Fabr.,  von  dem  er  Var.  sein  soll, 
kommt  hier  nicht  vor,  und  nach  häufiger  Beobachtung 
beider  Arten  in  ihrer  Lebensweise,  möchte  ich  sie  doch 
für  sicher  verschieden  halten.  Dass  in  Wien,  wo  ich  den 
С  Scheidleri  auf  Schritt  und  Tritt  fand,  auch  ein  C.  ex- 
eellens  gefangen  wurde,  beweist  noch  nichts  gegen  die 
Selbstständigkeit  der  Art.  Eher  möchte  ich  für  die  Selbst- 
ständigkeit beider  Arten  gehen  lassen,^  dass  der  pene- 
trante Geruch  beider,  wenn  man  sie  lebend  in  der  Hand 
eingeschlossen  hält,  ein  ganz  verschiedener'  ist.  Der  Ge- 
ruch unseres  C.  excellens  erinnert  an  spanische  Fliegen, 
während  С  Scheidleri,  ähnlich  dem  С  auratus,  nur 
nicht  so  stark,  eine  scharfe  Essigsäure  verbreitet. 

12.  C.  glabratus  Paykul. 

Nicht  selten.  Früh  im  Frühling  und  wieder  Ende  Au- 
gust in  Kiefer-  und  Laubwäldern  umherlaufend. 

13.  С  marginalis  Fabr. 
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Ueberall,  aber  selten.  Ich  fing  ihn^  immer  nur  in  ein- 
zelnen Exemplaren,  meistens  im  Herbste  zwischen  ab- 
gefallenem Laube  oder  an  den  Wurzeln  alter  Linden. 

14.  C.  tnolaceus  Linné  var.  Andrzejowskii  Fischer. 

Alle,  unsere  Exemplare  gehören  zu  dieser  Varietät, 
und  er  fmdet  sich  den  ganzen  Sommer  hindurch  in  Laub- 
*  Wäldern,  Buschrevieren,  unter  Holzstüeken,  Laubhaufen, 
selbst  in  Erdkellem  nicht  selten,  stellenweise  sogar  häu- 
fig.— Der  echte  С  violaceus  L.  von  der  Grösse  und  Sculp - 
tur^  wie  wir  ihn  in  Deutschlend  haben,  ist  mir  hier  nie 
vorgekommen. 

15.  C.  Bessert  Fischer. 

Im  Süden  unseres  Gouvernements,  bei  Skwirra,  Uman 
u.  a.  0.  im  Juni  und  Juli  in  Eichenwäldern  nicht  selten. 
Auch  kommt  er  ganz  im  Süden  mit  schwarzen  Beinen 
vor. 

Die  Var.  С  fossulatus  Dej.  etwas  kleiner  als  die  Stamm- 
art, und  mit  tieferen  und  dichter  placirten  Gruben  auf 
den  Flügeldecken^  kommt  mit  ihm  zuzammen  doch 
seltener  vor. 

'   Calosoma  Weber. 

1.  G.  inquisitor  Linné. 

In  Volh.  habe  ich  sie  häufig  von  Weissbuchen-Bäumen 
herunter  geschüttelt,  auch  findet  man  sie  in  dergl.  Wäl- 
dern auf  der  Erde  laufend,  besouders  nach  einem  Re- 
gen.— Professor  Kessler  fîng  ein  Paar  Exempl.  bei  Swi- 
nigorodka  im  Süden  Kiews. 

2.  С  sycophanta  Linné. 

К.  Selten.  Auf  Eichenbüschen.  Im  Süden,  bei  Umaa 
u.  a.  0.  trifft  sie  sich  häufiger,  wo  sie  an  der  Rinde 
alter  Eichen  herumlaufend  die  Eichenschildlaus  verzehrt. 
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3.  С.  sericeum  Fabr. 

Im  JuDi  und  Ju]i  Monat  auf  feuchten  Wiesen  und  Vieh- 
weiden,  selten. 

4.  C.  investigator  niiger. 

K.  Id  den  Dneperniederungen  wie  die  Vorhergehende, 
aber  weniger  selten.  Ein  Exemplar  fing  ich  von  kaum 
halber  Grösse  ihres  gewohnlichen  Vorkommens,  doch 
in   sonst  nichts  verschieden. 

Leistus   Fröhlich. 

1.  L.  ferrugineus  Linné. 

In  Wäldern  unter  faulem  Laube  und  Holzstücken  über- 
all,  aber  ziemlich  selten. 

2.  L.  mfescens  Fabr. 

Mit  dem  Vorhergehend'en,  doch  häufiger  als  jener,  be- 
sonders in  feuchten  Niederungen. 

Scaritiui. 

Clivina  Latreille. 

1.  С  fossor  Linné 

Unter  faulen  Blättern,  Schilfe  u.  d.  g.  überall  an  Tei- 
chen und  Pfützen  häufig. 

2.  С  collaris  Herbst. 

Noch  häufiger  als  die  vorhergehende,  besonders  in  al- 
ter Misterde  und  auch  im  feuchten  Sande  der  Flussufer, 
wo  sie,  wie  die  Heterocenis-Arlen,  hervorkommt,  so- 
bald man  auf  dem  Sande  trampelt. 

Sehr  häufig  kommen  von  dieser  Art  unausgefärbte, 
gelbe  und  braune  Exemplare  vor,  doch  manche  der  braunen 
werde  auch  nie  dunkel  oder  schwarz. 
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Dyschirius     Bonetli. 

1.  D.  globosus  Herbst. 

Ueberall  an  feuchten  Stellen  in  der  Erde  nemlich  ge- 
mein,  auch  fand  ich  sie  in  Wäldern  unter  Laub,  und  ein 
Paar  Mal  sogar  in  Ameisennestern. 

2.  D.  ruficarms  Putz. 

Von  dieser  Art,  die  hier  sicher  sehr  selten,  fing  ich 
nur  ein  Expl.  auf  dem  hohen  Walle  in  der  Stadt  Kiew 
selbst,  in  Lehmboden. 

3.  D.  cylindricus  Üej. 

K.  Am  Dneperufer,  selten,  häufiger  im  Säden  des  Gou- 
vernements. 

4.  D.  substriatus  Duftsch. 

Ich  fand  ein  Paar  Exempl.  dieser  Art  in  Moorerde 
eines  fast  ausgetrockneten  Sumpfes  beim  Landstädcben 
Chotorkow,  und  ein  Paar  bei  der  Stadt  Kiew  selbst,  auch 
in  Moorerde. 

5.  D.  impunctipennis  Daws. 

Fing  nur  ein  Stück  auf  feuchtem  Sande»  an  der  Mün- 
dung des  Lebbedj  in  den  Dneper. 

=  Mein  Exempl.  stimmt  aufs  Genauste  mit  der 
Beschreibung  Dr.  Schaums  in  der  Naturgeschichte  der 
Insekten  Deutschlands  I,  p.  202  (D.  inermis  Curtis)  nur 
ist  die  Farbe  brauner  erzfarben,  und  an  den  Achseln 
und  gegen  die  Spitze  der  Flügeldecken  schinrunert  selbst 
rothe  Frabe  durch,  vermuthlich  ein  noch  junges  Exempl. 
obgleich  es  reichlich  2V4  1-  bng  ist,  а1м  etwas  grösser 
als  Dr.  Schaum  angiebt;  dabei  auch  etwas  breiter  als  D. 
nitidus. 
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6.  D.  nitidus  Dejean. 

Nicht  selten  im  feuchten  Sande  der  Dneperufer. 

7.  D.  politus  Dejean. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  eben  so  häufig. 

8.  D.  thoracicus  Fabr. 

Ueberall  gemein,  den  ganzen    Sommer   hindurch   am 
Rande  der  Gewässer  im  Sande. 

9.  D.  obscurus  Gyllenhal. 

Um  Dneperufer  gemein,  und  dieVar.niger,  mattschwarz, 
kommt  eben  so  häufig  vor  als  die  mattgrune  Stammart. 

10.  D.  aeneus  Dejean. 

In  feuchtem  Sande  nahe  den  Flüssen  nicht  selten. 

BrachinlnL 

Brachinus  Weber. 

1.  B.  crepitans  Linné. 

Volh.  Auf  kahlen  Bergen  unter  Steinen^   häufig. 

2.  B.  exphdens  Duftsch. 

Hit  dem  Vorigen  in  Volh.    an    gleichen    Orten    aber 
etwas  seltener. 

3.  B.  nigricomis  Gebier. 

K.  Unter  Binde,  Moos  und  Ausspûlicht  aus  dem  Flusse» 
in  der  Dneperniederung.  Sehr  selten. 

DryptinL 

Drypta  Fabr. 
1.  D.  dentata  Rossi. 

Diesen  Käfer  führe  ich  auf  die  Autorität  des  rerstorb. 
Director  Schirmer  auf,  der  mir  ein  Exemplar  zeigte,  wel- 
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ches  ein  Gymnasiast  bei  Kiew  am  Dneperufer   gefangen 
babe.  Ich  fing  ihn  nie  hier. 

OdacantbinL 

Odacantha   Payk. 

^ .  0.  melanura  Linné. 

Früh  im  Jahre,  den  Mai  hindurch,  unter  Steinen  und 
Brettern  am  Ufer  des  Dneper,  nicht  gerade  selten. 

LebiinL 

Demetrias  Bonelli. 

1.  D.  unipunctatus  Germar. 

Im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube,  loser  Rinde, 
Moos,  an  den  Wurzeln  der  Bäume  u.  a.  0.  nicht  selten. 

Dromius    Bonelli. 

1.  D.  linearis  Oliv. 

Auf  Wald  wiesen  und  in  Baumgärten  fängt  man  ihn  mit 
den)  Käscher  im  Grase,  ist  aber  meistens  etwas  selten. 

==  Die  bei  Kiew  vorkommenden  Exemplare  sind  etwas 
gestreckter,  und  das  Halsschild  ist  nach  hinten  etwas 
weniger  verengt,  als  bei  den  deutschen  und  volhynischeii 
Exemplaren;  so  dass  selbst  Baron  Chaudoir  ihn  lange 
für  eine  besondere  Art  hielt  und  ß.  parallelus  benannt 
hatte-,  doch  hat  er  später  den  Namen  wieder  eingezo- 
gen, resp.  die  Species  kassirt. 

2.  D.  marginellus  Fabr. 

Volh.  et  K.  Sehr  selten.  Einige  Stucke  fing  Prof.  Bes- 
ser unter  lockerer  Binde  und  Baron  Chaudoir  einige  auf 
gleiche  Weise  unter  Acacien-Binde  im  Krorisgarten  der 
Stadt  K.  selbst. 
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3.  D.  agilis  Fabr. 

Ueberall  im  Herbst  und  Frühling    nicht  selten,    unter 
lockerer  Baumrinde* 
i.  D.  quadrimaculatus  Linné. 
Mit  dem  Vorigen  und  noch  häufiger  als  dieser. 

5.  D.  quadrinotatus  Panzer. 

K.  Häufig  unter  Kiefer  und  Acacien-Rinde. 

6.  D.  sigma  Rossi. 

К.  Im  Herbst  unter  abgefallenem  Laube  und  unter  Baum- 
riode,  doch  ziemlich  selten. 

Blechrus    Motschoulski. 

1.  B.  glabratus  Duftsch. 

Häufig  in  Wäldern  an  Baumwurzeln  und  unter  Laube; 
das  gahise  Jahr  hindurch. 

2.  B.  maurus  Sturm. 

Von  diesem  fing  ich  bei  K.  nur  einige  Exemplare,  im 
Sande  nahe  einer  Eiche. 

Sie  stimmen  genau  mit  Sturms  Beschreibung  dieser 
Art;  der  herzförmige  Thorax  ist  hinten  so  stark  einge- 
zogen und  abgerundet,  dass  man  nicht  glauben  sollte,  er 
sei  nur  Var.  von  B.  glabratus. 

Metabletus  Schmidt-GöbeL 
i.  M.  obscuroguttatus  Duft. 

Im  südlichen  Yolh.  unter  Moos  an  Eichen  fing  Prof. 
Besser  ein  Paar  Exemplare.  Ich  selbst  fand  diese  Art 
Dicht  auf. 

2.  M,  pallipes  Dejean. 

An  Baumwurzeln,  unter  abgefallenem  Laube,  in  Gärten 
nnter  Unkraut  und  altem  Misle,  selbst  im  Kehricht 
der  Viehställe  gemein. 

1871.  J^l.  13 
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3.  M.  truncatellus  Linné. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  eben  so  gemein* 

i.  M.  foveola  Gyllenh. 

Mit  den  Vorstehenden  an  gleichen  Orten,  doch  nicht 
gerade  so  häufig. 

Lebia  Latreille. 

1.  L.  cyanocephala   Linné. 

2.  L.  chlorocephalay  Entom.  Heft. 

Beide  überall  nicht  selten.  Ich  fing  sie  mit  dem  Kä- 
scher  im  Grase,  und  in  alter  Misterde,  in  welcher  sie 
ihre  Verwandlung  vollbringen. 

3.  L.  crux  minor  Linné. 

Anfangs  Sommer  auf  Waldwiesen,  an  Gräsern  und  an- 
deren Pflanzen  hinauflaufend,  um  Spinnen  zu  fangen,  yon 
denen  sie  sich  nährt.  Ziemlich  selten. 

i.  L.  haemorrhaidalis  Fabr. 

K.  Sehr  selten,  ich  fing  auf  einer  Wieseim  Wäldchen 
Roszcze  nahe  beim  Gadettencorps  ein  Exempl.  Meines 
Wissens  da.s  einzige,  welches  hier  gefangen  wurde. 

Cymindes  Latreille. 

1.  C.  humeralis  Fabr. 

Volh.  Unter  Baumrinde,  Steinen,  altem  Laube  u.  d.  g. 
nicht  selten. 

2.  C.  cingulata  Dejean. 

Mit  dem  Vorigen,  aber  seltener. 

3.  С  axillaris  Duflsch. 

K.  Unter  loser  Baumrinde  und  unter  trocken  liegenden 
Steinen.  Selten. 
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Masoreus    Dejean. 
i.  M.  Wetterhalii  Gyllh. 

Auf  Feldwegen  und  trockenen  Flächen  der  Ebene, 
aber  überall  selten.  Ich  fing  stets  nur  einzelne  Exem- 
plare. 

Loricerinl 

Loricera  Latreille. 

1.  L.  pUicornis  Fabr* 

Den  ganzen  Sommer-  hindurch  auf  feuchten  Wiesen, 
tmd  unter  Moos  und  Blättern  an  mit  Schilf  bewachsenen 
Teichen  häufig. 

Panagaeini 

Panagaeus  Latreille. 

^.  P.  crux  major  Linné. 

In  Wäldern  unter  Laub  und  Moos  an  Baumwurzeln, 
besonders  im  Frühling  und  Herbst  nicht  selten. 

2.  P.  quadripustulatiis  Sturm. 

Diesen  fîng  ich,  manche  Jahre  nicht  selten,  im  Wäld- 
chen Roszcze  bei  K.  an  mit  Moos  überwachsenen  Stäm- 
men und  Wurzeln  alter  Birken. 

Chlaeniini 

Gallist U8  Bonelli. 

1.  С  lunatus  Fabr. 

Volh.  Auf  Kalkbergen  unter  Steinen«    ziemlich  selten, 

13* 
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Chlaenius  ВопеШ. 

\.  С.  festivus  Fabr. 

Professer  Besser  'fing  Qm  im  süldlichen  Volh.  Prof. 
Kessler  im  Süden  K.  Letztere  Exemplare  hatte  ich  zmn 
Bestimmen,  selbst  fing  ich  ihn  nicht  hier. 

2.  C.  vestitus  Payk. 

Deberall  an  Flnssnfeni  unter  Steinen,  Holzstücken  u. 
d.  g.  gemein. 

3.  C.  SckrankU  Duftsch. 

Auf  feuchten  Wiesen,  besonders  in  der  Nähe  von  Tei- 
chen und  Pfützen.  In  Volh.  häufiger,  in  K.  ziemlich 
selten. 

4.  С  terminatus  Dej.  var.?  (C.  gratiosus  Chaudoir 
olim). 

Auf  der  Obolonie  bei  der  Stadt  K.  unter  Moos  und 
faulen  Weidenblättem,  auch  in  ausgetrockneten  Pfützen 
unter  vom  Wasser  zusammengetragenen  Conchilien;  sehr 
selten. 

=Wenn  wirklich,  wie  Baron  Chaudoir  jetztselbst  annimmt, 
sein  С  gratiosus  nur  eine  Var.  von  C.  terminatus  Dej. 
(der  bei  K.  nicht  vorkommt)  ist^  so  steht  er  zwischen  diesem 
und  С  Schrankii  so  in  der  Mitte,  dass  es  wohl  schwer 
halten  mochte,  genau  zu  bestimmen^  zu  welchen  von  beiden 
er  gehöre?  Er  hat  mit  C.  Schrankii  ohne  Zweifel  mehr 
Uebereinstimmendes  als  mit  С  terminatus,  besonders  da 
ihm  auch  der  braune  Rand  der  Flügeldecken  fehlt,  doch 
stimmt  er  wieder  nicht  mit  jenem  in  Form  und  Pun- 
ctur,  und  würde  wohl  am  besten  als  eigene  Species 
fest  gehalten. 


Digitized  by 


Google 


197 

5.  С.  nigricamis  Fabr. 

Anf  feuchten  Wiesen  und  an  Teichen  nicht  selten* 
Um  K.  traf  ich  nur  die  Yar.  С  melanocomis  Dèj.  an. 

6.  С  tibialis  Dejean,  var. — C.  uliginosus  Hochh. 

Dieser  hier  bei  K.  auf  Sumpfwiesen,  an  stehenden 
Pfützen  [in  der  Dnepemiederung»  und  besonders  an 
Wasserlachen  in  Kieferwäldem,  häufig  vorkommende  Kä- 
fer, unterscheidet  sich  in  der  Farbe,  und  genau  genom- 
men auch  Form,  so  auffallend  von  Chi.  tibialis  Dej.,  dass 
ich  sehr  geneigt  bin,  ihn  für  eine  verschiedene,  resp. 
neue  Art  zu  halten:  doch  habe  ich  nur  ein  französisches 
Exemplar  von  C.  tibialis  zum  Vergleich,  und  so  bleibt 
mir  Zweifel,  zumal  da  auch  Baron  Chaudoir  ihn  für 
Var.  von  С  tibialis  hält. 

Unser  Käfer  hat  die  Form  des  Halsschildes  von  С  ti- 
bialis. Die  Form  der  Flügeldecken  ist  genau  die  des  C. 
holosericeus,  genauer  eiförmig  als  bei  С  tibialis»  und 
auf  den  Seiten  gegen  die  Spitzen  sind  sie  nur  sehr  schwach 
ausgeschweift,  kaum  wie  bei  C.  terminatus  und  holose- 
sericeus.  Die  Farbe  des  Kopfes  und  Halâschildes  ist  dun- 
kel kupferbraun,  ersterer  glatt  und  glänzend,  letzteres 
fast  matt,  von  dichter  und  grob  oder  stumpfrunzliger 
Ponctur.  Die  Flügeldecken  sind  matt  fur's  Auge,  hervor- 
gebracht durch  dichtstehende,  niederliegende,  fuehsfar- 
bene  Haare^  so  dass  sie  hellkaffeebraun  erscheinen,  doch 
schimmern  sie  unter  der  Loupe  etwas  grünlich.  Die  Beine 
sammt  den  Loxen  sind  rothgelb»  und  der  letzte  Bauch- 
ring zeigt  auch  einen  feinen  Saum  von  derselben  Farbe. 
Es  kommen  jedoch  auch,  aber  selten,  Exemplare  vor, 
an  denen  die  Schenkel  und  Tarsen  schwärzlich  sind, 
doch  nie  so  aufTallig  colorirt  wie  bei  dem  C.  tibialis  den 
ich  zum  Vergleiche  habe. 
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=  Ist  dieser  Käfer  wirklich  nur  eine  Yar.  von  C.  ti- 
bialis, und  wäre  in  den  Händen  der  Faunisten  gewesen, 
so  musste  ich  mich  wundem,  dass  ihn  bisher  Niemand, 
wenigstens  als  Yar.  erwähnt  hat,  da  er  doch  auffällig 
genug  ist,  un^  nicht  ganz  übergangen  zu  werden.  Ich 
habe  ihn,  vor  Jahren  schon,  oft  als  C.  uliginosus  m. 
versandt. 

7.  С  holosericeus  Fabr. 

In  Wäldern  an  stehenden  Gewässern^  unter  faulem 
Laube  und  unter  Moos  auf  Sumpfwiesen  nicht  selten. 

8.  C.  sulcicollis  Paykul. 

Mit  dem  Yorhergehenden,  aber  auch  auf  hochgelege- 
nen trockenen  Feldern  unter  altem  Stroh  und  Erdschol- 
len, doch  im  allgemeinen  selten. 

Oodes  Bonnelli. 

1.  0.  helopioides  Fabr. 

An  Teichen  zwischen  Schilfe  unter  faulenden  Pflanzen- 
Stoffen  stellenweise  nicht  selten. 

LidninL 

Licinus  Latreille. 
1.  L.  depressus  Paykul. 

In  Gärten  und  Wäldern  unter  herumliegendem  Holze 
und  Unkraut^  aber  selten. 

Badiater  Clairville. 

1.  B.  unipustulatus  Bonelli. 

K.  In  schattigen,  feuchten  Wäldern  unter  faulem  Laube, 
besonders  in  der  Nähe  von  Pfützen;  beklettert  auch  Grä- 
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8вг,    WO  man  ihn  dann  mit  dem  Rascher    erhasoht,    ist 
jedoch  ziemlich  selten. 

==  Dieser  Käfer  darf  gefangen  nicht  durch  Aether  oder 
scharfe  Säuren  getodtet  werden,  denn  sonst  verliert  er 
sein  schönes  Colorit  für  inrmner.  Dieses  hat  er  mit  dem^ 
in  denselben  Farben  prangenden,  Aphodius  bipunctatus  u. 
a.  gemein. 

2.  B.  bipustulatus  Fabr. 

An  gleichen  Orten  mit  dem  Vorhergehenden,  aber 
überall  gemein. 

3.  B.  humer al%8  Bonelli. 

Und  dessen  Var.  B.  xanthomns  Chaud,  in  Volh.  unter 
Rinde  liegender,  fanler  Bäume,  und  im  Herbste  unter 
faulem  Laube,  ziemlich  selten. 

4.  B.  peltatus  Panzer. 

K.  Unter  Moos  auf  nassen  Wiesen^  auch  in  Gärten 
unter  Unkraut,  faulem  Laube  u.  d.  g. ,  doch  nicht  gerade 
häufig. 

Broscini 

Broscus  Panzer. 

1.  jB.  cephahtes  Linné. 

Ueberall  auf  Sandfeldern  und  Wegen,  auch  unter 
Steinen  und  in  Gärten  unter  Unkraut  gemein. 

Die  Yar.  mit  etwas  deutlicher  gestreiften  Flügeldecken, 
B.  semistriatus  Besser,  kommt  im  Süden  (K.)  auch  ver- 
einzelt vor. 
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Pterostichini 

Patrobus    Dejean. 

1.  P.  excavatua  PaykuL 

In  alten  Wäldern  unter  feuchtem  Laube,  liegenden 
Aesten  und  Rinden  überall,  doch  nicht  häufig. 

Sphodrus  Clairville. 

1.  8.  leucophthalmus  Linné. 

Selten.  Fing  ihn  immer  nur  einzeln  in  Häusern,  Kü- 
chen und  Kellern.  Bisweilen  in  Gesellschaft  der  Blata 
Orientalis. 

Pristonychus  Dejean. 

1.  P.  terricola  Herbst. 

In  Erdkellern,  Gewächshäusern  und  sonstigen  Bauten, 
besonders  der  Dorfer. 

In  Volh.  häufiger,  in  K.  selten. 

Calathus  Bonelli. 

i.  С  cisteloides  Uliger. 

Sehr  gemein  auf  Feldern  unter  altem  Stroh,  Erdschol- 
len u.  d.  g. 

Die  Var.  C.   frigidus  Dej.,  in  Volh.,  doch  seltener. 

2.  а  fulvipes  Gyllh. 

3.  С  fuscus  Fabr. 

Beide  an  gleichen  Orten  und  eben  so  gemein  als  der 
Vorhergehende* 

4.  G.  melanocephalus  Linné. 

Allgemein  verbreitet,  oft  schaarenweise,  besonders  im 
Herbste  auf  Feldern  unter  liegengebliebenem  Stroh. 
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5.  С.  micropterw  DuftRch. 

Auf  hochgelegenen  Feldern  im  Sommer  unter  Erdschol- 
len und  Rasenstücken,  aber  viel  seltener  als  die  Vorge- 
henden. 

Taphria  Bonelli. 
1.  T.  nivalis  Panzer. 

An  feuchten  Stellen  der  Wälder  unter  Laub,  Holzstücken 
und  Steinen,  stellenweise  häußg. 

Dolichus  Bonelli. 

1.  jD.  flavicomia  Fabricius. 

In  Zimmern,  Ambaren  und  sonstigen  Baulichkeiten  auf 
Fneebdden  laufend,  doch  überall  selten. 

Mehrmals  fing  ich  auch  schwarze  Exemplare,  die  keine 
Spur  eines  gelben  Wischens  auf  den  Flügeldecken  hatten. 

Änchomenus  Ericheon. 
i.  Ä.  longiventris  (Echsch.)  Mannerh. 

K.  Unter  lockerer  Binde  der  Eichen  und  Schwarz- 
pappeln in  den  Dnepemiederungen,  nicht  selten,  oft 
schaarenweise  beisammen. 

2.  Л.  Krynickii  Sperk. 

Ъ.  An  Pfützen  und  nassen  Stellen  der  Kiefer*  und 
Laubwälder,  unter  feuchtem  Laube,  herumliegenden  Holz- 
stücken und  Binden.  Seltener  als  der  Vorhergehende. 

3.  A^  angusticoUis  Fabr. 

Mit  dem  Vorigen,  aber  überall  häufig. 

4.  A.  prasinus  Thunb. 
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In  der  Nähe  der  Häuser^  unter  Steinen,  Ziegeln  und 
Brettern,  auch  io  Gärten  unter  Unkraut.  In  Yolh.  gemein, 
in  K.  seltener. 

5.  A.  Mongus  Fabr. 

Mit  dem  Vorigen,  doch  auch  in  Wäldern  unter  nassem 
Laube  ziemlich  häußg. 

Agonum  Bonelli* 

i.  A.  татдгпаЬцт  Linné. 

Am  Ufer  der  Flusse  und  Teiche  auf  dem  Sande  lau- 
fend, unter  Steinen  und  Holzstücken,  überall  gemein. 

2.  A.  Impressum  Panzer. 

K.  An  den  von  der  Ueberschwemmung  des  Dnepers 
zurückbleibenden  Teichen,  unter  Yegetabilien,  Schnecken-* 
gehäusen  und  anderem  Auswurf,  im  Juni  und  Juli  nicht 
selten.  In  der  Farbe  kommt  er  hell  broncefarben,  kupfer- 
roth  bis  schwarz  vor,  auch  mit  grünlichem  oder 
bläulichem  Metallschimmer. 

3.  A.  sexpunctatttm  Fabr. 

Mit  dem  Vorigen,  überall  gemein. 

4.  A.  parumpunctatum  Fabr. 

An  feuchten  Stellen  in  Wäldern  und  in  der  Nähe  von 
Teichen  und  Sümpfen;  unter  Moos  und  faulem  Laube, 
überall  häußg. 

.  5.  A.  gracilipes  Dufl. 

Selten  am  Bande  von  Sümpfen,  mehr  an  trocken  ge- 
legenen Orten,  an  den  Wurzeln  von  Eichen  und  Weiden. 
Nicht  sehr  häußg. 

s=  Es  lassen  sich  von  dieser  Art  zwei  Formen  unter- 
scheiden, eine  grössere,  mit  hellerem  Messingglanze,  und 
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eine  kleinere,  mehr  dunkel  kupferglänzend,  doch  im  übri- 
gen stimmen  beide  genau  zusammen. 

6.  Ä.  lugens  Duflsch. 

An  Bächen  und  Teichen  unter  Moos  und  Sohilfresten. 
Nicht  selten. 

7.  A.  vidùum  Panz.   ' 

An  gleichen  Orten  und  auch  an  feuchten  Stellen  in 
Laubwäldern  gemein. 

=  Die  schwarzen  Abänderungen  dieser  Art  A.  moe- 
81шп  Duft,  und  A.  lugubre  Dej.  lassen  sich  zwar  leicht 
von  der  Stammart  mit  grünen  Flügeldecken  unterschei- 
den, auch  in  der  Grösse,  denn  A.  lugubr«  Dej.  ist  fast 
nor  halb  so  gross  als  dieselbe,  und  dabei  auf  den  Flü- 
geldecken ebenso  tief  gestreift  als  die  grossten  Exem- 
plare.— ^Uebergänge  dieser  Varietäten  zur  Stammart  habe 
ich  nicht  auffinden  können,  und  A.  moestum  Duft  ist 
hier  sogar  viel  häufiger  noch  als  A.  viduum  Panz.  Оеавец 
QBgeachtet  möchte  es  schwer  sein,  jede  als  eigene  Spe- 
cies festzuhalten. 

8.  Л.  versutum  Sturm. 

Mit  den  Vorhergehenden,  aber  seltener. 

9.  A.  dolens  Sahlb. 

K.  In  den  Dnepemiederungen    auf  Sandplätzen   unter 
trocken  liegendem  Weidenlaub,  selten. 

10.  A  micans  Nikolai. 

K.  Am  Rande  von  Sumpfwiesen  unter  Moos  und  herum- 
liegenden  Holzstücken.  Selten. 
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14.  ^  laterale  Redtb. 

Und  zwar  nur  die  Var.  pusillam  (Dahl.)  Schaum,  K. 
Selten.  Fand  nur  einige  Exemplare  um  eine  Ziegelei  am 
Flûsschen  Lebbedj  unter  Moos  und  Ziegelsteinen. 

3s  Zwischen  A.  laterale  Redtb.  atratum  et  nigrum  Dej. 
mit  den  Var.  stenoderum  Chaud,  et  pusillum  Schaum, 
herrscht  noch  so  viel  Ungewissheit  für  mich,  besonders 
bei  dem  Mangel  autentischer  Expl.  zum  Vergleich,  dass 
ich  die  Bestimmung  noch  nicht  für  ganz  sicher  halte. 

Mein  Käfer  hat  das  kurze,  breite,  auf  den  Seiten  ge- 
rundete, an  den  Hinterecken  leicht  abgestumpfte  Hals- 
schild, wie  es  Sturm  an  seinem  A.  atratum  abbildet,  ist 
aber  nur  2*/^  !•  lang,  dabei  die  Farbe  aller  Theile  schwarz, 
bis  auf  die  Flügeldecken,  welche  grünlich  schimmern  und 
in  den  Steifen  sehr  fein  punctirt  sind: 

12.  piceum  Dejean. 

Am  Ufer  von  Pfützen  und  Teichen  unter  Moos  and 
Blättern,  auch  auf  trockenen  Stellen  an  Baumwurzehi. 
Nicht  selten. 

13.  ^.  gracile  Sturm. 

An  Bachufem  unter  Moos  und  Laub,  Schilfblättern 
u.  d.  g.  ziemlich  selten. 

14.  Ä.  fuliginosum  Panzer. 

An  gleichen  Orten,  aber  überall  häuflg. 

15.  A.  ?  an  sp.  nova. 

Ich  fing  nur  ein  Stück  dieses  Käfers  im  Herbste  an 
einem  alten  Graben  bei  der  Stadt  Kiew  unter  Qcase. 

«*^  Es  ist  möglich,  dass  dieser  Käfer  nur  eine  Yar.  von 
A.  fuliginosum  Panz.  ist,  was  ich  jedoch  bei  einem  Stucke 
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nur,  nicht  mit  Gewissheit  entscheiden  kann. — Mein  Kä- 
fer stimmt  so  ziemlich  in  allen  Theilen  mit  A.  fuligino- 
8om^  ist  aber  кашп  halb  so  gross,  und  das  Halsschild 
ist  hinter  dem  Vorderrande,  da,  wo  die  Mittellinie  aus- 
läuft, ziemliah  scharf  und  breit  dreieckig  nieder  gedruckt, 
80  wie  ich  es  bei  A.  longulum  Motsch. .  aus  Finnland 
(das  wohl  zu  A.  puellum  Dej.  gehört?)  finde, 

17.  A.  puellum  Dejean. 

An  feuchten  Orten  unter  herumliegenden  Vegetabilien, 
selten. 

OUsthopus  Dejean. 

i.  0.  ^urmii  Duflsch. 

K.  Mitten  im  Sommer  an  Anhöhen  oder  auf  hochge- 
legenen Flächen  unter  trockenem  Moose,  besonders  in 
der  Nähe  kümmerlich  gewachsener  Crataegus-Sträucher. 
Ein  Jahr  fing  ich  ihn  einmal  häufiger,  sonst  ist  er  ge- 
wöhnlich sehr  selten. 

Stomis  Clairville. 

\.  St.  pumieatus  Panzer. 

An  feuchten  Stellen  der  Laubwälder  unter  Blättern  und 
Holzstficken,  ziemlich  selten. 

Platyderus  Stephens« 

i.  P.  ruficollis  Steph. 

K.  In  Laubwäldern  unter  feucht  liegendem  alten  Laube, 
sehr  selten. 

2.  P.  rufus  Duftsoh. 

Volh.  An  gleichen  Orten  wie  der  Vorhergehende,  und 
eben  80  selten. 
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Feronia  Lalreille. 
I.  Poedlus  Bonelli. 

4.  F.  punctulata  Fabr. 

Den  ganzen  Sommer  hindurch  auf  Sandfeldem  laufend^ 
und  auf  Wegen  und  Feldern  unter  faulem  Stroh  und 
Unkraut,  überall  gemein. 

2.  F.  cuprea  Linné. 

Noch  häufiger  als  der  Vorhergehende. 

Die  Var.  media  Megerle  kommt  auch  vor,  doch  selte- 
ner als  die  Stammart. 

Die  blaue  Abart,  F.  coerulescens  Lin.  findet  sich  in 
K.  noch  seltener»  auf  hochgelegenen  Viehweiden  und 
Sandfeldem. 

3.  F.  versicolor  Sturm. 

Unter  Erdschollen,  Rasenstuckön,  Unkraut  auf  hochge- 
legenen Triften,  nicht  gerade  häufig. 

=  Obgleich  viele  Autoren  die  F.  versicolor  Sturm 
nur  als  Var.  der  Vorhergehenden  betrachten,  so  kann 
ich  doch  diesem  nicht  beistimmen,  und  auch  Baron 
Chaudoir  ist  mit  mir  gleicher  Meinung.  Die  Art  lebt  von 
der  Vorhergehenden  getrennt,  und  weder  in  Form,  resp. 
Grösse,  noch  Färbung  habe  ich  Uebergänge  wahrge- 
nommen. 

4.  F.  lepida  Linné. 

Ueberali  so  gemein  wie  F.  cuprea. 

Seltener  kommt  die  dunkelblaue  Var.  F.  coerulescens 
Herbst  vor,  und  noch  seltener  fand  ich  auf  hoch  gelege- 
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nen  Triften,  die  im  sûdlicben  Podolien  weniger  seltene 
Таг.  F.  cyanescens  Besser,  die  sich  durch  ein  hell  schil- 
lerendes  КотЫшпепЫаи  auszeichnet.  (^ 

II.  Lagarus  Chaudoir.  i 

5.  F.  vemälis  Panzer. 

Im  Frühling  und  Spätherbst  auf  feuchten  Wiesen  jmter 
Moos  und  Blättern  nicht  selten. 

6.  F.  distinguenda  Hochh. 

K.  Im  Spätsommer  und  Herbst  unter  Moos  und  faulen 
Tegetabilien  in  der  Niederung  des  Flüsschens  Lebbtdî. 
Selten. 

F.  d.  Nigra,  prothorace  subquadrato,  convexo,  lateribus 
rotuntado,  basi  utrinque  impresso,  punctate  striato- 
que;  coleopteris  oblongis,  profunde  striatis,  striis 
visibiliter  impunctatis,  punctisque  tribus  impreseis, 
antennis  pedibusque  rufo  piceis,— »Long.  3  1. 


{*)  Bei  Eiew  fing  icb  ein  Paar  Exemplare  der  F.  lepida,  die  sowohl  bei 
Zoratbeiiebang  derBescbreiboogeo,  als  auch  vergUcben  mit  cbarak- 
terisUscbeo  Stecken^  der  F.  lepida  vnd  F.  Koyi  Germ,  i wischen  beide 
so  genao  in  der  Mitte  stehen,  dass  es  nicht  möglich  ist,  zn  sagen, 
XU  welcher  топ  beiden  sie  gehören»  was  mit  om  so  aoiniliger 
erscheint,  da  meines  Wissens  F.  Koyi  hier  nicht  vorkommt.  (40 — 50 
Meilen  топ  hier  in  Podolien  fand  ich  die  ersten  Exemplare 
derselben.) 

Wollte  man  non  hierauf  gestützt  gleich  annehmen,  dass  beide 
Arten  nur  eine  seien,  so  werden  wir  mit  den  bis  Jetzt  angenomme- 
nen KMferarten,  besonders  der  Carabicinen,  dahin  kommen,,  wo- 
hin, nm  nur  ein  Beispiel  anzogeben,  Freund  Snffrian  sich  mit  dem 
Carabus  riolaceus  L.  rerstiegen,  oder  im  entgegengesetzten  Falle 
die  Arten  zersplittern,  wie  es  unserem  geehrten  Schulrath  mit 
Oreina  speciosa  L.  ging. 

Ein  bioser  Uebergang  in  der  Form  einzelner  Exemplare  reicht 
meines  Erachtens   nie    aus,    zwei    verwandte    Arten    zuaamenzu- 
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Sehr  ähnlich  dem  Vorhergehenden,  doch  auch  wieder 
leicht»  durch  das  viel  stärker  gewölbte  Halsschild  xu 
unterscheiden.  Dieses  ist  ausserdem  auf  den  Seiten  etwas 
stärker  gerundet,  hinten  mehr  eingezogen;  die  flachgedrück- 
ten Hinterecken  sind  dicht  fein  punctirt  und  haben  näher 
zur  Mitte  hin,  ein  tiefes,  deutlich  begrenztes  Längsgrüb- 
chen.  In  den  Streifen  der  Flügeldecken  bemerkt  man 
nur  bei  sehr  starker  Vergrösserung  undeutliche  Punete, 
viel  schwächer  noch  als  bei  F.  vemalis. 

Bei  den  i  Männchen,  die  ich  vor  mir  habe,  ist  der 
eingedrückte  Strich  über  die  Tarsen  der  Vorderbeine,  nur 
auf  den  beiden  mittelsten  Gliedern  deutlich  zu  er- 
kennen. 

Ш.  Lyperus  Chaudoir. 

7.  F.  aterrima  Payk. 

Auf  Steppen  und  Feldwegen  hin  und  wieder  vorkom- 
mend, ziemlich  selten. 


weniger  tlehen,  noch  als  adf  solch  einen  BasUrt,  der  rieUeicbl  noch 
nicht  einmal  in  der  aofgetretenen  Form  fo^pflanzangsfXhig  fet,  eine 
neue  Art  zu  gründen. 

Der  starke  Befriedigung  terlangende  Geschlechtstrieb  vieler  Eifer« 
arten  ist  bekannt,  was  nun  Wunder,  wenn  Bastarde  auftreten,  die 
wenn  es  ihnen  mÖglich|  sich  constant  fortzupflanzeoi  Anlass  za  neuen 
Species  oder  beständigen  VarietXten  geben. 

Es  schlagen  Jedoch  im  frei  ftberlassenen  NaturzustandCi  wie  uns 
firfahrong  lehrt,  die  meisten  hybriden  Formen  im  Thierreiobe  bald 
wieder  in  eine  der  Normalformen  zurück.  Auch  möglich,  dass  viele 
heterogene  Begattungen  keiue  Fortpflanzung  ermöglichen.  So  fand  ich 
hier  einmal  z.  B.  als  Weibchen  eine  Coccinella  bi punctata,  als  Männ- 
chen Phylonomos  polygoni  in  Begattung,  fest  gepaart,  so  dass  sie, 
d  reiTage  lang  eingesperrt  in  einem  Glase  nicht  топ  einander  lieieo 
Leider  hinderte  mich  dann  die  Cholera  und  der  darauffolgende  Typhus 
sie  linger  zu  beobachten.  Weiss  nicht,  was  aus  ihnen  geworden. 
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IV.  Omaseus  Ziegler. 

8.  F.  nigra  Schaller. 

Im  Frühling   in    Eichenwäldern    auf  Wegeh,  und  den 
ganzen  Sommer  hindurch  unter  faulendem  Holze»  liegen 
den  Aesten  u.  d.  g.  nicht  selten. 

9»  F.  vulgaris  Linné. 

An  gleichen  Orten,  überall  gemein. 

10.  F.  nigrita  Fabric. 

^^.  F.  bnthracina  Uliger. 

Beide  in  Lai\bwäldern  unter  lockerer  Rinde»  liegenden 
Holzstucken  und  faulem  Laube  gemein. 

12.  F.  gracilis  Dejean. 

13.  J".  mifwr  Gyllenhall. 

K.  An  gleichen  Orten    doch  viel    seltener,    besonders 
die  Erstem. 

V.  Argutor  Megerle. 

H.  F.  interstincta  Sturm. 

Im  Frühling  und  Herbste,  an  feuchten  Stellen  der  Wäl- 
der, Wiesen  und  Gräben    unter   Moos   und   Laub   nicht 

selten. 

15.  i^.   ?  an  nov.  Spec.  (Arg.  assimilis  Hochh.  in  lit.) 

К.  Unter  Moos  und  Weidenblättern  am  Rande  von 
Sümpfen,  früh  im  Frühling,  selten.  Leider  habe  ich  jezt 
von  diesem  Käfer  nur  noch  ein  Exemplar  zur  Hand, 
ша  so  bleibe  ich  zweifelhaft,  ob  es  nicht  doch  nur  eine 
dunkele  Var.  von  F.  deligens  St.  ist? 

1871.  Л 1.  U 
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Mein  Käfer  ist  gestreckter,  besonders  das  Halsschild 
langer,  hinten  stärker  eingeschnürt,  und  auf  jeder  Hinter- 
ecke befindet  sich  eine  breite  tiefe  Grube,  welche  im 
Inneren  stark  punctirt  ist.  Der  ganze  Käfer  ist  glänzend 
schwarz,  wie  F.  minor  Gyllh.,  Fühler  und  Beine  nur 
schwach  dunkel  pechbraun  glänzend. 

16.  jP.  strenua  Panzer. 

17.  jF»  deligens  Sturm. 

Beide  mit  den  Vorhergehenden,  ersterer  etwas  selte- 
ner, letzterer  gemein. 

VI.  Platysma  Bonelli. 

18.  F.  oblongo-punctata  Fabr. 

In  feuchten  Wäldern  unter  Holzstücken  und  faulem 
Laube,  übcrall  gemein. 

19.  i^.  angustàla  Duftsoh. 

An  gleichen  Orten,  aber  sehr  selten. 

VII.  Steropus  Megerle. 

20.  jP.  aethiops  Panzer. 

Volh.  Unter  der  Rinde  liegender  fauler  Bäume^  auch 
auf  Sandwegen  und  Brachäckern  laufend  findet  er  sich; 
nicht  gerade  selten. 

VUI.  Pteroetichus  Bonelli. 

il.  F,  melas  Creutzer. 

Im  Nachsommer  auf  Feldern  unter  Stroh  und  Erdschollen, 
nicht  selten. 
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IX.  АЬах  Bonelli. 

22.  P.  striola  Fabr. 

In  fiaulem  Holze  und  unter  dergleichen  auf  der  Erde 
Liegendem.  Selten. — In  Volh.  fing  ihn  Prof.  Besser,  im 
Süden  des  Gouvernements  K.  Prof.  Kessler. — Ich  selbst 
fand  ihn  nicht  auf. 

23.  F.  parallela  Duftsch. 

In  Laubwäldern  an  gleichen  Fundstellen,  auch  unter 
faulem  Laube  überall,  wenn  auch  nicht  häufig  anzu- 
treffen. 

X.  Molops  Bonelli. 

24.  F.  terricola  Fabr.  Im  Holze  fauler  Bäume^  ziemlich 
selten« 

Amaira  Bonelli. 

Amara  Zimm. 

1.  A.  Chaudoirii  Hochh. 

Diese  Art  fing  ich  in  vielen  Exemplaren  auf  Sumpf- 
wiesen in  der  Dneperniederung,  wo  sie  Ende  Mai  und 
Anfang  Juni  die  Blüthenähren  des  Phleum  pra tense 
abfrisst. 

A.  Ch.  Nigro-aut  virescenti-coerulea,  antennarum  arti- 
culis  quatuor  primis  pedibusque  rufis,  thoraoe 
basi  ulrinque  leviter  foveolato  punctatoque, 
elytris  oblonge  ovatis  striatis,  striis  internis 
basi  subtiliter  punctatis.  Long  3 — ЗУ,  1. 

Obgleich  Prof.  Schaura  in  der  Naturgesch.  der  Insekten 
Deutschlands  I.  p.  51 8  diese  Art  für  eine  Abänderung  der 
A.  rufipes  Dej.  erklärt,  so  nehme  ich  doch  nicht  Anstand, 
sie  als  eigene  Species  fest  zu  halten. 

14* 
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Sie  Kleht  übrigens  wohl  der  A.  lepida  Zimin.  näher 
als  der  A.  rufipes,  und  selbst  wenn  diese  beiden,  so 
nahe  verwandten  Arten  für  eine  erklärt  wurden,  wäre 
doch  unsere  Species  nicht  schwer  zu  unterscheiden. 
Professor  Schaum  legt  wie  uns  seine  Beschreibungen 
überzeugen,  viel  Gewicht  auf  die  Eindrücke  und  Punetur 
der  Hinterecken  des  Halsschildes,  und  gerade  diesen 
Charakter  fand  ich  hier  sehr  schwankend. 

Die  A.  Chaudoirii  ist  auf  den  ersten  Blick  deutlich 
erkennbar  schmäler  und  flacher  als  die  beiden  ihr  nahe 
stehenden  Arten,  des  verschiedenen  Colorits  und  der  ge- 
ringeren Grösse  nicht  zu  gedenken.  Die  Flügeldecken 
sind  feiner  gestreift,  weniger,  nur  auf  der  Basis  der  in- 
neren Streifen  punctirt;  die  Zwischenräume  der  Streifen 
sind  bei  dem  IMännchen  kaum  ein  wenig  erhaben,  selbst 
auf  dem  Hintertheile  noch  nicht  gewölbt  zu  nennen.  Die 
bersten  Glieder  der  Fühler  sind  rothbl'aun,  doch  hat  mei- 
stens das  i-ie  Glied  schon  an  der  Spitze  einen  dunkelen 
Fleck. 

Im  Uebrigen  finden  sich  am  Halsschilde,  den  Schie- 
nen der  Männchen  u.  s.  w.  noch  kleine  Unterschiede,  die 
diese  Art  von  den  beiden  obengenannten  ferner  unterschei- 
den lässt,  deren  ausfürliche  Darstellung  mich  hier  aber 
zu  weit  führen  würde,  da  ich  hoffe,  die  Species  so  kennt- 
lich genug  hingestellt  zu  haben. 

=  Bemerken  will  ich  nur  noch,  .dass  alle  hierher  ge- 
hören sollenden  Amaren,  die  ich  aus  Oesterreich,  Ungarn 
und  vom  Caucasus  vor  mir  hatte,  nicht  zu  unserer  Art, 
sondere  jedesmal  zu'  A.  ruPipes  oder  lepida  gehörten. 
Was  freilich  jedoch  nicht  ausschliesst,  dass  sie  auch  dort 
vorkommen  kann. 
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S.  A.  tricuspidata  Dejean. 

Nicht  selten.  Im  Juni  Monat  auf  hochgelegenen  Feldern 
an  Kornhalmen  und  Aehren,  auch  im  Grase  auf  trocke- 
nen Waldwiesen. 

3.  A.  noctivaaa  Hochh. 

K.  Sehr  selten.  Fand  trotz  fleissigen  Nachsuchens  nur 
zwei  Exemplare»  die  ich  in  der  Nacht  käscherte,  in  einem 
Kiefemwalde  auf  Farrenkraut  (Pteris  aquilina.)  hinter 
dem  Dorfe  Petropawlowski— Porszczaihowka.  (*) 

A.  n.  Nigro  picea,  antennis  pedibusque  ferrugineis, 
thorace  antice  inflexo  subangustato,  angulis 
anticis  porrectis,  basi  utrinque  obsolete  bb 
foveolato  punctatoque,  coleopteris  ovalis  profun- 
de striatis,  striis   subobsolete    punctatis.    Long. 

2%  1. 
Diese  leicht  kenntliche  Art  steht  der    A.    tricuspidata 

am  nächsten,  und  hat  wie  diese  dreizackige  Enddornen 
an  den  Vorderschienen,  ist  aber  kaum  %  so  gross,  nicht 
grösser  als  A.  familiaris.  Die  Fühler,  Taster  und  Beine 
sind  durchaus  hell  braunroth;  die  Oberseite  ist  schwarz 
pechgläozend,  auf  den  Flügeldecken  mit  bläulichem  Schim- 
mer, und  der  hintere  Theil  der  umgeschlagenen  Ränder 
wie  auch  die  Spitze  der  Naht  der  Flügeldecken  sind 
rostroth. 

Das  Hals  Schild  ist  am  Vorderrande  über  dem  Kopfe 
ziemlich  stark  ausgeschnitten,  die  Vorderecken  stark  nach 
onten  eingeschlagen^  und  ragen  deshalb,  obgleich  sie  ab- 


0  Ich  babe  oft  in  mondbeUen  NScbten  gekäscberl,  besonders  um  Co- 
loB  und  Catops  10  faogeo,  fiog  aber  stets  auch  Amaren  und  andere 
UofkSfer.  Den  Inbalt  des  Keschers  scboUelte  ich  in  einen  Sick, 
den  ich  dann  am  anderen  Tage  durchsuchte. 
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gesluinpfl  sind,  nach  vornen  deutlich  vor;  die  Hinterecken 
sind  flachgedrückt,  die  gewöhnlichen  Längsgrübchen  wenig 
deutlich,  nur  die  inneren  stärker  markirt,  die  schwach 
runzlichen  Puncte  hier  sind  gleichfalls  undeutlich,  wenig 
bemerkbar.  Die  Flügeldecken  sind  fein  aber  tief  gestreift^ 
die  Zwischenräume  eben,  die  Streifen  «der  Mitte  nahe 
der  Basis  deutlich^  doch  sehr  fein  punctirt,  zur  Seite  und 
zur  Spitze  der  Flügeldecken  hin  rerschwinden  die  Puncte 
gänzlich. 

i.  Ä.  plebeja  Gyllh. 

Auf  feuchten  Wiesen  an  Grashalmen,  auch  auf  Triften 
und  Feldern  im  Sande  laufend.  Sehr  gemein. 

Sie  ändert  häufig  in  der  Farbe,  grün,  schwarz,  blau- 
schimmernd, messingfarben,  seltener  kupferbraun  mit  blau- 
em Halsschilde. 

5.-4.  simüata  Gyllenh. 

Auf  Feldwegen  und  Viehweiden  überall  gemein. 

Die  ganz  schwarze,  var.  j3  Gyll.  kommt  ^uch  häufig  топ 

6.-4.  ovata  Fabr. 

K.  Im  Frühling  auf  hochgelegenen  Triften  nicht 
selten. 

7.  Ä.  communis  Panzer. 
Ueberall  häufig. 

Die  schwarze  und  meistens  etwas  grössere  Var.  ß 
Gyllh.  findet  sich  auch  genugsam. 

8.  -4.  vulgaris  Panzer. 

Sehr  gemein,  besonders*  in  Obst-  und  Gemüsegärten 
unter  liegendem  Unkraut. 
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9.  A.  nitida  Sturm. 

Am  Rande  der  Feldwege,  selten. 

10.  Л.  spreta  Dejean. 

An  Lehmhügeln  laufend  und  auf  kahlen  Viehweiden, 
nicht  selten. 

11.-4.  acuminata  Paykul. 

Im  Sommer  auf  trockenen  Feldern,  auch  in  Gärten 
unter  Stroh  und  Unkraut,  nicht  selten. 

12.  Ä.  familiaris  Duftsch. 

und  deren  Var.  perplexa  Dej.  mit  der  Vorigen,  doch 
noch  häufiger  vorkommend. 

13.  A.  lucida  Duftsch. 

U.  A.  tibialis  Paykul. 

Beide  auf  Sandfeldem  laufend,  und  unter  Stroh  und 
Unkraut  daselbst,  doch  nicht  gerade  gemein. 

II.  Celia  Zimm. 

15.  A.  ingenua  Duftsch. 

üeberall  auf  Feldern  und  hochgelegenen  Wiesen  im  Früh- 
ling gemein. 

16.  A.  municipalis  Duftsch. 

K.  Mit  der  Vorigen,  aber  selten. 

17.  A.  bifrons  Gyllh. 

K.  Nicht  selten  fängt  man  sie  mit  dem  Käscher  im 
Grase,  besonders  zur  Nachtzeit,  am  Tage  unter  Moos  und 
Erdschollen  versteckt. 
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18.  Л.  rufocincta  Sahib. 

Auf    sandigen    Feldern    unter    trockenem    Kuhleger^ 
auch  in  Kieferwäldern  unter  Moos.  Sehr  selten. 

III.  Acrodon  Zimm. 

19.  A.  brunnea  Gyllh. 

Aeuserst  selten.  In  Yolh.  wurde  sie  vom  Professor 
Andrzejowski,  in  K.  von  Mehreren  einzeln  aufgefunden. 
Ich  selbst  Fing  auch  bisher  nur  ein  Expl.  im  Sande,  an 
den  Wurzeln  einer  Weide. 

IV.  Curtonotus  Sleph. 

20.  A.  aulica  Panzer. 

Im  Frühling  unter  Unkraut,  Ziegelsteine^  u.  d.  g.  auch 
in  Wäldern  unter  faulem  Laube  und  Holze,  aber  überall 
ziemlich  selten. 

V.  Bradytus  Zimm. 

^\.  A.  fulva  De  Geer. 

Unter  Unkraut  und  trockenem  Ruhleger,  auch  in  den 
Dneperniederungen  auf  Flugsande  unter  Laubhaufen,  nicht 
selten. 

22.  A  apricaria  Paykul. 

An  gleichen  Orten,  überall  gemein. 
VI.  Percosia  Zimm. 

23.  A.  Patricia  Duft. 

Auf  trockenen  Feldern  und  Triften,  unter  Steinen  und 
Unkraut,  nicht  selten. 
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Zabrus    Clairville. 
l.  Z.  gihbus  Fabr. 

Fand  ich  nur,  und  zwar  in  Menge,  Anfange  Juli,  auf 
dar  Hochebene  vor  dem  Wallfahrtsorte  Podozajow  in 
Volh.  auf  Sandsvegen,  und  an  Getreide-Halmen  kletternd. 

Pelor  Bonelli. 

1.  P.  blaptoides  Creutzer. 

In  Lehmerde,  unter  Rasenstücken  und  im  Frühling  hin 
und  wieder  auf  Feldwegen,  stellenweise  nicht  selten, 
hn  Norden  unseres  Gouvernements  aber  scheint  er  nicht 
vorzukommen. 

Harpalini 

Diachromus    Erichson. 
1.  D.  germanus  Linné. 

Von  Ende  Mai  bis  Mittef  Juli  auf  niedrigen  Wiesen  im 
Grase^  doch  überall  ziemlich  selten. 

Anisodactylus  Dejean. 

1.  Л.  signatus  Panz. 

Auf  trockenen  Feldern  und  in  Gärten  unter  faulem 
Stroh  und  Unkraut  nicht  selten. 

2.  A.  binotatus  Fabr. 

Wie  die  Var.  pedibus  ferrugineis  Er.  und  die  Var. 
spurcaticornis  Dej. 

An  gleichen  Orten  überall  gemein. 

3.  A.  nemorivagus  Duftsch. 

K.  Auf  Feldern  und  in  Niederungen  unter  Rasenstüokeni 
Unkraut  u.   d.  g.  doch  ziemlich  selten. 
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Harp  al  us  Latreilte. 

I.  Ophonw  Ziegler. 

1.  Л.  punctulatus  Duftsch. 

K.  Sehr  selten.  An  Feldriindern  und  auf  Sandwegen 
fing  ich  einige  Exemplare. 

2.  П.  azur  eus  Fabric. 

und  die  damit  zusammengehörende  Abart  H.  ohloro- 
phanus  Panz.  auf  hoch  und  trocken  liegenden  Feldern 
und  Steppen,  nicht  selten. 

3.  Я.  cordatus  Duftsch, 

Volh.  Selten.  Unter  Steinen  und  Erdschollen  an  Feld« 
wegen. 

4.  H.  rupicola  Sturm. 

K.  Mitte  Sommer  auf  hochgelegenen  Feldern  unter 
Stroh  und  Unkraut.  Selten. 

5.  H.  puncticollis  Payk. 

K.  Mit  dem  Vorhergehenden,  auch  selten. 

II.  Harpalus  i.  sp. 

6.  H.  Sturmii    Dej. — (?  H.  hospes  St.  var.). 
Volh.  An  Wegrändern,  aber  selten. 

7.  H.  ruficornis  Fabr. 
Ueberall  gemein. 

8.  H.  griseus  Panzer. 

Ueberall  noch  häufiger  vorkommend. 

9.  H.  calceatus  Duftsch. 

In  feuchten  Wäldern  unter  Rinde,  Holzstücken,  faulem 
Laube  u.  d.  g.  auch  in  Kellern  und  Zimmern/  wo  er 
am  Abend  zum  Licht  ffiegt^  gemein. 
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JO.  JET.  ferrugineus  Fabr. 

Auf  Brachfeldern  und  besonders  auf  den  Flugsand« 
flächen  der  Dnepemiederung  unter  trockenem  Kuhleger, 
häufig  anzutreffen. 

H.  Ä  Hottentotta  Duftsch. 

In  Gärten  und  Wäldern,  aber  ziemlich  selten. 

i2.  H.  ignavus  Duftsch. 

In  Gärten  und  auf  trockenen  Feldern,  zionlich  sehen. 
Fing  ihn  auch  mehrmals  auf  Viehweiden  unter  trocke- 
nem Miste. 

13.  H.  consentaneus  Dejean. 

K.  Auf  trockenen  Feldern  unter  Erdschollen,  selten. 
Im  Süden  etwas  häufiger.  ^ 

14.  H.  distinguendus  Duftsch. 

Ueberall  den  Sommer  hindurch,  auf  allen  Feldern 
und  Wegen  anzutreffen. 

Variirt  in  der  Farbe  so  sehr,  dass  man  in  der  Sammlung 
wenigstens  ein  Dutzend  verschieden  gefärbte  aufstellen 
kann.  ' 

15.  H.  aenevs   Fabric.  • 

Und  dessen  Yar.  H.  confusus  Dejean. 

An  gleichen  Orten  noch  gemeiner  als  der  Vorher- 
gehende, und  variirt  eben  so  in  der  Farbe.  Die  Var.  ist 
etwas  seltener. 

16.  JT.  discoideus  Fabr. 

Aendert  in  der  Farbe  von  hellbraun  über  grün  und 
blau  bis  schwarz. 

Ich  ßng  ihn  überall  auf  hochgelegenen  Feldern,  doch 
ist  er  gerade  nicht  häufig. 
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п.  Ж  rvbripes  Duftsch. 

Ueberall  im  Sommer  auf  trockenen  Feldern  nicht  seilen. 

18.  H.  latus  Linné. 

Mit  dem  Vorigen,  unter  Rasenstücken  und  Unkraut 
gemein. 

19.  JT.  luteicornis  Duftsch. 

Ueberall  selten,  doch  im  Süden  häufiger.  Fing  ihn  mehr- 
mals unter  Laub  in  Wäldern,  und  mit  dem  Käscher  im 
Grase. 

20.  Л.  quadripunctatus  Dejean . 

K.  Selten.  Unter  Unkraut  und  Rasenstücken  auf  An- 
höhen. 

21.  И.  melancholicus  Dejean. 

K.  Fing  ihn  nur  selten,  auf  Sandflächen  unter  Ziegel- 
steinen und  Kuhleger. 

22.  Я.  Frölichii  Sturm. 

K.  An  gleichen  Orten,  weniger  selten  als  der  Vor- 
hergehende. 

^3.  П.  serripes  Schönh. 

Auf  Flugsandflächen  unter  Holzstücken  und  an  den 
Wurzeln  der  Weiden  nicht  gerade  seilen,  doch  ist  er 
im  Süden  häufiger. 

24.  H.  hirtipes  Panzer. 

K.  Ziemlich  selten.  Fing  ich  immer  nur  auf  trocke- 
nen Sandwiesen  am  Rande  der  ^ieferwälder  unter  Kuh- 
leger. 

25.  Я.  caspius  Steven. 

Volh.  Auf  Gebirgen    unter  Moos  und    Steinen,  selten. 
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Die  Уаг.  depressus  Duft,  ist  in  К.  et  Volh.  im  Mai 
auf  hochgelegenen  Feldern  umherlaufend  weniger  selteif 
als  die  Stammart. 

Sie  Var.  H,  melampus  Duftsch.  Fing  ich  nur  in  eini- 
gen Exemplaren,  im  Juni,  auf  einer  Anhöhe  beim  Städt- 
chen Kerosticzew,  im  Westen  Kiews. 

26.  jff.  impiger  Duftsch. 

K.  Auf  Anhöhen  und  Feldern  unter  verweselnden  Ye- 
getabilien,  selten. 

27.  П.  servus  Duftsch. 

28.  Я.  anxius  Duftsch. 

Beide  überall  gemein.  Kommen  auch  in  Sommernächten 
nicht  selten  zum  Lichte  geflogen. 

29.  H.  fuscipalpis  Sturm. 

K.  In  Gemüsegärten  unter  Unkraut  und  in  Wäldern 
unter  Laub,  ziemlich  selten. 

30.  Jff.  picipennis  Duftsch. 

Mit  dem  Vorigen,  auch  auf  trockenen  Wegen  und 
Sandflächen  in  den  ersten  Frühlingstagen,  nicht  selten 
vorkommend. 

Stenolophus  Dejean. 

1.  St.  TeuUmus  Schrank. 

Ueberall  im  Sande  der  Fluss-  und  Teichufer,  unter 
faulenden  Vegetabilien  und  anderem  Wasserauswurf^  ge- 
mein. 

Î.  St.  discophorus  Fischer. 

K.  Am  Dneperufer  auf  gleichen  Stellen  und  hin  und 
wieder  eben  so  häufig. 
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3.  St.  proximus  Dejean. 

In  Laubwäldern  an  feuchten  Stellen  unter  Moos  und 
Blättern,  selten. 

4.  St.  vespertinus  Panzer. 

An  gleichen  Orten,  auch  unter  Schilf  und  Moos  am 
Rande  der  Gewässer,  aber  häufiger  als  der  Vorherge- 
hende. 

Acupalpus  Latreille. 

\ .  Л.  flamcollis  Sturm. 

Im  Herbste  unter  Laub  und  Moos  in  feuchten  Wäldern^ 
selten. 

2.  A.  dorsalis  Fabr. 

Im  Frühling  auf  Wegen  und  trockenem  Sande  umher- 
laufend, nicht  selten 

Die  Var.  ß  Gyllh.  mit  rein  gelbem  Halsschilde,  kommt 
auch  vor,  ist  aber  seltener. 

3.  A.  brunnipes  Sturm.. 

Im  Frühling  und  Spätherbste  unter  abgefallenem  Laub. 
Selten. 

4.  A.  exiguus  Dejean. 

Im  Frühling  und  Spitherbste  unter  feuchtem  Laube, 
im  Sommer  auch  unter  Schilfresten  an  Teichen,  und 
selbst  im  Durchgesiebten  der  Pferdeställe  häufig. 

Der  A.  luridus  Dej.,  welcher  nach  unausgerârbten 
ExempK  dieser  Art' aufgestellt  ist,  kommt  mit  der  Stamm* 
art  auch  nicht  selten  vor. 

5.  A.  meridianus  Linné. 

In  Laubwäldern  und  auf  Sandwegen  nicht  selten. 

6.  A.  consputns  Duftsch.  (Balius  Schiodte.) 
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Hit  dem  Vorigen,  auch  unter  Unkraut  in  Gärten 
gemein. 

Bradycellus  Erichson. 

i.  A  placidus  Gyllh. 

K.  Im  Frühling  und  Herbst  unter  Moos  und  faulem 
Laube    auf  Wiesen  am  Flussehen  Lebbedj.  Selten. 

2.  B.  harpalinus  Dejean. 

An  gleichen  Orten,  auch  in  feuchten  Wäldern,  etwas 
haoTiger  als  Jener. 

TrechinL 

Trechus  Clairville. 

1.  T.  discus  Fabr.  (Blemus  Redtb.) 

K.  Im  Frühling  und  Herbst  unter  abgefallenem  Laube, 
auch  in  Gärten  unter  faulendem  Unkraut.  Sehr  selten. 

2.  T.  micros  Herbst*  (Blemus  Redtb.) 

Yolh.  Selten.  Seinen  Aufenthalt  kenne  ich  nicht.  Er 
kam  mir  mehrmals  am  Abend,  bei  offenem  Fenster,  im 
bot.  Garten  zu  Krzemieniec  zum  Licht  geflogen. 

3.  T.  rubens  Fabr. 

Unter  Moos  und  Blättern  an  nassen  Stellen  der  Wälder. 
Selten. 

i.  T.  minutus  Fabr. 

In  Laubwäldern,  auf  Wiesen  im  Grase,  wo  man  ihn 
mit  dem  Käscher  fängt,  auf  trockenen  Hügeln  unter  Moos 
und  Steinen,  nicht  selten. 

Die  Var.  T.  humeralis  Oesk.  sind  grösstentheils  unaus- 
gerärbte  Exemplare  und  kommen  mit  der  Stammart  zu- 
tammen  nicht  selten  тог. 
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5.  T.  obtusus  Eriche. 

Mit  dem  Vorbergehenden  an  gleichen    Orten   und  nur 
wenig  seltener  als  dieser. 

e.  T.  secalis  Paykul.  (Epaphius  Redtb.) 

Auf  Feldern  unter  Stroh  und  Unkraut,  und  auf  schattigen 
Waldwiesen  im  Grase,  nicht  selten. 

Perileptus  Schaum. 

i.  P,  cnreolatus  Creulzer. 

Volh.  Sehr  selten.  Professor  Besser  fing  ihn  einigemal 
auf  Ufersande  laufend. 

BembidiiuiL 

Tachys  Dejean. 

1.  T.  nanus  Gyllh. 

Unter    faulem  Laube  und  Unkraut    und  auch  am  Ufer 
der  Teiche  untet  Schiifabrällen;  nicht  selten. 

2.  T.  bistriatus  Duftsch. 

An  gleichen  Orten  und  auch  nicht  seltener. 
Bembidium  Latreille. 
I.  Philochthus  Stephens. 

1.  B.  Mannerheimii  Sahlb. — (B.  unicolor  Chaud,  ol.) 
K.    Am    Ufer   des    Lebbedjs    in  schwarzer    Moorerde 

und  unter  Laube  an  den  Wurzeln  der  Ellern,  nicht  ge- 
rade selten. 

2.  B.  guttula  Fabr. 

K.  Im  Herbste  unter  altem  Laube.  Selten. 

3.  B.  biguttatum  Fabr. 

Beide  Formen  dieser  Art,  B.  vulneratum  Dej.  und  ß. 
guttula  Redtb.  sind  im  Frühling  und  Herbste  unter  Blättern 
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und  den  ganzen  Sommer  hindurch  an  Flüssen   und  Tei- 
chen gemein. 

4.  B.  bisulcatum  Chaudoir. 

Diese  Art  fand  Baron  Chaudoir  nahe  bei  der  Stadt  K. 
auf  Urersande  der  von  der  Ueberschwemmung  des  Dnepers 
zurückbleibenden  Wasserlaken. 

5.  B.  assimile  Gyllli. 

Den  ganzen  Sommer  hindurch  auf  Ufersande,  gemein. 

6.  B.  fumigatum  Duftsch. 

K.  Im  Süden  bei  Uman  und  Swinigorodka  auf  dem 
Sande  der  Flussufer  laufend.  Selten. 

II.  Lopha  Dejean.  Megerl. 

7.  B.  quadrimaculatum  Linné. 
Ueberall  gemein. 

8.  B.  quadriguttatum  Fahre. 

Nicht  selten,  besonders  in  Gärten  unter  Unkraut. 

III.  Leja  Megerle. 

9.  B.  articulatum  Panzer. 

Auf  nassem  Ufersande,  überall  häufig. 

10.  B.  Sturmii  Panzer. 

K.  In  der  Dneperniederung  überall  auf  nassem  Sande 
gemein. 

Nicht  selten  kommen  Exemplare  vor,  die  die  normalen 
gelben  Längslinien  auf  den  Flügeldecken  nicht  haben, 
oder  es  sind  einige  derselben  verloschen,  dann  meistens 
die  der  Schultern. 

Л?  1.  1871.  15 
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li.  В.  Doris  Panz. 

К.  Im  Sommer  am  Dneperufer,  im  Herbste  unter 
Laub  und  Schilf  nicht  selten. 

42.  B.  güvipes  Sturm. 

K.  In  feuchten  Wäldern  unter  faulem  Laube  nicht 
selten. 

^  3.  B.  tenellum  Erichson. 

Auf  Moorerde  und  Sande  an  Fluss-und  Teichufern,  be- 
sonders im  Norden  unseres  Gouvernements,  nicht  selten. 

44.  B.  pusillum  Gyllh. 

Und  die  Var.  B.  rivulare  Dejean,  nicht  selten,  am 
Dneperufer  und  dessen  Nebenflüssen  und  Teichen,  beson- 
ders im  Süden.  ^ 

15.  B.  lampros  Uerbst 

Ueberall,  besonders  in  Gemüsegärten  unter  Unkraut 
geniein. 

Die  grosseren  Individuen,  B.  velox  Er.  sind  bei  uns 
die  haufîger  vorkommenden. 

^Q.  B.  nigricorne  Gyllh. 

Volh.  Auf  Hügeln  von  Lehmboden  und  zwischen  Sand* 
steinen  umherlaufend.  Selten. 

IV.  Peryphus  Megerl. 

17.  J?.  modestum  Fabr. 

K.  Sehr  selten.  Ich  Tmg  es  im  hiesigen  botan.  Garten 
unter  halbverwestem  Unkraut. 

18.  B.  decorum  Panzer. 

Vom  Prof.  Besser  in  Volh.  aufgefunden,  ich  selbst  fand 
es  nicht  auf. 
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19.  В.  nitidulum  Marsh. 

Volh.  Auf  Kdlkfelseh.  und  Sandsteppen,  selten. 

20.  В.  tricolor  Fabr. 

К.  Yon  dieser  Art  fing  ich  im  hies.  bot.  Garten  ein  Stück, 
und  später  keins  wieder^  also  muss  es  wohl  sehr  selten 
vorkommen. 

21.  B.  saxatile  Gyllh. 
Volh.   Ziemlich  selten. 

22.  B.  Andreas  Fabr. 
Ueberall  nicht  selten. 

23.  B.  littorale  Oliv. 

Ueberall  gemein,  besonders  in  ausgetrockneten  Gräben 
mit  Sandboden. 

24.  B.  femoratum  Sturm. 

Und  davon  eine  viel  heller  gerärbte  Var.,  wohl  frisch 
ausgekrochene,  noch  nicht  ausgefärbte  Exemplare. 

Diese  Art  ist  sicher  nicht  Var.  der  Vorhergehenden. 
Beständig  kleiner,  schwächer  gestreift,  feiner  punctirt, 
und  die  Farbe  der  Flügeldecken  nicht  mit  jenem  genau 
übereinstimmend. 

25.  B.  ruficorne  Sturm. 

Volh.  Sehr  selten,  auf  Sandfeldem,  besonders  unter 
den  Blättern  der  Verbascum-Arten  versteckt. 

26.  B.  pygmaeum  Fabr. 

Ueberall  häufig. 

Viel  seltener  kommt  die  Var.  bilunulatum  Bietz  vor; 
sie  wurde  von  Baron  Chaudoir  in  Volh.,  von  mir  bei  K- 
aufgefunden. 

15* 
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V.  Notaphus  Megerle. 

27.  В.  flammulatum  ClairVille. 

Im  Sommer  am  Ufer  des  Dnepers,  im  Herbste  an  feuch- 
ten Stellen  unter  Laube;  überall  bauFig. 

28.  В.  varium  Oliv. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  häufig. 

29.  B.  obliquum  Sturm. 

Mit  dem  Vorgehenden,  doch  seltener. 

30.  B.  adustum  Schaum. 

K.  Auf  feuchtem  Sande  am  Dneperufer,  doch  ziemlich 
selten. 

ZI.  B.  serotinum  Hochh. 

Sehr  selten.  Ich  hatte  im  vergangenen  September  am 
Teiche  beim  hiesigen  Cadettencorps  Weiden  und  Haselblät- 
ter durchgesiebt,  und  in  der  ersten  Hand  voll  des  Durchge- 
siebten, die  ich  auf  den  Tisch  legte,  liefen  zwei  Stück 
dieser  Art,  die  mir  gleich  auffielen  auf  dem  Tisch.  Bis 
ich  eins  ins  Glas  brachte,  war  das  andere  verschwanden. 
Ich  habe  alle  mir  zu  Gebot  stehenden  Werke  durch- 
sucht und  nichts  ähnliches  sogar  aufgeführt  gefunden ,  so 
folgt  denn  hier  die  Beschreibung:  ' 

B.  s.  Supra  obscure  aeneum,  pagina  inferiore  anten- 
nis  pedibusque  nigris,  coleopteris  ovatis, 
subtiliter  punctate  striatis,  pone  medium  macula 
laterali  flavescenti.  Long.  1%  1. 

Diese  Art  reiht  sich  an  B.  adustum  Schaum  und  B. 
obliquum  Sturm.  Mit  Letzterem  hat  sie  die  grösste  Aehn- 
liebkeit,  ist  jedoch  kaum  halb  so  gross.  —  Die  Schulter- 
ecken der  Flügeldecken  sind  nicht  wie   bei  dieser    Art, 
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sanft  abgerundet,  sondern  stumpf  und  deutlich  vorstehend, 
die  Streifen  auf  den  Flügeldecken  sind  etwas  stärker  ein- 
geschnitten, aber  feiner  punctirt. 

Die  Farbe  der  Oberseite  endlich  ist  durchaus  dunke- 
1er,  ohne  grünen  Schimmer  wie  bei  B.  obliquum,  und 
nur  am  Seitenrande  beiderseits,  zu  Ende  des  zweiten 
Drittels  der  Flügeldecken-Länge,  befindet  sich  ein  deut- 
licher, in  seinem  Umrisse  scharf  begrenzter  gelber  Fleck. — 
Die  Stirnfurehen^  jederseits  eine  neben  den  Augen,  und 
die  zwei  Furchen  jederseits  in  dem  Grübchen  der  Hinter- 
ecken des  Halsschildes,  sind  etwas  feiner,  aber  eben  so 
tief  eingeschnitten  als  bei  B.  obliquum. 

VI.  Eudromus  Kirby. . 

32.  B.  laticolle  Duftsch, 

Volh.  Selten.  Aufgefunden  vom  Professor  Besser.  Mir 
kam  diese  Art  nicht  vor. 

VU.  Bembiditnn  i.  sp* 

33.  B.  striatum  Fabr. 

Und  dessen  dunkel  erzfarbene  Var.  B.  orichalcicum 
Stunn^  ziemlich  häufig  an  Fluss-  und  Teichufern. 

34.  B.  impressum  Panzer. 

Und  eine  dunkel  erzfarbene  Abänderung  davon,  auf 
feuchtem  Sande  ziemlich  gemein. 

35.  B.  a/rgenteolum  Ahrens. 
K.  Am  Dneperufer  gemein. 

Die  damascenblaue  Var.  B.  azureum  Gebl.  ist  zwar 
etwas  seltener,  aber  kommt  doch  genugsam  mit  der 
Stammart  vor. 
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36.  в.  paludoswm  Panzer. 

An  Fluss-  und    Teichufem   auf    dem    Sande    laufend, 
überall  häufig. 

37.  B.  punctulatum  Drapiez. 

К.  Auch  gerade  nicht  selten^  besonders  im  Süden. 

38.  J5/  ruftcolle  Panzer. 

In  Volh.  weniger  häufig,  am  Dneperufer  und  auf  Sand- 
flächen nebenbei  gemein. 

Tachypus  Lacordaire. 

1.  T.  palUpes  Duftsch. 

In  Gärten  und  an  den  Ufern  der  Gewässer  auf  Sande 
umherlaufend,  überall  gemein. 

2.  T.  flavipes  Linné. 

Mit  dem  Vorigen  und  eben  so  häufig  vorkommend. 


DYTISODAE  0. 

HaUplinL 

Cnemidotus  lUiger. 
i.  С  cae8tt8  Duftsch. 
In  allen  Gewässern,  nicht  selten. 

Haliplus  Latreille. 
{«  П.  obliquus  Fabr. 
K.  Nicht  gerade  selten. 


О  Die  KSfer  dieser  aod  der  oacbfolgeDdea  FamiUeo  haben  gleicbeo 
Aafeothalt;  im  Wasser  überall  rerbreitet.  Die  im  Herbste  aaflre- 
teuden  GeoeraUonen  überwiotem  xam  Theil  im  Schlamme  der  Gewär 
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2.  H.  variegatus  Sturm. 

Ueberall  ziemlich  gemein  verbreitet. 

3.  Л.  fulvus  Fabr. 

In  allen  Gewässern,  aber  nicht  häufig. 

4.  Л.  flavicollis  Sturm. 
Gemein  verbreitet. 

5.  H.  fluviatilis  Aube. 

К.  Sehr  häufig  in  allen  Flüssen. 

6.  H.  ruficollis  De  Geer. 

Ueberall  vorkommend,  stellenweise  gemein. 

7.  JjT.  fulvicoUis  Erichson. 

K.  Seltener  als  die  Vorhergehenden. 

Hydroporinl 

Hypkydrus  llliger. 

1.  -ET.  ovatus  Linné. 
Ueberall  häufig  anzutreffen. 


fer,  tbeils  Terlasseo  sie  das  Wasser,  und  siod  dann  in  der  NShe 
desselben  unter  Bloos  faulenden  ScbüfabfaUeD,  scbwamroiger  Moor- 
erde und  abgefaUenen  Blattern  aniutreffen. 

.  Es  wird  desbalb  im  Nachfolgenden  bei  den  Arten  dieser  Familien 
nur  selten  die  Bede  топ  einem  specielleren  Fundorte  sein. 

Yiele  Wasserkäfer  yerlassen  im  heissen  Sommer  Mittags,  bei  bel- 
lem  Sonnenscbein  ihr  Element  und  fliegen  nicbt  seken  weit  umber 
om  andere  Gewässer  aufzusucbeu.  Durch  den  Glanz  des  Glases  wer- 
den sie  oft  getluscht,  und  fallen  dann  nieder,  ebne  wieder  aufflie- 
geo  zu  können.  leb  babe  auf  diese  Art  auf  Mistbeetsfenstern 
nicbt  selten  Tiele  Arten  gefunden,  und  selbst  einige  solche,  die  ich 
im  Wasser  nicbt  auffand. —  Manche  andere,  besonders  Agabus-Ar- 
ten,  fing  ich  auch  nur  allein  in  ihrem  WinteranfentbaUe  unter 
Moos.  Manche  Wasserkäfer  mögen  auch  ihre  Eier  im  Moose  nasser 
Wiesen  ablegen,  oder  sich  dort  yerwandeln,  denn  nicbt  selten  traf 
ich  ihre  Larven  dort  an. 
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*. 
i.  И.  reticulatus  Fabr. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 

2.  Д.  inaequalis  Fabr. 
Eben  80  häufig. 

3.  H.  decoratus  Gyllh, 
Ueberall^  aber  nicht  gerade  bäußg. 

4.  H.  picipes  Fabr. 

Gemein.  Ebenso  die  Var.  H.  lineellus  Gyllb.  und  deren 
Van  ß.  id. 

5.  H.  Marklini  Gyllh. 

K.  Fand  ihn  überall^  aber  immer  nur  in  einzelnen 
Exemplaren. 

6.  H.  polonicus  Aube. 

Im  Dneper  selbst  und  den  nach  den  Frühlings-Ueber- 
schwemmungen  zurückbleibenden  Wasserlaken  mit  san- 
digen Ufern  nicht  gerade  selten. 

7.  H.  geminus  Fabr. 
Sehr  häußg  anzutreffen. 

8.  П.  unistriatus  Schrank. 

Etwas  seltener  als  der  Vorhergehende. 

9.  -ff.  pictus  Fabr. 
Auch  gerade  nicht  selten. 

10.  -ff.  granularis  Linné. 
Nicht  selten. 

11.  ff.  büineatus  Sturm. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 
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12.  H.  aipinus  Pay  к. 

Volh.  Selten.  Aufgefunden  von  Prof.  Besser,  ieh  selbst 
fing  ihn  dort  nicht. 


13.  H.  boristhenicus  Hochh. 

hn  Mai  Monat  im  Dneper  und  den  mit  ihm  zusammen- 
hängenden Gewässern  häufig,  und  einzeln  durch  den 
ganzen  Sommer  hin(!urch. 

H.  b.  —  Oblongo-ovalis,  convexus,  rufo-ferrugineus, 
capite  pronotoque  rüfo  testaceis,  hoc  basi 
macula  gemina  fasciaque  lato  apicali  nigro, 
elytris  postice  atténua  tis,  nigris,  lin  eis  ma- 
oulisque  testaceis  notatis.  Long,  2%—2%  lin. 

Diese  Art  hat  ihre  nächsten  Verwandten  an  H.  42-pu- 
slulatus  und  H.  depressus  Fabr.  (elegans  Panz.),  die  an- 
deren hierhergehörenden  als:  H.  Sanaii  Aube«  fenestratus 
Germ.  Clarkii  Woll.  und  assimilis  Payk.  entfernen  sich 
schon  weiter  von  ihr.  Von  allen  diesen  unterscheidet  ihn 
sogleich  bei  flüchtiger  Vergleichung,  die  länglichere»  von 
der  Mitte  nach  vom  etwas — nach  hinten  stark  verjüngte 
Form,  die  höher  gewölbten  Flügeldecken,  und  das  auf 
den  Seiten  stärker  abgerundete  Halsschild^  mit  breitem 
schwarzem  Saume  am  Vorderrande.  Die  Zeichnung  der 
Flügeldecken,  zwar  ähnlich  den  beiden  Erstgenannten, 
ist  jedoch  auch  wieder  sehr  verschieden. 

Auf  den  Flügeldecken,  den  Vorderrand  nicht  erreichend, 
beflndet  sich  beiderseits  neben  der  Naht,  eine  fein  ein- 
gedrückte Linie,  die  jedoch  nur  in  seltenen  Fällen  über 
die  Mitte  hinaus  zu  verfolgen  ist;  ausser  diesen  beiden 
Strichen,  sind  weder  Streifen  noch  Puncte  zu  bemerken. 
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Auf  jeder  Flügeldecke  zählt  man  drei  feine  braungelbe 
Längslinien,  von  denen  die  äussere  sehr  kurz  ist,  alle 
aber  reichen  kaum  bis  über  die  Mitte.  Neben  der  Naht 
stehen  drei  Paar  auf  den  Seiten  scharf  begrenzte  Längs- 
flecken, von  denen  die  vorderen  aus  ihren  seitlichen 
Endpuncten  zwei  feine  Linien  nach  hinten  senden;  das  letzte 
Paar  der  gelben  Flecken  ist  eine  Fortsetzung  des  gleich- 
fais  gelb  gefärbten  Spitzenrandes  der  Flügeldecken.  Drei 
ebensolche,  fast  rautenförmige  Flecken,  befinden  sich 
jederseits  am  Seitenrande,  durch  den  gelben  umgeschla- 
genen Rand  der  Flügelenden  mit  einander  verbunden.  Alle 
diese  Flecken  sind  schmäler,  und  reichen  von  den  Sei- 
ten weniger  nach  oben,  als  bei  H.  12-pustuldtus  und 
H.  depressus,  auch  ist  die  Farbe  der  Flecken  dunkeler 
als  bei  diesen,  fast  rothbraun,  und  der  Vorderrand  der 
Flügeldecken  zwischen  den  Mittel-  und  Seitenmakeln  ist 
jederzeit  rein  schwarz,  da  sich  die  Flecken  nicht  seit- 
wärts ausdehnen  wie  bei  den  genannten  Arten. 

44.  JET.  halensis  Fabr. 

K.  Sehr  selten. 

15.  H.  dorsalis  Fabr. 
Ueberall  anzutreffen^  aber  selten. 

16.  H.  erythrocephaltis  Linné. 
К.  Nicht  selten. 

17.  JET.  rufifrons  Duftsch. 

K.  Etwas  häufiger  vorkommend. 

18.  -ff.  planus  Fabr. 
Ziemlich  häufig  anzutrefTen. 

19.  Я.  tristis  Payk. 

Ueberall  vorkommend,  aber  selten. 
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20.  H.  viUula  Erichs. 

К.  In  kleinen  Teichen  und  Pfützen^  aber  selten, 

11.  H.  palustris  Linné. 

üeberall  gemein. 

22.  Д.  angustatus  Sturm. 
Nicht  gerade  häufig  vorkommend. 

23.  П.  lineatus  Fabr. 

« 

Von  allen  Arten  ziemlich  die  gemeinste. 

OolymbetinL 

Noterus  Latreille. 

1.  N.  crassicomis  Fabr. 

Üeberall  gemein. 

2.  N.  sparsus  Marsh. 

Kaum  seltener  als  der  Vorhergehende. 
Lacophilus  Leach. 

1.  L.  mterruptus  Panzer. 
Üeberall  gemein. 

2.  L.  öbscurus  Panzer. 
Ebenso  häufig  vorkommend. 

3.  X.  vaHegatus  Sturm. 
Seltener  als  die  Vorhergehende. 

Colymbetes  Clairville. 
i.  C.  fuscus  Linné. 
Üeberall  ziemlich  selten. 
2.  С  striatus  Linné. 
Leberall  gemein,  verbreitet. 
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3.  С.  dolabratus  Раук. 

К.  Sehr  selten.  Ich  fing  bisher  nur  ein  Exempl.  im 
Dneperflusse,  welches  zwar  etwas  grösser  ist,  aber  sonst 
genau  mit  Exemplaren  aus  Lappland  in  meiner  Sammlung 
stimmt. 

Bantus  Eschsch. 

4.  С  pulverosus  Sturm. 
Nicht  selten  vorkommend. 

5.  C.  notatus  Fabr. 
Ueberall  gemein. 

6.  С  notalicollis  Aube. 
К.  Selten. 

7.  С.  adspersus  Fabr. 

Und  eine  Var.,  wo  die  beiden  dunkelen    Flecken  am» 
Hinterrande  des  Halsschildes  fehlen,  gemein. 

8.  C.  consputus  Sturm. 

K.  Nur  selten  vorkommend. 

9.  C.  coUaris  Payk. 
Sehr  gemein  verbreitet. 

10.  C.  Grapii  Gyllh. 
Volh.  Sehr  selten. 

Ilybius  Erichs. 

1.  J.  fenestratus  Fabr. 
Ueberall  genugsam  anzutreffen. 

2.  /.  subaeneus  Erichs. 
Ziemlich  häufig. 
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3.  7.  ovatus  Hochh. 

К.  Selten.  Firg  nur  einige  -Exemplar  auf  Mislbeetsfen- 
slem. 

I.  o.  Perfecte  ovalis,  leviter  convexus  niger,  supra  vix 

aeneo  micans,  elytria  apicem  versis  oblique  sub- 

tnincatus,  lineis  duabus  rufo-ferrugineis    fenestra- 

tis.  —  Long.  5  1. 

Am  Nächsten  steht  diese  Art  dem  I.  subaeneus  Er.  ist 

aber  schwarz,  mit  viel  schwächerem  grünlichen  Schimmer 

als  jener.  ' 

Seine  Umrissform  unterscheidet  sie  von  allen  mir  bis- 
her bekannten  Arten;  diese  ist  ein  vollkommenes  Ovale, 
dessen  breiteste  Stelle  etwas  hinter  der  Mitte  der  Flügel- 
deken  fällt. 

Yor  der  Spitze  sind  die  Flügldecken  breiter  als  bei 
allen  Arten  meiner  Sammlung,  dann  schnell  zur  äus^er- 
sten  Spitze  hin  schräg  abgeschnitten»  und  diese  ragt  kaum 
ein  wenig  vor. 

Die  Unterseite  unfl  die  Hinterbeine  sind  glänzend 
schwarz,  die  Vorderbeine  und  der  umgeschlagene  Band 
der  Flügeldecken  röthlich  pechbraun,  die  Fühler  und 
Palpen  rothlich  gelb. 

Kopf,  Halsschild  und  Flügeldecken  sind  äuserst  fein  und 
dicht  schag'rinartig  gestrichelt. 

Auf  der  Höhe  der  hinteren  Hälfte  der  Flügeldecken 
befindet  sich  jederseits  eine  kurze  rostrot hfarbne  Längs- 
linie, und  vor  der  Spitze  derselben  ein  mond förmiger, 
mit  den  Spitzen  nach  oben  gebogener  Fleck  von  glei- 
cher Farbe. 

4.  I.  fuUginosus  Fabr. 

Ueberall   häufig. 
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5.  I.  ater  De  Geer. 
Ziemlich  gemein  verbreitet. 

6.  L  obscurus  Marsh. 
Eben  80  häufig  anzutreffen.  > 

7.  L  guttiger  Gyllh. 
K.  Ziemlich  selten. 

Li  opt  er  U8  Eschsch.  ' 
1.  L.  agüis  Fabr. 
Ueberall  häußg  vorkominend. 

Agabus  Lieach. 

1.  Ä.  fuscipennis  Payk. 
Nicht  selten. 

2.  Ä.  uliginosus  Linné. 
Ueberall  gemein. 

3.  Ä.  femoralis  Payk.  % 
Kaum  seltener  als  der  Vorhergehende. 

4.  A.  congener  Payk. 
Ueberall  nicht  selten. 

5.  Kessleri  Hochh. 

K.  Selten.  Ich  fing    ihn    einigemal    im   August   unter 

SumpfnQoos,    beim  Dorfe   Romanowka  am  Flusse   Irpin, 

und  auch  im  Teiche  bei  Bielicze. 

A.    K.    Oblonge  -  ovalis,  leviter  convexus,  niger  elyt- 

ris  antice  longitudinaliter — infra  medium  irane- 

versim  —  subtiliter     strigosis,    ore,    antennie 

pedibusque  rufe  -  ferrugineis. — Long.  3  1. 
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Von  der  Grösse  und  Form  des  A.  femoralis  und  des 
A.  afirois.  denen  er  am  nächsten  steht,  ist  jedoch  leicht 
von  ihnen  zu  unterscheiden.  Vom  A.  afTinis  schon  dadurch^ 
dass  keine  Puncte  auf  den  Flügeldecken  sichtbar.  Vom 
A.  femoralis  durch  die  rein  schwarze  Farbe  der  Ober- 
seite. 

Ausserdem  sind  zwei  merkwürdige  Charaotere  vorhan- 
den, die  diese  Art  nicht  leicht  mit  anderen  verwechseln 
lassen.  Die  Flügeldecken,  obgleich  sie  etwas  glänzen, 
sind  nämlich  dicht  und  fein  nadelrissig,  und  zwar  auf 
der  vorderen  Hälfte  der  Länge  nach,  auf  der  hinteren 
in  die  Quere  gestrichelt.  Femer  sind  bei  frisch  gefan- 
genen Stücken  die  Ränder  der  Flügeldecken,  besonders 
nach  hinten  zu,  mit  einzelnen  feinen  Haaren,  gerade  ab- 
stehend bewimpert;  diese  Wimpern  verschwinden  jedoch 
meistens  nach  einigen  Tagen,  sobald  der  Käfer  völlig 
aasgetrocknet  ist.  Die  Farbe  ist  schwarz,  zwei  undeut- 
liche Flecken  auf  der  Stirn,  der  Vorderkopf,  die  Fress- 
weric zeuge,  Fühler  und  Beine  sind  braunroth.  Bei  ge- 
nauer Betrachtung  mit  der  Loupe  bemerkt  man  auch, 
dass  von  dieser  Farbe,  die  Seitenränder  des  Halsschildes, 
der  Flügeldecken  und  die  Ränder  der  Unterleibs-Segmente 
sehr  fein  gesäumt  sind  (*). 

6.  Л.  chalconotus  Payk. 
Ziemlich  selten  vorkommend. 

7.  Ä.  neglectus  Erichs. 
K.  nicht  eben  häufig. 


C)  Ich  erlaabte  mir  diese  neae  Art  meinem  fräberen  Excur- 
sioDS'CoHegeD,  dem  am  die  Zoologie  Russlands  bochTerdleotea 
Pfofettor  ood  Bector  der  St  Petersbarger  UniTersität  Karl  ?• 
Kessler  in  freundsebafUicber  Erinnerung  in  widmen. 
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8.  Ä.  nigroaeneus  Erichs. 

K.  Sehr  selten.  Fand  ihn  nur  einige  Mal  unter  Spach- 
num  in  Sümpfen. 

9.  A  abbreviatus  Fabr. 
Ueberall  häußg*  zu  ßnden. 

10.  ^.  bruimeus  Fabr. 

K.  Im  Süden  des  Gouvernements.  Ich  fing  ihn  im 
Teiche  zu  Uman»  in  der  Nähe  der  Wasserfalle. 

=  Es  bleibt  mir  ein  kleiner  Zweifel,  ob  ich  den  rich- 
tigen Käfer  vor  mir  habeT  Er  stimmt  mit  den  Beschrei- 
bungen, bis  auf  die  Beine,  die  an  meinem  Käfer  durchaus 
gelb  sind.  Ausserdem  ist  er  nur  бу,  Millim.  lang,  wo- 
gegen Aube  p.  325,  8  à  9  Mill,  angiebt.  Meine  Exempl. 
sind  nicht  grösser  als  A.  femoralis  doch  flacher  und  ge- 
nau eiförmig  im  Umrisse.  Vielleicht  sind  diese  Käfer  im 
Süden  Europas  grösser?  was  eine  nicht  seltene  Er- 
scheinung ist.  Da  mir  von  dort  Exemplare  zum  Ver- 
gleichen fehlen,  kann  ich  nicht  mit  Bestimmtheit  ur- 
theilen. 

li.  A.  depressus  (Mannerh.)  Aube. 

К.  Im  Süden  des  Gouvernements.  Selten. 

2=  Die  Beschreibung  Aubes  in  der  Species  g.  des 
Coléopt.  t.  b.  p.  34i  stimmt  so  genau  auf  meinen  Käfer, 
dass  ich,  obgleich  ihn  Graf  Mannerheim  aus  Taurien  hatte, 
nicht  daran  zweifeln  kann,  ihn  auch  bei  uns  aufgefunden 
zuhaben. — Kommen  doch  einige  Species  Käfer,  die  zuerst 
in  Sibirien  oder  am  Caspischen  Meer  aufgefunden  wur- 
den auch  bei  uns  vor.  Ich  darf  nur  an  Cleonus  foveicol- 
lis  Eschsch.  und  Steropes  caspius  Stev.  erinnern. 
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=  Ein  kleiner  Unterschied  nur  stellte  sich  an  meinen 
Exemplarm  heraus.  Die  Schenkel  und  Schienen  der 
Hinterfusse  sind  nämlich  schwarz,  die  der  mittleren  dun- 
kel pechbraun,  die  Vorderbeine  rothbraun,  bis  auf  die 
schwarze  Basis  der  Schenkel;  wogegen  Aube  nur  sagt: 
«les  pattes  ferrugineuses,  celles  de  derrière  un  peu  plus 
foDcées.»  Am  nächsten  steht  diese  Art  in  Form  und 
PuDctur  dem  A.  affinis  Payk.  ist  aber  шп  die  Hälfte 
grosser  und  anders  gefärbt. 

Ч.  A.  paludosus  Fabr. 

УоШ.  Selten. 

13.  ^.  guttatus  Payk. 

Volh.  Im  Norden  des  Gouvernements  aufgefunden  vom 
Prof.  Besser. 

U.  Ä.  b^^tulatus  Linné. 

К.  Selten  vorkommend. 

15.  А  Solieri  Aube. 

К.  Fing  ihn  auch  nur  einige  Male,  in  Wasserlaken  der 
Dnepemiederung. 

DytiscinL 

Cybister  Curtis. 

1.  С.  Boesdii  Bergstr. 

Ueberall  in  grösseren  Teichen  nicht  selten,  stellenweise 
sogar  häufig. 

Dyticus  Linné. 
1.  D.  latissimus  Linné. 

In  allen  grösseren  Teichen  mit  fliessendem  Wasser, 
besonders  aber  im  Dneper  häufig»  wo  ihn  die  Fischer 
bei  ihren  Zügen  mit  Netzen  ans  Land  ziehen. 

Л?  i  1871.  16 
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2.  D.  marginalis  Linné. 

So  wie  die  dazu  gehörende  Form  D.  conformis  Кип2в, 
überall  giemein. 

3.  D.  circumcinctus  Ahrens. 

Und  die  Yar.  D.  dubius  Gyllh.  gleichfalls  häufig. 

4.  2>.  ^rcumftexns  Fabr. 
№eht  gerade  selten  anzutreffen. 

5.  D.  lapponicus  Gyllh. 

K.  Sehr  selten.  Director  Schirmer  fing  ein  Pärchen 
im  Dneper,  nahe  bei  der  Stadt. 

6.  D.  dimidiatus  Bergstr. 

R.  Bier  die  am  allgemeinsten  verbreitete  Art. 

ÄciliusLesicb. 
i.  Ä.  sulcatus  Linné. 
Ueberall  gemein. 

Eine,  ein  wenig  kleinere  Var.  aber  in  sonst  nichts  ver- 
schieden, A.  tomentosus  Motsch.  kommt  auch  bei  K.  mit 
den  anderen  zusammen  vor. 

2.  Ä.  canaliculatus  "Nikolai. 

Gleichfalls  häufig.  Eine  auch  etwas  kleinere  und  in 
den  Furchen  des  Weibchens  mehr  grau  verfilmte,  ausser- 
dem etwas  lichter  gefärbte  Var.  A.  dispar  Ziegl.,  ist  aueb 
nicht  selten. 

Hydaticus  Leach. 

1.  H.  austriactis  Sturm. 

K.  Ziemlich  selten  vorkommend. 

i.  H.  büineatus  De  Geer. 

Ziemlich  häufig. 
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3.  H.  aonatus  Illiger. 
Ziemlieb  selten. 

4.  Я.  cmereus  Linné. 

Volb.  und  К.  austratis.  Selten. 

5.  H.  Hybneri  Fairm. 

K.  Nicht  selten  anzutreffen. 

6.  H.  transversalis  Fabr. 
Deberall  und  gemein, 

7.  H.  stagnalis  Fabr. 
Selten  vorkonunend. 


бУЕШГОАЕ 

Oyrinus  Geofroy. 

1.  О.  concinnus  Klug. 

K.  In  der  Dneperniederung  selten  vorkommend,  aber 
findet  man  sie  auf  einer  Wasserlake,  so  sind  dort  ge- 
wöhnlich eine  Menge  beisammen. 

2.  0.  minutus  Fabr. 
Ueberall  häufig, 

3.  G.  41аШог  Scopuli, 

Häufig,  und  die  Var.  mergus  Ahrens  ebenfalls. 

i.  0.  bicolar  Payk. 

Volh.  und  K.  aber  überall  selten. 

5.  G.  distinctus  Aube. 

К.  Nicht  selten. 

16* 
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6.  О.  marinus  Gyllh. 

Volh.  bor.  Prof.  Besser.  Selten.  Aber  die  Var.  G.  1  em- 
bus Schiödte  ist  bei  K.  gemein. 

Orectochilus  Lacord. 
1.  0.  vülosus  Fabr. 
Ueberall  schaarenweise  anzutreffen. 


НУТЖОРШЬГОАЕ 

HydroplülinL 

Hydrophilus  Geofroy. 

1.  H.  piceus  Linné. 

In  allen  grosseren  Teichen    anzutreffen,    besonders  in 
den  ersten  Frühlingstagen. 

2.  H.  aterrimm  Eschseh. 

Mit  dem  Vorigen  und  auch  nicht  seltener. 
Hydrous  Brülle. 

1.  JET.  caraboides  Linné.. 
Ueberall  gemein. 

2.  H.  flavipes  Steven. 

K.  In  kleinen  Wasserlaken  und  Gräben  der  Dne- 
pemiederung,  manche  Jahre  gerade  nicht  selten. 

:b  Ich  bin  sehr  geneigt,  diese  Art  nur  für  eine  gelb- 
beinige  Var.  des  H.  caraboides  L.  zu  halten.  Je  weiter 
nach  Osten,  desto  reiner  tritt  die  gelbe  Farbe  der  Beine^ 
auf.  Hier  fängt  man  oft  Exemplare^  von  denen  es  schwer 
zu  sagen  ist,  ob  sie  zur  einen  oder  zur  andern  Art  ge- 
hören. 
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Hydrobius  Leach. 
I.  H.  fuscipes  Linné. 
Ueberall  gemein. 
i.  H.  bicolor  Payk 
Volh.  und  К.  Aber  sehr  selten. 
3.  Я.  globulus  Payk. 
•In  allen  stehenden  Gewässern  gemein. 
4  H.  an  nav.  sp? 
&.  nicht  selten. 

=  Es  ist  möglich,  dass  dieses  der  H.  oyatus  Reiche 
ist,  doch  habe  ich  weder  die  Beschreibung  noch  Exem- 
plare zum  Vergleich  zur  Hand,  und  so  mag  sie  ihrer 
Bestimmung  warten. 

Fhilhydrus  Solier. 

1.  Ph.  testaceus  Fabr. 
Ueberall  nicht  selten. 

2.  Ph.  mdanocephalus  Fabr. 

Häufiger  noch  als  der  Vorhergehende  und  wie  überall, 
in  Grösse  und  Farbe  unbeständig. 

3.  Ph.  nigricans  Zetlerst.  (H.  frontalis  Er.) 
K.  Sehr  selten. 

4.  Ph.  margindlus  Fabr. 

Ueberall  häufig  anzutreffen. 

Die  hierher  gehörende  Var.  afTmis  Payk.  ebenfalls.  Des- 
gleichen die  V.  H.  nitidus  Heer,  doch  diese  seltener  als 
die  Vorhergehenden. 
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Helocharee    Mult. 
1.  H.  Uvidus  Forster. 

Ueberall  in  Menge  anzutreffen. 

Laccobius  Erichson. 
1.  L.  minutus  Linné. 
In  Menge  überall  verbreitet. 

Berosus  Leach. 

1.  B.  luridus  Linné. 

In  allen  Gewässern  häufig. 

2.  B.  aericeps  Curt. 

К.  Ziemlich  selten. 

Limnebius  Leach. 

1.  L.  truncatellus  Thunb. 

Ueberall  gemein.  Im  Herbst  auch  unter  Laub  und  Schilf- 
testen in  der  Nähe  der  Gewässer. 

2.  L.  papposus  Muls. 

K.  Selten.  An  grossen   Pfützen  mit  kahlem  Ufer  unter 
Wasserpflanzen. 

3.  L.  picinus  Marsh.  (L.  atomus  Duft). 

K.   Nicht  selten.  Besonders   zwischen    vegetabilischen 
Ansammlungen,  dicht  am  Rande  der  Gewässer. 

Chaetarthria  Stephens. 

1.  Ch.  seminulum  Payk. 

Ueberall  verbreitet.  Im    Herbste    oft   weit   weg    vom 
Wasser  an  feuchten  Stellen  unter  Laube  anutreffen. 

2.  G%.  picea  Hochh. 

K.  Ziemlich   selten,  am  Ufer  stehender    oder  langsam 
fliessender  Gewässer. 
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Ch.  p.  Nigro  -  piwa,  nitida,  elytris  siurtiliter  piiuclatia 
stria  sulurali,  impressa,  antennis  pedibusque 
rufo  -  ferrugineis.  Long.  Vg  lin. 

Von  der  Gestalt  dçr  Ch.  semwuluin,  doch  im  Umrisse 
fast  nur  halb  so  gross;  von  Farbe  etwas  heller.  Die 
Flügeldecken  sind  eben  so  dicht,  aber  viel  feiner  punc- 
tirt,  der  eingegrabene  Strich  neben  der  Naht  ist  jedoch 
deutlicher  eingedruckt  als  bei  jenem»  und  reicht  bis  nahe 
zur  Basis  der  Flügeldecken,  während  er  bei  Cb.  semjnu- 
lum  nur  bis  zur  Mitte  hinauf  reicht.  Die  Fühler,  Palpen 
und  Beine  sind  hell  braunroth.  (Bei  Ch.  sem.  fand  ich 
ëie  stets  dunkel  pechbraun.) 

SperehinL 

Spercheus  Kugelann. 
1.  Sp.  eanurginatus  Schaller. 

Im  Juni  und  Juli  Monat  in  stehenden  Wasserpfützen. 
Trift  man  sie  einmal  in  einer  solchen,  so  sind  sie  auch 
in  Menge  vorhanden;  doch  scheinen  sie  die  eigenthüm- 
liche  Lebenßwelse  des  hier  vorkommenden  Monoculus 
zu  haben;  manche  Jahre  sucht  man  sie  vergebens. 

Helophorini* 

Helophorus  Fabriçius. 

1,  Я,  ru^us  Oliv. 
Volh.  Ziemlich  selten. 

2.  H.  nubilus  Fabr. 

Ueberall,  aber  nicht  gerade  häußg. 

=  Diese  Art  ist  mir  nie  im  oder  am  Wasser  vorge- 
kommmen.  Wohl  aber  fing  ich  ihn    oft  in    Gärten    unter 
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ВгеМепц  Unkraut  u.  d.  g.  auch   in  Wäldern   unter  fau- 
lem Laube,  selbst  im  Durchgesiebten  der  Viehställe. 

3.  H.  oqtMUicus  Linné. 

Häufig»  in  und    am   Wasser^    wie    alle   nachfolgenden 
Arten. 

4.  H.  grandis  Illiger. 
Ueberall  genugsam. 

5.  H.  ?  an  spec.  nov. 

K.  Nicht  selten  vorkommend. 

=  Diese  Art  steht  dem  H.  grandis  nahe,  ist  jedoch 
nur  iVs — 1%  1.  lang»  hat  ein  nach  hinten  viel  starker 
verengtes  Halsschild,  dessen  Seitenränder  stärker  und 
scharf  vorgezogen  sind,  ausserdem  ist  die  Punctur  ver- 
schieden u.  m.  d.  Dem  H.  alpinus  Heer  steht  sie  noch 
näher,  ist  aber  über  doppelt  so  gross,  viel  stärker  punc- 
tirt  u.  d.  g.  Da  ich  von  mehreren  in  der  neueren  Zeit 
aufgestellten  Arten  die  Beschreibungen  nicht  besitze, 
besonders  von  H.  frigidus  Graëlls,  insularis  Reiche  und 
alternans  Gene,  von  denen  es  einer  sein  könnte,  so  unter- 
lasse ich  es,  ihn  zu  benennen. 

6.  H.  granulans  Linné. 
Allgemein  verbreitet. 

7.  JT.  grisew  Herbst. 

Nicht  selten.  Im  Herbste  auch  unter  faulem  Laube. 

8.  J7.  ncmus  Sturm. 

K.  Selten 

Hydrochus  Leach, 

i.  Д.  brevis  Herbst. 

Ueberall  gemein. 
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2.  И.  carinatus  Germ. 

Auch  nicht  selten  vorkommend. 

3.  Д.  dongatus  Schaller. 

Am  Ufer  stehender  Gewässer  überall.  Ziemlich  häufig. 

4.  Д.  octocofinatus  Hochh. 

K.  Am  Ufer  langsam  fliessender  Gewässer,  bei  Kusinie, 

Besradicz  u.  a.  0. — Selten. 

H«  0.  Niger»  nitidus,  thorace  foveolato,  coleopteris 
oblonge  -  ovatis,  fortiter  punctate  -  striatis,  in- 
terstitiis  altemis  alte  carinatis»  carinis  rectis 
integris,  antennis  pedibusque  nigro  piceiç.  — 
Long.  1%  1. 

Von  der  Gestalt  des  H.  brevis,  aber  fast  doppelt  so 
gross;  kaum  merklich  kürzer  und  dabei  etwas  breiter  als 
H.  elongatus. 

Die  sehr  stark  punctirten  Flügeldecken,  die  vier  hoch 
und  scharf  carinhrten  Zwischenräume  jeder  derselben,  die 
erhabene  —  aber  rund  abgewölbte  Naht,  und  besonders 
der  scharf  und  horizontal  abstehende  Rand  der  Flügel- 
decken, welcher  sich  bis  zur  äussersten  Spitze  derselben 
fortsetzt,  werden  ihn  nicht  leicht  mit  anderen  Arten  ver- 
wechseln lassen. 

Das  Halsschild  ist  vorn  stark  erweitert,  zum  Hinterrande 
leicht  geschwungen  und  hier  stark  verengt.  Die  Achseln 
der  Flügeldecken  sind  stumpf,  etwas  vorragend.  Die  kiel- 
förmig  erhabenen  Zwischenräume  laufen  gerade  und 
über  die  ganzen   Flügeldecken,  bis  zum  Hinterrande. 

5.  H.  апдивШиз  Germar. 
K.  Ziemlich  selten. 
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Ochthebius  Leach. 

1.  0.  pygmaeus  Fabr. 
Ueberall  gemein  vorkommend. 

2,  0.  fùveoliUus  Gçrm. 
К.  Sehr  selten. 

Hydraena  Kugelann. 

1.  H.  riparia  Kugel. 
Ueberall  ziemlich  gemein. 

2.  Л.  flavipes  Sturm. 
Nicht  gerade  häußg. 

3.  -ff.  pulchdla  Germ. 
K.  Sehr  selten. 

SphaeridiinL 

Cyclonotum  Erichson. 

4.  G.  orbictdare  Fabr. 

Ueberall  gemein.  Dieser  Käfer  rechtfertigt  aufs  genaue- 
ste seine  Stellung  im  System  zwischen  Land-  und  Wasser- 
käfern durch  seine  Lebensweise.  Ich  fing  ihn  ebenso 
häufig  im  Walde  unter  Laube^  als  an  und  im  Wasser«  ja 
nicht  selten,  weit  vom  Wasser  weg,  in  Gärten  unter 
Unkraut  und  mit  dem    Käscher  im    Grase    der   Wiesen. 

Sphaeridium  Fabr. 

i    S.  scarabaeoides  Linné. 

Ueberall  sehr  gemein,  in  frischeui  Kuhmiste  und  allerlei 
faulenden  Stoffen.  ^ 

2.  8.  bipustulatum  Fabr. 

Nicht  gerade  häufig;  viel  häußger  kommt  die  Var.  S. 
marginatum    Scriba  vor,    zu  der,    viel  naturgetreuer,    S. 
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bipostulatum  als  Var.  gezählt  werden  muselé,  da  S.  mar- 
ginatiun  überall  in  Menge  nur  immer  wenige  rothgefleckte 
Zwiechenläofer  hat. 

Am  häufigsten  kommt  dieser  Käfer  hier  in  Wäldern  bei 
Kuhmist,  und  in  der  Dnepemiedening  unter  faulenden 
Schnecken  vor. 

Cercyon  Leacb. 

t.  C.  haemorrhoidaU  Fabr. 

Selten;  in  jährendem  Miste. 

t.  €.  haemorrhaum  Gyllh. 

Gemein,  besonders  zwischen,  m  der  Nässe  faulenden, 
Pflanzenstoffen,  auch  im  Durchgesiebten  der  Pferdeställe. 

3.  C.  aquaticum  Steph. 

Unter  Schilf  und  Weidenblättem  in  der  Nähe  der. Ge- 
wässer, auch  an  feuchten  Stellen  der  Wälder,  häufig. 

♦•  C.  flavipes  Fabr. 

bi  Volb.  selten.  Wurde  von  Prof.  Andrzejowski  ein 
Paar  Mal  unter  trockenem  Miste  aufgefunden.  —  In  K.  häu^ 
figer,  besonders  im  Durchgesiebten  der  Viehställe. 

5.  С  unipimctatum  Linné. 

Ueberall  in  warmen  Mistbeeten  uod  deren  Erde  häufig. 

6.  G.  plagiatum  Erichs. 

K.  In  Gärten  unter  und  zwischen  faulendem  Unkraute, 
nicht  selten. 

7.  С  centrimaculatum  Sturm. 

K.  An  gleichen  Orten»  noch  etwas  häufiger  als  das 
Vorbeigehende. 
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8.  С.  mdanocephahnn  Linné. 

Volh.  Selten.  Ich  fing  es  mehrmals  an  Mistbeetenfenster, 
wo  es  im  Mistbeet  anfliegend  am  Schweisse  der  Fenster 
kleben  geblieben  wan 

9.  С.  pygmaeum  Illig. 

In  warmen  Mist-und  Unkrauthaufen  sehr  gemein. 

10.  (7.  minutum  Fabr. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  gemein. 

11.  C.  lugubre  Payk. 

Unter  faulenden  Stoffen  am  Wasser  und  in  Gemüse- 
gärten, nicht  selten. 

12.  C.  pulchellum  Heer. 

K.  Im  August  Monat  in  faulenden  Unkrauthaufen  der 
Gärten.  Selten. 

=Von  dieser  Art  kommen  bisweilen  Exemplare  vor 
mit  völlig  schwarzem  Halsschilde,  eben  so  oft  durchaus 
gelbe»  (wohl  unreife)  diese  sind  auf  den  ersten  Blick, 
den  ungefleckten  Männchen  der  C.  unipunctatum  und 
centrimaculatum  sehr  ähnlich^  doch  bei  genauer  Betrach- 
tung durch  etwas  kürzeren  Bau,  daher  stärkere  Wölbung, 
und  etwas  gröbere  Punctur  nicht  schwer  zu  unterscheiden. 

Pelesoma  Muls. 

13.  С  Lafertei  Muls. 

K.  Zu  gleicher  Zeit  und  an  gleichen  Orten  mit  dem 
Vorhergehenden,  doch  auch  nur  selten  vorkommend. 

Cryptopleurum  Muls. 

1.  С  atomarium  Fabr. 

In  aller  Mistbeeterde,  Lohe,  unter  Unkraut,  in  Wäldern 
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unter  faulem  Laube,  und  auch   im  darehgesiebten  Mull 
der  Yiehställe,  überall  häufig. 

===  Nicht  selten  findet  man  auch  von  dieser  Art  hell- 
gelb» dunkelgelb»  lederbraun  einfarbige  Exemplare,  die 
aber  auf  den  ersten  Bick  durch  ihre  auffallende  starke 
Sculptur  zur  Normalform  gehörig  zu  erkennen  sind. 


(PorUetiUDi:  folgt) 
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SIE    BESeNREIBUNG 

DER  REISE  ZUR  WOLGA, 

BEHUFS  DEE  STEßLETTBEFEüCHTüNO, 

von  Dr.  L  Knoch. 

Zugleich  ein  Beitrag  zur  Entwickelungs- 
gechichte  der  Sterlette. 

Aufgefordet  von  dem  Secretair  der  Naturforscher-Ge- 
sellschaft zu  Moscau— Herrn  Renard — in  dem  Bulletin  jener 
Cresellschaft  eine  Beschreibung  meiner  Reise  längs  der  Wol- 
ga bis  Simbirsk  der  auf  derselben  gewonnenen  Resultate  zu 
liefern,  benutze  ich  die  Gelegenheit,  dieselben  hiemit  der 
Oeflfentlichkeit  zu  übergeben.  Hiebei  sei  es  mir  erlaubt,  eine 
angenehme  Pflicht  zu  erfüllen  und  den  Herm^  dem  Prä- 
sidenten, so  wie  dem  Vorsitzenden  der  Petersburger 
Naturforscher-Geselschaft — Kessler  und  Owsjannikow, 
femer  dem  englischen  Gelehrten  Murray  und  deiA 
Director  des  landwirthschaftlichen  Museums  zu  Peters- 
burg, Herrn  Sol  ski,  für  ihre  freundliche  Unterstützung  mei- 
nen besten  Dank  zu  sagen,  durch  die  es  mir  möglich  war, 
die  durch  künstliche  Befruchtung  gewonnenen  jungen  Ster- 
lette, so  wie  die  befruchteten  Sterletteier  mit  dem  bestem 
Erfolge  vender  Wolga 'über  Moscau  und  Petersburg  bis 
nach  Schottland  zu   transportiren,   wo    Herr  Murray   sie 
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?<m  Ëdmburg  aus  glücklich  in  den  See  des  Herzoge 
Süserland  verpflanzte.  Näcfaetdem  verdanke  ich  eehr  vkl 
der  gütigen  Vermittelang  Sr,  KaieerUeben  Hoheit  des 
GroBefuratea  micolai  higOlaiewitsch  dee  Aeltern  (^), 
durch  die  allein  ich  in  den  Stand  gesetzt  wurde,  den  Ur^ 
laib  noch  rechtzeitig  zu  erhalten  und  deimiach  die  günstig- 
ste Zeit  zur  Befruchtung  der  Sterletteier  zu  benutzen,  wo* 
Miarch  der  Erfolg  der  Operation  wesentlich  gesichert  wurde. 
Auf  diese  Weise  war  es  mir  möglich,  die  Reise  zur 
Wolga  in  Folge  der  Einladung  des  Herrn  Ministers  (*) 
der  Reichsdomänen  zu  meiner  Freude  bereits  schon  den 
1-eten  Mai  vorigen  Jahres  anzutreten« — Bevor  ich  jedoch 
auf  die  Schilderung  jener  Reise  behufs  der  Sterlettbefruch^ 
taug  näher  eingehe,  sei  es  mir  gestattet,  zunäoht  einen 
kurzen  Bericht  dessen  zu  liefern,  was  bisher  überhaupt 
in  Betreff  der  künstlichen  Sterlettzucht  in  Europa  gethan 
worden  ist. 

Die  Zucht  der  Sterlette  und  das  Bestrebea,  sie  in  Län- 
defm  zu  accUmatisiren,  in  denen  sie  bisher  nicht  existir- 
ten,  lenkte  von  jeher  die  Aufmerksamkeit  nicht  allein  des 
Pisc4cultors  und  Gelehrten»  sondern  namenitlich  die  einAuss- 
reicher  Staatsmänner,  ja  selbst  gekrönter  Häupter  auf 
sichl- Dabei  betheüigten  sich  nicht  allein  Russland,  son- 
dern zugleich  auch  seine  Nachbarstaaten^  ^Preusseu  und 
Schweden»  denen  sich  in  würdiger  Weise  auch  Grossbri- 
tanien  anschloss.  Die  ersten  Versuche^  Sterlette  zu  accli- 
matisiren,  wurden  zunächst  von  Russland  und  Schweden 


0)  lo   desseo    Palaie    Ich  bereite  тог  ^7t    Jabrea    Gelegenheil    haUe 

die  kiknttfi^be  fiefruchtuDg  und  Rremang«verMiche  bei  den  Salmeeen- 

uDd  Coregoaue*Arteo  aoioeteileD. 
<*)  Deetea    Àufmerkftanikeit    ich    bereit§     тог    mehreren    Jahren    die 

Kbre  hatte  Mif  die  hohe  Bedeutung  der  lUUifUichen  SterleUbefrach. 

Ittog  für  die  Piacicoltar  mid  Accl&aiatiaation  der  Sterlette  in  Rotaland 

und   nainendich  in  andern  Lindem  xu  lenken. 
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angestellt,  iodem  die  Kaiserin  von  Russland  Anna  dem 
schwedischen  Konig  eine  Anzahl  Sterlette  von  yerscbie- 
dener  Grosse  schenkte,  die  auf  Befehl  desselben  in  den 
Mälar-See  versetzt  wurden«  Was  aus  diesen  Sterletten, 
deren  Zahl  nicht  bekannt  ist,  geworden^  ist  leider  nicht 
zu  ermitteln,  wobei  nicht  zu  vergessen  ist,  dass  der  Mä- 
lar-See  direct  in  die  Ost-See  ausmündet,  so  dass  es  sehr 
schwer  sein  durfte,  eine  strenge  Controlle  in  dieser  Be*^ 
Ziehung  SU  führen.  Zu  letzteren  Zwecken  eignet  sich 
bei  der  Art  Accimatisationsversuchen,  namentlich  ein  all- 
seitig geschlossener  See  wie  erz.  B.  inPreussen  zu  einem 
die  Sterlettte  betreffenden,  derartigen  Versuche  gedient 
hat.  In  einen  solchen  See  bei  Fridrichswalde,  unweit  Star- 
gard  in  Pommern,  befahl  nämlich  der  König  von  Preussen, 
Friedrich  Wilhelm  der  I.,  300  ihm  vom  russischen 
Czaaren  geschenkte  Sterlette  von  der  Länge  eines  Pusses, 
zu  verpflanzen.  In  jenem  See  wurden  später  auf  Befehl 
des  Königs  Friedrichs  des  Grossen,  Sterlette  sogar  von 
3  Fuss  Länge  gefangen«  In  neuester  Zeit  wurden  bei  Ge- 
legenheit, als  in  demselben  See  das  Wasser  abgelassen 
wurde,  gegen  10  sehr  grosse  Sterlette  gefangen,  diebe- 
hufe  fernerer  Sterlettzucht  in  Preussen  zur  Verfügung 
des  pommerschen  Fischzüchters  von  Oppenfeld  zu  Rein- 
feld gestellt  wurden.  Letzterer  hatte  sich  bereits  früher  im 
Jahre  4859  an  den  damaligen  Präsidenten  der  Oecono- 
mischen  Geselschaft  zu  Petersburg-^den  Akademiker  von 
Hiddendorf,  mit  der  Bitte  gewandt,  ihm  befruchteten 
Sterlettlaich  zu  senden.  Eingeladen  vom  Präsidenten  Midden- 
dorf,  den  Brief  Oppenfeld's  zu  beantworten^  schrieb  ich  je- 


О  Der  preussitche  Pitcicaltor  nenut  den  Sterlett  bei  dieter  Ge* 
le|[eoheit  oichl  oopasteod  den  «KÖnii;  der  Pitche»  —  ein  Beweit, 
wie  man  aaeh  im  Antlande  den  Werth  der  Sterlette  lu  tchätieo 
weitt. 


Digitized  by 


Google 


257 

nom  Pttcicaltor:  er  könne  hoffen,  wenn  nicht  gleich,  so  doch 
mit  der  Zeit  befrachteten  Sterlettlaich  zu  bekommen,  indem 
ich  zugleich  auf  die  Fischzucht- Anstalt  zu  Nicolsk  hmwiee. 
Auf  letzterer  hatte  ich  bereits  im  Jahre  1857,  als  ichdieselbe 
besuchte,  den  Piscicultor  Wraski  zugleich  auf  die  Befruch- 
tung der  Rothßsche  aufmerksam  gemacht,  indem  ich 
ihn,  gestutzt  auf  mikroskopische  Studien  mit  einer 
sehr  zweckmässigen  Befruchtungsmethode  bekannt  mach^ 
te,  die  er  seitdem  mit  dem  besten  Erfolge  zunächst 
Ых  den  Salmonen  u.  Goregonus-Arten  bis  zu  seinem  Tode 
anwandte.  Die  Ueberzeugung,  dass  es  ebenso,  wie  bei 
den  Salmonen,  zugleich  auch  bei  den  Stdrarten  gelingen 
würde,  ihre  Eier  zu  befruchten,  sprach  ich  schon  iüi 
Jahre  1859  mit  grosser  Bestimtfaeit  in  folgenden  Worten 
aus:  «Der  Erfolg  einer  künstlichen  Befruchtung  der  Störe 
onlerliegt  keinem  Zweifel.»  Gestützt  auf  die  bereits  1857 
in  Gemeinschaft  mit  dem  seeligen  Wraski  auf  dessen  An- 
stalt gewoiiennen,  überaus  günstigen  Resultate  gelangte 
ich  schon  damals  bei  fortgesetzten  Befruchtungsversuchen 
zu  obiger  Ueberzeugung,  ungeachtet  die  Versuche  von 
Baer,  angestellt  im  Jahre  1853  in  Sarepta  an  der  Wolga 
and  die  die  künstliche  Befruchtung  der  Störe  betrafen,  nicht 
mit  Erfolg  gekrdnt  wurden« 

Ausser  den  bisher  erwähnten  Acclimatisationsversu- 
chen  der  Sterlette  in  Preussenr,  verdient  noch  hervor- 
gehoben zu  werden,  dass  in  neuester  Zeit  auch  die 
preussische  Gesandtschaft  sich  an  ähnlichen  Versuchen 
betbeiligt  hat.  Namentlich  sandte  Herr  von  Schweinitz, 
jetzt  Gesandter  in  Wien  per  Eisenbahn  auf  die  Fisch- 
zucht-Anstalt Oppenfelds  zunächst  iOO  und  später  noch  50 
Sterlette,  von  denen  unterwegs  jedoch  fast  alle,  bis 
auf  i  umkamen, — ein  Beweis,  dass  Sterlette  und  überhaupt 
Rothßsche  (Acipenserini)  im  erwachsenen  Zustande  sich 

187L  Л  1.  17 
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zum  Transport  weniger  eignen,  als  die  jungen,  so  eben 
aus  den  Eiern   geschlüpften  Sterlette,  so  lange   sie  mit 
ihrer    zur   Ernährung  dienenden    Dotterblase  ausgerüstet 
sind.— Mit  besserem  Erfolge  gelang  es,  Sterlette  weniger 
weite  Srecken,  wie  von  Petersburg  aus  etwa  80  Werst 
nach  Stawolschina  auf  die  Fischzucht-Anstalt  des  Senators 
y.  Zeymem  und  des  Gutsbesitzers  von  Brehm  zu  transpor- 
tiren^  so  wie  von  Petersburg,  auch  per  Eisenbahn  und  auf 
Rädern  bis  zur  Anstalt  zu  Nicolsk.  Die  Verluste  der  Ster- 
lette waren  während  des  Transportes  sowohl  hier,  als  dort 
im  Ganzen  gering.  Jedoch  hat  man  sich  noch  nicht  da- 
von   überzeugen   können,  in  wie   weit   sie   sich  in  den 
Gewässern  dieser  Anstalten  acclimatisiren  lassen,  noch  viel 
weniger  davon,  dass  sie  sich  dort  vermehren,  welches  letz- 
tere in  keinem  der  bisher  angestellten   Acclimatisations* 
versuche    constatirt  worden   ist.   Dass  die  Sterlette  mit 
Erfolg   acclimatieirt  werden  können,    davon  habe  ich  in 
dem    quellenreichen     Flusse    der    unweit    Sawolschina 
gelegenen  hydropathischen  Anstalt  Lapuchinka    Gelegen- 
heit gehabt,  mich  durch  eigene  Anschauung  zu  überzeu- 
gen. Ebenso  werden  auf  dem  näher  zu  Petersburg  gele- 
genen Gute  Potemkin's  in  Gastiliza  grosse  Exemplare  von 
Sterletten,  wenn  auch  jetzt  nur  selten  gefangen,  wo  be- 
reits schon    zu  Zeiten  der   Kaiserin    Elisabeth   Sterlette 
in  mehrere  Teiche   verpflanzt  wurden.    Auch  sollen  die 
von  den  Mönchen   eines  Klosters    am    Seliger-See   vor 
längerer  Zeit  versetzte  Sterlette  in  denselben  sehr  gut  ge- 
deihen,  von   deren    Vermehrung  man  sich  jedoch  auch 
hier  nicht  überzeugen  konnte. 

Im  Hinblick  auf  alle  bisher  erwähnten,  im  Ganzen  we- 
nig erfolgreichen  zugleich  sehr  kostspieligen  Acclmnati- 
sationsversuche  grosser  Sterlette  in  West-Europa  und  in 
Russland  die  künstliche  Befruchtung  der  Sterletteier  und  die 
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auf  diesem  Wege  erzielten  jungen  Sterlette  als  neueSy 
hockst  erspriessliches  ШШ1  behufs  der  SterlettaccUma- 
tisation  desto  willkommener  heisseo',  als  dasselbe  am 
sichersten  und  leichtesten  ^mZiele  führt.  Mit  welchem  Er- 
folge die  künstliche  Befruchtung  der  Sterletteier  selbst 
in  grösserem  Maassstabe  angestellt  werden  kann, — und  die 
auf  diesem  Wege  gezogenen  jungen  Sterlette  behufs  ih- 
rer Acclimatisation  für  weite  Entfernungen  transportabel 
sind,  ist  aus  folgender  Reisebeschreibung  zur  Wolga  zu 
ersehen,  in  der  zugleich  die  Resultate  dieser  Reise  geschil- 
dert werden  sollen. 

Als  die  Professoren  Owsjannikow,  Wagner  und  A.Kowa- 
lewsky,  im  vorigen  Jahre  die  Entwickelung  der  Störe, 
grösstentheils  an  Bastarden  verfolgten,  und  die  gleichzeiti- 
gen Befruchtungsversuche  des  Verwalters  der  Nicolski- 
sehen  Fischzuchtanstalt,  angestellt  an  Sterletten  im  Auf- 
trage des  Minieterium*s  der  Reichsdomänen  gleichfalls 
SD  der  Wolga  ohne  Erfolg  blieben,  wurde  ich  von  dem- 
selben Ministerium  Ende  April  dieses  Jahres  eingeladen, 
eine  Reise  zur  Wolga  zu  unternehmen,  um  zwischen  Ni- 
schni-Nowgorod  und  Samara  die  Eier  der  kostbaren  Wol- 
ga-Sterlette (Acipenser  ruthenus)  künstlich  zu  befruch- 
ten, und  sie  nach  Petersburg  zu  transportiren.  Versehen 
mit  den  zur  künstlichen  Befruchtung  und  zum  Transport 
der  Sterletteier  geeigneten  Gefässen,  trat  ich  am  1-sten 
Mai  die  Reise  zur  Wolga  an,  die  ich  mit  der  Eisenbahn  bis 
Nischni-Nowgorod  zurücklegte.  Angelangt  in  letzterer 
Stadt,  gelegen  gerade  an  der  Mündung  der  an  Sterlet- 
ten reichen  Oka  in  die  Wolga,  in  der  diese  Fische  hier 
bereits  gefangen  werden,  begab  ich  mich  sofort  zu  den 
ersten  Fischhändlern,  die  hauptsächlich  mit  lebenden  Ster- 
letten und  Rothfischen  handeln.  Wiewohl  ich  in  Nischni-Now- 
gorod—dem  Ausgangspuncte  meiner  Forschungen  behufs 

il' 
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der  Sterlettbefruchtung-ältere  und  grössere  Sterlette  antraf, 
bei    denen  die   Geschlechtsreife  ihrer    Genitalien  als  be- 
stimmt vorausgesetzt  werden. konnte,  so  gelingt  es  hier  noch 
nicht,  so  eben  gefangene  Sterfette  zu  erhalten,  was,  wie 
wir  später  genauer  sehen  werden,  behufs  des  Gelingens 
der  künstlichen  Sterlettbefruchtung   eine  conditio  sine  qua 
nön  ist.  Es  werden  4lie    Sterlette    nämlich   nicht  in  der 
Nähe  dieser  Stadt,  sondern  in  grösserer  Entfernung  und 
zwar  oberhalb  derselben  in  derWolgaund  der  Oka  und  dabei 
stets  nur  in  geringerem  Anzahl  gefangen»  sodass  man  sehr 
schwer  zugleich  so  eben  gefangeneMännchen  und  Weibchen 
derselben  bekommen  kann,  die  zur  Befruchtung  erforder- 
lich sind. — In  Nischni  demnach  auf  jede  Aussicht,  Ster- 
lette zu  befruchten  verzichtend,  fuhr  ich  mit  einem  Dampf- 
schiff den  dort  bereits  majestätischen  Wolga  -  Strom    ab- 
wärts,   dessen   Ufer  bekanntlich  sehr  gegen  einander  in 
Betreff  ihrer  Erhebungen  contrastiren.  Während  nämlich 
das  linke   Wolga-Ufer   ganz  flach  ist,  steigt  dagegen  das 
rechte  Ufer  dieses  Stromes  steil  an,  und  bietet  malerische 
Landschaften  namentlich  bei  Nischni-Nowgorod,  Simbirsk 
etc.  dar.   Besonders  steil  ist  das  rechte    Wolga-Ufer  von 
der  Kreisstadt   Tetuschi    bis  unterhalb  Samara,  das  sich 
durch  seine  romantischen  Hügeln,  wie  z.  B.  die  Tsche- 
gulewschen  und  die  durch  Stenka  Basin's  Aufenthalt  berüch- 
tigten Gebirgskonuse   auszeichnen.   Auf  dieser  Fahrt  mit 
dem  Dampfschiff  die  Wolga  entlang,  gelangte  ich,  Nisch- 
ni-Nowgorod  verlassend,  zunächst  nach  Wasil-Sursk  einer 
kleinen  Stadt,  die  an  der  Wolga  gelegen,  unmittelbar  an 
der   Mündung  der  Sura,   wegen  ihrer  so  sehr  geschätz-» 
teR  Sterlette  unser  besonderes  Interesse  in  Anspruch  nahm. 
Es  zeichnen    sich   nämlich    die  in  der  Sura   gefangenen 
Sterlette  nicht  allein  dureh  ihre  schöne  goldgelbe  Färbung 
aus,  die  man  an  den  Sterletten  aus  der  Wolga  nur  höchst 
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seifen  wahrnimmt,  sondern  sie  stehen  zugleich  in  dem 
ВиГе  die  schmackhaftesten  von  allen  Sterletten  zu  sein, 
weshalb  sie  zugleich  sehr  im  Preise  stehen.  *)  Wie  in 
Nischni-Nowgorod  besuchte  ich  auch  in  Wasil-Sursk  die 
Fischhändler,  bei  denen  ich  jedoch  noch  weniger  Ster- 
lette denn  in  jener  Stadt  antraf.  Von  grösseren  Sterletten 
sah  ich  in  Wasil-Sursk  nur  ein  einziges  Exemplar,  das 
die  schöne,  hellgelbe  Färbung  zeigte.  Wegen  dieser  man- 
gelnden Auswahl  sah  ich  mich  in  jener  Stadt  genöthigt, 
von  jeglichem  Versuch  einer  künstlichen  Befruchtung  ab- 
zustehen. Was  die  Stadt  Kasan  anbetrifft,  so  haben  be- 
reits die  Erfahrungen  des  Akademikers  Owsjanikow  dar- 
gethan,  da  SS  diese  Universitätsstadt,  wie  auch  ich  mich 
fiberzeugt,  sich  nicht  zur  künstlichen  Sterlettbefruchtung 
eignet.  Deshalb  begab  ich  mich  ohne  allen  Zeitverlust 
zur  nächsten  Gouvernementsstadt,  von  der  ich  mir  bei 
meinen  Experimenten  mehr  Erfolg  versprach.  Die  unweit 
Kasan  gelegene  Kreisstadt  Tetuschi  eignet  sich  ihrer  hohen 
Lage  wegen  auf  dem  steilen  Wolga-Ufer  weniger  zu  diesen 
Experimenten,  als  Simbirsk,  wo  wenigstens  ein  Theil  der 
Stadt  sich  an  dem  weniger  steilen  Landungsplatze  befin- 
det, während  der  grosste  Theil  der  Stadt  dagegen  sehr 
hoch  gelegen  ist,  so  dass  die  Stadt  selbst  gleich  wie 
Tetuschi  von  der  Wolga  aus  fast  gar  nicht  zu  sehen  ist. 
Ы  letzterer  Stadt,  die  sehr  klein  ist,  konnte  ich  nicht 
rechnen,  über  eine  Auswahl  so  eben  gefangener  Sterlette 
zu  verfügen,  da  ich  bereits  in  Wasil-Sursk  Gelegenheit 
hatte,  mich  davon  zu  überzeugen.  Ausserdem  hatte  Prof. 
Owsjannikow  mir  diesen  Ort  bereits  in  Petersburg  als 
zu  Befruchtungsversuchen  nicht  geeignet  geschildert,  wes- 
halb ich,  ohne  in  Tetuschi  zu  landen,    mich  dh*ect  zum 

(*)  Fü  r  einen  nocb  keineswegs  grossen  SIerleU  Terlaogle  der  Flich- 
händler  in  Wasil-Sursk  15  R.  S. 
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Hauptziel  meiner  Reise— nach  Simbirsk  begab.  Dort  an- 
gelangt suchte  ich  mich  an  dem  Wolgaufer,  gerade 
gegenüber  der  Stelle  des  mächtigen  Stromes^  einzumie- 
then,  wo  die  Fischer  ihre  Netze  zum  Fange  auswarfen, 
und  sich  ihre  Fischicasten  mit  den  Sterletten  befanden.  Da- 
durch war  ich  in  den  Stand  gesetzt,  zu  jeder  Zeit,  so- 
bald nur  die  Fischer  die  Sterlette  fingen^  stets  beim  Ver- 
kauf derselben  an  den  Fischhändler  zugegen  zu  sein, 
und  sogleich  die  zur  Befruchtung  geigneten,  geschlechte- 
reifen  Exemplare  derselben  in  genügender  Anzahl  zu 
diesem  Zweck  zu  verwenden.  Bei  meiner  Ankunft  in  Sim- 
birsk, am  6-ten  Mai,  vernahm  ich  von  den  Fischhänd- 
lern, dass  der  Sterlettfang  dort  bereits  vor  4  Tagen  be- 
gonnen habe.  Derselbe  war  jedoch  nicht  so  ergiebig,  als 
das  Jahr  vorher.  Die  Ursache  hievon  glaubten  einige 
Fischer  in  diesem  Jahre  in  dem  weniger  hohen  Was- 
serstande der  Wolga  suchen  zu  musen;  andere  jedoch 
waren  der  Ansicht^  dass  der  Hauptfang  der  Sterlette  und 
der  Store  erst  mit  dem  abnehmenden  Wasser  in  der  Wol- 
ga beginne.  Letzteres  war  in  Simbirsk  bei  meiner  Ankunft 
noch  im  Steigen  begriffen,  während  das  Wolga- Wasser  in 
Nischni  bei  meiner  Durchreise,  am  4-ten  Mai,  bereits  be- 
deutend, ja  sogar  über  2  Fuss  gefallen  war.  In  Kasan  dage- 
gen begann  das  Wasser  in  der  Wolga  erst  am  5-ten  Mai  zu 
fallen,  in  Simbirsk  sogar  erst  an  dem  9-ten  Mai,  so  dass  ich 
in  letzterer  Stadt  auf  diese  Weise  Gelegenheit  hatte,  die 
künstliche  Befruchtung  der  Sterletteier  sowohl  bei  zu-als 
auch  bei  abnehmendem  Wasser  der  Wolga  anzustellen. 
Dieses  war  mir  um  so  willkommener,  als  die  Fischhändler 
ebenso  wenig,  als  die  Fischer,  die  Laichzeit  der  Sterlette 
näher  angeben  konnten.  Dieselbe  findet  bei  Simbirsk,  zu- 
folge meiner  Beobachtungen,  zwischen  dem  1  und  20  Mai 
statt,  womit    zugleich    die   Erfahrungen    des    Professors 
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Ow8J«iuiikow,  zufolge   mündlicher  Mittheilung,  ûberein- 
stimmeD.  Dabei  muss  besonders  hervorgehoben  werden, 
dass  die  Haupt-Laichzeit  der  Sterlette  stets  mit  dem  hohen 
Wasserstande  der  Wolga  im  innigsten  Zusamenhange  steht, 
ond  das  frühere  oder  spätere  Laichen  der  Rothfische  zugleich 
тот  Eisgange  bedingt  wird.    Die   Fischer»  die    in  Sim- 
bireic  die  Sterlette  in  diesem  Jahre  am  3-ten  Mai  zu  fan- 
gen begannen»  sprachen  die  Besorgniss  aus^  als  wenn  sie 
diesmal  die  beste  Zeit  des  Sterlett-und  Störfanges  hätten 
onbenutzt  vorübergehen   lassen,  womit  sie  zugleich  die 
auffallende  Thatsache  in  Zusammenhang  bringen  wollten, 
dass  sie  bis  zum  1 3-ten  Mai  dieses  Jahres  nur  einen  Stör, 
und  zwar  nicht  grossen  Acipenser  sturio  gefangen  hätten, 
während  sie  im  vorigen  Jahre  um  dieselbe   Zeit  bereits 
15  Störe  und  zwar  Acipenser    Schypa,  [gefischt  hatten. 
Namentlich    der  geringere  Sterlettfang    dieses    Jahres 
war  es,  der  die  künstliche  Befruchtung  der  Eier  dieser 
Fische  sehr  erschwerte.  Hiezu  wirkten  bei  diesen  Expe- 
rimenten ausserdem  noch  störend  die  vielen  Feiertage  ein, 
die  gerade  zur   Zeit   meines    Aufenthaltes  in   Simbirsk 
stattfanden  und  die  Fischer   veranlassten  während    mei- 
ner kaum  7  tägigen  Anwesenheit  in  jener  Stadt  gar  nicht 
auf  den  Fischrang  auszufahren,  und  femer  noch  die  star- 
ken Stürme,  die  Simbirsk  oft  heimsuchen,  und  die    Fi- 
seher  bewogen,  an  den  Tagen,    wo  sie   herrschten,  gar 
nicht  ihre  Netze  auszuwerfen.  Ungeachtet  dessen,  gelang 
es  mir  in  den  wenigen,  mir  zu  Gebote  stehenden  Tagen 
die  künstliche  Befrachtung  an  einer  sehr  grossen  Anzahl 
Ton  Sterletteiem  anzustellen ,  so  dass  der  Roden  der  Glas- 
geßsse,  von    denen  3  sehr  gross  und  breit  im    Durch- 
messer  waren,  ganz   mit  den  anklebenden   befruchteten 
Eiern  ausgefüllt  war.  Ich  rechne  hier  nicht  zugleich  die* 
jenigen  Sterletteier,  die  ich  in  einem  der  grösseren  Ge^ 
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fasse,  gleich  am  ersten  Abend  des  6-ten  Mai  unnnittet- 
bar  nach  meiner  Ankunft  grösstentheils  zu  dem  Zweck 
befruchtete,  um  sie,  so  wie  den  Saamen  der  Sterlette 
auf  seine  Reife  zu  untersuchen,  und  zugleich  die  in  Be- 
treff der  künstlichen  Sterlettzucht  sehr  wichtige  Frage  zu 
entscheiden:  ob  auch  die  in  dem  Fischkasten  einige  Tage 
gehaltenen  Sterlette,  sieh  noch  zur  künstlichen  Befruch- 
tung eignen? — Ich  traf  in  der  Art  Fischbehälter,  die  an 
dem  Wolga-Ufer  placirt  sind,  meist  Sterlette  an,  die  be- 
reits einige  Tage«  jedoch  nicht  länger,  als  4  Tage  in  der 
Gefangenschaft  d.  i.  ohne  alle  Nahrung  gelebt  hatten. 
Unter  ihnen  befanden  sich  jedoch  einige  Sterlette,  die  so 
eben  gefischt  waren^  und  ein  grosses  Sterlettweibcben 
mit  reifen  Eiern,  das  erst  Tags  zuvor  gefangen  worden 
war.  Das  Resultat  dieses  ersten  Qefruchtungsversuches, 
den  ich  an  diesen,  in  den  letzten  Tagen  gefangenen  Ster- 
letten anstellte,  war  ein  negatives,  da  die  sonst  ganz 
reifen,  d.  i.  isolirt  abgehenden  Eier,  schon  am  dritten 
Tage  nach  ihrer  Befruchtung  sämmtlich  zu  Grunde  gingen, 
ungeachtet  dessen^  dass  ich  dieselbe  als  eine  gelungene 
ansehen  durfte.  Die  Eier  sowohl,  als  der  Saame  der  in 
der  Gefangenschaft  lebenden  Sterlette,  eignen  sich,  selbst 
wenn  sie  erst  vor  einigen  Tagen  gefangen  wurden,  zu- 
folge meiner  Erfahrungen,  mit  denen  auch  die  des  Pro- 
fessor Owsjannikow  übereinstimmen^  nicht  zur  künstlichen 
Befruchtung.  Der  Saame  und  namentlich  die  Eier  der 
vor  einigen  Tagen  gefangenen  Sterlette  gehen  sehr  rasch, 
wohl  in  Folge  mangelhafter  Ernährung,  wesentliche  Verän- 
derungen ein,  indem  die  ursprünglich  schwärzliche  Fär- 
bung der  Eier,  eine  weissgraae  Farbe  annimmt  und  der 
Rogen  alsdann  zäh,  fadenziehend  wird  und  gleichsam 
zu  einem  flüssigen  Brei  zerfliesst.  Die  noch  am  besten 
erhaltenen   Eier,  die  sich  noch  zur  Befruchtung  zu  eig- 
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nen  schienen,  verloren  sehr  bald  ausser  ihrer  Färbung, 
ihre  normale  Form.  Sie  flachten  sich  ab  und  erschie- 
nen heller,  als  die  Eier  der  so  eben  gefangenen  Ster- 
lette, wobei  sie  weniger  stark  ath  Boden  des  Gl  asge fas- 
ses anklebten,  ungeachtet  dessen,  dass  sie  einen  grösseren 
Flächenraum  einnehmen,  als  die  Eier  der  so  eben  gefan- 
genen Sterlette.  Dabei  bedeckten  sich  jene  Eier  sehr  rasch, 
d.  i.  schon  am  2-ten  Tage  auf  ihrer  Oberfläche  mit  den 
sie  stark  überwuchernden  Fadenpilzen. — Bei  diesem  er- 
sten Befruchtungsversuch  mit  negativem  Rusultate  muss 
zugleich  an  die  Möglichkeit  gedacht  werden,  dass  die 
eigentliche  Zeit  der  Befruchtung  für  die  Sterlette  entwe- 
der noch  nicht  emgetreten,  oder  bereits  vorüber  sei. 
Bevor  wir  diese  Möglichkeit  durch  die  folgenden,  erfolg- 
reichen Experimente  widerlegen,  sei  es  mir  erlaubt,  hier 
näher  auf  die  für  die  Sterlettzucht  sehr  wichtige  Frage  einzu- 
gehen,wann  namentlich  dieSterlette  ihren  Laich  ablegen? — 
Diese  Frage  wurde  von  den  Fischhändlern  und  Gelehrten, 
Fischern  bisher  sehr  verschieden  beantwortet.  Nach  der  Aus- 
sage des  Akademikers  von  Baer  soll  die- Laichzeit  der  Roth- 
ßsche  (Störe)  in  der  Gegend  von  Sarepta  in  die  letzten 
Tage  des  Juni-Monats  fallen  und  bis  zur  Mitte  des  Juli 
fortbestehen;  ja  einige  verspätete  Störe  sollen  zufolge  der 
Beobachtungen  desselben  Gelehrten,  sogar  noch  später 
laichen.  Nach  den  Berichten  eines  Fischhändlers  aus 
Moscau,  der  jeden  Frühling  zum  Störfang  nach  Taganrog 
fährt,  findet  das  Laichen  der  Störe  dagegen  schon  vom 
März  bis  Anfang  Mai  statt,  so  dass  ihn^  zufolge  der  Stör 
fang  schon  gegen  den  9 -ten  Mai  ganz  aufhört,  was  zu- 
gleich von  den  Sterletten  gelten  soll.  In  Betreff  der 
letzten  sagt  v.  Baer  dagegen,  dass  sie  Mitte  Mai,  d.  i. 
früher  als  die  Störe  laichen,  und  zwar  an  den  obern 
Wolga-Ufern  früher,  wie  es  ihm  schien,  als  an  den  un-* 
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tern — Anfangs  Juni» — dass  sie  bei  Sarepta  zufolge  seiner 
Beobachtungen  Ende  Mai  (?)  noch  ihren  Rogen  besitzen. 
Hieraus  geht  hervor^  dass  die  Rothfische  in  den  ver- 
schiedenen Gewässern  und  Gegenden  auch  zu  verschie- 
denen Zeiten  laichen.  Von  besonderem  Einfluss  sind  bie- 
bei  zugleich  die  4  Weltgegenden,  wie  es  bereist  v.  Baer 
richtig  hervorgehoben  hat,  zugleich  auf  das  physiologi- 
sche Räthsel  aufmerksam  machend:  warum  einige  Fische 
gegen  Norden  früher  laichen»  als  im  Südenl — Seine  Er- 
klärung dürfte  jenes  Räthsel»  zufolge  meiner  Beobachtung» 
zunächst  wohl  darin  finden,  dass  dieSterlette  nur  während 
des  hohen  Wasserstandes  der  Wolga  und  ihrer  Nebenflüsse 
laichen»  d.  i.  wenn  das  Wasser  in  dem  Wolgagebiete 
über  seine  Ufer  tritt.  Die  Sterlette  und  demnach  wohl 
auch  alle  Störarten  sind  bei  hohem  Wasserstande»  und 
nur  bei  starker  Strömung  in  den  Stand  gesetzt^  ihr  Laich- 
geschäft zu  vollziehen»  und  zwar  nach  den  Angaben  von 
Baer*s  auf  steinigem  Boden.  Da  nun  das  Wasser  in  den 
obern  d.  i.  nördlichen  Wolga-Gebieten  früher»  wie  wir 
bereits  gesehen»  steigt»  und  dort  demnach  den  höchsten 
Standpunct  weit  früher  erreicht,  als  in  dem  mittleren  und 
unteren  Wolgagebiete»  ist  es  sehr  natürlich»  dass  die 
Sterlette»  und  somit  auch  die  Störe  gegen  Norden  hin, 
d.  i.  näher  zum  Ursprung  der  Wolga  früher  laichen,  als 
in  dem  südlichen  Bereiche  derselben,  oder  in  dem  Cas- 
pischen  Meere.  Dass  das  Wasser  in  den  obern  Wolgage- 
bieten wie  z.  B.  in  Nischni-Nowgorod,  bereits  bedeutend  — 
gegen  2  Arschin— gefallen  war,  während  es  in  Kasan  und 
namentlich  in  Simbirsk»  noch  im  Steigen  begriffen*  war, 
davon  konnte  ich  mich  auf  meiner  Reise  längs  der  Wolga 
vom  4^ten  bis  zum  6-ten  Mai  in  unzweifelhafier  Weise 
überzeugen.  Angelangt  in  Simbirsk  den  7 -ten  Mai,  stieg 
das  Wasser  in  der   Wolga  bei  Simbirsk   noch  am  8-ten 
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Mai  deutlich  und  erreichte  erst  am  9 -ten  dieses  Monats 
seinen  höchsten  Stand.  Dem  entsprechend  begann  der 
Sterlettfang  und  mit  ihm  auch  das  Laichen  der  Sterlette 
den  3-ten  Mai,  das  nach  der  Aussage  v.  Baer's  in  der 
Wolga  bisher  noch  von  Niemand  beobachtet  worden.  Auch 
ihm  ist  es  ungeachtet  aller  Bemühungen  nicht  gelungen, 
das  freiwillige  Austreten  der  Eier  der  Rothfische  zu  beo- 
bachten,  so  dass  ihm  zufolge  selbst  die  Fischer  nichts 
davon  wissen^  auf  welche  Weise  die  Store  (Acipen^erini) 
den  Laich  ablegen.  Die  Ursache  davon  sucht  von  Baer 
darin,  dass  die  Sterlette  und  die  Rothfische  überhaupt 
«sehr  tief  unter  Wasser  laichen»»  (6  und  mehr  Faden), 
und  zwar,  wie  wir  bereits  sahen,  zur  Zeit  des  höchsten 
Wasserstandes,  wo  das  Wasser  in  der  Wolga,  was  ich 
vollkommen  bestätigt  fand,  nur  allzu  trübe  ist,  als  dass  man 
irgend  etwas  wahrnehmen  könnte,  was  auf  dem  Boden 
des  Flusses  geschieht«  &ie  Fischer  sollen  nach  v.  Baers  (*) 
Mittheilungen  nur  wissen,  dass  die  Rothßsche  sich  an 
steinigen  Orten  versammeln,  an  ihnen  sich  tummeln,  und 
zuweilen  (was  ich  jedoch  nicht  beobachten  konnte)  aus 
dem  Wasser  springen.  Nur  in  seltenen  Fällen  soll  man 
an  diesen  Stellen  Fische  (Störe)  fangen,  bei  denen  der 
Rogen  ausfliest,  was,  wie  v.  Baer  besonders  hervorhebt^ 
so  selten  geschehe,  dass  nur  etmpe  Fischer  ein,  höchstens 
2  Mal  in  Leben  es  beobachtet  haben  {**).  Soweit  die 
Berichte  von  Baer' s  in  Betreff  unserer  Kenntnisse  über 
die  Befruchtungszeit  der  Störarten  und  zugleich  der 
Sterlette.  Dieser  um  die  Embryologie  so  hochverdieiïte 
Forscher  hat  demnach  die  Bedeutung  dieser  für  die  Pis- 


(*)  Siebe  desfeo  Untersucbaogeo  über  deo  ZostiDd  des  FUcbfan» 
gee  in  Ruttland»  pag.  50  im  2-len  Baode,  beraufgegebeo  тот  Hi- 
nisteriom  der  Reicbsdomiinen. 

(**)  Viele  jedoch  ger  oicbt 
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cicultur  überaus  wichtigen  Frage  nach  Gebühr  gewürdigt. 
Leider  gehen  die  Professoren  Owsjannikow,  Wagner  und 
Kowalewsky  in  ihrer  yorläufigen  Mit(beilung:  (*)  «Die  Ent- 
wickelungsgeschichte  der  Störe»  nicht  näher  auf  diese 
Frage  ein.  Sie  sagen  am  Ende  ihrer  Mittheilung  nur: 
«Wir  trafen  die  Störe  (Âcipenser  Ruthenus,  A.  Schypa,  A. 
stellatus  und  A.  sturio)  zu  einer  und  derselben  Zeit  und 
an  einem  und  demselben  Orte  mit  entwickelten  Generations- 
producten,  nur  dass  der  A.  Ruthenus  früher  zu  laichen 
anfing.»  Da  zufolge  der  Aussage  v.  Baer*8  und  Owsjan- 
nikow's  (*)'  etc.  die  Sterlette  früher  laichen,  als  die  Store» 
und  zwar  in  den  ob^ern  Wolgagebieten  etwa  gegen  den 
15-ten  Mai»  bei  Sarepta  nach  v.  Baer,  selbst  gegen  Ende 
Mai  oder  Anfing  Juni,  konnte  ich  bei  meiner  Abfahrt  am 
1-ten  Mai  aus  Petersburg  hoffen,  gerade  zur  Laichzeit 
der  Sterlette  an  der  Wolga  einzutrefTen.  In  der  That  sollte 
ich  am  7-ten  Mai  und  den  nächst  folgenden  Tagen  bis 
zum  13-ten  Mai  in  Simbirsk  so  glücklich  sein,  bei  mei- 
nen Experimenten  sowohl  bei  lebhafter  Körperbewegung 
der  Sterlette,  als  auch  beim  Streichen  ihres  Bauches  die 
Eier  und  den  Saamen  derselben  leicht  und  oft  von  selbst 
wiederholt  ausfliesen  zu  sehen.  Ja  es  gelang  mir  in  vielen 
Fällen  nicht  allein  den  Rogen,  sondern  auch  zugleich 
den  Saamen  bei  den  Milchern  auszupressen,  so  dass  er 
in  einem  starken  Strahl  gleich  der  Milch  beim  Melken 
der  Kuh  aus  den  Geschlechtsöffnungen  strömte.  Dieses 
unerwartete  Resultat  meiner  Beobachtungen  dürfte  desto 
überraschender  erscheinen,  als  von  Baer^s  unermüdlich- 
Bestrebungen^  dasselbe  wahrzunehmen  nicht,  wie  wir  be- 


(*)  BoUetio    de    l'Académie     Impériale    des   Scieücea    de    St-Péters* 

bourg.  Tome  VII. 
(*)  Dem   ich,    zufolge   mündlicheo    Gespräches   in    Bezug    auf    diesen 

(SegensUod,  Shnliche  MiUheiluogen  Terdanke. 
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reus  sahen^  mit  dem  erwünschten  Erfolge  gekrönt  wur- 
den, ond  zufolge  seiner  Angaben  nur  einige  Fi&cher  ein, 
höchstens  2  Mal  im  Leben  viele  jedoch  gar  nicht  das  Aus- 
ffiessen  des  Rogens  bei  den  Rothfischen  beobachtet  haben. 
Leider  theilen  die  Professoren  Owsjannikow,  Wagner  und 
Kowalewsky  nicht  ihre  Beobachtungen  oder  Erfahrungen 
hierüber  in  ihrer  Abhandlung  mit,  wiewohl  sie  für  die  künstli- 
che Sterlettzucht  von  besonderer  Bedeutung  sind.  Zugleich 
sei  es  mir  erlaubt,  hier  noch  die  wichtige  Beobachtung  eines 
Fischhändlers  vom  schwarzen  Meere  hervorzuheben,  die 
er  namentlich  an  den  Stören  im  Asowsohen  Meere  an- 
gestellt hat,  die  jedoch  im  Widerspruch  mit  den  bisher 
allgemein  gültigen  Ansichten  (^)  steht.  Während  nämlich 
bisher  die  Ansicht  herrschend  war,  dass  die  Störe,  wie 
wir  bereits  sahen,  an  steinigen  Orten,  in  der  Tiefe  des 
Wassers  laichen,  wo  die  Strömung  eine  reissende  ist, 
versichert  dagegen  jener  Fischhändler,  deutlich  gesehen 
zu  haben,  wie  die  Störe  unweit  des  sandigen,  flachen, 
also  nicht  steinigen  Ufers  laichen«  Und  zwar  schwimmt  das 
Weibchen  der  Störe  beim  Laichen  zufolge  der  Beobachtung 
jenes  Fischers,  in  derselben  Weise,  wie  es  bei  den 
Lachsen  in  den  Flüssen  der  Fall  ist,  an  den  flachen  Küsten 
des  Meeres  voraus,  unmittelbar  begleitet  von  einer  Menge 
der  Männchen,  und  sobald  das  Weibchen  die  Eier  auf  dem 
sandigen  Boden  ablegt^  befruchten  die  ihr  unmittelbar  fol- 
genden Männchen  dieselben  sofort,  mdem  sie  ihren  Saa- 
шеп  auf  dieselben  ausspritzen.  Diese  wichtige  Beobach- 
taog  wurde  mir  von  einem  Augenzeugen  mitgetheilt, 
der  selbst  Gelegengeit  hatte,  das  Laichen  der  Störe  auf 
die  so  eben  beschriebene  Weise  zu  beobachten. 


(*|  Wie    z.  B.  mit    4er    Ansieht    ▼•  Baer*t,  der  zufolge    alle    Rolh- 
fische  Ib  Flöseeo  laiehen. 
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Der  Arl  Beobachtungen  laseen  sich  nur  an  den  Kü- 
sten des  schwarzen,  asowschen  und  kaspischen  Meeres 
und  deren  in  sie  mündenden  Flüssen  anstellen.  In  Peters- 
burg z.  К  blieben  Prof.  Owsjanikow's  und  meine  Bestrebun* 
gen»  Sterlette  mit  reifen  Eiern  und  Saamen  zu  erbal- 
ten,  stets  ohne  allen  Erfolg.  Dabei  sind  die  Angaben 
der  hiesigen  Fischhändler  noch  unbestimmter,  als  an  der 
Wolga,  und  widersprechen  einander  gänzlich  in  Betreff 
der  Laichzeit  der  SterlettefWährend  einige  der  Fischhänd- 
1er  in  Petersburg  behaupten,  dass  die  Sterlette  im  Som- 
mer lafchen,  sind  andere  im  Gegentheil  der  Ansieht, 
dass  sie  im  Winter  d.  i.  im  December  ihr  Laich* 
geschäfl  verrichten.  Ja  die  meisten  der  hiesigen  Fischhänd- 
ler sind  nicht  einmal  im  Stande,  die  Weibchen  der 
Sterlette  von  den  Männchen  zu  unterscheiden. 

Die  Zeit,  in  welcher  sich  die  jungen  Sterlette  in  den 
künstlich  befruchteten  Eiern  entwickeln,  ist  im  Yerhält- 
niss  zu  der  Entwickelungsdauer  der  Salmonen  eine 
sehr  kurze  zu  nennen  (*).  Wahrend  nämlich  die  Embryo- 
nen der  Lachse  und  Forellei  je  nach  der  Temperatur 
erst  nach  5-^10  Wochen  aus  ihren  Eiern  schlüpfen,  sah 
ich  die  Sterlett-Embryonen  schon  ац1  7*ten  Tage  nach 
der  Befruchtung  aus  den  EihüUen  treten,  und  zwar  un-> 
mittelbar  darauf,  als  ich  am  13*ten  Mai  in  Simbirsk  das 
DampfschifT  bestieg,  um  mit  den  zahlreich  befruchteten 
Sterletteiern  die  Retour*Reise  nach  Petersburg  anzutre- 
ten.  Seit  der  Geburt  der  ersten  jungen  Sterlette  hatte 
ich  auf  der  ganzen  Reise  sowohl  auf  dem  Dampfschiff 
bis  Nischni- Nowgorod,  als  auch  auf  der  Eisenbahn  von 
dort  bis  Petersburg  beständig  Gelegenheit,  das  zahlreiche 


(*)  Ganz  im   Einklänge    mit  der    kureen  Zeitdener  in  der    sich    each 
die  ttbrigeo  Sommerlàichfifche  überbanpt  entwieiteln. 
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ЛиввсЫйрГеп  junger  Sterlette  zo  beobachten,  die  ich  so« 
fort  von  den  eich  in  den  Eiern  entwickelnden  Embryo- 
Den  trennte  und  in  besonderen,  für  sie  geeigneten  Ge- 
fässen  sammelte  Angelangt  am  1 8-(en  Mai  in  Petersburg, 
traten  die  jungen  Sterlette  auch  hier  aus  ihren  Eiern, 
bis  sie  in  dem  landwirthschaftlichen  Museum  einem  eng- 
lischen Schiffs  -  Kapitain  zur  Uebergabe  an  den  Gelehr- 
ten Murray  in  dem  Hafen  von  Edimburg  zugleich  mit 
den  zuletzt  befruchteten  Eiern  anvertraut  wurden,  in 
denen  die  Embryonen  bereits  soweit  in  ihrer  Entwicke- 
limg  vorgeschritten  waren,  dass  man  ausser  der  Anla- 
ge derselben  in  fast  allen  Eiern,  in  vielen  derselben 
zugleich  energische  Embryobewegungen  mit  dem  gan- 
zen Körper  auFs  deutlichste  wahrnehmen  konnte. — Nicht 
allein  von  der  gedeihlichen  Entwickelung  der  Sterlett- 
Embryonen,  sondern  zugleich  .  von  dem  Ausschlüpfen 
derselben  aus  den  Eiern,  hatten  sowohl  der  SchifTs-Kapl- 
tain  auf  der  Seereise  nach  Schottland,  als  auch  Herr 
Murray  auf  der  Eisenbahn  von  Edimburg  bis  zum  See 
des  Herzogs  Soserland  (*)  Gelegenheit  sich  wiederholt 
zu  überzeugen.  In  jenen  See,  der  frei  von  Raubfischen 
ist  und  zugleich  mit  zu-  und  abströmendem  Wasser  aus- 
gestattet ist^  versetzte  Herr  Murray,  nicht  allein  mehre- 
re Tausende  befruchteter  Sterletteier,  sondern  mehrere 
Hunderte  bereits  auf  der  Reise  von  Simbirsk  bis  Edim- 
burg und  selbst  in  Schottland  ausgeschlüpfte  junge 
Sterlette,  die  dort  in  jenem  schottichen  See  acclimatisirt 
werden. 

Es  sind  die  im  Vorigen  bisher  beschriebene  Experi- 
mente der  künstlichen  Befruchtung  reiner  Sterlette  (Aci- 
penser  Ruthenus)^ — angestellt  im  Interesse  der  Piscicultur,- 


П  Duke  of  8atberUnd. 
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sowie  der  Transport  der  auf  diesem  Wege  in  Simbirsk  ge- 
wonnenen jeden  Sterlett  nach  dem  Westen  Europas  und  die 
Acclimatisation  dieser  Fische  in  letzterem  zufolge  der  bis- 
her geschilderten  Resultate  demnach  als  ToUkommen 
gelungen  (*)  anzusehen.  Dieser  günstige  Erfolg  des  er- 
sten AcclimatisationsTersuches  {^)  künstlich  gezogener 
junger  Sterlette,  verdient  hier  besonders  hervorgehoben 
zu  werden,  und  gewinnt  um  so  mehr  an  Bedeutung, 
als  die  bisherigen  Versuche:  erwachsene  Sterlette  in 
Länder  zu  transportiren,  wo  sie  in  der  Natur  bisher  nicht 
vorkamen,  und  in  ihnen  zu  acclimatisiren,  in  fast  allen 
Fällen  verunglückten.— Hieraus  erhellt  zugleich,  wie 
wichtig  die  künstliche  Befruchtung  für  die  Acclimati- 
sation der  Sterlette  und  Stör- Arten  ist.  Und  da  diese  Ver- 
suche aufs  Schönste  därgethan  haben,  dass  es  gelingt, 
die  Sterlette  und  somit  auch  die  Störe  vermittelst  künst- 
licher Befruchtung  von  -der  Wolga  aus  sogar  in  Grose- 
britanien  zu  acclimatisiren,  so  unterliegt  es  wohl  keinem 
Zweifel,  dass  ähnliche  Versuche  der  Art:  die  Ster- 
lelte  und  Störe  in  den  Gewässern  Russlands,  wo 
sie  bisher  noch  nicht  existiren,  wie  z.  B.  in 
denen   des  Petersburger    Gouvernements,  zu   acclimatisi- 


<*)  Wobei  ich  hier  bemerke,  dag  dagf,  was  hier  über  die  Ergebniite 
det  Traasportt  kttattlich  erzielter  Sterlettbrut  топ  Peterebarg 
aus  nach  SchoUland,  eo  wie  die  des  UeberfUhrens  derselben  in  den 
See  des  Herzogs  Sutherland  genau  aus  den  brieflichen  Mittheilun- 
gen  des  berühmten  englischen  Gelehrten    Л.  Murray  entlehnt  ist« 

<**)Dass  nicht  allein  die  Jungen  Sterlette  sondern  zugleich  auch  die 
befruchteten  Eier  der  Rothfische  in  grosser  Anzahl  sowohl  per  Ei- 
senbahn, als  auch  per  Dampfschiff  glttcklich  nach  Petersburg  trans* 
portirt  werden  können,  haben  meine .  Versuche  тот  Mai  rerigen 
Jahres  ih  schönster  Weise  därgethan .  In  Betreff  der  jungen,  bereits 
aus  den  Eiern  geschlüpften  Sterlette  Ist  dieses  bereits  früher  be- 
wiesen   worden. 
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ten  um  80  mehr  mit  dem  besten  Erfolge  gekrönt  werden^ 
ale  die  Entfernung  nur  halb  so  weit  ist^  und  man  auf 
dieser  Reise  nicht  mit  so  grossen  Hindernissen  zu  kämp- 
fen hat,  als  auf  der  Seereise  von  Petersburg  nacii 
Schottland.  Eine  der  grössten  Schwierigkeiten  bietet  ац( 
einer  solchen  Reise  der  Mangel  an  ganx  frischem  Fluss- 
Wasser  zum  steten  Erneuern  des  Wassers  für  die  Ster- 
lettbmt,  das  ja  eine  der  ersten  Redingungen  zum  gedeih- 
lichen Transport  derselben  ist. 

Am  Schlüsse  meioer  Reisebeschreibung  zur  Wolga 
betreffend  die  Sterlettzucht  sei  es  mir  gestattet^  noch  mei- 
ne Beobachtungen  in  Betreff  des  Baues  der  Sterletteier 
und  der  Entwickelung  der  Embryonen  in  ihnen,  hinzuzu- 
fügen.— Die  Eier  der  Sterlette  unterscheiden  sich,  wie 
die  der  übrigen  Rothfische  durch  ihre  Färbung  und  Form 
wesentlich  von  den  Eiern  aller  andern  Fischgattungen. 
Die  Form  derselben  weicht  von  der  runden  der  übrigen 
Fischeier  ab,  und  ist,  wie  es  bereits  v.  Baer  richtig  her- 
vorgehoben hat,  eine  etwas  verlängerte,  jedoch  nicht 
eiförmige,  wie  die  Professoren  Owsjannikow,  Wagner  und 
Kowalewsky  angeben.  An  einem  der  Pole  nimmt  man 
eine  schwache  Leiste  in  Form  einer  Wulst  wahr-die  scharf 
abgeschnittene  Kante  jener  Gelehrten»  die  nicht  etwa  durch 
Ankleben  der  Eier  an  einander,  oder  an  dem  Boden  des 
Gefasses  bedingt  wird.  Die  Micropyle  besteht,  wie  ich  be - 
reite  früher  dargethan  habe  und  wie  die  f  igur  1  bei  a 
deutlich  zeigt,  aus  einem  trichterförmigen  Canal  und  ist 
demnach  einfach,  sehr  ähnlich  der  Micropyle  an  den 
Eiern  des  Gaduslota  und  Osmerus  eperlanus;  sie  ist  also 
nicht  aus  7  Oeffnungen — (sechs  im  Kreise  und  eine  im 
Centrum) — zusammengesetzt,  wie  jene  Forscher  behaup* 
ten.  Der  graue  Streif,  den  sie  an  der  untern  Kante  des 
weissen  Poles  erwähnen,  ist  mir  nicht    aufgefallen.    Die 

187t  №  1.  18 


Digitized  by 


Google 


274 

äussere  Eihaut  zeichnet  sich  in    derselben    Weise,     wfe 
die  Osmerus  eperlanus  durch  ihre  stark  klebende  Eigen- 
schaft aus,  wodurch  die  Eier  der  Sterlette,    nicht  allein 
wie  jene,  an  den  Wandungen  des  Gefässes,  in    dem  sie 
fuhen,    fest  ankleben,  sondern    zugleich  aneinander  fest 
anhaften,  so  dass  es  nur  mit  einiger    Gewalt  gelingt,  sie 
von  einander  zu  trennen.  Das  Ei  selbst  lässt  sich  mit  sei- 
ner innern  Ei*  oder  Dotterhaut  aus  jener  äussern   Eihaut 
ausschälen,  wie  es  bereits  die  oben  erwähnten  Forscher 
richtig  beobachtet   haben.  Während    die    äussere    Eihaut 
fein    chagrinirt    ist,    ist    die  innere    oder   Dotterhaut  von 
derselben   Festigkeit  (*),  wie  jene,  ohne    alle  Zeichnung 
und    ganz  durchsichtig;    sie    erscheint  dabei    dicker,  als 
diejenige  der  andern  Fiseheier. 

Der  Dotter  der  reifen  Sterletteier  ist  in  der  Weise, 
wie  der  der  Batrachier  dunkel  pigmentirt,  und  zeichnet 
sich  ausserdem  noch  dadurch  vor  dem  der  Eier  anderer 
Fischgattungen  aus,  dass  er  aus  länglich  viereckigen 
Elementen  zusammengesetzt  ist,  die  jedoch  nicht  Ptätt- 
chen  sind,  wie  die  Professoren  Kowalewsky,  Owsjannikow 
und  Wagner  angeben,  sondern  am  meisten  den  länglich 
geformten  4-eckigen  Seitenstücken  ähnlich  sind,  deren 
senkrechter  Durchschnitt  beifn  Liegen  derselben,  die  Form 
einer  Ellipse  darstellt.  Der  Kern  des  Eies  befindet  sich 
im  Einklänge  mit  den  Beobachtungen  jener  Gelehrten 
und  von  Baers,  am  obern  Pol  und  wird  nach  letzterem» 
bei  dessen  Reife  durch  das  drunter  gelegene  Keimbläs- 
chen hervorgehoben. — Unmittelbar  nach  der  Befruch- 
tung sieht  man  in  dem  Dotter  eine  Aenderung  in  seiner 
Färbung  eintreten.  Während  nämlich  der  Dotter  vor  der 


(  *)    Womit    KDgleich  die  Angaben  der  Professoren  Owsjannikow,  Wag- 
ner und  Kowalewsky   übereinstimmen. 
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Befrachtung  an  einem  der  Pole  dunkel,  fast  schwarz 
gerârbt  ist  und  am  andern  Pole  dagegen  braun  aussieht,  er- 
scheint der  obere, d.  i.  freie  Pol  nach  der  Befruchtung  weiss, 
und  von  einem  schwarzen  Ringe,  scharf  begrenzt,  wobei 
die  bräunliche  Färbung  an  dem  untern,  der  Gefässwan- 
dung  zugekehrten  Pole,  unverändert  bleibt.  Es  lassen  sich 
jetzt  somit  3  Dotterschichten,  scharf  von  einander  getrennt 
unterscheiden.  Fünf  Stunden  nach  der  Befruchtung  ändert 
sich  dieses  Bild,  insofern,  als  an  Stelle  der  weissen 
Dotierpartie,  ein  schwarzer  Fleck  auftritt,  und  auch  von 
einem  scharf  markirten,  jedoch  nicht  schwarzen,  sondern 
weissen  Ringe  begrenzt  ist,  wobei  der  braune  Dotter,  der 
den  übrigen  grösseren  Theil  des  Eies  erfüllt,  jetzt  m.ehr 
hellbraun  gefärbt  erscheint.  Als  ferneres  und  zugleich 
sicherstes  Zeichen  der  gelungenen  Befruchtung,  ist  jedoch 
die  Segmentation  (*)  des  Dotters  durch  alle  seine  Schich- 
ten anzusehen.  Es  ist  die  Dotterfurchung  nämlich»  wie 
bei  den  Petromyzon-Gattungen,  eine  totale,  was  bereits  die 
Professoren  Owsjannikow,  Wagner  und  Kowalewsky  darge- 
than  haben.  Sie  erfolgt  nach  den  Beobachtungen  jener 
Forscher  zunächst  in  der  Meridianlinie,  während  ich  sie 
deulhchin  der  Aequatoriallinie  auftreten  sah,  und  alsdann, 
zwischen  ihr  und  der  Meridianlinie.  Gewöhnlich  erkennt 
man  die  Furchung  als  Einschnitt  oder  Einkerbung,  wie 
es  die  Fig.  2  bei  a  deutlich  zeigt;  jedoch  konnte  ich 
an  einer  andern  Stelle  deutlich  eine  weite  Dotterklüftung 
wahrnehmen,  wie  sie  bei  Ъ  in  derselben  Fig.  2  darge- 
stellt ist.  Dabei  zeigt  die    ganze    Dottermasse    bald    die 

(*/  Ich  werde  hier  hei  der  Beschreibang  der  einzelnen  Entwickelongs- 
^Udien  der  äterleUe  besonders  Das  ЬегтогЬеЬеп,  wasnamenUich  für  die 
Piflcicuftar  топ  besonderem  Interesse  i^t,  und  schon  mil  der 
Loape^oder  wenigstem  bei  schwacher  Vergrösseriing,  deutlicb  erkannt 
werden  kann. 

18* 
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Form  eines  Ovals,  bald  mehr  die  einer  Kugel,  oder  sie  er- 
scheint stellweise  eckig.— Der  Furchungsprocess  schreitet 
auf  die  von  jenen  Gelehrten  beschriebeneWeise  weiter  fort, 
und  es  treten  jetzt  die  Keimhäute  des  Embryos  auf,  ge- 
bildet aus  den  Furchungszellen.  Dabei  erhält  die  Oberflä- 
che des  Dottersp  jemehr  derselbe  von  der  obern 
Keimhaut  bis  auf  den  sog.  Rusconischen  After  fast  all- 
seitig bedeckt  wird,  ein  helleres  gelblich-graues  Ansehen, 
während  der  dunkelbraune  Dotter  aus  letzterem  als  runde, 
stark  gewölbte  Masse  hervortritt. — Am  Ende  des  zweiten 
Tages  nach  der  Befruchtung  sieht  man  das  centrale 
Nervensystem,  zunächst  als  primitive  Furche,  alsdann  als 
erhabene  geschlossene  Rohre— das  primitive  Nervenrohr— 
mit  keulenförmig  erweiterter  vordem  Gehiroanlage  (*) 
auftreten  (vide  Fig.  3.).  Beim  Uebergang  des  erweiterten 
Nervenrohrs  zum  verjüngten  hintern  Theil  desselben  (Ruc- 
kenmarksrohr),  tritt  später  zu  beiden  Seiten  dieses 
Rohrs  scharf  ausgesprochen  die  Anlage  des  vierten  Ven- 
trikels als  zwei  Ausstülpungen  hervor  (vide  с  der  Fig. 
4),  wie  sie  zugleich  von  jenen  Gelehrten  beobachtet, 
wenn  auch  nicht  ganz  richtig  oder  naturgetreu  darge- 
stellt (**)  worden.  Unmittelbar  hinter  dieser  Anlage  des 
vierten  Ventrikels  bemerkt  man  noch  zwei  kleinere  Aus- 
buchtungen, die  als  Anlage  des  Gehörorgans,  wohl  mit 
den  Gehörbläschen  in  Beziehungn  sind.  (Siehe  l,  l.  der- 
selben Fig.  4.) 

Als  bei  der  Entwickelung  der  Sterlette  und  wohl  der 
Störarten  überhaupt    stark  in  die  Augen  springend,  und 


•  (**)  Bereo    erhabene   Runder  тог    dem    Scblutse    des   Robrs    deutlich 

herTortreten. 
(*)  Jene  Forteber  haben  wohl  mehr  eine  ecbematlscbe  Zeichnan^  gelie. 
fert,  wie    es  besonders  beim  Vejp^leicb  ibrer  mit  meiner  Zeichnung 
erhellt. 
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selbst  dem  blossen  Äuge  deutlich  erkennbar,  verdienen 
die  Umieren,  zu  beiden  Seiten  der  Urwirbelplatten,  her- 
vorgehoben zu  werden.  Sie  treten  in  Form  von  wellen- 
förmigen Canälen^  oder  als  verästelter  Gang,  mit  beson- 
deren Lappen  auf,  von  denen  der  innerste  längste  Ast^  hart 
dem  Rucken markscanal  anliegt,  während  die  beiden  an- 
dern Aeste  kürzer  sind  (vide  a  a  Pig.  14.).  Hierin  stimmen 
meine  Beobachtungen  im  Wesentlichen  mit  denen  jener 
Gelehrten  überein,  so  wie  darin»  dass  die  zweite  Schlinge, 
die  ich  einfach  sich  entwickeln  sah,  bedeutend  länger 
ist,  und  zwar  mit  kolbiger  Endanschwellung.  Die  beiden 
Dmierengänge  verlaufen  zu  beiden  Seiten  der  Wirbel« 
8äule. 

Nächst  diesen  Organen  tritt  das  Gefässsystem  auf.  Das 
Herz  erscheint  unter  den  Kiemen,  und  zwar  am  4ten^)  Tage 
oach  der  Befruchtung,  als  ein  in  der  Mitte  geknickter  pul- 
sirender  Schlauch,  wobei  das  Circuliren  der  hellen 
Blutkörner  auf  dem  dunkel  pigmentirten  Dotter,  deutlich 
zuerkennen  ist,  selbst  wenn  auch  dieGefasswandüngen  noch 
nicht  scharf  contourirt  sind.  Dabei  ist  der  Körper  des 
Embryons  noch  zart  und  wenig  ausgebildet,  und  nur  der 
hiotere  Theil  d.  i.  das  Schwänzende^  ist  schärfer  begrenzt. 
Am  zierlichsten  tritt  das  Gefassnetz  in  der  Haut  auf,  fer- 
ner deutlich  in  der  grauen  Dotterschicht  unmittelbar 
unter  dem  Embryo,  die  gleichsam  als  breite,  graue  Platte 
zwischen  ihm  und  dem  übrigen  gelben  Dotter  gelegen  ist. 
Besonders  bei  den  Sterletten  kann  man  sich  in  unzweifel- 
hafter Weise  am  schönsten,  in  den  grösseren  Gefäs- 
een  zu  beiden  Seiten  der  Wirbelsäule,  davon  überzeugen, 
dass  mit  den  kleinen  hellen  Blutkörperchen  ab-  und  zu 
zugleich  auch  grössere,  ganz  dunkle  Pigmenlzellen  cir- 
ri Dessen  Coatractioneo  man  schon  jetxt  deullicb,  so  wie  die  Kör- 
perbewegung schon  mil  blossem  Auge  erkennen  kann. 
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culiren,  die  sich  wohl  von  der  Haut  losgelöst  haben,  wie 
es  Prof.  Owsjaniiikow  bereits  früher  bei  der  Entwickelung 
der  gleichfalls  stark  pigmentirten  Axoloteln  hervorgehoben 
hat.  Bei  den  Salmonen-Embryonen  ist  es  wegen  des 
Anfangs  sehr  geringen  Pigments,  weit  schwerer  diese 
Erscheinung  zu  beobachten. 

Die  Entwickelung  des  Nervensystem' s  lässt  sich  bei 
den  Sterlettembryonen  ebenso  deutlich  wie  bei  denen 
der  Salmonen  verfolgen.  Wenn  sich  die  Primitivfurche 
am  Ende  des  2ten  Tages,  wie  wir  bereits  früher  gesehen, 
gebildet  hat,  so  schliesst  sieh  in  seinem  mittleren  Theile 
bald  das  centrale  Nervenrohr. 

Die  vorn  *)  keulenförmig  erweiterte  Hirnanlage  Iheil 
sich  durch  eine  Querfurche  in  eine  vordere  und  hintere 
Hirnblase,  wie  es  bereits  jene  Forscher  richtig  hervorge- 
hoben haben.  Die  vordere  Hirnblase  erhebt  sich  nicht 
so  bedeutend  und  stark,  als  die  hintere  Abtheilung,  in  der 
schon  jetzt»  wenii  auch  noch  schwach  angedeutet,  die  üb- 
rigen Hirntheile,  wie  z.  B.  das  kleine  Hirn  etc.  auf- 
treten. Vor  der  vordem  Hirnblase  bilden  sich  die  Ge- 
ruchskolben  nach  innen  von  den  Geruchsgruben  aus. 
Letztere  Organe  sind  unmittelbar  vor  den  Augen  gelegen, 
und  bestehen  jedes  aus  einem  schlauchartigen,  an  der  Ba- 
sis dilatirten  Sack,  dessen  Ränder  an  der  Oeffnung,  in  2 
zapfenförmige  Fortsätze  auslaufen,  und  dessen  innere  Ober- 
fläche mit  Flimmerzellen  bedeckt  ist.  Durch  das  unausge- 
setzte Cilien-Spiel  dieser  Zellen  geräth  das  vor  denOeffnun- 
gen  dieser  Organe  befindliche  Wasser,  in  stete  rotirende 


*)  Diese  Bezeichouog — keulenförmig — ist  jedeafaUs  eine  nchUgere,  als 
die  «birnförmige»  der  Autoren  für  dab  vordere  Ende  dee  Nerreorohrs, 
um  so  mehr,  da  von  ihnen  selbst  später  zugegeben  wird^  adast  das 
bimförmige  Ende  nach  тот  etwas  zugespitzt  wird». 
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Bewegung  *).  Diese  interessante  Erscheinung  so  wie  das 
Vorhandensein  eines  Flimmerkleides,  das  die  innere  Ober- 
fläche der  Geruchsorgane  auskleidet,  ist  von  keinem  der 
bisherigen  Autoren  erwähnt  worden.  Ein  zweites,  die 
Entwickelung  der  Sterlette  besonders  auszeichnendes 
Phänomen  besteht,  wie  bereits  die  Professoren  Owsjanni- 
kow,  Wagner  und  Kowalewsky  hervorheben,  darin,  dass 
das  Auge  mit  seinen  aus  dem  Vorderbirn  **)  sich  entwic^ 
kelnden  Augenblasen  und  der  Linse  im  Vergleich  zu  den 
andern  Sinnesorganen  sich  aufTallend  spät  ausbildet  ***). 
Es  erscheint  dieses  Sinnesorgan  Anfangs  nur  schwach 
pigmentirt,  wodurch  es,  so  wie  zugleich  wegen  seiner 
nur  sehr  geringen  Organisation  während  der  Entwicke- 
lung der  Sterlettembryonen,  mehr  in  den  Hintergrund  tritt. 
Ja  selbst  bei  den  jungen  Sterletten,  deren  Dotterblase 
bereits  ganz  geschwunden^  ist  in  dem  die  Linse  umge- 
benden Pigmentsaum  noch  deutlich  der  Einschnitt  zu  er- 
kennen.—Was  endlich  das  Gehörsorgan  anbetrifft,  so  ent- 
wickelt es  sich  gleich  dem  Geruchsorgan  und  der  Liose 


(*)  Eia  Sheliches  Flimmerspiel  nimmt  man  zugleich  тог  don  Spritz- 
löchern  jedereeiis  über  dem  Riemendeckel   wahr. 

{**)  In  der  hintern  Hirnabtheilung-^dem  Mittelhirn — bilden  sich  die 
V4erhügel  aus.  die  höher  werden,  und  zugleich  an  Länge  aUmälig 
zunehmen  (f.  Fig.4  6).Am  breitesten  erscheint  jedoch  das  Uinterhirn 
(t.  Fig,  4  с),  das  ebenso,  wie  das  Mittelbirn  namentlich  dann  sich 
stark  ausbildet,  wenn  sich  bereits  das  Yorderhirn  entwickelt  hat 
(▼.  Fig.  4  a).  Das  kleine  Gehirn  (yide  die  Fig.  4')  tritt  Anfangs  nur 
schwach  hervor,  und  legt  sich  spater  allmälig  nach  hinten  wachsend, 
liber  den  vierten  Ventrikel,  wie  es  bereits  die  Gelehrten  Owsjannikow, 
Wagner  und  Kowalewsky  richtig  beobachtet  haben.  In  der  Gegend 
der  Canäle  des  Gehörorgans  fallen  zu  beiden  Seiten  des  centralen 
Nervenrobrs,  zwei  Uervorragungen  desselben  und  unmittelbar  hinter 
ihnen  zwei  noch  bedeutendere  Ausstülpungen  auf— medulla  oblon- 
gata—|v.  Fig.  4  f,). 

(***)  Hierin   erinnert  es  sehr  an  die  Entwickelung  der  Augen  des    Pe- 

^romjzon. 
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des  Auges  aus  dem  Hornblatt,  und  tritt,  wie  bei  den  an-> 
dem  Fischgattungen  als  durchsichtige  elliptische  Blase 
auf,  in  der  später  deutlich  zwei  halbzirkelförinige  Canäle 
und  2 — 3  maulbeerartige  Gehörsteinchen  zu  erkennen  sind 
(v.  Fig.  3  a  und  F.  4).  Die  Lumma  dieser  Canäle  sind  bei 
den  jungen  Sterletten  deutlich  als  scharf  markirte  Kreise 
ausgesprochen  (vide  Figur  3  e). 

Die  Kiemen  sind  zu  beiden  Seiten  des  Kopfes  Anfangs 
als  3  bogenförmige  Hervorragungen  unmittelbar  über 
dem  Dotter  schwach  angedeutet  (vide  a  Fig.  5.),  sobald 
man  das  Ei  mit  dem  Embryo  von  oben  aus  betrachtet. 
Zwischen  diesen  Bogen  der  Kiemen  sind  Vertiefungen - 
die  Kiemenspalten — gelegen*  Die  Kiemenbogen  sind  spä- 
ter mit  zahlreichen  langen  Blättern  ausgerüstet,  die  stark 
unter  dem  Kiemendeckel  hervorragen  (vide  g  der  Fig. 
i).  Letzterer,  in  dessen  Haut  man  2  Querleisten  in  Form 
von  Streifen  wahrnimmt,  bedeckt  nur  den  vordem  The  il 
der  Kiemen,  d.  i.  dieselben  nur  theilweise,  demnach 
ganz  in  derselben  Weise,  wie  es  bei  den  Sterletten  im 
erwachsenen  Zustande  der  Fall  ist  (vide  h  derselben 
Fig.  4.  u.  Ъ   Fig.  12). 

Grössere  Schwierigkeiten  als  die  bei  andern  Fischgat*^ 
tungen  bietet  die  Beobachtung  der  Entwickelung  des  Mauls 
bei  den  jungen  Sterletten  und  demnach  auch  bei  den  jungen 
Rothfischen  überhaupt  dar.  Die  Ursache  hievon  ist  in  der 
eigenthümlichen  Lage  ihres  Mauls  an  der  untern  Fläche 
des  Kopfes  zu  suchen.  Es  tritt  dort  anfangs  als  eine  klaf* 
fende,  scharf  oontourirte  Querspalte  auf  (vide  Ъ  der  F.  5). 
Später  wandeln  sich  die  Ränder ^  dieser  Spalte  zu  der 
Ober-und  Unterlippe  um,  die  beide  fleischig  und  wul- 
stig sind,  und  schon  früh  in  der  Mitte  einen  Einschnitt 
zeigen  (yide  а  der  Fig.  6  und  а  Ъ  Fig.  7),  so  wie  die 
Läppchen    an  den    Mundwinkeln    erkennen    lassen.  Das 
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Maal  ragt  bei  den  mehr  ausgebildeten  jungen  Sterletten 
siark  nach  unten  henror»  wodurch  sie  ihre  Nahrung 
leichter  erhaschen  können,  als  es  sonst  wegen  der  ungün- 
stigen Lage  ihres  Mauls  an  der  untern  Körperfläche  (*) 
der  Fall  wäre.  Jedoch  noch  mehr,  als  hierdurch  sind 
die  Sterlette  in  ihrer  Jugend  —aber  nur  in  dieser  Lebens- 
periode— durch  das  Vorhandensein  der  18  embryoüalen 
Zähne  befähigt,  ihre  Nahrung  zu  fassen.  Es  verdient  die 
Gegenwart  der  Zähne  bei  den  jungen  Sterletten  und 
ihren  Embryonen,  die  ich  zuerst  im  Mai  1869  {*)  beobach- 
tete, als  interessante  Erscheinung  um  so  mehr  hervor- 
gehoben zu  werden»  als  die  Sterlette,  so  wie  die  Roth- 
fische überhaupt  im  erwachsenen  Zustande  bekanntlich 
keine  Zähne  besitzen.  Der  Bau  der  Sterlettzähne  und  dem- 
nach auch  der  der  übrigen  jungen  Rothfische^  ist  je  nach 
ihrem  Vorkommen  im  Ober-oder  Unterkiefer,  ein  wesent- 
lich verschiedener.  Die  Zähne  des  Unterkiefers  sind 
an  ihrer  Basis  sehr  breit,  flaschenförmig  erweitert  (v.  F. 
7  bei  Ъ)  und  weniger  scharf  zugespitzt,  als  die  des 
Oberkiefers^  die  dagegen  starker  gekrümmt  sind  (vide  a 
Fig.  7).  Nicht  allein  im  Bau  und  in  der  Form,  sondern 
zugleich  in  Betreff  der  Zahl,  unterscheiden  sich  die  Zäh- 
ne des  Oberkiefers,  von  denen  des  Unterkiefers.  Die  des 
ersteren  sind  zahlreicher,  10  an  der  Zahl  zu  5  auf  je- 
der Seite,  während  die  des  Unterkiefers  sich  im  Gan- 
zen nur  bis  auf  8  belaufen,  zu  i  adf  jeder  Seite.  Bewaff- 
net mit  18    scharfen  Zähnen^  sind  die  jungen   Sterlette, 


to  AoiUtt  ao  dem  Tordern  Körperende,  wie  ее  bei   faet   allen  andern  Fi- 

foben  der  FaU  ist 
П  ^^o  bereits  %  Jabr    тог  der    Poblilcation    Pelsamt,  d.  i.  im  Mai 

tS69;    es    ist    wabrscbeinlicb,  da§i  diese  Entdeckung    um    diesel  - 

be  Zeit  lagleich  in  Petersborg  ond  in  Kasan,  ond  iwar  gani  onab« 

biagig  Ton  einander  gemaeht  wurde. 
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nach  Ablauf  des  Dotterstadiums  so  gefrässig,  dass  sie 
sich  sogar  gegenseitig,  wie  ich  es  selbst  zu  beobachten 
Gelegenheit  hatte,  anfallen  und  zwar  mit  einer  so  gros- 
sen Heftigkeit  und  Hartnäckigkeit,  dass  es  sogar  schwer 
war,  sie  auseinander  zu  bringen^-eine  interessante  Beob- 
achtung, die  deutlich  darauf  hindeutet,  dass  selbst  die 
jungen  Sterlette  nicht  ausschliesslich  zu  den  herbivoren 
Fischen  gehören  (*). 

Der  vordere  Theil  des  Kopfes  ist  bei  den  jungen  Ster- 
letten stumpf  (vide  Fig.  8),  fast  abgestutzt,  und  selbst  in 
dem  Entwickelungsstadium,  in  welchem  die  Dotterblase 
bereits  ganz  geschwunden  (v.  Fig.  4)  ist,  erinnert  sei- 
ne Form  noch  keineswegs  an  die  später  stark  zugespitzte 
Schnauze  der  erwachsenen  Sterlette,  wie  sie  z«  B.  bei 
den  jungen  Hechten  nach  ihrem  Ausschlüpfen  ans  dem 
Ei  wahrzunehmen  ist.  — An  der  untern  Fläche  der  Schnau- 
ze treten  bei  den  jungen  Sterletten  vor  ihrem  Maul 
schon  früh  die  die  Rothßche  characterisirenden  Barten,  als 
zapfenförmige,  ziemlich  breite  Fortsätze  auf  (vide  Ъ  F.  3), 
nur  gehen  ihnen  auch  noch  mehrere  Wochen  nach  ihrem 
Ausschlüpfen  aus  dem  Ei  die  Einschnitte  (Franzen)  nach 
innen  ab,  die  ja  bekanntlich  die  Sterlette  im    erwachse- 


*)  Die  Frage:  wie  laage  die  jungeo  Sterlette,  und  demaach  aocb 
alle  Störarteo,  io  ihrer  Jagend  mit  Zähnen  aufgerüstet  sind?  kaoo 
noch  nicht  bestimmt  beantwortet  werden,  da  hierüber  noch  keine 
direkten  Beobachtungen  Torliegen;  es  müssen  die  jungen  Sterlette 
lu  dem  Zweck  eine  längere  Zeit  in  Betreff  ihres  Wachsthumt  beo- 
bachtet werden,  wozu  ich  in  Folge  der  Acclimatisation  der  too 
mir  gezogenen  jungen  Sterlette  in  Schottland  leider  keine  Gele- 
genheit gehabt.  Nur  so  Tiel  sei  hier  bemerkt,  dass  ich  bei  deu  jun- 
gen Sterletteui  die  in  Spiritus  aufbewahrt  sind,  später  keiae  ZSbne 
mehr,  weder  am  Oberkiefer,  noch  am  Unterkiefer  wahrnehmen 
konnte,  was  darauf  hindeuten  dürfte,  dass  diese  Zähne  der  jun- 
gen Sterlette  leicht  ausfallen  und  loo  der  Natur  demnach  onr  zu 
einer  kurzen  Dauer  bestimmt   sind. 
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Den  Zastande  vor  allea  andern  Rothfischen  auszeichnen. 
Weder  das  Vorhandensein  der.Barträden,  noch  die  Exi- 
stenz der  Zähne  bei  den  jungen  Sterletten  ist  von  den 
Professoren  Owsjannikow,  Wagner  und  Kowalewsky  in 
ihrer  vorläufigen  Mittheilung  erwähnt  worden. 

Die  Haut  der    Sterlett-Embryonen  zeigt  anfangs    über 
der  breitesten  Stelle  des  Nervenrohrs    (v.  F.  3  und  4), 
später   jedoch  auf  der  ganzen    Körperoberfläche — grosse 
dunkle    sternförmige    Pigmentzellen  (vide  d  Fig.  9)   und 
ist  schon  frühzeitig  mit  kleinen  höckerigen  Knochenplat- 
ten auf  der  ganzen  Oberfläche  besetzt   (vide  с  der  Fig.  3 
und  F.  12  bei  c),  die  später  die  Sterlette  <ind  Rothfische 
besonders  auszeichnen  und  bei  diesen  Fischgattungen  die 
künstliche  Befruchtung  wesentlich  erschweren.  Als  zwei- 
te,   die    Kopfhaut    der    Sterlettembryonen  im    Vergleich 
zu  den   andern    Fischembryonen  besonders    characterisi- 
rende  Erscheinuug  ist  das  lebhafte  Flimmerspiel  an  2  Stel- 
len des  Kopfes  anzusehen,  ein    interessantes  Phaenomen, 
das  bisher  von  Niemand  beobachtet  worden.  Ich    nahm 
dieses  Spiel  an  den  Nasengruben  (vide  i  F.  4  Und  Fig. 
13)    und  an  der  Ausmündung  der  Spritzlöcher  über  den 
Kiemendeckeln,    unmittelbar  über    den    Augen  wahr^  an 
welchen    Stellen    das    die  jungen    Sterlette   umgebende 
Wasser   mit  den    in    demselben    schwebenden    fremden 
Körperchen  in    lebhafte  rotirende   Bewegung    (in   Form 
von  Ellipsen)  versetzt  wird.  Noch  mehr  als  auf  der  Haut 
überrascht  uns  das  Aufreten  von  Flimmern  und  ihr   leb- 
haftes Spiel  in  dem  Darmcanal,  so  dass  selbst  grössere 
Dotterpartikeln  stark  im  Kreise  in  der  Richtung  des  Quer- 
durchmessers   des  Darms  fortbewegt   werden.  Auch    in 
diesem  Organe    ist    bisher  von  Niemand  das    Cilienspiel 
beobachtet  worden,  das  bei  andern  Fischgattungen,  wie 
z.  B.  bei  den  jungen  Salmonen  auf  der  Darmschleimhaut 
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nicht  angetroffen  wird. — Was  die  Entwickelang  des  Darm- 
canals  im  Ganzen  betrifft,  so  ist  bereits  früher  von  dem 
frühen  Auftreten  des  Rusconischen  Afters  die  Rede  gewesen, 
der  bei  den  Sterlett-Embryonen  ganz  in  der  Weise,  wie  bei 
den  Embryonen  der  Salmonen  sich  ausbildet.  Der  Darm- 
kanal zieht  sich  als  schwach  gewundene  Röhre  in  fast  ge- 
rader Richtung  vom  Maul  bis  zum  After  hin,  sich  ge- 
gen letztem  allmälig  immer  mehr  verjüngend  (vide  Fig.  9) 
undau  seinem  weitesten  Theile — dem  Magen — ^Runzeln  oder 
Falten  zeigend  *).  Der  Darmcanal  ist  Anfangs  mit  Dotter 
erfüllt»  der  im  vordem  Theile  desselben  dunkler»  mehr 
undurchsichtig  in d  sqharf  begrenzt  ist  Im  hintern  Darmtheii 
ist  der  Dotterinhalt  grün  gefärbt,  mehr  compact  und  zeigt 
korkenzieherförmige  Windungen.  Dieser  Dotterinhalt  des 
Darms  wird  später  bis  auf  eine  gelbe  eiförmige  Blase 
resorbirt,  die  gleich  einem  dunklen  grössern  Dotterkörper 
in  der  Lebergegend  noch  am  längsten  wahrgenommen 
wird.  Die  Leber  tritt  als  verhältnissmässig  grosses,  zwei- 
lappiges Organ  von  graulicher  Färbung  auf  (vide  Ъ  der 
Fig.  9)  und  besteht  aus  einem  sehr  grossen  und  einem  klei- 
neren Lappen.  Durch  die  starke  Entwickelung  der  Leber 
wird  der  Darm  genöthigt,  von  seinem  geraden  Verlauf 
abzulenken,  und  sich  um  dieses  Organ  zu  winden  (vide  с 
der  Fig.  9).  Zwischen  dem  Darmcanal  und  der  chorda  dor- 
sualis  zieht  sich  parallel  denselben  und  der  Länge  nach, 
ein  pflasterartig  aussehender  Strang,  die  Umierengänge, 
hin  {**),  ganz  in  derselben  Weise»  wie  ich    es  bei    den 


(*)   Vor  dem  endliehen  Scblast  des  DarmcaDalt    kann  man  oamenllfeb 

bei  den  SterleUembryooen  eich  deutlich  davoo  ttberieageDy  wie  der 

Dotter  aomittelbar  in  denselben  ilbergebt. 
**)  Deren  geschlSngeUen sich  inmTheil  reristelnden,  ond  bUnd endigen* 

den  Driieen-Canlle,  gelegen  hinter  den    Kiemen,  bereits  früher  be- 

schrieben  sind.  * 
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Jfflbrynen  der  Neunaugen  zu  beobachten  Gelegenheit 
hatte.  Ein  anderes,  weniger  leicht  zu  deutendes  Organ, 
befindet  sich  unmittelbar  über  und  etwas  vor  dem  Kiemen- 
deckel und  gleich  hinter  den  Augen  als  2  hellgelbliche,  aus 
der  Tiefe  hervorschimmernde,  faltige  Gebilde,  von  denen 
das  eine — das  obere  grösser  ist  und  deutlicher  hervortritt, 
als  das  andere,  untere  Gebilde,  das  kleiner  ist.  Es  dürfte 
dieses  fragliche  Organ  wohl  am  ehesten  mit  der  Thy  mus- 
Druse  zu  vergleichen  sein. 

Die  für  die  Sterlette  und  Rothfische  überhaupt  so  charao- 
teristische  Form  der  Schwanzflosse  tritt  bei  den  Sterlett- 
Mnbryonen  noch  nicht  deutlich  hervor^  insofern  bei 
ihoen  das  Schwanzende  Anfangs  meistens  *)  gleicbmässig 
abgerundet  ist  (v.  F.  10  a).  Erst  später,  wenn  die  Dotter- 
blase schwindet,  bemerkt  man,  dass  das  hintere  Ende 
der  Wirbelsäule,  von  deren  geraden  Längsaxe  ablenkend, 
sich  in  der  Richtung  nach  oben  hin  weiter  ausbildet,  und 
allmälig  bei  bereits  geschwundener  Dotterblase  die  den 
Sterletten  so  charaeteristische  nach  oben  zugespitzte 
Sebwanzform  annimmt  {tf.  Fig.  11).  Die  Wirbeln  haben 
bei  den  jungen  Sterletten  die  Form  eii^es  nach  vorn  con- 
vexen  Bogens,  von  dem  Fortsatze  nach  oben  (proc.  spi- 
Dosi)  und  unten  abgehen  (v.  F.  15).  DieMuskelgruppeu, 
die  sich  an  denselben  ansetzen,  sind  bei  den  jungen 
Sterletten  stark  ausgebildet,  wodurch  sie  in  den  Stand 
gesetzt  sind,  unmittelbar  nach  ihrem  Ausschlüpfen  aus 
dem  Ei  unermüdlich  anhaltende  Ortsbewegungen,  zugleich 
vermittelst  der  Flossen  mit  fächerförmiger  Basis  anzustel- 
len, die  überall,  und  besonders  deutlich  in  der  Schwanz- 


(*)  leh  Mfe  aotdiücklich  «meist,»  da  ich  bei  einetii  so  eben  ausge- 
tehlUpfftoD  SIerlettembryo  schon  «Jeatlich  die  nacb  oben  logetpitite 
Scbwaosfonn  erlienneB  koDol«. 
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flösse  zahlreiche,  feine  Strahlen  zeigen  (v.  Fig  H).  Letz- 
tere bilden  nicht,  wie  bei  den  jungen  Salmonen  und  andern 
jungen  Knochenfischen,  besondere  Gruppen  von  Strahlen. 
Die  die  jungen  Sterlette  vor  den  jungen  Salmonen  *)  so 
sehr  auszeichnenden,  unablässigen  Ortsbewegungen,  ste- 
hen im  grellsten  Contrast  mit  den  langsamen,  kaum  be- 
merkbaren Schwimmbewegungen  der  Sterlette  im  erwach- 
senen Zustande.  Characteristisch  für  die  Flossen  der  jun- 
gen Sterlette,  sind  noch  die  zerstreut  liegenden,  hellen 
und  höckerigen  Rnochenplatten,  deren  Basis  eine  rund- 
liche Form  zeigt. 

Auch  bei  den  Sterletten  habe  ich,  wie  bei  den  Sal- 
monen, wenn  auch  weit  seltener,  Gelegenheit  gehabt, 
Formanomalien  zu  beobachten,  wie  z.  B.  bogenförmige 
Verkrümmung  des  Körpers  nach  unten,  femer  eine  Ein- 
knickung  des  Schwanzes  unter  einem  rechten  Winkel  nach 
unten  oder  nach  oben  und  endlich  eine  Einknickung  der 
Wirbelsäule  am  hintern  Körperende,  unter  der  man  (v. 
Fig.  10  b)  zugleich  einen  nicht  geschlossenen  Bogen 
wahrnimmt. 

Zum  Schluss  der  die  künstliche  Befruchtung  und  Eni- 
wickelang  der  Sterlette  betreffenden  Beschreibung  kann 
ich  nicht  unterlassen,  noch  eines  besonderen  Parasitismus 
Erwähnung  zu  thun,  den  ich  in  dem  Bogen  der  Sterlette 
angetroffen  habe,  er  ist  bisher  noch  nicht  beobachtet  wor- 
den^ und  für  die  Hygieine  von  besonderem  Interesse.  Es 
besteht  dieser  Parasitismus  nämlich  aus  zahlreichen,  amoe- 
benartigen    Gebilden,  die  in    grösserer    Menge  besonde- 


*)  Die  aus  den  Eiern  тог  Karzem  geschlttpftcn  Salmonen-Embrjonen 
Uiisen  in  den  ersten  Tagen  nur  schwache  und  sehr  selten  Orlsbewe- 
gungen  wahrnehmen,  die  sie  meist  mir  dann  aueüben,  wenn  s fe  ia 
ihrer  Rnhe  gestört  werden. 
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ren  Kapseln  umhüllt  sind.  Das  Aussehen  dieser  Parasi- 
tenkapseln  ist  hellgrau,  wodurch  sie^  gleichwie  durch 
ihre  bedeutendere  Grosse  schon  mit  blossem  Auge  von 
den  dunklen,  ganz  glatten  Sterletteiem  leicht  zu  unter- 
scheiden sind.  Ausserdem  ist  die  Form  dieser  von  einer 
solchen  Parasiten-Colonie  erfüllten  Kapseln,  dabei  von 
unebener  fast  höckeriger  Oberfläche,  während  die  Ster- 
letteier, wie  bereits  erwähnt,  eine  mehr  in  die  Länge 
gezogene  Eiform  besitzen.  Diese  Parasiten-Colonien  erin- 
nern entfernt  an  Spinnen- Eier,  die  zu  grosseren  Kugeln 
agglomerirt  und  auf  ihrer  Oberfläche  gleichfalls  höcke- 
rig erscheinen;  nur  ist  die  Färbung  der  letzteren 
meist  eine  gelbe.  Die  Hülle  dieser  Parasitenkapseln  ist 
im  Gegensatz  zu  den  festen  Häuten  der  Sterletteier  nicht 
stark,  so  dass  sie  bei  leichtem  Drucke  berstet,  und  aus  der 
Kapsel  zahlreich  die  amoebenartigen  Parasiten  hervor- 
treten. Dass  diese  Gebildedem  Thier-  und  nicht  dem  Pflan- 
zenreich angehören,  davon  kann  man  sich  kaum  mit  blos- 
sem Auge,  oder  mit  der  Loupe,  sondern  erst  vermittelst 
des  Mikroskops  überzeugen,  das  uns  in  dem  Inhalte  der 
Kapsel,  selbst  bei  nicht  starker  Vergrösserung,  die  zahl- 
reichen amoebenartigen  Parasiten  deutlich  erkennen  lässt, 
die  ihre  contractilen,  fingerförmigen  Fortsätze  bald  aus- 
strecken,  dann  wieder  zurückziehen  oder  contrahiren. 

Das  Vorkommen  dieser  amoebenartigen  Parasiten  im 
reifen  Rogen  der  Sterlette  und  wahrscheinlich  wohl  auch  in 
dem  der  übrigen  Rothfische  ist  insofern  für  die  Hygi- 
eine  von  besonderer  Bedeutung  als  der  Caviar  in  Russ- 
land  bekanntlich  einen  bedeutenden  Handelsartikel  aus- 
macht, und  in  grosser  Menge  selbst  in*s  Ausland  versen- 
det wird. 
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Tafel  VI. 


Pig. 

1.  Stellt  die  WkraffyU  der 
Sterletteier  dar.  Vergrösse- 
nmg  90  mal. 

2.  Der  Dotter  des  Eiet  in  der 
Furchimg.  VergrÖisert  66 
l£al. 

8.  Der  Kopf  eines  Sterlettem- 
bryos ans  einer  frühen  Ent^ 
wickelnngsperiode  die  erste 
Oehimanlage  als  keulenförmi- 
ge Anchwellnng  des  primi« 
tiven  Nervenrohrs.— a.  Ge- 
hörsteinchen,  b.  Bartfäden, 
c.  Knochenplatten  der  Hant 
e.  HalbcirkelfOmige  Can&le 
des  Gehörorgans.  55  mal. 

4.  Der  Kopf  eines  jnngen  Ster- 
letts nach  dem  Schwinden 
der  Dotterhlase.  Das  Ner* 
Yensystem  zeigt  bereits  die 
einzelnen  Hirnabtheilnngen; 
ausserdem  sind  in  dieser 
Fig.  noch  die  Kiemen  (vide. 
g)  und  die  Nasengmben  bei 
t.  i.  dargestellt  Die  Läpp- 
chen derselben  yide  a  Fig.  18. 
Vergrössenmg  55  Mal. 

5.  Stellt  den  Kopf  von  seiner 
nntem  Fl&che  mit  dem  Ifaol 
b.  wud  den  Kiemenbogen    n. 


ï^ig. 

aus  einem  der  ersten  ESni- 
wickebingsstadien  dar.  Ver- 
grössenmg601£a). 

e.  Das  Manl  des  jnngen  Ster- 
letts stärker  vergrössert;  iie 
ünterlip{>e  in  der  Mitte  ge- 
theilt65-fiEtcbe  Vergrössermig. 

7.  Dasselbe  bei  noch  stärkerer 
Yergrössemng  zugleich  mit 
den  Zähnen  in  detn  Ober- 
nnd  Unterkiefer  6.  (a.  a. 
Zähne  dee  Oberkiefers). 
Vergr.  90. 

8.  Der  Kopf  vom  jnngen  Ster- 
lett, an  dem  die  sich  entwic- 
kelnden Himtheile  und  die 
noch  mangelhaft  ausgebilde- 
ten Augen  dargestellt  sind- 
Yergrösserung  30  Mal. 

9.  Stellt  ausser  der  cborda 
dorsualifl  e  dem  siemftrmi- 
geu  Pigment  und  den  Kie- 
menblättem  noch  die  Bücken 
flösse  f.  mit  strahliger  Ba- 
sis die  2-lappige  Leber  noch 
ohne  die  Spiralklappe  ь  und 
den  Darmcanal  (a.  •  dar.  Yer- 
grösserung 55  Mal. 

10.  Zeigt  eine  abnorme  Bil- 
dung   der  Wirbelsäule  und 
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Kg. 


12. 


der  chorda  dorsoalis  an  dem 
hintern  Körpertheil  eines 
SterlettrEmbryo's.  Vergrös- 
senmg  90  Mal. 
Die  bei  den  Sterletten  nach 
oben  zugespitzte  Schwanz- 
flosse. Yergr.  56  Mal. 
Die  Kiemenblatter  a  mit. 
dem  Eiemendeckel  b  and 
Knochenplutichen  von  ver- 
schiedener Grösse  anf  dem- 
selben с  Vergr.  65  Mal. 


Fig. 

13.  Das     Genichsorgan     mit 
den  lappenartigen   Fortsät- 
zen bei  a,  das  Ange    siehe 
bei  6.-65-fache   Vergr. 

14.  Die  Drttsencan&le  der  Ur- 
nieren  (a  a).  Vergrössert 
90  Mal. 

16.  Die  Wirbelsäule  mit  der 
chorda  dorsualis  und  den  ein- 
zelnen Wirbeln.  Vergrösse- 
rung  65  Mal. 


1871.  Л  t 
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REISE 

nach 
TEMIR   CHAN   SCHORA   UND   DERBENT       ' 

mit 
EKGAENZUNGEN      ZUR      FAUNA     VON      ASTRACHAN     UND     SAREPTâ.        | 

Von 

ALEXANDER  BECKER. 

Zwei  Wochen  früher  als  im  Jahr  1868  begab  ich 
mich  1870  zu  Wasser  nach  Dagestan,  In  Petrowsk  (Tarki) 
stieg  ich  ans  Land,  um  nach  Temir  Chan  Schora  zu  ge- 
langen. Ein  ApothekergehuKe,  der  mit  mir  auf  dem  Caspi- 
See  bekannt  wurde  und  gleichfalls  nach  Temir  Chan  Schora 
reisen  wolUe,  wo  er  ein  Häuschen  besass,  wünschte 
die  Fahrt  von  Petrowsk  mit  mir  zu  machen  und  niich  auch 
in  sein  Quartier  aufzunehmen,  was  mir  ganz  willkommen 
war.  Nachdem  wir  bei  schönem  Wetter  den  27-sten  Mai 
neuen  Styls  Vormittags  Petrowsk  verlassen,  fing  ich 
unfern  von  diesem  Ort  eine  schone  Arctia  Casta.  Der  Weg 
führte  längs  den  zackigen  Bergen  hin  nach  dem  Tatarenaul 
Kum  Torkali,  22  Werst  von  Petrowsk,  dessen  hohes  Alter 
aus  den  vielen  aufgerichteten  Steinen  der  Gräber  ersicht- 
lich. Der  Ort  ist  mit  einer  Mauer  umgeben,  über  welche 
die  Einwohner    steigen,    statt    sie    bis  zu    ihrem   Aus- 
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und  Eingang  zu  umgehen.  Ein  hoher,  ausgedehnter  und 
UDbewachsener  gelber  Sandhügel,  den  man  in  weiter 
Entfernung  sieht,  liegt  an  dem  Ort,  an  welchem  der 
Fahrweg  steil  und  tief  hinunter  in  ein  wasserreiches  Thal 
fährt,  wo  Mühlen  und  Gärten  einen  guten  Bestand  haben. 
Durch  dieses  Thal,  Welches  das  Bett  des  Flusses  Torka- 
liusen  ist,  der  zeitweis  eine  bedeutende  Strömung  ent- 
wickelt, muss  der  Fahrweg  der  Berge  wegen  genommen 
werden,  zwischen  welchen  man  an  oft  hoch  aufgethürmtem 
Muschelstein  vorbeirährt,  was  viele  Abwechselungen  und 
hübsche  Ansichten  bietet«  Heerden  von  Ziegen,  Schafen, 
Eseln  und  Büffeln  weiden  auf  den  Höhen  und  im  Flussbett. 
Während  unser  Fuhrmann  am  Nachmittag  die  Pferde  aus- 
spatknte  und  einige  Stunden  grasen  liess,  stieg  ich  die  stei- 
len Bergen  hinan,  um  einige  Beute  zu  machen.  Unter 
Steinen  lagen  häußg  gelbe  Scorpione,  wie  sie  auch  bei 
Derbent  vorkommen,  ausser  einigen  Harpalen  waren  nicht 
viele  andere  Insekten  zu  Anden«  Von  Pflanzen  fand  ich  auf 
den  Höhen  Sameraria  cardiocarpa  Trautv.,  im  Flussbett 
eine  grosse  blaublühende  Iris  und  Tamarix  Pallasii;  auf 
diesem  Strauch  sass  häufig  Nanophyes  flavicollis  Schmidt- 
Gobel.  Nachdem  wir  weiter  gefahren  waren,  kamen  wir 
zu  dem  Aul  Kaptschugai,  wo  Beseda  lutea  wuchs  und  der 
Weg  aus  dem  Thal  heraus  ins  Freie  führte.  Unser  Fuhrmann 
zeigte  uns  links  eine  zackige  Berggegend,  wo  er  im  Herbst 
immer  auf  Hirsche,  Wölfe  und  Wildschweine  Jagd  machte. 
Dm  6  Uhr  Abends  erreichten  wir  den  ansehnlichen, 
hübsch  an  Bergabhängen  gelegenen  Aul  Käfer  Kumik, 
Tor  dem  sich  auf  einem  hoch  erhobenen  Felsen,  das 
Schloss  des  Fürsten  Schamchalow.  befindet.  Von  diesem 
Schloss  sollen  die  zum  Tode  verurtheilten  Verbrecher 
ehemals  h^nntergestürzt  worden  sein.  Am  zugänglich- 
ten ist  dasselbe  von  der  Südseite.  Eine  von  den  drei  Wei- 
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bern  des  Fürsten  wohnt  in  demeelben,  er  selbst  mit  den 
andern  Weibern  verbringt  die  Zeit  meist  in  der  3  WersI 
weiter  gelegenen  Stadt  Temir  Chan  Schora,  wo  wir  Abends 
in  der  8-ten  Stunde  ankamen.  Der  Weg  von  Kam  Torkali 
bis  Temir  Chan  Schora  soll  25  Werst  betragen.  Bei  Kä- 
fer Ktimik  wächst  Peganum  Harmala,  Reseda  lulea,  Sle- 
rigmostemon  incanum  M.  В.,  Convolvulus  lineatus,  Si- 
symbrium contortuplicatum.  Der  Muschelstein  hat  hier 
seine  äusserste  Grenze  erreicht,  weiter  nach  Temir  Chan 
Schora  u.  über  diesen  Ort  hinaus  findet  man  nur  den 
gewöhnlichen  Sandstein,  der  stellenweis  grosse  Lager 
bildet.  Temir  Chan  Schora  ist  rings  von  Bergen  umgeben, 
hat  sich  in  kurzer  Zeit  sehr  erweitert  und  verschönert. 
Viele  ansehnliche  Gebäude  in  regelmässigen  Strassen  sind 
jetzt  schon  vorhaAden,  auch  ist  ein  Kronsgarten  im  Ent* 
stehen.  Nach  den  vielen  Buden  zu  urtheilen,  scheint  der 
Handel  nicht  unbedeutend.  Jeden  Sonntag  ist  ein  Jahrmarkt 
auf  einem  freien  Platz  bei  der  Stadt,  der  mich  sehr 
interessirte.  Verschiedene  Völker,  Lesghier,  Kasakumiken, 
Tataren,  Juden,  Armenier  etc.,  grösstentheils  auf  herrli- 
chen Pferden,  finden  sich  hier  ein,  um  zu  kaufen,  z.B. 
Pferdegeschirre,  Eisen  -  und  Lederwaaren,  Bänder  und 
Schnüre  von  Silberdraht,  persische  Citronen  und  Apfel- 
sinen, rothe  noch  wohlerhallene  Aepfel  vom  vorigen 
Jahre  in  Menge  zu  i  Kopeken  das  Pfund,  blaue,  getrock- 
nete, wohlschmeckende  Mehlbeeren,  Feigen,  Pflaumen, 
Nüsse.  Die  Weiber  boten  in  grossen  irdenen  Krügen  ein 
gelbes  Getränk  feil.  Ein  persischer  Bäcker  machte  mit 
seinem  sehr  wohlschmeckenden  Backwerk  ganz  gute 
Geschäfte.  Der  Wein  war  etwas  theurer  als  in  Derbent, 
zu  15  Kopeken  die  Flasche.  Von  Deutschen  wohnen  in 
der  Stadt  nur  ein  Bierbrauer,  ein  Wurstmacher,  ein  Uhr- 
macher, ein  Conditor.  Der  Conditor,  Herr  Gotthardt,  sagte 
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mir,  dass  die  Früchte  in  dieser  Gegend,  die  er  zum  Theil 
iu  seinem  Geschäft  brauche,  von  vorzüglicher  Güte  sind, 
dass  nirgends  in  der  Welt  so  saftreiche  Aprikosen  als 
bei  Tawri  und  Gimri,  20  Werst  von  Temir  Chan  Schora, 
zu  finden.  Die  Lage  von  Temir  Chan  Schora  muss  be- 
deutend hoch  sein,  da  die  Wolken  fast  immer,  besonders 
Vormittags,  auf  den  niedrigeren  Bergen  liegen.  Be- 
deutende Excursionen  ermatteten  mich  nie,  entprachen 
aber  meinen  Erwartungen  nicht.  Zum  Theil  waren  es 
dieselben  Pflanzen  und  Insekten,  die  auch  bei  Stawropol, 
Pjatigorsk  und  Derbent  vorkommen,  zum  Theil  auch  die 
gemeinsten  in  Deutschland  und  anderwärts  vorkommen- 
den. Dorcadion  pigrum,  D.  holosericeum  waren  die 
besseren  Käfer  und  ziemlich  häufig.  An  Sandsteinen 
lief  eine  kleine  Eidechsenart,  fein  grau  gezeichnet  auf 
der  Oberseite,  Unterseite  ohne  Zeichnung.  Heftige  Ge- 
wilter  zwangen  mich  oft  von  den  Bergen  zurückzukehren. 
Mein  lieber  Freund,  Koslow,  der  mich  in  sein  Quartier 
aufgenommen,  wünschte  eines  hübschen  Tages  mich  auf 
einer  Excursion  zu  begleiten.  Er  schnallte  einen  Säbel 
um  und  sagte,  dass  es  für  mich  doch  sehr  gewagt 
sei,,  so  oft  allein  und  ohne  Waffen  auf  Bergen  und  in 
Thälem  weit  von  der  Stadt  umherzustreichen.  Nachdem  wir 
mehrere  Berge  überschritten,,  senkten  wir  uns  in  ein 
wasserreiches  Thal,  wo  Esel  und  Büffel  weideten.  Ein 
BufTelstier,  an  dem  wir  vorbei  gingen,  lag  ausgestreckt 
und  schien  uns  anfangs  nicht  zu  beachten.  Plötzlich  fiel 
ihm  ein,  die  neuen  Ankömmlinge  zu  begrüssen.  Er  stand 
auf,  brüllte  und  lief  gerade  auf  uns  los.  Wir  waren  nicht 
wenig  erschrocken  und  liefen  nach  Leibeskräften.  Weder 
rechts  noch  links*  konnten  wir  ausweichen,  denn  zu  bei- 
den Seiten  waren  die  Berge  steil,  und  mussten  in  gerader 
Richtung  vorwärts,  oft  durch  Gräben  und  Wasser  rennen. 
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Mein  Freund,  obgleich  mehr  als  ein  viertel  Jahrhundert 
jünger  als  ich,  blieb  weit  hinter  mir  zurück    und    war, 
wie  er  mir  nachher  sagte,  trotz  seines  Säbels  in  groeser 
Angst.  Endlich  gelang  es  uns,  einen  Bergvorsprung  mit 
einer  Höhle  zu  erreichen,  wo  wir  uns    verbargen.    Der 
Büffel  blieb  unweit    davon  zurück  und  kühlte  seine  Hitze 
an  lliessendem  Wasser.  Mein  Freund  wunderte  sich  über 
meine  Leichtfüssigkeit.  Ich  erklärte    ihm,  *das8   er    noch 
unverheirathet  sei,  ich  dagegen   em    Dutzend  Kinder  zu 
ernähren  habe,  mich  daher  auch  mehr  in  Acht  nehmen 
müsse.  Nach  einer   Woche    Aufenthalt    in    Temir,  Chan 
Schora  brachten  mich  sehr  rasche  Postpferde  nach  Petrowsk 
zurück,  wo  ich  das  von  Astrachan  kommende  DampfschifT 
abwartete,  von  dem  ich  am  3-ten    Juni  Nachmittags  bei 
Derbent  ausstieg.  In  der  Stadt  bezog  ich  dasselbe  Quar- 
tier, welches  ich  vor  2  Jahren  bewohnte,   hauptsüchlich 
um  einen  damals  häufig  an  den  Wänden  laufenden  noch 
rälhselhaften  Ptilinus  wieder  zu  erbeuten,  der  aber  leider 
gar  nicht  mehr  zu  finden    war.    Wenige   Veränderungen 
fand  ich  in  der  Stadt  vor,  aber  eine,  das  Abtragen  der 
südlichen  Stadtmauer,  um  ihre  Steine  zum  Häuserbau  in 
ihrer  Nähe  zu  verwenden,    berührte    mich  unangenehm. 
Es  ist  Schade  um  das  hohe  Alterthum,  und  der  crenelirteu, 
Thürmchen  und  Zinnen  tragenden  Mauer    und  der  noch 
wohlerhaltenen  ausgehauenen  Thiergestalten   und  Säulen 
ihrer  Thore,  die  nun  der  Vernichtung  preisgegeben  wer- 
den. Nach  zweiwöchentlichem  Aufenthalt  in  Derbent  be- 
echloss  ich  nach  Lenkoran  zu  reisen.  An  dem  Tage,  an 
welchem  das  DaпфfschifT  mich    aufnehmen    sollte,  war- 
tete ich  vergebens  auf  dasselbe,  schlief  an  dem  feuchten 
Meere  auch  noch  eine  schlechte  Nacht  jmd  als  das  Schiff 
auch  am  Morgen  noch  nicht  angekommen  war,  fuhr  ich 
wieder  mit  meinen  Sachen  in  die  Stadt  und    ging   noch 
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eine  Woche  meinen  Berufsgeschäften  nach.  Von  Schlangen, 
die  ich  früher  nicht  bemerkte»  sah  ich  eine  ziemUch 
grosse  gelbgraue  an  der  Stadimauer.  In  den  Löchern 
hober  Steinmassen  nisteten  die  Rosenstaare,  Merula  rosea» 
sehr  zahlreich,  deren  eigentliche  Heimath  hier  zu  sein 
scheint  Auf  Prangos  ferulaoea  sass  Lixus  inops  var.  Aus 
dem  grossen  Samen  dieser  Pflanze,  den  ich  sammelte, 
kam  in  Sarepta  die  zweite  Generation  dieses  Käfers  her- 
aus, aber  viel  kleiner.  Auf  Sambucus  Ebulus  sass  Pur- 
puricenus  budensis,  auf  Kentrophyllum  lanatum  Larinus? 
flavescens,  auf  Achillea  nobilis  Clytus  Zebra,  auf  Echium 
altisimum  Phytoecia  virescens  var.,  auf  Echinops  sphaero- 
cephalus  Larinus  maculosus,  auf  Gypsophila  paniculata 
Bnimue  desertorum,  auf  Hordeum  murinum  Anigoplia 
leucaspis  Juni  13^  auf  Prangos  ferulacea  Graphosoma 
semipunctata.  An  Hirschfeidia  adpressa  und  Rapistrum 
nigosum  flogen  Amphicoma  Arctos  Pali.  var.  florioola 
Kind.,  Antocharis  Belia,  Ant.  Bellidice,  Juni  14.  Aus  dem 
Samen  von  Astragalus  brachyceras  kam  Bruchus  varie* 
gatus.  An  Pahufus  australis  =■  aculeatus  flog  häufig  Lycaena 
balcanica.  Am  Meeresufer  nach  Untergang  der  Sonne  flog 
36hr  häufig  Anoxia  pilosa,  Juni  21.  Hoch  auf  den  Bergen 
kam  dieselbe  hübsche  Cicade  wie  am  Beschtau  ungefähr 
in  gleicher  Hohe,  Cercopis  sanguinolenta»  vor,  auch 
waren  grössere  Cicaden  und  eine  sehr  grosse  nicht  selten. 
Am  32-ten  Juni  Nachnüttags  i  Uhr  trat  ich  die  Ruck« 
reise  auf  einem  sehr  unreinen  und  unbequemen,  mit 
Brennholz  überladenen  Schraubéudampfer  an.  Regen  und 
Sturm  machten  die  Ueberfahrt  auch  sehr  unangenehm, 
doob  konnte  ich  mich  glücklich  schätzen,  nicht  gleich- 
falls wie  viele  Perser  und  stark  bewaffnete  Caucasier 
von  der  Seekrankheit  befallen  zu  werden. 

SarepU  à.  13«teo  Mai  iS71. 
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Verzelchniss    der  bel  Ternir    Ghtn    SehorA    waehseidei 
Pflaizen. 

.  Althea  hirsuta  L. ,  Alth.  ficifolia  Ca  v..  Astragalus  austri- 
acus  L.,  Astr.  aduncus  M.  В.,  Astr.  calycinus  M.  В., 
Astr.  monepessulauus  L.,  Anthémis  arvensis  L.,  Achillea 
nobilis  L.,  Ach.  Millefoiiuin  L.,  Anemone  sylvestris  L., 
Arenaria  serpyllifolia  L.,  Adonis  aestivalis  L.,  Asparagus 
verticillatus  L.,  Ajuga  Chamaepitys  Schreb.,  A.  geneven- 
sis  L.^  Arabis  auriculata  Lam.,  Alyssum  minimum  L., 
Amberboa  odorata  Dec,  Artemisia  Absinthium  L.,  Ber- 
beris  vulgaris  L.  var.  normalis  Hook.  &  Th.,  Camelina 
microcarpa  Andrz.,  Cotoneaster  Nummularia  Fisch  & 
Mey.,  Convolvulus  arvensis  L.,  Cerastium  arvense  L., Cor- 
nus sanguinea  L  var.  australis  Trautv;  Crataegus  ambigua 
С  A.  Mey.^  Capsella  bursa  pastoris  Mönch,  Ciypeola 
Jonthlaspi  L.  var.  lasiocarpa  Grüner,  Dianthus  Pseudar- 
meria  M.  В.,  D.  Seguieri  Vill.  var.  coUina  Koch,  Di- 
ctamnus  fraxinella  Pers.  var,  caucasica  Fisch.  &  Mey., 
Delphinium  orientale  Gay.,  Erodium  cicutarium  L.  Heriti 
Echmospermum  barbatum  Lehm.,  Ech.  Lappula  Lehm.» 
Euphorbia  Gerardiana  Jacq.,  E.  intermedia  С.  A.  Mey.; 
Echium  rubrum  Jacq. ,  Ephedra  vulgaris  Rich.  var.  submo- 
nostachya  С.  A.  Mey.,  Evonymus  verrucosus  Scop., 
Equisetum  Talmateia  Ehrh.,  Fumaria  micranthaLag.,  Fra- 
garia  sp.,  Glycyrrhiza  glandulifera  Waldst.  &  Kit.,  Gera- 
nium ^  sanguineum  L.,  Helianthemum  salicifolium  Pers. 
H.  niloticum  Pers.,  Hieracium  Pilosella  L.,  H.  bifurcuoi; 
M.  В.,  Hyoscyamus  niger  L.,  Jurinea  mollis  Reicheob., 
Koeleria  cristata  Pers.,  Lonicera  iberica  M.  В.,  L.  Capri- 
folium  L.,  Lathyrus  rotundifolius  W.,  Lepidium  campestre 
R.  Br.,  L.  Draba  L.,  L.  perfoliatum  L..,  L.  ruderale  L., 
Lithospermum    purpureo  -  coeruleum    L.,  L.  officinale  L., 
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L.  arvense  L.,  Linum  perenne  L.  var.  austriacuin  Schiede, 
Lycopsis  arvensis    L.    var.    minranlha    Tra:.lv.,  Leonurus 
Cardiaca?  Lotus    corniculatug    L.,    Lappa    sp.»    Medicago 
falcata  L.  var.  sativa  Trautv.,  M.  minima  Lam.,  M.  orbi« 
cularis  AIL,  Malva  sylvestris  All.  L.,  M.  nicaeensis  var. 
leiocarpa  Trautv., IMespilus  germanica  L.^  Meniocus  linifolius 
Dec,  Melica  nutans  L.,  Melain;.yrum  pralense  L.^Melandry- 
urn  pratense  Roehl^  Nonnea  rosea  Lk.,  Orchis  variegata  All., 
Orch.  iVlorio  Lt,  Onobrycbis  sativa  Lam.,  On.  vaginalis  G.  A. 
Mey.,  Orobanche  arenaria?  Poa  bulbosa  L.   vivipara,  P. 
annua  L.,  Polentilla  recta  L.,  P.  argentea  L.,  P.,  opaca 
L.,  Polygala  comosa  Schkuhr,  Primula  veius  L.  var.  ma- 
crocalyx  C.  Koch,  Pterotheca  bifida  Fisch.  &  Mey.,  Phlo- 
mis  tuberosa  L.,  Podospermum  canum  С  A.  Mey.,  Pru- 
nus divaricata  Ledeb.,  Pr.  spinosa  L.,  Psilonema  calyci* 
niim  C.  A.  Mey.,  Papaver  hybridum  L.,P.  commutatum 
Fisch.  &  Mey.,  Poterium  Sanguisorba    L.,   Paliurus    acu- 
lealus.,    Pyrus    communis   L.,    Plantago    lanceolata    L., 
PI.,  major  L.,    Quercus  sessiliflora  Sm.,  Reseda  lutea  L., 
Rosa  pimpinellifolia  L.  var.  myriacantha  Ledeb.,  R.  ca- 
nina    L  ,    Rhamnus   Pallasii    Fisch.    &   Mey.,    Rapistrum 
orientale  Dec,  Rumex   tuberosus   L.,    R.    aquaticus    L  , 
Ranunculus  sceleratus  L.,  R.  repens  L  ,  R.  polyanthemos 
L.,   Spiraea  crenifolia  C.  A.  Mey.,  Sp.    hypericifolia   L. 
var.  crenata  Boise.  &  Buhse,  Sp.  Filipendula  L.,  Sisym- 
brium Loeselii    L.,    Scleranthus   annuus   L.,    Scorzonera 
eriosperma  M.  В.,  Sc.  hispaniea  L.,  Senecio  vemalis  W. 
&  Kit.,  S.  braehychaetus    Dec.,  Stachys  erecta  L.,  Sal- 
via   canescens   С    A.  Mey.,    S.  nemorosa-sylvestris    L. 
Symphytum  caucasicum  M.  В.,  Turritis  glabra   L.,  Tur- 
genia  latifolia  Hoffm.,  Thymus  Marschallianus  W.,Trago- 
pogon    brevirastrls  Dec,  Trifolium  pratense   L.,  Tr.  re- 
pens  L.,  Thalictrum  minus  Dec,  Taraxacum  caucaeicum 
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Dec,  Urtica  dioica  L.  var.  angustifolia  Ledeb.,  Ulmus 
campeetris  L.,  Valerianella  olitoria  Mönch,  Y.  Morisonü 
Dec.  var.  dasycarpa  Trautv..  Veronica  Teucrium  L.  var. 
multjfida  Trautv.,  V.  agrestis  L.  var.  gymnocarpa  Trautv., 
Y.  Anagallis  L.,  Vicia  truncatula  Fisch.,  Vinca  herbacea 
W.  &  Kit.,  Vitis  vinifera  L.»  Viburnum  Lantana  L.,  Vin- 
cetoxicum  medium  Decsne,  Viola  tricolor  L.,  Valeriana 
officinalis  L.,  Verbascum  phoeniceum  L.»  Zosimia  ab- 
synthifolia  Dec.  var.  microcarpa   Bunge. 

Verzdclilss  der  «m  Tenir  •  Gbu  -  ЗсЬега    verkoBmeitai 

lisektei. 

Schmetterlinge. 

Acontia  luctuosa,  Botys  cinctalis,  Coenonympha  Pam- 
philus,  Pararga  Megaera. 

Käfer. 

Blaps  parvicoUiSy  Bl.  longioolli8=Schova,  Bracbycerue 
lutulentuSy  Braohinus  crepitans,  Cetonia  viridis^  С  aurata 
var.«  Copris  lunaris,  Crypturgus  sp.,  Cleonus  sulciro* 
stris,  Cassida  Bruckii,  Dorcadion  pigrum,  D.  holosericeum, 
D.  sp.,  Lucanus  turcicus,  Larinus  conspersus^  Outhopha- 
gus  Tages,  Onth.  austriacus,  Phyllopertha  lineolata,  Pia- 
tyscelis  Gages,  Phyllobrotica  quadrimaculata  var.?,  Rho- 
palus   clavipes. 

HaehtrigUchf  Verzekkslsse  der  in  rnttätm  Terzeiehitosei  ii 
dieses  BiUetli  Jt  l,  18<9,  MIeidei  Ikrbeiter  Pluzei  ud 

lisektei« 

Pßanzen. 

Avena  flavescens  L.,  Atropis  oonvolota  Griaeb.,  Bark- 
haueia  Marschallii  C.  A.  Hey.,  Brassica  Tournefortii  60- 
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iian.^  Broinus  steriiis    L.,    Caiystegia    sylveetrie   R.  Br., 
Centaurea  solstitialis  L.,  Cynoglossum    officinale  L.,  Ca- 
laminlba  utnbrosa  Benth.,  Crambe  tatarica  Jacq.,  Cratae- 
gus   melanocarpa   M.    В.,    Daucus    pulcherrimus   Koch« 
Epilobium    montanum  L.,  Euphorbia  faloata   L.,  Eryngi- 
um   caucasicum  Trautv.,  Fragaria  colh'na  Ehrh.,  Floridea 
sp.,  Glaucium  cornicuiatuin  Curt.,   Geranium  pusillum  L., 
Hordeum  maritiinum  Wither,  var.  g}abrata  Traut  v. ,  Hypeco- 
um  caucasicum   G.  Koch.,  Juncus  bulbosus   L.,  Lycopsis 
arvensis  L.  var.  micrantha  Trautv.^  Lathyrus  pratensis  L., 
Lapsana  communis  L.,  Lepturus  incurvatus  Trin.,  Lepi- 
dium  ruderale  L.,  Matthiola   tatarica   Dec.  var.  pedicel- 
lata  Trautv.,  Melilotus     parviflora  DesL,  Medicago  mon- 
speliaca   Tr<iutv.,  Onosma  Visianii  Clem.,  Orobanche  cu- 
inana  Wallr.,  Papaver  dubium  L.,  Plàntago  Coronopus  L., 
Punica    Granatum   L.,    Polypogon    monspeliensis   Desf., 
Picnomon  Acama  Cass.,  Prunus    Cerasus  L.,    Phelipaea 
ramosa  C.  A.  Mey.,  Prangos  ferulacea  Linde.,  Podosper- 
mum  laciniatum  Dec,  Rumia    leiogona  С  A.  Mey.  var. 
microcarpa  G.  A.  Mey.,  Rhagadiolus  Hedypnois  F.  &  Mey. 
Romeria  rhoadiflora    Briss.,  Rumex  Acetosa   L.,  Suaeda 
altissima    PalL,  Spergularria  media    Pers.  var.  marginata 
Fenzl,   Sambucus  Ebulus  L.,  Silène  conica  U,  Siler   tri- 
lobum  Scop.,  Smilax  excelsa  L.,  Trifolium  tumens  Stev. 
Tr.  Sebastian!   Savi,    Tussilage   Farfara   L.»  Tragopogon 
brevîrostrîs  Dec,  Ulvacea  sp.,  Vitis  vinifera  L.,  Vicia  te- 
nuifolia  Roth. 

Schmetterlinge. 

Adela  MazKolella,  Acyptilus  pentadactylus,  Aspilates 
cretaria  var,,  Acidalia  sericearia,  Antocharis  Belia,  Ant 
Bellidice,  Anaitis  plagiata,  Butalis  clavella?,  Eunomos 
flavicaria,  Homoeosoma  sinuella,  Hesperia  lineola,  H.  com- 
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ma,  Lycaena  balcanica,  L.  sp.,  Melitaea  Phoebe,  Oxyp- 
tilus  Pilosellae?,  Pellonia  calabraria,  Thalera  fimbrialis, 
Tinea  cribrella,  Thecla  Acaciae,  Vanessa  Urticae,  Zygae- 
na  Achilleae,  Z.  Onobrychis,  Z.  Triptolemus?. 

Käfer, 
Anoxia  pilosa,  Anisoplia  ieucaspis  Cast.,  Amphicoma 
Arclos  Pali.  var.  ftoricola  Kind.,  Apion  rufirostre,  Aleo- 
chara  nigripes,  *)  Anlhftîus  caspius  m.,  Anisosticta  19  pun- 
ctata, Asida  lutosa?  Agapanthia  Cardui,  Brumus  deserto- 
rum  Gebl.,  Bruchus  variegatus,  Br.  sp.,  Blaps  Chevrolati 
Soh=mucronata  Latr.  »  Cryptocephalus  duplicatus,  Cr.  fia- 
voguttatus,  Capnodis  tenebrionis,  Cratonychus  fusciceps, 
Crioceris  Asparagi,  Cetonia  speciosissima  var.?,  С  sp., 
Coccinella  mutabilis,  G.  14  pustulata,  Clytus  plebejus,  CL 
Rhamni,  Galathus  orientalis  Chaud.,  Ditomus  tricuspidatus, 
Dasytiscus  n.  sp.?,  Dasytes  sp.,  Eusomus  Martyni,  Gale- 
ruoa  Grataegi,  Gracilia  pygmaea,  Hyperaspis  i  maculata, 
Lema  melanopa,  Lytta  chalybaea,  Larinus?  flavescens, 
Lixus  inops  var.,  L.  sp.,  Mylabris  cincta  Olivier,  M.  flo- 
ralis,  Meloe  sp.,  Myrmedonia  canaliculata,  Necydalis  sp., 
Omaloplia  hirta,  Oberea  erythrocephala,  Pachybrachys 
piceus,  Pristonychus  oaspius  Men.,  Purpuricenus  buden- 
sis,  Phytoecia  tigrina  Muls.,  Silophilus  granarius,  Sil- 
pha  obscura,  S.  laevigata,  Sunius  intermedius,  Telephonis 
lividus,  Tychius  sp.,  Trachyphloeus  scaber^  Xantholinus 
relucens,  Zonitis  praeusta  var.?. 

Wanzen. 
Gentrocarenus  spiniger,  Lygaeus  apuans,  Macroplax  Hel- 
fen Fieb.,  Pseudophloeus  auriculatus?^   Rhopalus  errans» 

(*)  Grösse  gleich  Anthicug  minutue  und  Àoth.  Morawitzi,  schwarz  mit 
gelbeo  Uoterbeinen  wie  letzterer,  unterscheidet  sich  топ  diesem 
durch  schwarze  Ftthlerspitzen,  rundes  Ualsschild  und  weniger  schlan- 
ken Körperbau. 
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Hachtrâgliches  Verzeiehilss  der  am  AstraebAn    vorkomBendfii 

Kifer. 

Bruchus  sp..  Cyphosoma  lalarica  Pali.,  Clylhra  Alra- 
phaxidis?,  Coccinella  n.  sp.?,  Chloropterus  versicolor  Mo- 
raw.,  Cynvindis  cruciaia,  Ebaeus  nifipes  Moraw.,  Galeruca 
sublineata?,  Lixus  Atr  plicis  m.,  Labidostomis  senicula  Krlz, 
Nemonyx  lepluroides,  Philernus  farinosus  Schh.,  Tele- 
phorus  Menetriesi  var.  lividus,  Zonoptiius  pennifer  Motsch. 

llaehtriglichfs  TfrzeiehnLss  der  om  Sarepto  vorkommenden  Kä- 
fer nnd  Wanzen. 

Küfer, 

Apion  Viciae,  Ap.  laullei,  Ap»  nissicum  Desbrochers, 
Ap.  eareptanum  Desbr.,  Acalyptus  ruripennis,  Aleochara 
nitida,  Anthicus  Ihyreocephalus  Solsky,  Anlb.  teiiellus, 
Acrognathus  mandibularis,  Anthaxia  signaticollis,  Aphodiiis 
gagatinus  Men.,  Anthocomus  sellatus  Solsky,  ßruchus  ci- 
nerascens  Schh.=musculu8  Solsky,  Baridius  loricatus  Schh. 
.=  crinipes  Bris.,  Bythinus  femoratus  Aub.,  *)  Bembidiiim 
flavmn  ш.,  Calhormiocerus  sp.  Cicindela  Besseri,  Corae- 
bus  desertorum  Kies.,  C.  caspius  Kies.,  Calcar  procerus, 
Calosoma  investigator,  Cardiophorus  rubripes,  Cassida 
austriaca,  Ceutorhynchus  horridus,  Donacia  tomentosa, 
Glaresis  Beekeri  Solsky,  Hylesinus  villalus,  Uarpalus  la- 
tus Moisch.,  H.  pexus,  Hydroporus  lautus,  Larinus  tur- 
binatus,  L.  Cirsii,  Mylacus  murinus  Schh.^  M.  rotundatus 
Schh.,  Mycterus  umbellatarum,  Omasciis  anthracinus, 
Omaliunn  caesum,  Oxytelus  carinatus.  Pseudochina  ob- 
seura  Solsky,  Phytonomus  bievicoUis,  Ph.  tychioides, 
Podagrica  fuscicornis,  P.  Malvae,  Pelor  blaptoides,  Rhyn- 
ehites  aelhiops,  Seriscius  rufipes  Gebl.,  Saprinus   rotun- 

(*)  b.  bisirialuiii  älinlicli,  aber  gelb,  nur  AugC4i  dunkel. 
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datas,  S.  conjungens,  S.  eemipuQctalus,  Silpha  atrata, 
S.  rugosa,  Staphylinus  erytbropterus,  Xylophilue  pruino- 
8U8,  Zonoptilus  piceus  Solsky. 

Wanzen. 

Calocoris  Becker!    Fieb.,  Diomphalus    Fieb.  hispidulus 
Fieb.^  Lygus  lucorum,  Microtoiiia  carbonaria,  Metastem- 
ma  sanguinea  Rossi,  Nysius  graminicolus    КоИу,  Pirates* 
stridulus,  Phimodera    amblygonia,  Psacasta    neglecta    H. 
S.^  Sohirus  dubius 
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zur 

LEPIDOPTEREN-FAÜNA  ßüSSLANDS 

▼on 
H.  EB8CH0FF. 
Zur   Fauna  von  Moskau. 

In  Naohetebendem  verzeichne  ich  solche  Schmetten» 
lings-Species,  welche  theils  von  mir,  IheUs  von  Herrn 
L.  Albrecht  aus  Sl-Petereburg  in  der  Umgegend  Moskau's 
(Bogorodskoe  bei  Sokolniky»  Pusohkino  und  Bogorodsk) 
gefunden  worden  sind,  die  dem  Verzeichnisse  von  E.  Ph. 
Asmuss:  «Symbola  ad  Faunam  Mosquensem»  Leipxig  1&58 
fehlen  und  auch  in  dem  Gataloge  der  Schmetterlinge  fiuse- 
lands  von  N.  Erschoif  und  H.  Feild,  St.Petersburg  4869 
nicht  als  in  Gentral-Russland  vorkommend  angegeben  sin4. 
Apatura  Iris  L.  *)  LithoBia  Larideola  Zinck. 


Argyimis  Adippe  ab.  Clodott  0. 
Pararge  Шегв  F. 
Zygaena  PUosellae  Евр. 
Sarrothripa  TJndulana  Hb. 
Earias  Qorana  L. 
Hylophila  Prasinana  L. 
Nola  Albola  Hb. 


Nemeopbila  PiantagiaiB  «b/ 

НоврНа  8е1|Ш 
Grateroiiyx  Taraxad  Eep. 
Acronycta  MenyantMdiB  "View. 
Diphthera  LnéiBca  L. 
AgrotiB  Sabrosea  твг.  subcaeni- 
lea  Stgr. 


*)  Die  Nomenclatur  ist  nach  dem  CAtaloge  der  Lepidoptereii  des 
Eoroi^iBchen  Faanen-Gebietes  von  Dr.  0.  Btaadinger  ft  D«  H. 
Wecke.  Dresden  X871  verfasst 
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Agrotis  sobrina  Gn- 
„     Dahlii  Hb. 
„     Putris  L. 
„     Recussa  Hb. 
Nenronia  Gespitis  F. 
Dianthoecia  Cucubali  Fnessl. 
Aporophyla  Lntnlenta  Bkh.;  neu 

für  die  Rassische  Fauna. 
Lnperina  Haworthii  Curt 
Hadena  Porphyrea  Esp. 
„      Gemmea  Tr. 
я      Gemina  ab  Remissa  Tr. 
я     ünanimis  Tr 
„     Didyma  ab    Nictitaas. 
Esp. 
в        „       ab  Lencostigma. 

Esp. 
n     Pabulatricula  Brahm. 
Ghloantha  Polyodon  CI. 
Heloiropba  Lencostigma  Hb. 
Щ  ab.  Fibrosa  Hb, 

Hydroecia  Nictitans  ab.  Erythro, 
stidagma  Hw. 
.  я    V.  Lnceos  Frr. 

Tapinostola  Hellmanni  Ev. 
Mithymna  Imbecilla  F. 
Rnsina  Tenebrosa  Hb. 
Dyschorista  Suspecta  Hb. 

„     ab.  Iners  Tr. 
Cleoceris  Viminalis  F. 
Xanthia  FaWago  ab.  flavescens 

Esp. 
Xylina  Lambda  F. 
Calocampa  Yetusta  Hb 

„         Solidaginis  Hb. 
Plasia  Bractea  F. 

I  Polchrina  Hw. 
"      t  V.-Аигешп  On. 
^        Interrogationis  L. 
Erastria  Argentola  Hb. 

0       Fasciana  L. 
Zandognaiha  Emoitoalis  SchiÇ. 
Addalia  Pamdata  Bkh. 
n      Stramioata  Tr. 


ft       Rnbiginata  Hofa. 
я       Immutata  L. 
Hypoplectis  Adspersaria  Hb. 
Aspilates  StrigiUaria  Hb. 
Odezia  Atrata  L. 
Anaitis  Praeformata  Hb. 
Lygris  Reticulata  F. 
Gidarifa  Miata  L. 
Eupithecia  Pusillata  F. 

я  Scabiosata  Bkh. 

„  Satyrata  Hb. 

Schoenobius  Mucronellus  Schiff. 
Grambus  Silvellus  Hb. 
я       Pratellns  L. 
Grambus  Nemorellns  Hb. 
„       Hortuellus  Hb. 
„       Gulmellus  L. 
я       Tristellus  F. 
„       Selasellus  Hb. 
я       Perlellas  Sc. 
я       V.  Warringtonellus  Stt. 
Homoeosoma  Binaevella  Hb. 
Teras  Hastiana  L. 
Tortrix  Xylosteana  L. 
я       Grataegana  Hb. 
я       Rosana  L. 
я       Musculana  Hb. 
я       Strigana  Hb. 
я       Rusticana  Tr. 
я       Reticulana  Hb. 
я       Gnomana  Gl. 
Gonchylis  Aleella  Schulze. 

я         BadianaHb. 
Penthina  Urticana  Hb. 
я       Fuligana  Hb. 
neu  für  die  Russische  Faona- 
я       Antiquana  Hb. 
Grapholitha  Ajsseclana  Hb. 
я  Aspidiscana  Hb. 

я         Hypericana  Hb. 
Steganoptycha  Ramella  L. 

я  Rafimitrana  H.  8. 

Rhopobota  Naevana  Hb. 
bcurvaria  Muscalella  F. 
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Ârgyrestiiia  Brockeella  Hb. 
Depressaiia  Giliella  Stt 

nea  fOr  die  Bassische  Faniia. 


Bryotropha  Terrella  Hb. 
Lamprotes  Micella  Schiff. 
Mimaeseoptilus   Pterodactylos   L 


Zur  F<iuna   von   Omsk. 

Folgende  Arten,  die  in  Omsk  vom  Oberst  y.  Wendrich 
gefunden,  füge  ich  noch  den  im  Bull,  de  Mose,  Band 
I.  1870  p.  218  Aiifgègefteii^  ЫпМ  und  zwar: 

Lycaena  Semiargns  Bett 
Neptis  Lncilla  F 
MeHtaea  Athalia  Bott 
*  AfgyÄais  tho*e  flb. 

Argynnis  Niobe  L. 

Melanargia  Japygia  var.  SnwaroTiiis  Hbst 
Syrichthns  Cynarae  Bbr. 
Garadrina  Morpheus  Hafn. 
CncuUia  Splendida  Gr. 

St.  Petersburg 
d.9-ténlltai  is4l. 


18T1.  №  1.  20 
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DAS    SKELET 

der 

HyMENOPTEEEN» 


ton 


Ci  Lindemdnn. 

Wenn  wir  das  äussere  Skelel  der  Coleopteren,  dessen 
Gnindzuge  80  ziemlich  genau  bekannt  sind,  als  Ausgangs- 
punkt für  unsere  Yergleichungen  nehmen,  so  bestehen 
die  Bauptunterschiede  des  Hymenopterenskelets  in  Fol- 
gendem. 

Der  Prothorax  ist  sehr  verkleinert^  und  erscheint  bloss 
als  schmaler  Ring,  welcher  kaum  zwischen  Kopf  und 
Mesothorax  sichtbar  ist  (Crabroniden),  oder  bloss  auf  der 
Seitenfläche  des  Thorax  in  Form  eines  grossen  Fortsatzes 
nach  hinten  ausgezogen  ist  (Yespidae.  Pompilidae,  Apia- 
riae).  Der  MesoAorax  ist  stark  entwickelt,  indem  er  die 
Hauptmasse  der  die  Flügel  bewegenden  Muskeln  in  sich 
birgt. 

Der  Metathorax  ist  sehr  klein;  besonders  verkümmert 
erscheint  sein  Notum.  Diese  Verkümmerung  desselben 
ist  leicht  erklärlich  durch  das  Zurücktreten  der  Flügel- 
muskeln,  da  die  Flügel  ^es  zweiten  Paares  einer  sehr 
beschränkten  aktiven  Thätigkeit  Tähig  sind.    Durch  Häk- 
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dien  und  Haftborsten  an  den  Hinterrand  dee  \otiierflix^ 
gels  befestigt,  wird  der  Hinterflûgel  bei  allen  Bewegungen 
des  vorderen  auf  passive  Weise  vorgezogen,  gehoben 
und  gesenkt.  Daher  sehen  wir  denn  auch  den  Metathorax 
der  Hymenopteren  relativ  viel  weniger  entwickelt  als  bei  . 
Lepidopteren;  den  Mesothorax  aber  viel  stärker,  eben- 
falls relativ,  als  bei  Dipteren.  Denn  bei  letzteren  ist  die 
Muskulatur  des  Mesothorax  bloss  dazu  bestimmt,  um  die 
Vorderflugel  zu  bewegen;  bei  den  Hymenopteren  muss 
sie  ihre  Wirksamkeit  auf  alle  vier  Flügel  äussern.  Die 
schwachen  Muskeln  des  Metathorax,  die  bei  den  Hymenop- 
teren noch  persistiren,  scheinen  mir  bloss  dazu  ЬеГа- 
higt,  um  bei  Sistirung  der  Flugbewegungen  den  Hinter- 
flûgel nach  hinten  zu  ziehen,  d.  h.  ihn  in  seine  Ruhelage 
zu  bringen. 

Aber  nicht  bloss  auf  diese  Verschiedenheit  in  der  Grösse 
der  einzelnen  Thoraxringe  beziehen  sich  die  Unterschiede 
zwischen  Hymenopteren- und  ColeopterenSkelet  Jeder 
von  den  drei,  den  Thorax  bildenden  Ringen,  hat  seine 
Eigenthûmlichkeiten  in  der  Zusanmiensetzung^in  der  gegen- 
seitigen Lage  seiner  einzelnen  Stücke,  im  Entothorax, 
etc.  etc. 

Es  ist  hier  am  Orte,  einen  kleinen  Abstecher  lu  ma- 
chen, das  Hymenopteren-Skelet  betreffend.  Es  hat  sich 
in  letzter  Zeit  beinahe  allgemein  geltend  gemacht^  dass  die 
Brust  der  Insekten  nicht  überall  immer  aus  drei  Meta- 
meren  bestehe.  So  wird  heute  angenommen,  der  Thorax 
der  Yespiden  sei  zusammengesetzt  aus  drei  und  ein  halb 
Segmenten;  der  Thorax  der  Forficuliden  aber  bloss,  aus 
zwei  und  ein  halb  Segmenten. 

Wie  bekannt,  ist  die  Meinung  über  die  originelle  Zusam- 
mensetzung der  Yespidenbrust  auf  dem  Factunf)  basirt^ 
dass  bei  diesen  Insekten  auf  der  Seitenfläche  des  dritten 
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Segmentes  je  ein  grosses  Stigma  sieh  befindet.  Dieses 
Stigma  ist  ebenso  deutlich  sichtbar  bei  Bienea  und  Нот- 
mein,  bei  Grab-  und  Schlupfwespen.  Da  nun  der  grösste 
Xheil  der  Inseotea  ausser  den  Prothoraealstigraen  keiae 
Luftloeher  mehr  auf  der  Brust  besitzt,  und  da  die  herr- 
sehende  Ansicht  die  Inaeotenflügel  als  Bomologa  der  Tra- 
cheenkiemen der  Ephemeridenlarven  betrachtet,  so  wurde 
es  nothwendig,  oben  ausgesprochene  Ansicht  über  den 
Bau  der  Veepenbrust  aufzustellen,  wean  anders  sieht  die 
interressante  Meinung  über  Homologie  der  Flügel  und  Kie- 
men aufgegeben  werdea  musste. 

Diese  Meinungen  brachten  mich  darauf,  das  Skelet  der 
Hymenoptereii  überhaupt  einem  eingehenderen  Studium 
zu  würdigen,  um,  erstens,  den  thatsächlichen  Zustand  nä- 
her kennen  zu  lernen,  und,  zweitens,  um  zu  prüfen^  ob  und 
wie  tief  basirt  die  oben  berührte  Ansicht  über  Homo- 
logie der  Flügel  wd  Tracheenkiemen  sei;  eine  Ansicht, 
die  grössere  Ansprüche  auf  unser  Interesse  bekommen 
hat^  seitdem  sie  dazu  verwendet  worden  ist,  um  theilweise 
die  Phylogenie    der   Insektenklasse   zu  veranschaulichen. 

Wenden  wir  uns  zur  speziellen  Betrachtung  der  Tbat« 

Sachen. 

I.  Prothorax. 

Für  gewöhnlich  ein  schmaler  Ring,  beiden  meislevi 
Hymenopteren  mit  seinem  Notura  tiefer  als  das  llesono* 
tum  stehend,  nur  bei  Crabroniden  wulslformig  von  letz- 
terem abgeschnürt,  zeichnet  sich  der  Prothoraat  bei  aHen 
Hautflüglern  dadurch  au6,  dass  sein  Notum  mit  den  Räiv- 
dem  der  anderen  Segmentstücke  nicht  durefa  Nath  unbe* 
weglich  verwachsen,  sondern  durch  eine  weiche  Binde*- 
haut  beweglich  verbunden  ist.  Von  der  grösseren  Breite 
dieser  Bindehaut  hängt  die  grössei^e  oder  geringere 
Beweglichkeit   der  Vorderbeine  und  des  Kopfes  ab.  Eine 
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Eweite,  wie  mir  seheitit  bei  den  Hymenopleren  ziemlich 
allgemeine  Eigenthömliehkeit  im  Baue  des  Prothorax  be- 
gteht  darin,  dass  sein  Nöttomhinten  elaric  nach  imlen  gezo- 
gen ist;  seine  Hinterecken  laufen  nämlich  nach  unten 
in  Form  eines  schmalen  Fertsatzee  ans,  welcher,  auf  d^ 
Brntlfläche  l>leiheod  tmà  'durch  Natb  mit  dem  Yonler^ 
raade  des  zweiten  Metameren  verwachsend,  auf  die 
Bauchseite  ùA  hinabbiegt  und  <lort,  auf  der  Mittellinie, 
mit  seinem  Paare  zusammeifestossend,  nrnt  ihm  fest  ver- 
wachet,  ohne  selbst  Spuren  einer  Nath  auf  dieeer  Ter- 
waebeungsstelle  zu  lassen.  Dort,  wo  die  Fertsëtze  des  No* 
tum  auf  der  Bauchlinie  zusammenstossen,  bilden  sie  eine 
kime,  vertikal  stehende  Platte,  welcte^  zuweilen,  eine 
kleine  Ansrandung  auf  der  Mitte  des  oberen  Raiidee  zeigt. 
Diese  verwachsenen  Fortsöize  bilden  so  den  ffinterrand 
der  v^erderen  Haftpfannen.  So  kenne  ich  das  Pronotum 
bei  Apiarien  (Bombue,  Xylocopa,  Apis,  Melecta),  bei  Cra- 
broniden  (Crabre)  und  bei  Ponipiliden  (Ceropalee,  Pom- 
pilus). 

Bei  den  Holzweepen,  namentlich  bei  Sirex  gigas,  habe 
ich  diese  Verhältnisse  rermisst.  Die  Hinterecken  des  Pro- 
notum sind  hier  nur  ein  wenig  ^nach  unten  gezogen. 
Bei  Vespa  crabro  sind  sie  stärker  vorgezogen  als  bei  Si- 
rsx,  erreichen  aber  die  Bauchlinie  nicht. 

Vom  Hinterrande  des  Notum  entspringt  seitwärts  ein 
breiter,  abgerundeter  platlenförmi^er  Forlsatz,  der  nur  den 
Crabroniden  fehlt,  und  bei  den  Tenthrediniden  und  Uro- 
eeriden  sehr  schwach  ausgesprochen  ist.  Dieser  Fortsatz 
zieht  sich  auf  der  Seitenfläche  der  Brust  nach  hinten, 
bleibt  gewöhnlich  auch  von  oben  her  sichtbar,  und  er- 
reicht beinahe  den  Vorderrand  der  Flügelwurzel,  von 
der  er  bloss  durch  das  sogen.  Flugelschuppchen  getrennt 
wird.    Besonders    stark    entwickelt,   und   schon  auf  der 
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oberen  Seite  beginnend,  sind  diese  Fortsätze  bei  den  Yes* 
piden,  so  dass  bei  diesen  Tbieren  das  Mesonotmn  nach 
vorne  stark  verschmälert  und  wie  eingekeilt  zwischen 
ihnen  ist.  Bei  Yespa  crabro  und  Yespa  vulgaris  siebt  man 
aueb  eine  ziemlich  stark  erhabene  Leiste  die  Basis  diesee 
Fortsatzes  von  der  übrigen  Oberfläche  des  Notum  trennen» 
so  dass  ich  zuerst,  die  irrige  Meinung  hegte,  es  sei  dieser 
Fortsatz  als  selbtständiges  Skeletstück  aufzufassen. 

Am  unteren  Rande  des  eben  beschriebenen  Fortsatzes 
sieht  man  eine  kleine,  halbrunde,  stark  convexe  und 
lang  behaarte  Klappe  vorstehen,  welche  das  erste  Luftloch 
bedeckt. 

Dermntere  Therl  des  Prothorax,  welcher  mit  dem  Notum 
desselben  durch  weiche  Haut  verbunden  ist^  besteht  aus 
Sternum,  Epistemum  und  Epimerum.  Doch  sind  diese 
einzelnen  Stüeke  nicht  immer  deutlich,  denn  ihre  Ränder 
verwachsen  zuweilen  so  stark,  dass  die  Nath  spurlos 
verschwindet.  DdiS  Sternum  ist  immer  deutlich  und  zeich- 
net sich  bei  Hymonopteren  ganz  besonders  dadurch 
aus,  dass  es  ungemein  klein  ist.  Gewöhnlich  erscheiDt 
es  in  Gestalt  einer  kleinen,  viereckigen,  oder  vome 
etwas  spitz  vorgezogenen  Platte,  die  den  Raum  zwischen 
den  beiden  Hüftpfannen  ausfüllt,  und  die  Grenzen  dersel* 
ben,  weder  nach  vorn  поф  nach  hinten  überschreitet.  Zu- 
weilen, bei  Yespa,  Sirex,  befindet  sich  dieses  Sternum 
im  Grunde  einer  recht  tiefen  Grube,  so  dass  es  nicht 
sogleich  sichtbar  ist.  Nur  bei  Bombus  kenne  ich  das 
Sternum  in  Form  einer  recht  grossen  trapezförmigen 
Platte,  deren  vordere  Spitze  recht  weit  naoh  vorne  reicht; 
aber  auch  hier  ist  es  immer  kleiner  als  das  Epi- 
sternum. 

Gewöhnlich  ist  das  Sternum  mit  den  ihm  anliegenden 
Skeletstücken  durch  Nath  verbunden.  Nur   bei  Sirex  gi- 
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gas  kenne  ich  eine  Ausnahme,  die  *darin  besteht^  dass 
hier  alle  Ränder  des  Sternum  durch  Bindehäute  mit  den 
umgebenden*  Stücken  verbunden  sind. 

Den  grössten  Theil  der  unteren  Fläche  des  Prothorax, 
und  zwar  die  ganze  Strecke  vor  den  Vorderhuf  ten,  bil- 
den die  Epistemen.  Dieselben  sind  grosse,  dreieckige 
(Sirex),  oder  trapezförmige  (Yespa,  Xylocopa,  Bombus) 
Stücke,  mit  abgerundetem  Seitenrande  und  haben  die 
Eigenthümlichkeit«  dass  sie  mit  einander  auf  der  Bauchli- 
nie  zusämmenstossen,  was  bei  den  Käfern  nie  zu  se- 
hen ist.  Auf  der  Innenfläche  der  Bruil  befindet  sich 
zuweilen  (Xylocopa,  Bombus)  eine  recht  deutliche  Längs- 
crista,  deren  Lage  der  Epistemalnath  entspricht. 

Die  vordere  obere  Ecke  des  Episternum  springt  vor 
in  Form  eines  deutlich  abgegrenzten  Fortsatzes,  dessen 
Spitze  bald  einfach,  (Bombus  lapidarius,  Yespa,  Sirex), 
bald  gabelförmig  gespalten  ist  (Xylocopa  violacea).  Die 
Episterna  sind  meistens  punclirt  und  behaart,  während  ' 
das  Sternum  immer  glatt  und  ganz  kahl  ist. 

Das  Epimerum  ist  nicht  bei  allen  Hymenopteren  gleich. 
Ich  glaube  drei  verschiedene  Stadien  in  der  Ausbil- 
dung desselben  unterscheiden  zu  können: 

Es  scheint  mir  ganz  zu  fehlen  bei  Sirex  uud  einigen 
Tenthrediniden,  wo  es  scheinbar  in  den  weichen  Binde- 
häuten aufgegangen  ist,  welche  die  verschiedenen  Stücke 
des  Prothorax  unler  einander  verbinden. 

Als  besondere^  durch  Näthe  (die  zuweilen  selbst  lei- 
stenförmig  erhaben  sind),  begrenzte  Platte,  sehe  ich  das 
Epimerum  bei  Xylocopa  violocea. 

Eine  dem  Epimerum  der  Xylocopa  nach  Gestalt  und 
Lage  ganz  entsprechende,  aber  vom  Episternum  durch 
keine  Nath  begrenzte  Platte,  die  ich  bei  Yespa,  Bombus, 
Crabro  und  Pompilus  finde,  glaube  ich  dennoch  als  Epi- 
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merupi  anzusebeH,  welohee  mit  4eiii  Epiçlenuiin  verwach- 
sen ist. 

Betrachtet  man  vpn  4^  Seite  (Над  ^twep  g^rßclitßu 
Pf  othora^  топ  Vespa  crabro  oder  Bombu#,  so  si^ht  man, 
dass  sein  Sßite№and  sich  nach  innen^  in  die  Цд^)Ж1ф  des 
Binges  biegt,  und  in  dieselbe  etwas  hin^ipragt  in  Gestalt 
einer  trapezoidälen  Platte,  deren  Fläobe  einen  rechtep  Wm^ 
kel  mit  der  Fläche  dés  Epiatemum  bildet;  der  schmaleste 
R^nd  dieses  Trapezstückes  ist  nach  Tprnß  gewendet. 
Diese  Platte  gla^ibe  iob  als  Epimernm  dßVLt^ifi^  dyrfan. 
Betrachtet  mai^  den  Prothora^  vpn  vpr^e,  vom  Kopfe  auß, 
so  ra^rkt  man,  4ass  diç  <>e£rnung,  welche  V0^  vprne 
in  die  Höhlung  des  Ringes  fybrt,  durj9b  4en  vorderen  Band 
des  Epimerum^  Dank  seiner  Wink^lstellung,  von  oben 
beinahe  geschlossen  wird.  Mit  anderen  Worteni  qnau 
sie  ht,  dass  die  Ränder  dieser  Oeßqung  unten  und  seitwärts 
vom  Episternum,  oben  aber  beinahe  ganz  von  den  Epi- 
meren  gebildet  wird;  das  Notum  nimmt  nur  einen  klei- 
nen Antlieil  an  der  Begrenzung  dieser  Qefinung.  Per  Kopf 
wird  also  hauptsächlich  an  die  zuerst  erw.äjl№len  Skelet- 
stücke  befestigt. 

Wie  gesagt,  ist  das  beschriebene  Epimerom  durc^  э!" 
oe  Nath  vom  Episternum  geitrennt  bei  Xylooopa;  diese 
Nath  fällt  bei  diesem  Thiere  genau  zusammen  piit  4eoi 
Rande,  wo  Episternum  und  Epimerum  zusammenstpsse^. 
Bei  Bombus,  Vespa  u.  e.  a.,  ist  das  Epimerum,  absolut 
dem  der  Xylocopa  ähnlich,  nicht  vom  Episternum  ab- 
getrennt. 

Der  ganze  obere,  resp.  innere  Rand  des  Epimerum 
wird  durch  Bindehaut  an  den  Rand  des  Notum  be- 
festigt, wie  es- oben  erwähnt  wurde.  Vpn  der  hinteren 
Oberecke  des  Epimerum,  mag  letzteres  vom  Episternum 
getrennt  sein  oder  aicht^  entspringt  bei    allen,    von  mir 
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untergEcbten  Hautfluglern»  ^  $tatker  platter  Foi4sa(z, 
Wjricber  nai^  ob^n  in  den  Hpblraum  des  Ringes  biiieia.- 
r^^  UQd  bei  ^^ylocop«  yiolfc^a  Уош  Epimenun  selbst 
durcb  eine  трсЫ  аеиШсЬе  Niath  getrennt  ist.  Bei  dieaem 
Thiçre  siebt  men  ацсЬ,  dass  dieser  Fortsatz  sich  längs 
dem  Hinterr^pde  des  Epimerum  bis  eur  Natb,  die  deqseU 
ben  mit  dem  Epietemum  Terbindet,  fortsetst.  Das  bew^st 
uns,  dasjB  wir  die^n  Fortsatz  als  homolog  dem  von 
mir  bei  Käfern  besehriebeoen  betrachten  können  (% 

Ein  stark  ausgebildeter  Entothorax  ist  in  dem  Pro^ 
thorax  bei  allen  Wespen  vorhanden,  und  zeigt  siofa  hier 
in  zwei  verschiedenen  Ausbildungsgraden. 

Ueberall  entspringt  er  von  der  Innenfläche  des  Proeter- 
Dum,  als  Auswuehs  der  hier  vorhandenen  Crista  media. 
Er  besteht  aus  einem  Körper  und  zwei  Hörnern.  Bei 
Sirex  giga^»  wo  der  Entothorax  scheinbar  seine  grösete 
Ausbildung  und  UnabfaängigLeit  erlangt  hat,  erscheiai 
sein  Körper  in  Form  eines  pyramidalen  schlanken  Fort* 
Satzes,  welcher  eine  Fläche  nach  hinten,  eine  Ka^te 
grade  nach  vorne  neblet»  und  vertikal  gestellt  ist.  (ku« 
ben  und  Rinnen  machen  die  Fläche  des  Körpers  .uneben, 
in  einiger  Entfernung  vom  Sternum  theilt  sich  der  Kör- 
per dee  Entothorax  in  die  beiden  Hörner,  die  eben  so 
lang  sind  wie  der  erstere.  Diese  Hörner  steigen  schräg 
aufwärts,  indem  sie  sich  stark  nach  rechts  und  links  nei- 
gen, verbreiten  sieh  am  Ende  in  Form  kleiner  Platten, 
und  verwachsen  zuletzt  mit  dem  oben  erwähnten  Fort- 
satze, welcher  aus  der  Ecke  des    Epimerum  entspringt. 

Dieser  Entothorax  bei  Slrex  ist  sehr  fest  und  ganz 
schwarz  gefärbt.  Etwas  anders  gestaltet  erscheint 
der  Entothorax  bei  den    meisten    Hymenopteren   (Vespa, 


П  Das  Skelel  der  Coleopteren.  Bulletia  de  Moseou.  1865. 
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Xylocopa,  Bombus).  Zuvörderst  ist  er  hier  viel  dünner, 
gelblich  gefärbt  und  meistens  sehr  stark  verbreitert  Der 
Körper  ist  sehr  kurz,  beinahe  halb  so  lang  als  die  Hor- 
ner, und  kehrt  eine  sehr  breite  Fläche  nach  hinten;  die 
Homer  erscheinen  gleich  nach  ihrem  Ursprünge  vom 
Körper  in  Gestalt  breiter  dreieckiger  Platten^  die  an  der 
Basis  so  mit  einander  verwachsen  sind,  dass  bloss  ein 
kleines  rundes  Loch  Tür  den  Durchtritt  der  Speiseröhre 
übrig  bleibt;  ihr  Ende  verwächst  ebenfalls  mit  dem  Fort- 
satze des  Epimerum.  Die  breite  Fläche  der  Homer  ist 
liier  so  gestellt,  dass  sie  den  Boden  der  Huftpfannen 
bilden. 

Der  Entothorax  im  ersten  Segmente  dieser  Hymenop- 
teren  bildet  also  den  Uebergang  zu  derjenigen  Form  des- 
selben, welche  ich  im  Prolhorax  der  Käfer  beschrieben 
habe  (0*  Bei  den  Käfern  ist  hier  der  Entotliorax  bloss 
zum  Boden  des  Acetabulum  verwandelt,  wie  ich  es  ge- 
zeigt habe. 

Diese  ganze  Darstellung  vom  Baue  des  Prothorax  der 
Hymenopteren  zeigt  uns,  dass  genanntes  Segment  bei 
diesen  Insekten  eine  weit  grössere  Âehnlichkeit  mit  dem 
Metatborax  der  Käfer,  als  mit  dem  Prothorax  dersel- 
ben bat.  Hieri  wie  dort  ist  die  feste  Verbindung  zwischen 
Notum  und  Pleuren  aufgegeben,  um  durch  eine  Binde- 
haut ersetzt  zu  werden;  hier  wie  dort  lagem  die  einzel- 
nen Stücke  der  Pleuren  über  einander^  und  nicht  hinter 
einander;  hier  wie  dort  hat  der  Entothorax  eine  gewisse 
Selbstständigkeit,  und  dient  nicht  bloss  als  Stütze  der  Coxae; 
hier  wie  dort  sendet  das  Notum  Fortsätze  nach  unten, 
bloss  mit  dem  Unterschiede,  dass  bei  den  Hymenopteren 
diese  Fortsätze  auf  der  Oberfläche  der  Brust  bleiben,  im 
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Metathorax  der  КаГег  aber  in  seinen  Hohlraum  in  Form 
eines  Diaphragma  hineinragen. 

Eine  Eigenthümlichkeit  des  Prothorax  der  Hymenop- 
teren  besteht  aber  noch  darin,  dass  sein  Notum  die  Nei- 
gung halt  den  hinteren  Rand  der  Hûftpfannen  zu  bil- 
den. 

Nicht  überflüssig  wird  es  sein,  hier  noch  ein  Wort  zu 
sagen  über  die  speziellen  Homologien  der  oben  abgehan- 
delten Skelettstücke.  Wer  meiner  Auseinandersetzung  mit 
Aufmerksamkeit  gefolgt  ist,  und  dabei  bewandert  ist  in 
der  Lehre  vom  Baue  des  Skelets  der  Insekten  überhaupt, 
wird  mit  vollem  Rechte  die  Frage  aufstellen,  warum 
betrachte  ich  die  oben  beschriebenen  Stücke  im  Prothorax 
der  Hymenopteren  als  Episterna?  Das  Faktum,  dass  sie 
durch  eine  Nath  von  einander  getrennt  sind,  -giebt  mir 
noch  nicht  das  Recht  dazu.  Es  giebt  ja  viele  Käfer,  bei 
denen  das  Sternum  zeitlebens  aus  zwei  Stucken  besteht, 
welche  ganz  ebenso  an  einander  gelegt  sind;  und  bei 
allen  Käfern  besteht  es  aus  zwei  Stücken  während  der 
Jugend?  Ich  glaube  diesen  Einwurf  beseitigen  zu  können. 
UeberaU,  wo  das  Sternum  im  Prothorax  der  Käfer  den 
hier  erwähnten  Bau  hat,  ist  auch  der  processus  stemalis 
posterior  (^)  seiner  ganzen  Länge  nach  getheilt,  oder*  er 
fehlt  vollständig.  Nicht  so  ist  es  bei  den  Hymenopteren. 
Wenn  wir  bei  ihnen  die  Epistemen  als  Hälften  des  Ster- 
num betrachten  wollen,  so  müssen  wir  das  von  mir  bei 
ihnen  als  Sternum  gedeutete  Stück  als  Homologe  des 
processus  Stern,  post,  ansehen;  nun  ist  aber  dieses  Stück 
bei  den  Hymenopteren  nie  getheilt.  Das  wäre  also  schon 
hindernd.  Bei  einigen  Hymenopteren  zieht  sich  aber  mein 
Sternum  sogar  nach  vorne,  zwischen  die  beiden  Epister- 
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МП.  Nie  eeheii  wir  Лег  bei  Käfern,  dass  eich  der  pro- 
cess. Stern,  post,  so  zwischen  die  НШеп  des  eigentlichen 
Sternums  hineindränge. 

Als  weiteren  Grund  für  die  Richtigkeit  meiner  Ansicht 
betrachte  ieh  noch  die  Thatsache,  dass  die  Basis  des 
Entothorax  und  die  crista  media,  bei  den  Hymenopteren, 
immer  auf  das,  von  mir  als  Sternum  gedeutete,  Stack 
beschränkt  ist.  Bei  Kaler  beschränkt  sie  sich  aber  nie  auf 
proc.  Stern,  post 

Weiter  entspringt  der  mit  dem  Home  des  Entothorax 
verwachsende  Fortsatz  des  Epimerum,  bei  Xylocopa,  und 
wahrscheinlich  auch  bei  vielen  anderen  Hymenopteren,  von 
der  Nath,  welche  Episternum  und  Epimerum  verbindet, 
ganz  so,  wie  ich  es  bei  vielen  Käfern  gesehen  habe. 
In  Folge  dieser  Thatsaehen  halte  ich  ineine  Deutung  der 
einzelnen  Stücke  im  Prothorax  der  Hymenopteren  für 
begründet. 

П.  Mesothorax. 

Die  einzelnen,  den  Mesothorax  zusammensetzenden  Stüc- 
ke,zeigen  bej  d^n  Hym^opteren  einen  sehr  verschiedeneo 
Grad  von  Verwachsung, sodass  eie  bloss  durch  genauenVer" 
gleich  einer  grösseren  ^ih^  imer  Tbiere  erkannt  wer- 
den können. 

Das  Mesonotum  ist  überall  schürf  begrenzt,  eowohl 
von  vorne  und  hinten,  als  auch  von  den  Seiten. Sein  УоГ' 
derrand  ist  bald  grade  dbgesehnîtten  (Crabroniden),  oder 
keilförnwg  nach  vorne  verschmälert  (Vespiden),  oder 
bloBs  schwach  abgerundet  (Bombus),  je  nachdem  der 
Hinterrand  des  Pronotum  geformt  ist.  Hinten  stösst  aa 
das  Mesonotum  mit  gradem,  oder  höchst  schwach  gebo^ 
genem  Rande  dcis  grosse,  halbkreisförmige  Seutellum, 
welches  meistens  kissenförniig  gewölbt    ist.  Nur  bei  Si- 
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rix  und  einigen  Tenthrèdiaideii  ist  die  Natk,  welche  diese* 
beiHea  Stücke  trennf,  84»rk  nach  hinten  au«gebogen.  Am 
SeiteiMrande  des  Mesondum,  gleich  тог  der  Flügelbasie^ 
artikulirt  eine  halbrunde«  am  Rande  gewöhnlich  bewim- 
perte,  convexe  Platte,  welche  gewöhnlich  «Fiogelaebäpp^ 
chen»  genannt  wird.  leh  halte  diese«  Flügelscbfippcheil 
für  homolog  der  Platte,  die  am  ProBotam  befeetigt^  dae 
v(H-dtfe  L^loeh  Überdeckelt.  Dafür  spricht^  erstens^ 
die  Gleichheit  der  gegenseitigen  Lage  and  ArtikAlaiicn  am 
NoUim^  zweitens  die  äuseere  Geetalt  dieseeSchüf^pohent. 
Diese»  Flugelsebüppehen  kömmt  allen  Hymenopleren  2u. 

Der  Seitenrand  des  Notum  ist  mit  den  Rändern  der 
benachbarten  Stucke  durcà  Bindehaut  fecbandeii»  an 
welche  der  Flügel  befestigl;  ist^  Das  Mesosternum  ist 
bei  dllen  Hymenopteroa  stark  aosgebüdet,  im  Gegensatze 
zum  Prosternum^  und  bildet  die  ginzô  untere  Fläche,  und 
einen  TheU  der  Seitenflächen  des  Mesothorax.  Meistens 
ist  es  m  der  Baucblinie  mt  einer  Nath  versehen^  welche 
die  ZueaeimengesetzlheiJ;  dieses  Stücke«  aus  zwei  Hälften 
(Vespaiy  Bombus,  Sirex  etc#)  anzeigt;  der  processus  meso-' 
ster.  posterior,  wel^^her  sieh  zwischen  die  Mittelhnften  ein- 
zwängt, ist  dann  ebenfalls  ans  zwei  Hälften  zusammenge- 
setzt,  und  zeigt  oft  sa  seinem  hinteren  Ende  eine  tiefe 
Ausrandnng. 

Betrachten  wir  den  Mesothorax  von  Pollistes,  oder 
kumenes,  so  bemerken  wir,  dass  der  Seitenraiid  des 
Mesosternum,  auf  der  Sekenfläche  des  Ringes,  gra4e 
Ton  vorne-  ndch  hinten  läuft.  Zwischen  ihm  und  der 
Flugelba^ie^  vesp.  dem  Seitenrande  des  Mesenotimi,  befib^ 
den  sieb  die  Plenr^ea^  welche  bei  genanntea  Gaürnigen 
aus  zwei  ganz  deutlichen,  hinter  einander  gelegenen 
Stüekeft  bestehen»  die  sowohl  unter  sich,  als  mit  dem 
Stemum  durch  eine  sehr  deutliche  Naib  yerbttndenskid. 
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Das  vorne  liegende,  fürgewöhnlich  durch  einen  grossen 
gelben  Fleck  auzgezeichnete  Stück  ist  das  Epistemum; 
das  hinter  ihm  gelegene— das  Epimerum.  Beide  Stücke 
sind  einander  an  Grösse  beinahe  gleich>  und  haben 
eine  trapezförmige,  an  den  Ecken  abgerundete  Gestalt. 
An  der  oberen  Yorderecke  des  Episternum  findet  sich 
sowohl  bei  PoUistes,  als  bei  Eumenes  eine  kleine  Aas- 
randung,  deren  Rand  etwas  leistenförmig  erhaben  ist. 
In  diese  Ausrandung  stemmt  sich  ein  ^heil  des  Hinter- 
randes der    dem  Pronotum   anhängenden  Luftlochplatte. 

Betrachten  wir  den  Mesothorax  bei  Vespa,  Bombus, 
so  sehen  wir,  dass  bei  diesen  Thieren  die,  das  Episternum 
vom  Sternum  scheidende  Nath  verschwunden  ist;  folglich 
ersteres  mit  letzterem  zu  einem  Stücke  verwachsen  ist. 
Das  Epimerum  ist  hier  aber  ebenfalls  deutlich  sichtbar. 
Ich  glaube  eine  solche  Deutung  hier  vortragen  zu  dürfen, 
weil  erstens,  die  obenerwähnte  Ausrandung  an  der  obe- 
ren Ecke  des  Epistemum  auch  bei  Bombus,  Vespa  und 
anderen  zu  sehen  ist,  und  ebenfalls  ihren  charakteristiscb 
geleisteten  Rand  vorzeigt.  Zweitens  stütze  ich  mich  darauf, 
dass  Schorf  öfters  mir  Exemplare  von  Pollistes  gallica  vor- 
gekommen sind,  bei  denen  auf  der  einen  Seite  das  Epister- 
num wie  gewöhnlich  vom  Sternum  getrennt  war,  auf  der 
anderen  Seite  aber  mit  letzterem  verschmolzen,  ganz  so 
wie  es  bei  Vespa  und  Bombus  der  Fall  ist.  Wir  haben 
hier  doch  kein  Recht  anzunehmen,  dass  auf  einer  Seite  des 
Körpers  die  Pleurastücke  verschoben  wären. 

Noch  einen  Schntt  weiter  finden  wir  bei  Odinerus  pa- 
rietum  L.^  dass  beide  Pleurastücke,  sowohl  unter  sich,  als  mit 
dem  Sternum  verwachsen  sind,  so  dass  bloss  undeutliche 
Furchen  die  Lagerungsverhältnisse  der,  ihrer  Selbststän- 
digkeit verlustig  gewordenen  Stücke  schwach  andeuten. 

Einen  vollständigen  Schwund  des  Epimerum    im  Me- 
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spthorax,  so  wie  ich  es  im  Prothorax  von  Sirex  annehmen 
zu  dürfen  glaube,  habe  ich  noch  bei  keinem  Hautflügler 
beobachtet,  will  aber  die  Möglichkeit  eines  solchen 
Verhältnisses  nicht  bezweifeln.  Es  schien  mir  sogar  et- 
was derartiges  im  Mesothorax  ron  Sirex  gigas.  Hier  liegt 
nämlich  dem  Seitenrande  des  Mesostemum  bloss  ein 
einzelnes  Pleurastûck  auf.  Besteht  es  aus  verschmolzenen 
Epistem'um  und  Epimerum,  oder  bloss  aus  Epistemum, 
kann  ich  nicht  genau  entziffern? 

Wenden  wir  uns  zur  Betrachtung  der  Innenseite  des 
Mesothorax,  so  gewahren  wir  erstens,  dass  bei  Hymenop- 
teren,  ganz  so  wie  bei  Käfern,  die,  die  beiden  Pleura- 
stucke  verbindende  Nath,  nach  innen  in  Gestalt  einet* 
scharf  kielförmigen  Leiste  vorspringt,  selbst  dann,  wenn 
diese  beiden  Stucke  unter  einander  verschmolzen  sind. 
»Von  dieser  Nath  entspringt  jederseits  ein  Fortsalz,  der  sich 
nach  innen  wendet,  und  dabei  etwas  nach  unten  gebogen 
ist.  In  der  Mitte  des  Ringes  treffen  beide  Fortsätze  zu- 
sammen, verwachsen  mit  ihren  Spitzen  und  bilden  so 
einen  dünnen  Bogen,  welcher  sich  durch  den  Hohlraum 
des  Ringes,  von  einer  Seite  zur  anderen  hinzieht.  An  diesen 
Bogen  lehnen  sich  die  Hörner  des  Entothorax.  Diese 
Fortsätze,  die  mir  auch  von  Käfern  bekannt  sind,  habe  ich 
proc.  laterales  benannt  Nun  fehlen  sowohl  diese  Fort- 
sätze, sowohl  als  die,  sie  tragende  Leiste,  im  Mesotho- 
rax bei  Sirex  gigas,  und  ich  bin  daher  geneigt  zu  glau- 
ben, es  fehle  diesen  Thieren  auch  das  Epimerum  in 
diesem  Ringe,  sowohl  als  im  Prothorax. 

Wie  am  Prostemum,  so  besteht  auch  am  Mesostemum 
der  Entothorax  aus  Körper  und  Hörnern.  Sein  Körper 
ist  aber  gewöhnlich  kurz  (Vespa),  seitwärts  flugelartig 
verbreitert  (Boinbus),  und  nur  selten  (Sirex)  ist  er  ebenso 
lang  als  seine  Hörner  und  pyramidal.  Seine  Hörner  sind 
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bald  sehr  ditnn  und  eyHiïdrisôh  (У вера)  oder  aa  der  Spitze 
etwa»  ausgebreitet  (Vespa.  Sirex).  bei  den  ntei^tén  Hy- 
mertoptereD  (aus^tenomomi  Siréx)  verwacbsen  die  nach 
oben  gewendeten  Spitzen  der  Hörner  mit  denn,  dvrûb 
Verwaefasung  der  proe.  laterales  entstandenen  Bogen,  and 
&^  entsteht  ein  hörnerner,  vertikal  geetellter  Ring,  dttrch 
wekben  das  Bauebmark  bittddrdhtritt.^ 

№«  bilft  der  Entothora^ü  im  twéitètt  Segmente  deu  Bo- 
den der  Hüftpfannen  zu  bilden.' 

Vom  ffinteffandé  déô  Scuteffum  hängt  noch  unten  ein 
Ditfphrägma,  tvelches  bei  der  flbliôhéh  Prepäfirmeffeode 
gewohnliöb  irrit  döm  dritten  Segmente  abgetrennt  wird. 
§éi  Längsseirnitten  überzeugt  mâtl  dich  abét  leicht,  dass 
dieees  Diaphragma  wirklich  eine  Dependent  de^  ScüteTInm 
ist.  Es  erscheint  in  Gestalt  einer  dünnen,  gelblichen  Horn- 
platte.  Welche  dach  hinten  etwas  convex  idt,  und  beinahe 
die  obere  Hälfte  des  MeäTothorat-^Hohh-anmes  Von  dem  des 
nachfolgenden  SegmeiifefÄ  trennt. 

Eâ  ^ei  hier  noch  erwähnt  ein  Merkmal,  welches  bei 
Hymenopteren  von  ausserordentlicher  Constanz  ist.  Auf 
der  äusseren  Fläche  des  Mesonotum  bemerkt  man  bei  der 
überaus  grossfen  Mehrzahl  dieser  Insekten  zwei  Linien, 
je  eine  neben  dem. Seitenrande  und  demselben  parallel 
laufend.  Diese  Linien  erscheinen  bald  als  eingegrabene 
Strichet,  bald  sind  sie  leistenartig  aufgeworfen.  Sie  gehen 
entweder  durch  die  ganze  Länge  des  Notum  (Cynips, 
Chrysis,  Hedychrum),  oder  beginnen  vom  Scutellarrand 
und  sind  vorne  abgebrochen  (Vespa).  Ist  ^das  vielleicht^ 
eine  Erinnerung  daran,  dass  bei  einigen  Archipteren,  z.  B. 
Ephemera,  das  Ufesonotum,  sowohl  als  Pronotum,  aus  drei 
distincten,  neben  einander  liegenden  Stücken  besteht. 
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III.  МеШкогах. 

Wir  wenden  uns  zur  Betrachtimg  dee  dritten  Segmen^ 
tesi  welches  eehon  so  yerschtedene  Deutungen  erlebt  hat. 
leh  sehe  am  ihm  bloss  folgende  Stücke.  Ein  Notum,  ein 
Sternum  und  jederseits  zwei  Pleurastucke,  ein  Epister- 
Dom  und  Epiraemm.  Andere  StuckCi  die  als  Tergite  dee 
ersten  Bauchsegmentes  aufgefasst  werden  könnteUi  sehe  ich 
nicht,  obwohl  die  Epimeren  stark  daran  erinnan.  Yen 
▼ome  herein  spreche  ich  also  die  Ansicht  aus,  dass  der 
Metathorax  ein  einsiges  Hetamere  ist,  obwohl  etwas  ver- 
soluedenTon  den  Torhergehenden  ausgebildet 

Das  MetOMtum,  gewohnlich  in   den   systematischen 
Werken  als  Hinterrficken  bekannt,  erschemt  m  Form  einer 
eekr  schnialen,  suweilen,  wie  bei  Xylocopa  Tiolaceai  kaum 
an  der  Oberfläche   sichtbaren  Platte,  die  gleich  hinter, 
imd  etwas  unter  dem  Seutellum  gelagert^  mit  dem  Hin- 
terrande  des  letzteren    durch   Nath  verbunden  ist.  Der 
Hinterrand  des  Hetanoitum  ist  bald  gradlinig  (Xylocopa), 
oder  in  der  Mitte   ausgerandet  ^Pdlistes),  oder  in  Form 
eines  kleinen  (Eumenes)  oder  grösseren  (Yespa)  zahnar- 
tigen Fortsatzes  nach  hinten  vortretend.  Nach  den  Seiteni 
gegen  die  HinterfUgel    hin,  ist  das  Metanotum  in  Form 
schmaler,  abgerundeter,  oder  zugespitzter  Fortsätze  ausge- 
zogen, so  dass  man  von  keinem  eigentlichen  Seitenrande 
sprechen  kann.  Am  Hinterrande  dieses  Seitenfortsatzes  des 
Hetanotum,  gleich  bei  der   Flugelwurzel,  sehe  ich  z.  B» 
bei  Vespa  crabro,  eine  kleine,  glänzende,  am  Rande  gelb 
bewimperte  Platte,  welche  also  ganz  so  gelagert  ist,  wie 
das  Flûgelschûppchen  am  Mesonotum,  oder  der  Deckel 
des  ersten   Luftloches    am  Pronotum.    Ich  glaube    daher 
,  annehmen  zu  können,  dass  dieses,  von  mir  bei  den  Yes* 
piden  gefundene  Plättdien  als  homolog  der  hier  erwähn- 
M  1.  1871.  2* 
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ten,  an  den  zwei  vorhergehenden  Segmenten  vorhande- 
nen, zu  betrachten  ist  Der  Unterschied,  dass  hier  diese 
Platte  hinter  der  Flugelwurzei  liegt,  am  Mesothorax  aber 
vor  derselben,  scheint  mir  von  keinem  besonderen  Be- 
lange, da  die  Flügel  am  Protborax  sogar  gändich  fehlen^ 
und  ihr  Erscheinen  an  den  beiden  anderen  Ringen  in 
Bezug  auf  dieses  Plättchen  ein  mehr  zufalliges  sein  kann. 

Ъгв  MetMtemum  erscheint  uns  bei  verschiedenen  Hy- 
menopteren  in  sehr  verschiedener  Grösse.  Als  äussersi 
schmale,  quergestellte  Platte  erscheint  es  bei  Xylocopa 
und  Bombus;  recht  gross  ist  es  bei  Yespa.  im  ersten 
Falle  sendet  es  nach  oben,  auf  der  Seitenfläche  des  Brust- 
ringes,  einen  schmalen  fadenförmigen  Fortsatz,  der  sich 
an  seinem  Ende  in  zwei  Fortsätze  dieilt.  Im  zweiten  Falle 
zieht  er  sich  nach  oben  in  Gestalt  einer  breiten  Platte. 
Ueberhaupt  scheint  mir  eine  gewisse  Correlation  in  der 
Ausbildung  zwischen  Notum  und  Sternum  dieses  Ringes 
zu  bestehen. 

Zwischen  dem  oberen  Rande  des  Metasternum,  resp. 
seines  Fortsatzes,  und  der  Flugelwurzei,  resp.  der  Seitea- 
spitze  des  Metanotum^  steht  ein  kleines  Plättchen,  welches 
ungefähr  so  breit  als  das  Notum  ist  und  welches  ich  seiner 
Lage  nach  als  Episternum  deute.  Dieses  Episternum  ist 
durch  deutliche  Nath  nach  allen  Seiten  bin  begrenzt 

An  dem  freibleibenden,  hinteren  Theil  des  Seitenrandes 
des  Metastemum  oder  an  dem  hinteren  Fortsatz  seiner  obe- 
ren Spitze  (bei  Xylocopa),  befestigt  sich  jederseks,  eben: 
falle  durch  immer  deutlich  bleibende  Nath,  eine  grosse, 
abgerundet  viereckige  Platte^  welche  längs  dem  Hinter- 
rande des  Metanotum  befestigt,  nach  der  oberen  Fläche  des 
Ringes  sich  hinaufbiegt,  auf  der  Mittellinie  des  Rückens 
mit  seinem  Paare  begegnet  und  sich  hier  mit  demselben 
durch  eine  Naht  verbindet.    Die    untereinander,  und  mit^ 
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dem  Hinterrande  de»  Metanotum  verwachsenen  Epimeren, 
helfen  also  dem  ersteren  den  oberen  Boden  des  Meta- 
thorax-HohlrauBies  zu  bilden.  Sie  setzen  nähmlich  den 
Boden  der  sogenannten  «abschüssigen  Stelle  des  Meta- 
thoraj>  zusammen.  Eine  tiefe  Längsfurehe  entspricht  ge- 
wöhnlich der  SteUe,  wo  in  der  Räckenlinie  die  beiden  Epi- 
meren  sich  treffen;  die  Naht  selbst  erscheint  zuweilen 
am  Boden  dieser  Furche  als  starke  Längsleiste. 

Der  Metathorax  der  Hymenopteren  wäre  also  haupt- 
sächlich dadurch  charakterisirt,  dass  seine  Epimeren  einen 
Theil  seiner  oberen  Wand  Bilden»  und  dass  sie  miteinan- 
der verwachsen.  Etwas  ähnliches  habe  ich  noch  nicht 
bei  Insekten  anderer  Ordnungen  zu  sehen  Gelegenheil 
gehabt  Was  erlaubt  mir  denn  aber  diese  Stücke  als  Epi- 
meren des  Metathorax  zu  betrachten?  Erstens  ihre  Lage. 
So  wie  im  Mesothorax  der  Hymenopteren  hinter  dem 
Episternum  das  Epimerum  liegt,  und  mit  der  hinteren 
Hälfte  des  Seitenrandes  des  Sternums  sich  verbindet,  so 
auch  im  Metathorax  das  von  mir  als  Epimerum  gedeutete 
Stück.  Zweitens  stütze  ich  mich  noch  darauf,  dass,  wie  im 
Pro-  und  Mesothorax  der  Hymenopteren  und  in  allen  Brust- 
ringen  der  Coleopteren,  die  Nath  zwischen  den  beiden 
Pleura-Stücken  inuner  als  Leiste  in  den  Hohlraum  des 
Ringes  vorspringt,  und  beinahe  immer  einen  processus 
lateralis  trägt,  so  ist  es  auch  hier,  im  Metathorax  der  Hy- 
menopteren. Bei  Vespa  crabro,  z.  B.  sehe  ich  diese  Leiste 
sehr  entwickelt,  beinahe  in  Plattenform  erscheinend;  den 
Processus  sehe  ich  hier  auch,  obwohl  er  nicht  sehr  lang 
ist.  Bei  Xylocopa  ist  dieser  Processus  sehr  gross,  und 
verbindet  sich  mit  seinem  Paare^  so  wie  im  zweiten  Ringe 
der  Wespen.  Wie  im  Mesothorax,  so  auch  hier,  verbindet 
sieh  dieser  Processus  mit  dem  Hörne  des  Entothorax,  bildet 
aber  bei  Vespa  keinen  Bogen  mit  seinem  Paare. 
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Auf  diese  Thatsachen  gestützt,  glaube  ich  meine  Ansicht 
als  richtig  betrachten  zu,  dürfen.  Dieses  Epimerum  zeichnet 
sich  aber  bei  allen  Hymenopteren  dadurch  ganz  besondem 
aus,  dass  z.  B.  bei  Yespiden»  auf  der  Mitte  seiner  Fläche 
ein  sehr  grosses  Stignia  sich  befindet,  ganz  in  derselben 
Lage  und  in  demselben  Yerhältniese  zum  Rande  des  Epi- 
merum^ wie  in  den  Tergiten  der  Bauchsegmente  derselben 
Thiere.  Diese  Thateache  drängte  eben  den  vorhergegan- 
genen Autoren  die  Meinung  auf,  es  seien  unsere  Epimeren 
nicht  zum  Brusteegmente  gehörige  Theile,  sondern  em 
Tergit  des  ersten  Bauchsegm^nts,  dessen  untere  Hälfte  sich 
zurückgebildet  hätte.  Für  diese  Meinung  spricht  bloss  die 
Lage  des  Luftloches;  gegen  sie — das  schon  oben  Angeführte, 
und  noch,  dass  ich  kein  einziges  Insekt,  ausser  Sirex  und 
Tenthrediniden  kenne,  bei  denen  das  Tergit  der  Bauchseg- 
mente in  zwei  Hälften  getheilt  wäre. 

Ueberhaupt  scheint  es  mir,  es  sei  die  Meinung  über  die 
originelle  Zusammensetzung  der  Yespidenbrust  eine  a 
posteriori  gebildete  zu  zein,  der  Ansicht  zu  Liebe»  die 
Luftlöcher  der  zwei  hinteren  Brustsegmente  hätten  sich  zu 
den  Flügeln  ausgebildet.  Diese  Meinung  nun  erhält  aber 
noch  einen  neuen  Widerspruch  in  dem  Faktum,  dass  so- 
wohl auf  Meso-  als  Metathorax  ein  dem  Stigma  des  Pro- 
thorax entstprechendes  Ebenbild  vorhanden  ist,  wie  ich  es 
oben  gedeutet  habe.  Die  oben  von  mir  angenomnsene  Ho- 
mologie des  Stigmadeekels  und  der  Flügelschüppchen 
würde  schon  laut  genug  anzeigen,  dass  die  Tracheenkiemea 
nicht  den  Flügeln  homolog  sind,  sondern  diesen  Schupp- 
chen. Die  Flügel  kann  man  sich  dabei  als  erworbene 
Organe  denken,  die  zwischen  den  Luftlöchern  hervorge- 
wachsen seien.  Das  grosse  Stigma  der  Epimeren  konnte 
man  sich  so  erklären^  dass  es  vom  Epimerum  umwachsen; 
und  so  von  dem  es  bedeckenden  Schüppchen  getrennt  sei. 
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Die  hier  zusammengestellten  Thatsaehen  geben  uns  noch 
weiteren  Grund,  die  Annahme»es  seien  die  Ephemeriden  die 
ursprünglich  erschienenen  Insekten^  in  Zweifel  zu  ziehen. 
Denn  falls  die  Flügel  nicht  als  Homologa  der  Tracheenkie- 
men zu  betrachten  sind,  ist  es  auch  nicht  nothwendig,  die 
ganze  Insectenklasse  von  einem  damit  begabten  Thiere 
abzuleiten. 

Der  Entothorax  erscheint  auch  im  dritten  Seg- 
mente und  besteht  aus  einem  kurzen  Körper  und  zwei 
längeren  Hörnern,  die  sioh  an  die  processus  laterales 
anlegen.  Bei  Xylocopa  entsteht  auf  diese  Weise  ein  schma- 
ler Ring^  wie  im  Mesothorax.  Es  trägt  im  dritten  Segmente 
der  Wespen  der  Entothorax  dazu  bei,  den  Boden  der 
Huftpfannen  zu  bilden. 
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SÉANCES 


DE    LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 
DE  MOSCOU. 


8ÉANCE  Dû  21  JANYIEB  1871. 

Mr,  N.  EascBorr  de  St.  Péterebourg  a  ептоуе  des  remarques  lur 
quelques  espèces  de  Lépidoptères  établies  par  feo  Ed.  ETersmaun. 

Mr.  J.  WsiNBEBe  a  déposé  des  obseryatloos  météorologiques  faites  à 
riDBtitut  àe*  arpenteurs  de  Moscou  pour  les  mois  de  JauTier — Juin 
ioclus. 

Mr,  le  Professeur  Б.  Ballion  de  St.  Pétersbonrf  a  ептоуе  une  no- 
tice soos  le  titre:  Leptnra  Jaegeri  Hum.  ond  Steoura  oxyptera  Faidrm« 

Mr.  le  Professeur  B.  Tbactscholb  a  présenté  une  notice  sur  les  de- 
grés de  conser?ation  des  Ammonites  russes. 

Mr.  ALBXia  PBTOVNinKOFr  remet  un  traTail  de  feu  Nicolas  Kauffmann 
sar  rSuryanglute  Sombul,  traduction  d6  son  Mémoire  écrit  en  russe 
«ccompagvé  de  9  pUnebes« 

Lettre  de  remerclmeos  de  la  part  du  Conseil  de  rUoiversité  pour 
Г  enrichissement  des  collections  zoologiques,  botaniques  et  d'ana- 
tomie  comparée  par  différens  objets  offerte  par  la  Société. 

Mr.  GüSTAT  Rabdb  de  Tii'lls  offre  ses  services  à  la  Société  pour 
des  objet«  d'histoire  naturelle  du  Cauease.  Il  se  propose  de  visiter 
pendant    le  printemps     prochain    la    haute    Arménie    et    notamment 

X  1,  1871.  l 
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d'explorer  plat  eo  détail  le  lac  Goktscbal  tappotant,  d'après  qoelqvBe» 
troavaiUes  antérieures  dane  ce  lieu,  j  trourer  dea  coostractiow»» 
lacustres. 

Mr.  JuLBS  JuLBYiTSCH  KoiiscHiiiB  dc  Bender  en  Crimée  remercie  poor 
sa  nominatfon  comme  membre  correspondant 

Mr.  le  Dr.  Guido  Schbuzl   ^nroie    des  obseryations    magnéto-météo- 
rologiques faites  à  Budau    pendant  le  mois  de  Décembre. 

Mr.    Albzardri    Nicolabtitsch    Nsoostrobpf  de  St.  Pétersboarg  Taiit 
don  de  29  différons  ouTra^es  (en  46  Tolumes)  d*bistoire  naturelle. 

Mr.  J.  Dammah,  Photographe  à  Hambourg  a  été  chargé  par  la  So- 
ciété anthropologique  de  Berlin  de  profiter  de  Tappareiilage  dans  la 
rade  de  cette  ville  de  la  coryette  de  guerre  El  Magidi  appartenant  ли 
feu  le  Sultan  de  Zanzibar,  pour  photographier  son  équipage.  Mr.  Dam- 
man  a  réussi  атес  beaucoup  de  peine  à  obtenir  атес  nn  plein  succès  les 
images  au  nombre  de  40,  parmi  lesquelles  il  se  trouve  des  groupes 
de  la  moitié  de  l'équipage,  des  portraits  en  face  et  en  profil  et  quel- 
ques sujets  nus.  La  collection  entière  de  5i  images  dont  il  enrôle 
un  échaotillon  fort  recommandée  par  la  Société  anthropologique  de  Berliu 
est  offerte  par  Mr.  Damman  au  prix  de  20  ecus.  Il  peut  j  ajouter 
encore  d'autres  sujets  du  Brésil  et  des  Indes. 

Mr.  le  Da.  Barz  de  Vienne  propose  d'envoyer  pour  le  Bullet!  о  un 
travail  sur  les  Mucédinées  presque  toutes  nouvelles  accompagné  de  б 
planches  in  4^  qu'il  désire  faire  exécuter  sous  sa  direction  à  Berlla. 

Son  Excellence,  Mr.  Etibune  db  VésBLoysET  envoie  an  nom  de 
TAcadémie  Impériale  des  sciences  de  St.  Pétersbourg  les  Numéros  et 
les  volumes  des  Bulletins  et  des  Mémoires  de  cette  Académie  qui 
manquaient  dans  la  bibliothèque  de  notre  Société. 

Mr.  le  Professeur  E.  Ballioh  de  St.  Pétersbourg,  remerciant  poor 
l'envoi  du  Bulletin,  annonce  le  prochain  envoi  des  notices  et  des  obser- 
vations sur  le  Catalogne  des  Coléoptères  de  Gemminger  et  Harald. 

Mr.  le  Secrétaire,  Da.  Rbhaed,  annonce  la  mort  du  Professeur 
Zeuschnêr  qui  a  été  trouvé  le  3  Janvier  à  Cracovie  étranglé  dans  son 
lit.  La  Géologie  et  la  Paléontologie  ont  fait  en  Mr.  Zeusebner  une  perte 
sensible.  Il  a  été  occupé  dans  les  derniers  temps  d'un  grand  travail  sur 
le  Jura  de  Cracovie. 

Mr.  J.  D.  TcHisTiAKorv  a  exposé  ses  observations  concernant  2ca 
de  métamorphoses  de  la  cellulose  de  plantes  vivantes  en  matière  oléa 
gineuse. 
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5.  Ex.  Иг.  le  Vice-Présideot,  Albx.  Fischii  di  Walohbim,  a  parlé 
aar  one  particalarité  de  la  ttractare  des  ailei  des  espèces  de  la  guêpe, 

LiTTaBs  DI  мтвсшжя!  pour  Teo^oi  du  Bulletin  de  la  part  de  rUniyer- 
silé  et  de  l'Iostitut  agronomique-  de  SU  Pétersbonrg,  de  rUniyersité 
de  HeUiogfors,  de  la  bibliothèque  Karamsine  de  Simbirsk,  de  l'école 
d*borticnUure  d'Onman,  de  la  Société  I.  des  médecins  de  Vilna  et  de 
ceux  d'Odessa,  de  l'Académie  R.  des  sciences  de  Madrid,  de  la  Société 
des  Natoralistes  de  Berlin,  des  MM.  К  a  wall  de  Pousseo,  Lindemann 
d'Elisabethgrad,  Begel  et  Herder  de  St.  Pétersbourg,  de  M.  G.  Belke  et 
Motschoalskj  de  Siropbéropol. 

Mr.  le  Dr.  Xatiik  Fibber  de  Chrodein  en  Bohème  et  Mr.  B.  Wood 
de  Philadelphie  ont  envoyé  pour  Talbom  de  la  Société  leurs  cartes 
photographiées. 

Mr.  Semen  Martinovitich  Sohky  de  St.  Pétersbourg  et  Mr.  Nicolas 
Nieolaevitich  Arxibasehe/f  ont  payé  la  cotisation  annuelle,  le  premier 
pour  1871  атес  i  Rbls»— le  dernier  pour  1870  et  1871  a?ec  Я  Rbls. 


DONS-  « 

a.  Livres  offerts. 

1.  Abhandlungen  der  Königl.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften. 
Ans  dem  Jahre  1869.  II.  Berlin  1870.  in  4^  De  la  part  de  V Aca- 
démie В.  des  sciences  de  terlin. 

3.  Журналь  Министерства  Народнаго  Просв1Ьщев!я.  1870  г.  Ноябрь. 
Декабрь.    С.*11етербургъ  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

3.  Bulletino  délia  Société  entomologica  italiana.  Anno  seconde.  Tri- 
mestr.  2,  3.  Firenze  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  ento- 
то  logique  de  Florence, 

4.  Heyer  Gust.  Allgemeine  Forst- u.  Jagd*Zeitung.  1870.  NoTcmber. 
Frankfurt  a.  M.  1870  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Heyer  de  Munden. 

5.  Monatsbericht  der  KÖnlgl.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  Berlin.  1870.  August  Berlin  1870  in  8*.  De  la  part  de  l'Acadé- 
mie Л.  des  sciences  de  Berlin. 
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е.    Труды   ИмшрдторскАго  BOJbHaro    Экононшческжго    Обществ«  ^ 
1870  г.  Томъ  4,  выпускъ  4,   5.  С.-Петербургъ  1870  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  I,  libre  économique  de  St.  Pétertbourg, 

7.  Lullettino  delU  Société  geografice  italiana«  Fascieolo  5\  parte  3. 
Firenie  1870  lo  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique  italienme 
de  Florence, 

8.  Униеерситетск{л  HsatcTia.  1810.  N*  11.  Юевъ  1870  io  8*.  De 
la  part  de  Vuniv.nité  de  Kieff, 

0.  Изе1ьст4л  Инпжраторскаго  Русеваго  ГеограФачесввго  Общества 
Томъ  VI.  К  1,  С.-Петербургъ  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  5o- 
ciété  /.  géographique  rutse  de  SU  Pétergbourg, 

10.  Heidelberger  Jabrbiicber  der  Literatur.  Jahrgang  вЗ.  Heft  8. 
Heidelberg  1870  in  Я«.  De  la  pari  de  VUniverêité  de  BeiOelber^ 

11.  Mature.  Vol.  3.  J^  59,  60,  81,  82.  London  1871  in  8^  De  la  pari 
de  la  Rédaction. 

13.  Verhandlungen  der  K.  K.  geologiecben  Reichtanstalt  1870,  N*  18. 
Wien  1870  iu  gr.  8'.  De  la  part  de  l'Institut  I.  R.  géologique  de 
Vienne. 

13.  Sohenzl,  Guido.  A.  nap  melegeég  terjedése  a  föld  méljébe.  Pest 
1870  in  8^  De  la  part  de  l'auteur. 

U.  Москоескгя  Вйдомостж  на  1870  г.  N*  272—282.  1871.  16  1  —  14. 
Мосвва  1870—  71  iu  fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  l'Uni- 
versité de  Moscou, 

15.  Соереженнал  ЛФтопись  на  1870  г.  К*  43.  на  1871  №  1 ,  2,  3.  Москва 
1870—71  in  4  De  la  part  de  la  typographie  de  Г  université  de 
Moscou. 

18.  PyecniA  Ведомости  на  1870  r.N<»  271 —28a  1871  №1^14.  Моенва 
1870—71  in  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

17.  СоеременнылШв^стЫвш  1870  г.  К*  347— ЗвО  l<i7lr.  Ife  1  — 10 
12—18.  Москва  1870-1-71  in  fol.  De  la  part  de  la  Réduction. 

18.  Русская  Летопись  на  1870.  К<»  51,  52.  1871.  Iß  1,  2,  3.  Москва 
.  1870—71  in  4«.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

19.  St.  Petersburger  Zeitung.  1870.  N*  346—358.  1871  Jft  1  — 16.  St. 
Petersborg  1870—71  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

20«  Journal  de  St.  Pétersbourg.  1870.  N*  279  —  289.  1871.  H  U  St 
Pétersbourg  1870—71  in  fol.  De  la  part  de  la  RédaetUm. 
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^\.С.'Петерйургекгл  ВФдомоота  яа  1870  г.  К«  346—399. 1871  г.  1—17. 
С-Петербургь  1870—71  in  Ы.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

Ä  Вечернлл  Газета  на  1870  г.  N«  276—288. 1871  г.  №  1.  5— 1в.  С.-Пе- 
тербургъ  1870—71  fo  fol.  De  la  part  de  la  Bëdaction, 

21  МеЬиципск{й  Мстнижъ  на  1870.  г.  lff<*  50  —  52.  С.-Петербургь 
1870  ID  4«.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

24.  Annalen  der  Landwirthscbaft  in  deo  K.  Preotsiscbeo  SUaten. 
Wochenblatt.  1870.  N*  51— 52. 1871.  №  2.  Berlin  1870—71  in  4*.  De 
la  part  du  ministère  prui§ien  d'agriculture  de  Berlin. 

25.  Abich,  H.  Etudes  sor  les  glaciers  actuels  et  anciens  da  Caucase* 
Première  partie.  Tiflis  1870  in  8*.  (Ex.  3.)  De  la  part  de  l'auteur 

20.  Запнсжи  Бавкааскаго  Общества  Сельежаго  Хозяйства.  Томъ  16. 
Л  5.  Тиеисъ  1870*  in  8.  De  la  part  de  Société  d^agrieulture  du  Cau- 
case d  Tiflis. 

27.  MocKoecKÙi  Ут1верситетбЖ1я  И8вФст1я.  1870.  N*  8^9.  Мосжва 
1870  in  8%  De  la  part  de  V  université  de  Moscou. 

28.  Mittkeilungen  der  anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  Band 
1.  N*  5.  Wien  1870  in  %*.Delapart  de  la  St  cidé  anthropolegique 
ie  Vienne, 

29.  Leo,  Emil.  Die  Steinkohlen  CentraNRusslands.  St»  Petersburg 
1870  in  4'  D9  la  part  de  V auteur, 

30.  И';ь«ст1я  и  Ученыя  запнсжи  Базавснаго  Университета.  1808. 
Внпусжи  3  н  4.  Казань  1870  in  8*.  De  la  part  de  f  Université 
de  Kasan, 

31.  Gartenflora,  October,  No?ember  1870.  ErUngen  1810  in  8  •  De  la 
part  de  Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Pétersbourg. 

31  Сельское  Хозяйство  ж  Дфсоводство.  1870.  Ноябрь.  С.-Петер- 
бургъ  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction» 

33.  Annalen  der  Landwirthschaft  MonaUblatt.  Jahrgang  28.  December« 
Berlin  1870  in  8^  De  la  part  du  ministre  d* agriculture  de 
Prusse  à  Berlin, 

34.  IL  Comitato  geologico  d'Ilalia.  Bolletino  №  9  e  10.  Anoo  1870. 
Ftresie  1870  lo  8*.  De  la  part  du  Comité  géologique  d'Italie  à 
Florence» 

35.  Archiv  für  Naturgeschichte.  Jahrgang  34.  Heft  6.  Berlin  1868  ie 
8^  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Trosehel  de  Bonn. 
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Зв.  Sitzungs-Beriehtê  der  Gesellschaft  naturforscbender  Freonde  za 
Berlin  in  Jahre  1868.  Berlia  1869  in  4*.  De  la  part  de  la  Société 
des  amis  d* histoire  naturelle  de  Berlin, 

37.  Der  Naturforscher,  Jahrgang  3.  Juli.  Berlin  1870  in  4^  De  la  part 
de  la  Rédaction,  ^ 

38.  Tillaeg  til  Aarboger  for  nordiek  oldkyndighed  og  historié.  Aar- 
gang  1868.  KjöbenhaTD  1869  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  R.  dee 
Antiquaires  du  Nord  à  Copenhague» 

39.  Mémoires  delà  Société  Royale  des  Antiquaires  du  Nord.— NooTelle 
série.  1868.  Copenhague  1869  in  8^  De  la  part  de  la  Société  B. 
des  Antiquaires  du  Nord  à  Copenhague, 

40.  Jahres 'Bericht  des  physikalischen  Vereins  zo  Frankfurt  a.  Main. 
1868—69.  Frankfort  a  M.  1870  in  %\.De  la  part  de  la  Société  de 
physique  de  Francfort  s.  M. 

41.  Wochenschrift  für  Gärtnerei  und  Pflanzenkunde.  1870.  N^  58. 
Berlin  in  4^  De  la  pari  de  Mr,  le  Professeur  Dr.  Koch  de  Berlin. 

42.  Sitxung  der  mathematisch-naturwissenschaftlichen  Classe  der  К. 
Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Jahrgang  1870,  M*  24,  27« 
28.  Wien  1870  in  8^  De  la  part  de  Mr.  le  Conseiller  de  cour  Hai^ 
dinger  à  Vienne. 

43.  MarignaCy  С.  Recherches  sor  les  chaleurs  spécifique«,  les  densi- 
tés et  les  dilatations  de  quelques  dissolutions.  Geoèfe  1870  in  8*. 
De  la  part  de  fauteur. 

44.  Nuovo  Giomale  botanico  italiano.  Vol.  III.  M  1.  Firenze  1871  in 
8*.  De  la  part  de  la  Société  botanique  italienne  de  Florence. 

45.  Atti  deir  Académie  pontifica  de  nuovi  LIncei.  Anno  23,  sesslone 
fa  del  5  Dicembre  1869.  Sessione  fia.  sessione  Illa,  sessione  IVa  de! 
6  Marzo  1870.  Roma  1870  in  44  De  la  part  de  VApadémie  ponti' 
ficale  de  Nuovi  Lincei  à  Rome, 

46.  Notulen  Ton  de  Algemeene   en    Bestaurs-Vergaderingen    топ  bet 
'^      batayiaaseh  G^nootschap  тап  Künsten  en  Wetenscbappen.  Beel  V. 

1867.  Deel  VL  1868.   Bataria   1868  —  69  in  «o.  De  la  part  de  la 
Société  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia, 

47.  Tijdschrift  Toor  indische  Taal-  Land-  en  Volkeokunde.  Deel  XVIf. 
Vijfde  série«  Deel  3.  Aflerering  4  —  6.  Batavia  1868  —  69  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia, 

48.  r^  Journal  of  the  Linnean  Society.  Zoology.  Vol.  X.  N*  48.  Loo- 
don  1870  in  8*.    De   la  part  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres. 
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49.  The  Journal  of  the  Ыопеап  Societj.  Botany^  Vol  XI.  N*53.  Lon- 
doo  1869  in  S*.  De  la  part  de  la  Soeiété  linnéenne  de  Londres, 

50.  Proeeedinga  of  the  Lioneao  Society  of  London.  8.  1869—70  d — g, 
London  1809  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Linnienne  de  Londres, 

51.  The  transactions  of  Ihe  Linnean  Society  of  London.  Vol.  27.  part 
second.  London  1870  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne  de 
Londres, 

52.  Протоколы  Зас%дан!й  Ихп.  Общества  любителей  Естествозна- 
Hifl  (29  Января,  22  Апреля,  12  1юая  1870  г.).  Моснва  1870  in  4\ 
2)в  la  part  de  la  Société  Imp.  deg  amie  d^hietoire  naturelle, 
éP anthropologie  et  d'ethnographie, 

b?,  ФеЬченко,  Г.  П.  О  оакосадочной  соли  и  соляныхъ  оаерахъ  Кае- 
тйсжаго  и  Авовснаго  бассейновъ.  Иосква  1870  in  4*.  De  la  part 
de    la   Société  /.  d*histoire  naturelle,    d'anthropologie  et  d*ethnO' 
.  graphie, 

^4.  Влстнипи  ИнпкРАТОРскАго  Pocciftexaro  Общества  Садоводства. 
1S70.  N«  6.  С.  Петербургъ  1810  in  8».  De  la  part  de  la  Société 
Imp,  d* horticulture  russe  de  St,  Pétersbourg, 

55«  Шестой  списохъ  сортамъ  плодовыгь  породъ  находящихся  въ 
нокологичесжоиъ  саду  для  Ахклимативащя  плодовыхъ  деревъ  и 
нустарниковъ  д-ра  9.  Л.  Регеля.  С.-Петербургъ  1870  in  8<*.  he  la 
part  de  la  Société  1.  d'horticulture  rtuse  de  St.  Pétersbourg, 

56.  Регель  9.  Содерхаше  и  воспитате  pacrenitt  въ  воинатахъ.  Часть 
4.  С-.Петербургъ  1870  in  8^  Da  la  part  de  l'auteur, 

51.  —  —  Сиородина,  ея  разведен!«  и  содерхан!е;  изд.  второе. 
С«-Петербургъ  1870  in  8*^.  De  lapart  de  l'auteur, 

5s.  Neues  Jahrbuch  für  If  ioeralogie,  Geologie  a.  Paläontologie.  Jahr- 
gang 1870.  Heft  7.  Stuttgart  1870  in  %\  De  la  part  de  la  Rédac- 
tion, 

59.  Bulletin  de  TAcadémie  Impériale  dee  sciences  de  St.  Pétersbourg. 
Tome  15,  feoilles  28  —  31.  St.  Pétersboarg  1870  in  8*.  De  la  part 
de  l'Académie  I,  des  sciences  de  St,  Pétersbourg, 

60.  Verhandlungen  der  К.  К.  geologischen  Reichsanstalt.  1870.  H 
17,  18.  Wien  1870  in  8*.  De  la  fart  de  l'Institut  M.  R.  géologique 
de    Vienne, 

61.  Swan,  James  G.  The  Indians  of  Cape  Flattery.  Washington  1869 
in  k\  De  la  part  de  l'Institut  Smithson  de  Washington, 
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62.  Dean,  John.  The  gray  tubelance  of  the  medulla  oblongata  and 
trapezuim.  Washington  1800  in  4*.  #>e  lapart  de  Vlnstitut  Smiià^ 
son  de  Wctêhing^on. 

63.  Pickering  Charles.  The  gliddon  mommjcase  in  the  lluseum  of 
the  Smithsonian  Institution.  Washington  1880  in  4*.  De  ta  part 
de  Vlnstitut  Smithson  de  Washington. 

64.  Coffin^  James  H.  The  orbit  and  phenomena  of  a  meteoric  fire- 
ball. Washington  1869  in  A\  De  la  part  de  Vlnstitut  Smithson  de 
Washington. 

r>5.  Gould,  BenJ.  Apth.  The  transatlantic  longitude,  as  determined 
by  he  coart  япгтеу  expedition  of  1866.  Washington  1Я69  io  4*.  /  e 
la  part  de  Vlnstitut  Smithton  de  Washington, 

66.  Twelfth  annual  report  çf  the  Columbia  Institution  for  the  deaf  and 
dumb  foi  the  year  1869.  Washington  1860  in  8*.  De  la  part  de 
Vlnstitut  Smithson  de  Wtuhington. 

67«  SitMungsberir.//t  der  Königl.  bayer.  Akademie  der  Wissenschaften 
lu  München.  1870.  II.  Heft  I.  Mönchen  1870  io  8*.  De  lapart  de 
V Académie  R.  des  9cienees  da  Munich, 

68.  Neues  Lausitzinehes  Magazin.  Band  47,  Beft  3.  Görlitz  1870  io 
8«  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  G  or  lits, 

60.  Mittheilungen  der  schweizerischen  entomologischen  Gesellschafl. 
Band  3.  Tft  5.  Schaffhausen  1870  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
entomologique  de  Schaffhouse. 

70.  Berliner  Entomologische  ZeiUcbrift  1870.  Vierteljahreheft  3  a.  4. 
Berlin  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de  Bsrlin. 

71.  Borae  Societatis  entomologioae  rossicae.  T.  VIII.  M*  1,  Petrepoli 
1870  in  8%  De  la  part  de  la  Société  sntomologiqms  russs  ds  SU 
Pétersbourg, 

7i.  Leutmannus,  Job.  Gr.  Instrumenta  meteorogoosiae.  Witteobergae 
1725  in  8^ 

78.  РаиНапу  Aimé  Benri.  Le  réritable  système  de  la  oatore.  T.  1—8 
Nimes  1788  in  12».  t 

74.  Niemeyer,  G.  T.  Ideeo  ttber^  Ursacbeo,  Fortacbritte  o.  Workungen 
der  Bandinng.  Ваппотег  1706  in  13. 

76.  Ferrandi  imperati  Neapel itaoi  histariae  natorali  llbr.  Î8.  Colo- 
niae  1605  io  6П 
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le.  IVimweniyt,  L'eziateiKM  de  Die«.  floQT«lle  édition.  AmtUrdam 
1760  in4«. 

77.  Anatomische^  cbjmiscbe  ood  botanische  Abbandioogen  der  K. 
Akademie  der  WiatenscbaClen  in  Parie.  Ant  dem  Pranibiiscben 
▼on  W.  B.  A.  Steinwehr.  Ans  den  Jahren  169^—1733.  Theil  1—0. 
Breslau  1749—4760. 

iS^Alpini  Prosperi  marosticensis  pbilosophi,  roedici  historiae  Aegypti 
naturalis.  Pars  1.  Lngdnni    BataTorum  1735  in  4*. 

78.  Dictionnaire  raisonné  uni?ersel  d*bistoire  naturelle«  Tomes  1— 9« 
Paris  1775  in  8*. 

HO.  Craisotiij  Joan«  Pbjsica  visa  joxta  fidero  exemplarium  et  post 
amendis  expurgate  P.  В.  Merigon.  Parisiis  1618  in  13. 

81.  Blasius,  J.  H*  Die  Wirbeltbiere  Europas.  Band  1.  Braunschweig« 
1840  in  8*. 

82«  Siebold  I.  Tb.  y.  u.  Stannius.  B.  Lehrbuch  der  vergleichenden 
Anatomie  der  Wirbeltbiere.  Theil  1  —  3.  Berlin  184б-г48  in8^ 

83.  Chamisso,  Alb.  ▼.  Uebersicht  der  nutxbarsten  u.  der  schädlichsten 
Gewächse  топ  Nord-Deutschland.  Berlin  18S7  in  8\ 

84.  Schmidt^  Ed.  Osk«  Handbuch  der  Tergieichenden  Anatomie.  2-le 
Auflage.  Jena  1852  in  8». 

85.  Кокшароёш,  H.  О.  Бршстаынчесжой  систеШ^  Уражортнта  С.-Пе« 
тербургь  1848  in  8\ 

86.  Cmpaxo99f  H.  О  жостяхъ  запасть  млекопитающихъ.  С-Пе- 
тербургь  1857  in  8*. 

87.  Брыкоек,  И.  И.  И8в'Ьет1я  о  мФстонахождеши  граеитовъ  въ  Ор- 
lOBosott  ryôepaii«  G.-Цетербургь  1837  in  8^ 

88.  Вироооеп,  Руд.  Гёте  какъ  естествоиспытатель  и  особенное  отно- 
шеше  его  къ  Шиддеру.  Переводъ«  С-.Петербургь  1862  in  8*. 

89.  Bruj  Gabr.  т.  Wissenschaftliches  Vermächtniss  an  die  E.  bayer, 
botanische  Gesellschaft  in  Regensburg.  Regensburg  1833  in  4*. 

90.  БрмкобвуИ.  HBKpocKonmecKifl  ваблюден1я  надъ  разными  орга- 
ническими тЬлами.  С.-Петербургь  1838  in  8*. 

91.  Simonoff^  I.  Reobevohes  sur  Taction  magnétique  de  la  terre.  Ka* 
San    1845  io  8«^. 

X  1.  1870.  2 
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92.  Баллгоиь,  Э.  9.  Опытъ  изедЪдовашя  а  русскигь  ва8вав1ях*ь 
млекопитаюшихъ  животныхъ  водящихся  въ  предФжахъ  РоесШскоЛ 
Импер1и.  Казань  1858  in  8^ 

93.  Грахе^  Ферд.  О  хинныхъ  норжахъ.  Казань  1857  in  8*. 

94.  Meady  Richardi  Opera  medica.  Tom.  1— 2.  Editio  tertia.  GöUin^ae 
1748  in  i%: 

95.  Introduction  à  rhi^toire  naturelle.    Neucbatel.  1790  in  S*. 

96.  Schacht  y  Herrn.  Grundriss  der  Anatomie  п.  Phytiolo^rie  der  Ge- 
wächse. Berlin  1859  in  80 

97.  Вагперь  Ник.  Общ1й  ввгдядъ  на  классъ  жнвотныхъ  паукообраз- 
ныхъ.  Казань  1844  in  8*. 

98.  Вальц%,  Я.  Я.  Объ  опоражнивав!и  зооепоранп[евъ.  in  8**. 

99.  —    —    —    —  О  сапролегн1яхъ.  in  8*. 

100.  КШПу  Théod.  Ordre  naturel  des  oursins  de  mer  et  fossiles.  Pa- 
ris 1754  in  80. 

101.  iiiipsch,  1.  W.  R.  A.  т.  Naturgeschichte  des  NiederdeutscbUoife 
und  anderer  Gegenden.  Tbeil  1—2.  Mit  КпрГегп.  ffttrnberg  1781 
in  4*. 

(Les  Numéros  72—101  inclus,  ont  été  offerts  en  don  de  la  part  de  Mr. 
Alexandre  Nicolaévitsch  Nioostroeff  de  St.  PétersbourgJ 

102.  Петуппикоеь,  A.  Воспоминяше  о  Николае  Николаевича^  Ray*- 
ханъ.  Москва  1871  in  12^,  j)e  la  part  da  l'auteur. 

Membre   élu. 

Actif. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  le  Yiée^Présidenl  et  le  Secrétaire.) 

Mr.  le  Docteur  Goido    Schbhzl,  Directeur  de  robservatoire  magoéCo- 
météorologtque  d'Ofen* 


SÉANCE  DU  18  FÉVRIER  1871. 

Mr.  Hbkbi  Hochhuth  de  Rie?  a  envoyé  la  première  partie  d'un  traTail 
sous  le  titre:  Enumeration  der  in  den  russischen  GooTornements  Kiew 
u.  Volbinien  bisher  aufgefundenen  Kïfer. 
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Mr.  le  Professear  £.  Bu-uon  de  St.  Péteraboor^  a  fait  parrenir  de« 
remarques  M  des  rectiOcations  au  Catalogue  de»  Coléoptères  publié 
par  II  M.  GemmiBfer  et  Harold. 

Mr.  le  Professeur  Amtoub  Tomascbse  de  Bruno  a  eofoyé  ses  ob- 
servations sur  une  métamorphose  particulière  du  pollen  pouvant  ser- 
vir d'éclaircissement  à  nos  connaissances  de  la  vie  des  cellules,  avec  une 
planche. 

La  SociftTS  ■ftxiCAiifi  d'histoire  naturelle  de  Mexique  a  envoyé  onze 
livraisons  de  son  Journal  aLa  Naturaleta»  et  propose  l'échange 
des  publications. 

Le  Secrétaire,  Dr.  Rbnakd,  communique  qu'il  vient  de  recevoir  une 
lettre  de  notre  membre  Jlfr.  Guarmani  à  Aden,  qui  lui  annonce  le  dé- 
part d'une  seconde  caisse  d'objets  ethnographiques  destinés  au  Musée 
public  de  Moscou.  Le  second  envoi  doit  contenir  le  costume  complet 
assez  riche  d'une  dame  Somali  de  l'Afrique  orientale.  Mr.  Guarmani 
a  joint  à  sa  lettre  2  cartes  photographiques  fepréseotant  une  dame 
Somali  avec  indication    des  noms    des    différentes  parties  du  costumt. 

Mr.  Spihidion  Brusima  de  Zagreb  (Agram)  accuse  réception  du  di- 
plôme de  membre  actif  de  notre  Société  et  remercie  de  sa  nomination. 

Mr.  le  Dr.  Bastian  de  Berlin  remercie  pour  sa  nomination  comme 
membre  de  la  Société^et  annonce  le  prochain  envoi  des  derniers  8  Nu- 
méros du  Journal  anthropologique  de  Berlin. 

Mr.  le  libraire  Kümmel  de  Riga  propose  l'échange  der  Baltischen 
Monatschrift  de  Riga  poor  1868  et  1869  contre  le  Bulletin  des  mêmes 
années. 

Mr.  le  Dr.  Gbohobs  Wjinbckb  de  Malang  dans  l'île  délava  annonce 
le  départ  de  2  caisses  avec  de;  objets  d'histoire  naturelle  et  d'ethno- 
graphie destinés  à  notre  Société  et  au  Musée  public  de  Moscou.  Cet 
envoi  contient  entr'autres  des  crânes  de  sujets  de  différentes  tribus  de 
ces  contrées  ainsi  que  de  différons  animaux,  des  papillons  et  des  reptiles. 

Mr.  le  Dr.  Guido  Scbbrzl  a  envoyé  ses  observations  météorologiques 
faites  à  Ofen  (Budau)  pendant  le  mois  de  Janvier  1S71. 

Mr.  Shaipb,  membre  de  la  Société  Zoologique  de  Londres,  annonce 
que  la  Société  zoologique  possède  actuellement  la  série  complète  de 
DOS  Bulletins.  Mr.  Sharpe  offre  son  ouvrage  (sous  presse)  sur  les  Alcéi- 
dieai,  en  échange  de  peaux  d'oiseaux  des  environs  de  Moscou  et  promet 
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de  Doas  adretter  toat  peu  rintrodaclioo  à  ton  oarrage  tur  let  Alcédient 
ainti  que  le  Catalogue  det  oiseaux  «i'Afriqae  de  la  rédaction  duquel  il 
est  présentement  occupé. 

Mr.  ÛRitMB  €lik  d'Ekathérinboorg  annonce  que  l'ouTertore  de  la 
Société  ouralienne  d'hittolre  natarelle  de  cette  Tille  a  en  lien  le  S! 
Décembre  et  qnV>n  a  choisi  quelques  Jours  après  dans  une  вбавсе 
extraordinaire  les  membres  du  Bureau  de  la  Société  dont  il  annonce 
la  composition  dans  une  seconde  lettre.  Ifr.  Clor  exprime  en  même 
temps  au  nom  de  cette  Société  le  désir  de  rece?oif  le  Bulletin  de  la 
Société. 

Lx  мтв»  Secrétaire  de  la  nouTelle  Société  ouralienne  d'amateurs 
d'bistoire  naturelle  écrit  que  cette  Société^  dans  sa  séance  du  29 
Décembre,  a  reçu  атес  une  vraie  satisfaction  les  expressions  de  tym* 
patbie  de  la  part  de  ndtre    5ociélé    Imp. 

S.  Ex.  Mr.  le  Vice-President,  Fischrs  db  Waldhbiu,  a  parlé  des 
principes  sur  letqelt  il  suppose  qu'il  serait  possible  de  déterminer  la 
relation  de  chaque  corde  à  la  circonférMice. 

Lbttkxs  de  remerciment  poor  l'envoi  do  Bulletin  de  la  pari  de  l'Io- 
stitut  d'agriculture  de  NoTo-Alexandrie,  des  Sociétés  des  Naturalistes 
de  RharkoT,  d'borticniture  de  Moscou,  minéralogique  de  SL  Pé« 
tertbourg,  d'Instoire  cl  des  nnliquité.«  de  Riga  et  des  médecins  russes 
de  Moscou,  (le  l'Académie  des  sciences  de  Harlem,  de  la  Société  siiif- 
se  d'histoire  naturelle  de  Berne,  du  Lycée  d'histoire  naturelle  de  New- 
York,  des  Sociétés  des  Naturalistes  de  Boston,  de  Bonn  et  de  Lüneburg. 


DONS 

a.    Livres  offerts. 


1.  Труды  Обте  *TBii  Испыгателей  Природы  при  11нператорско1Гк 
Харьковгконъ  УнаверснгегЬ.  1Н70.  Т.  2.  Харысрвъ  1870  in  V. 
iße  la  part  de  la  Soeiélé  des  Dfataralistes  de  Kharkov, 

2.  Протоколы  эаскдашЯ  Общества  Испытателей  Природы  вр> 
Ииператорскоиъ  Харьковско^ь  УшмверсвтегЬ  шъ  первое  полу 
го'д^е  1870.  Харьковъ  1870  in  8.  Ое  la  part  de  la  SoeUU  del 
Naturaliêiês  de  Kharkov* 


Digitized  by 


Google 


13 

3.  Verhandtungen  éw  Ш.  К.  geologiêcben  ReicheintUU.  1871.  IftiS 
Wien  1871  io  Г.   De    ta  part    de    Vlneîiiut   I.  Л.  géologique  de 

Vienne, 

4«  Annalen  der  Laodurirtbscbafl  in  den  K6nif  I.  Prenttiteben  Staaten* 
MonatsichrifU  Jahrgang  29.  №  1.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  du 
Miniitire  d* agriculture  pruseien  de  Berlin, 

6,  Atti  ôeW  Accaderoia  pootificia  de  NooTi  Lincei.  Anno  XXIII,  Set« 
sione  Y,  VI,  Vil.  1870.  Rome  1870  in  4^  De  la  part  de  VAea- 
démie  pontificale  de  Nuovi  Lincei  à  Rome. 

Ü.  ^otulen  тап  de  Algemeeoe  en  Bestnors-Vergaderingen  тап  bel 
bota?iaatcb  genootscbap  тап  Künsten  en  Wetenscbappen.  Deel  7 
loeo.  №  1.  BataTia  1869  in  8*.  De  la  part  de  la  Soeiété  des  arte 
et  des  sciences  deBatavie. 

7.  Tijdeehrift  тоог  Indiscbe  Taal-Land-eo  Volkenkande.  Beel  18, 
Tijfde  eerie.  Deel  IV.  Aflerering  1.  Bataria  1868  in  S\  Ds  la 
part  de  la  Société  des  arts  et  dos  sciences  de  Batavie. 

8.  Nature.  VoU  3.  К  63,  .64.  LondOB  1870  in  fol.  De  la  part  de  la 
Rédaction. 

D.  Monatsbericht  der  К,  preoaeiseben  Akademie  der  Witaentebaften 
ft  Berlin.  1870.  September,  October  q.  Norember.  Berlin  1870 
in  8^.  De  la  part  de  l'Académie  R.  des  sciences  ds  Berlin. 

10.  Der  Naturforscher,  Jahrgang  3.  Heft  11.  Berlin  1870  in  4%  De  la 
part  de  Mr.  G.  Sklarek  de  Berlin. 

il.  Beyer^  Guetay.  Allgemeine  Forst-  n.  Jagd-Zeitnng.  Jahrgang  i6. 
Dezember.  Jahrgang  47«  Januar.  Frankfurt  am  Main  1870  —  71. 
in  8*.  De  la  part  de  Mr.  G.Hey  er  de  Minden. 

12.  Sitzungsberichte  der  K.  bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  München.  1870.  I.  НеП  2.  3  а.  4.  П.  Heft  II.  München  1870 
in  %K  De  la  part  de  T Académie  R.  des  sciences  de  Munich. 

13.  Wochenschrift  für  Gärtnerei  und  Pflanzenkunde.  1871.  N*  1, 3, 
3,  4— è.  Berlin  1871  in  4.  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Mock 
de  Berlin. 

îà.  Москоеспея  Влдожоети  на  1871  г.  Jft  15—36,  Мосоа  1871  In 
fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  V  université  ds  Moso&u. 

#5.  Соеременная  л^тЬпшеь  на  1871.  №  4—7.  Москва,  1871  in  4*. 
De  la  part  de  la  typographie  de  V  Université  de  Moscou. 
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16.  Русс/Ыя  ведомости.  1811.  N^  15^36.  Москва,  1871  la  4.  Delà 
part  de  la  Rédaction. 

17.  Русская  JtTODHCb  иа  1871.  N*  4—7.  Москва  1871  in  4*.  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

18.  Совремфнныя  MsstcTia  на  1871  г.  N*  19— 4в,  Mocoa,  1871  in 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

19.  St.  Petersburger  Zeitung.  1871.  N^  17  —  41.  St.  Petersborg,  1871 
in  fol.  De  la  part  dé  la  Rédaction. 

30.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  1871.ММв— Зв.  St.  Pétersboorg,  1871 
in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

21.  C.'UêtnepâyptcKi/t  ВФдоноста  на  1871.  N^' 18-^47.  С-Петербургь, 
1871  in  foK  De  la  part  de  la  Rédaction. 

22.  RcKepuÀR  Газета  на  1871.  IT  17  — 45.  С.-Петербургъ,  1871  fo 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction* 

23.  Annalen  der  Laodwirtbschaft.  Wochenblatt.  1871.  Je  3  —  6. 
Berlin  1871  in  4^.  De  la  part  du  ministère  prussien  d'cigriculture 
de  Berlin. 

25.  Petermann,  A.  Mittbeilungen  über  wichtige  neue  Erfortohungeo 
aaf  dem  Gesammtgebiete  der  Geographie.  Band  16.  1870.  IX.  XL 
(btha  1870  In  A\  De  la  part  de  la  Rédaction. 
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JUILLET  1870  (nouveau  style).  —  Observations  météorologi« 
550  ib'  54"  N.  Longitude  --  37<>  39'  51"  à  l'Est  de  Greeni 
thermomètre  audessus  du  801=1",  24. 


Baromèlre  ) 

iO. 

Thermomètre    ezt 

DATES. 

(MuUmètres). 

(Centigrade). 

7h.  da 

Ib.  après 

9h.  dn 

7  b.  da 

Ih.  аргёя 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

i 

738,6 

737,4 

738,9 

+  15,9 

+  17,9 

2 

735,3 

736,0 

735,7 

+  14,5 

+  19,4 

3 

737,6 

737,8 

73  .'.O 

+  16,8 

+  21,7 

4 

7S7,« 

737,0 

736,4 

+  18,3 

+  22,8 

5 

735,5 

734,9 

735,0 

+  17,9 

+   19,7 

6 

735,0 

735,5 

735,8 

+  17,0 

+  20,1 

7 

733,2 

734,1 

735,5 

-b  15,0 

+  19,1 

8 

735,7 

738,9 

736,9 

+  14,3 

+  15,3 

9 

738,5 

738,7 

738,9 

+  13,1 

+  18,3 

iO 

741,6 

741,8 

741,9 

+  14,0 

+  17,3 

H 

741,7 

m, S 

739,4 

+  13.8 

+  19.5 

12 

739,0 

739,2 

738,0 

+  15,8 

-1-  20,1 

13 

740,3 

740,3 

739,1 

+  16,5 

+  22,5 

i 

U 

738,5 

738,0 

736,8 

+   18,0 

+  26,6 

- 

15 

788,1 

738,2 

739,6 

+  20,6 

+  20,6 

- 

n       16 

741,1 

741,7 

742,8 

+  14,0 

-H  16.8 

1        17 

743,6 

742,4 

741,5 

+  14,2 

+  19,6 

И       18 

741,5 

740,5 

740,8 

+   14,1 

+  20,0 

, 

H     l^ 

741,0 

740,3 

739,8 

+  14,2 

Ч-  20,4 

20 

739,1 

737,4 

73614 

+  13,9 

+  20,5 

21 

734,4 

738,0 

731,3 

+  14,6 

+  19,5 

22 

729,4 

728,7 

728,9 

+  14,9 

+  18,3 

23 

730,9 

732,9 

735,6 

+  16,3 

+  20,8 

24 

738,0 

738,8 

740,0 

+  16,6 

+  22,6 

25 

742,0 

742,4 

742,9 

+  17,6 

+  23,2 

26 

743,9 

743,7 

743,8 

+  17,8 

4.  23,0 

27 

744,1 

743,4 

742,9 

+  16,9 

+  22,9 

28 

741,9 

741,2 

741,4 

+  18.5 

+  23,4 

29 

741.0 

740,7 

739,1 

+  18.3 

+  Й.8 

30 

740,2 

739.9 

739.8 

+  17.1 

+  21,4 

31 

740.0 

740,6 

741,4 

+  15,6 

+  23.2 

Моуешеа. 

746.04 

745,84 

« 

745,80 

-1-15,99 

+30,63 

+ 
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tut    des''  arpenteurs    (dit    Cônitanlm)  de    Moscou.  Latitude  = 
I  baromètre  aodesras    de  la    mer  ==     155*»   14-;  élévation  du 


irection   des  rents. 

Etat  du  ciel. 

lo 
1 

1  h.  «près 
midi 

9Ь.  da 
soir 

7  Ь.  da 
matin. 

1  b.  après 
midi 

9  h.  du 
soir 

W  1 

W  1 
S  1 

s  2 

SO  1 

NW  1 

NW  1 

W  3 
NW  2 

N  2 

SW  1 

0 

0 

SO  1 

SO  1 

SW  1 

0 

Wl 

NW  1 

0 

k  С 
3  С 

0 

2  С 

6  CCa 
10  N 
ION 

5  CCa 
2  Ca 

6  CCa 

8  CuS 
7  CCa 
7  Cu 
7  CCa 
9N 

7  CuS 
e  Cu 

9  N 
9  N 
S  N 

9  N 

0 

5  CCa 

7  es 
10  S 
10  С 
10  Go 

4  Ca 

5  Co 
ION 

NW  1 
NW  1 

si 

8W  2 

NW  1 

N  3 

NO  2 

N0  3 

N  1 

N  1 

W  1 

0 

0 

0 

0 

N  1 

N  3 

NO  1 

0 

0 

8  S 
10  Cas 

3  CCu 

4  С 
4  CS 
0 

0 

i  CS 

2  CCu 
0 

8  CCu 
8  S 
4  CCa 
7  es 
»  CuS 
•     7  N 
2  С 
7  CCu 
0 
4  es 

10  N 
0 
0 

3  CCu 
0 

0 

4  Co 
10  CCu 

0 
10  SCo 

NW  1 

NWl 

W  1 

SO  1 

so  1 

SO  1 

so  1 

W2 

SOI 

SO  1 

s  1 

0 
0 
0 
0 

NO  1 
0 
0 

N  2 
0 

SO  i 
0 

10  S 

10  S 

10  S 

0 

10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 

9  S 
8N 
7  CuS 
7  CuS 

5  CaS 
9  S 

10  S 

10  S 

10  S 

8N 

6  S 

10  S 
10  N 

3  CuC 

0 

10  S 
10  S 
10  S 
lu  S 
10  s 
10  s 
10  s 

1 

1 

' 
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AOUT  1870  (nctuveau   style) 

.  —  Observations  météorologiqni 

550  15'  5i"  N.  Longitude  » 

37»  39'  51  "  à  l'Est  de  Greenw^ 

thermomètre  audessus  du  sob 

=1»,  24.. 

Baromètre  1 

i  0 

7 

Thermomètre  exté 

DATES. 

(Mimmétres). 

(Centigrade). 

7h.  du 

Ih   après 

9Ii.  du 

7Ii.  dn 

111.  après 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

749,5 

749,7 

750,5 

+  19,1 

+  24,1 

1 

2 

752,8 

753,3 

753,9 

+  18,1 

+  24,8 

1 

3 

753,4 

752,8 

751,2 

+  18,0 

+  26,5 

4 

4 

751,2 

750,2 

749,0 

+  18,7 

+  26,3 

4 

S 

749,5 

748.5 

747,6 

+  17,6 

-b  24,5 

4 

6 

747,2 

746,7 

745,8 

+  19,0 

+  24.4 

M 

7 

745,0 

744,3 

743,5 

+  18,2 

+  23,3 

+1 

8 

743.7 

744,6 

746,8 

+  17,1 

+  17,3 

+ 

9 

750,8 

751.2 

753,0 

+  12,4 

+  17,0 

+ 

10 

753,7 

752.7 

750,9 

+  11,7 

+  18,7 

+! 

и 

744,3 

747,1 

745,5 

+  13,3 

+  20,2 

7 

12 

743,3 

742,9 

743,1 

+  14,7 

+  16,2 

+ 

13 

740,1 

740,7 

741,6 

+     8.7 

+     9,6 

+ 

14 

743,3 

743,3 

743,1 

+     8,1 

+  13.1 

+ 

iS 

742,7 

742,4 

742,7 

+     9,8 

+  12,1 

+ 

16 

742,7 

742,7 

742,4 

+  10,2 

+  13,0 

+ 

17 

7419 

741,9 

741,3 

+  11,3 

+  16,4 

+ 

18 

740,1 

738,9 

738,4 

+  12,3 

+  16,7 

+ 

19 

739,1 

740,0 

741,0 

+  11,0 

+  15,4 

+ 

20 

740,9 

739,2 

734,7 

+  10,0 

+  14,3 

+ 

21 

730,3 

729,5 

728,1 

+  12,8 

+    14,5 

+ 

22 

733,7 

735,6 

738,0 

+  10,8 

+  13.3 

+ 

23 

738,2 

739,2 

740,0 

+     8,9 

A-  11,9 

+ 

24 

741,6 

743,4 

7U,9 

+   10,4 

■»-  13,1 

+ 

25 

746,5 

746,5 

746,2 

+     7,9 

+  16,3 

+ 

26 

746,5 

745,1 

741,0 

+  10,6 

+  17,7 

+ 

27 

738,2 

739,9 

743,8 

+  12,2 

+  13,6 

+ 

28 

747,1 

747,2 

745,6 

+   10.2 

+  19.1 

+ 

29 

746,5 

745.5 

742.1 

+  15.5 

+  23,6 

+ 

30 

736.4 

736.2 

739,3 

+  15,9 

+  14,7 

+ 

31 

737,6 

737,3 

738,3 

+  12,7 

+  16.3 

+ 

Moyennes. 

743,93 

743,84 

743,66 

+  13,14 

+  17,68 

+ 
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ЫйШ  des    arpenteurs  (dit    Constantin)  de  Moscou.  Latitude = 
\  do  baromètre  audessus    de  la  mer  =-  \ЪЪ^,   li;    élévation  du 


Direction  des   fents. 

Etat  dn  cie 

'• 

Là 

1  b.  après 

9  h.  da 

7  h.    da 

1  h.  après 

9  h.  da 

HÉ 

nu'di 

soir 

matin 

midi 

soir 

0 

S  1 

0 

5  CCa    1 

10  S 

10  S 

i 

S  1 

0 

0 

0 

0 

t 

S  А 

0 

-   0 

0 

0 

0 

S  1 

0 

0 

4  es 

e  CCtt 

A 

S  1 

0 

0 

0 

0 

0 

NW  \ 

SW  1 

5  С 

S  CoS 

4  CCq 

0 

0  1 

SO  2 

10  Ca 

5  CCo 

9  N 

m 

N0  1 

N0  i 

10  S 

10  S 

10  N 

&i 

SO  1 

0 

10  S 

5  es 

0 

0 

N  1 

0 

0 

0 

0 

"ô 

W  1 

0 

4  С 

7  es 

3  CCa 

«1 

N  r 

0 

5  CCa 

e  Ca 

5  CCa 

!W! 

NW  2 

(f 

9  Ca 

8  N 

2S 

Kl 

N  3 

N  1 

10  S 

10  Й 

8  CCa 

NI 

NW  1 

0 

10  S 

10  N 

7  CCtt 

ill 

NW  1 

0 

10  S 

9  CuS 

10  Ca 

0 

SW  1 

0 

5  CCtt 

eCa 

10  N 

SI 

S  1 

0 

6  CCa 

7  CaS 

e  Ca 

Ц\ 

NW  \ 

0 

1  С 

2  CCo 

0 

^ 

SO  i 

so  1 

7  CS 

10  S 

10  S 

W\ 

SW  3 

N  3 

7  N 

8N 

10  S 

n 

W  3 

О 

8  S 

9  CaS 

0 

wi 

SW  \ 

w  1 

3  CCa 

6  CCa 

4  N 

Wt 

NW  1 

0 

8  CCa 

9  CaS 

3  Ca 

0 

S  1 

0 

0 

б  CCa 

0 

%\ 

80  2 

so  2 

h  es 

8  CaS 

10  N 

SI 

SW  1 

SW  1 

h  CCa 

10  S 

2  С 

S«| 

s  2 

SO  2 

9  S 

10  CCa 

0 

sot 

S  1 

SO  3 

0 

2  Ca 

2  CCa 

.SOJ 

s  1 

SW  1 

10  CuS 

10  8 

2  Ca 

Sf  1 

SW  2 

SW  1 

10  Cas 

8  N 

S  Ca 
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SEPTEMBRE  1870  (nouveau  style).—  Obeervations  soétéorologiq« 
55°  15'  5i"  N.  Longitude  =  370  39'  51"  à  l'Est  de  GreenwicI 
thermomètre  audessus  du  soI=:l*;  24.  *) 


^4 


Baromètre 

à   0 

1 

Tbermomëtre  extérie 

DATES. 

(MUlimètres). 

(Centigrade). 

7b.  du 

1h.  après 

9b.  dn 

7b.  dn 

Ib.  après       »L 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi           Mf 

1 

740,9 

742,0 

742,4 

+  10,7 

+  18,0 

+  1I 

2 

742,1 

742,8 

748,0 

+    9,4 

+  13,6 

ta 

3 

747,7 

748,8 

748,3 

+    9,9 

+  14,7 

4 

748.2 

747,6 

746,1 

+  11,1 

+  18,9 

+H 

S 

744,6 

743,8 

743,1 

+  12,4 

+  19,5 

+ 1 
+1 

6 

744,6 

746,6 

748,1 

+  12,7 

+  13,8 

7 

780,4 

780,9 

780,0 

+  10,0 

+  16,6 

+  u 

8 

750.0 

749,1 

747,7 

+.    8,8 

+  19.1 

+  u 

9 

746,4 

748,9 

746,8 

+  12,8 

+  20,6 

■»*î 

10 

748,0 

747,3 

7U,7 

+  11,9 

+  18,4 

+  H 

It 

741,6 

739,9 

741,0 

+  13,2 

+  17,1 

+  u 

42 

741,7 

743,0 

743,6 

+  10,9 

+  14,3 

+  Ч 

13 

742.4 

742,3 

742.9 

+     9.9 

+  10,6 

+ 1 

14 

742,9 

743,7 

7U,7 

+     7,f 

+  13,1 

:.i 

IS 

746,0 

746,8 

745,6 

+     4.6 

+  14,9 

16 

745,4 

744,4 

741,7 

+     6,9 

+     7,1 

+  Ч« 

47 

7W,9 

740,7 

741,2 

+     9,7 

+  13,8 

+  « 

18 

738,4 

738,8 

740,6 

+    6,7 

+     7,4 

+  < 

19 

742,5 

743,3 

743,6 

+     8,9 

+  10,1 

+  1 

20 

744,0 

743,8 

743,4 

+    4,0 

+     6,8 

+  * 

2i 

22 
23 

742.7 

742,0 

743,6 

+     3,9 

+     6,8 

+  1 

746,9 

749.1 

751,3 

+    0,7 

+     8,6 

+  ' 

764,6 

788,3 

785,9 

+     3,4 

+     8,3 

+ 

24 

744,1 

782,6 

781,8 

+    4,8 

+     8,8 

+  ' 

2S 

782,5 

783.7 

783,7 

+    9,3 

+  12,3 

+  ' 

26 

753,6 

782.8 

750,5 

+    8,7 

+  16,3 

+  i 

27 

748,3 

747.9 

^48,9 

T    7,7 

+  13,8 

+ 

28 

750.0 

750,2 

780.6 

+    1,9 

+     9,2 

+ 

2» 

784,2 

788,8 

786,9 

+    8,9 

+     8,4 

+ 

80 

^" 

759,3 

789,7 

+     8,0 

+ 

Moyennes. 

746.08 

746,53 

746,66 

+  8,07 

+  12,87 

+  я 

*)  A  dater  du  9  Sept,  relegation  da  thermomètre  aadessas  da  fols3*,65. 
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flfliefitot  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 
i  Al  baromètre    audessus    de  la    mer  =.*  155  14;  élévation  du 


Direction  des   fente. 

Etat  du  cie 

1 
1. 
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i  h.  après 

9  II.  ЛШ 

7  Ъ.    da 

1  11.  après 

9  h.  du 

m 
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S  GGo 
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11 
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0 

kl 
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4C 

0 
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«C 

E^ 
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щ\ 
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0 
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0 
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Si 
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0 
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0 
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w  1 
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10  Ca 
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NW  1 

0 
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mi 

NW  i 

0 

10  CuS  . 
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9  N 

e 

SW  i 
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7  CCo 

10  N 
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80  2 

80  3 

10  N 

10  N 

10  N 

SOI 

H  1 

s  1 

10  N 

8  Cu 

10  N 

'Si 

SW  1 

SW  i 

ION 

10  N 

10  S 

L! 

NW  1 

N  1 

9  es 

8  Cu 

9  N 

^ 

N  1 

N  1 

10  GoS 

10  N 

10  N 

»1 
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0 

10  S 
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NW  1 

0  1 
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8Ca 

4  Ca 
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10  S 

L 
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NW  i 
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10  N 

10  N 

г 

N  1 

0 
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8  N 

3  CCu 

W 

NW  1 

0 

9  Ga 

7  Cu 

6  Ou 

NW  1 

0 

10  S 

10  Cas 
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D 
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8  Go 
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&  Cu 

0 

— 

NW  1 

0 

— 

1  Cu 
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• 
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OCTOBRE  1870  (nouveau  style).  —  Observations  méléorologiJ 
55«  46'  54"  N.  Longitude  =  37»  39'  51"  à  l'Est  de  Greenwid 
thermomètre  audessus  dn  sol=3  65,. 


1 

Baromètre  à 

0 

Thermomètre   extéri 

DATES. 

(Millimètres). 

(Centigrade). 

7Ii.  dn 

111.  après 

9h.  do 

7b.  di 

Ib.  après 

ià 

. 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

1 

758,9 

759,1 

759,6 

+ 

4,5 

+     9,6 

+ 

2 

760,0 

789,0 

754,3 

+ 

0,7 

+  10,5 

-h 

3 

7W,5 

747,8 

747,5 

+ 

9,6 

+  10,4 

+ 

4 

748,9 

748,5 

748,1 

— 

1,5 

+     4.0 

+ 

5 

745,6 

745,1 

745.2 

— 

1,0 

+     3,0 

6 

745,6 

745,3 

744,0 

— 

5,0 

+     4.1 

*-   1 

7 

738.7 

735,3 

735,8 

+ 

0,2 

+     5,8 

+ 

8 

733,1 

734,8 

739,0 

+ 

40 

+     3,6 

-h 

9 

739,5 

735,9 

733,6 

+ 

i.s 

+     4  5 

+ 

10 

732,6 

732,0 

728,7 

+ 

9,0 

+   12,1 

+ 

11 

729,9 

733,8 

733,2 

+ 

9,9 

+  14,3 

-  + 

12 

734,4 

737,0 

740,4 

+ 

3,4 

+     8.2 

+ 

К       13 

742,7 

743,9 

744,9 

+ 

0,5 

+    5.9 

— 

i       ** 

743,7 

743,0 

741,7 

+ 

0,7 

+     7.7 

+ 

1       *^ 

739,4 

739,3 

740,3 

+ 

2,4 

+     4.4 

+ 

1       16 

744,0 

745,5 

746,7 

— 

1,8 

+     3,8 



1       17 

745,8 

745,2 

745,1 

+ 

0,3 

+     2,8 

+ 

1        18 

745,5 

746,9 

750,8    ' 

— 

1,1 

+     0.7 

— 

i     <^ 

752,4 

752,9 

754,3 

— 

1,1 

-    0,9 



20 

754,8 

755,4 

758.1 

— 

2,9 

-    0,2 

21 

759,7 

760,9 

762,0 

— 

2,4 

-    0,1 

22 

761,7 

761,0 

759,6 

— 

0,9 

+     0,6 

— 

23 

756,8 

754,7 

751,0 

+ 

0.4 

+     1.« 



24 

7*6,8 

746,3 

746,4 

+ 

0,4 

+     2,2 

+ 

25 

746,1 

745,9 

746,3 

+ 

«.♦ 

+     3,8 

■f 

26 

745,8 

744,9 

743,2 

+ 

2,9 

+     4,4 

+ 

27 

740,9 

740,6 

742,1 

+ 

4.0 

+     5,5 

+ 

28 

742,2 

741,8 

743,8 

+ 

3,4 

+     5.3 

+ 

29 

748,3 

750,6 

753,4 

+ 

3.5 

+     8.2 

+ 

30 

755,8 

754,9  . 

752,3 

— 

0.1 

,+     4.5 

+ 

31 

750,3 

749.9 

780,5 

— 

0.2 

+     3.1 

+ 

Moyennes. 

746,43 

746,36 

746,51 

+ 

1.44 

+  4,9* 

+ 

Digitized  by 
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rinstitat  des  arpenteurs  (dit  CoiMfai^fm^  de  Moscou.  Latitude  »s 
idi  baromètre  audessus    de  la  mer  »    155'^,  14;  élévation  du 


■"^ 

DireetioB  des   rents. 

Etat  du  ciel 

1. 

^di 

1  h.  «près 

9  b.  da 

7  b.    dn 

1  b.   après 

9  b.  da 

A 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

К 

NW  1 

NW  1 

8  GoS 

7  Cas 

0 

0 

SW  1 

W  1 

2  GuS 

9  CaS 

10  8 

ri 

iNW  2 

N  2 

10  S 

ION 

0 

n 

NW  3 

NW  3 

0 

6  Ga 

10  Cn 

n 

N  2 

NW  1 

9  CoS 

7  Cas 

0 

0 

W  i 

0 

4  CoS 

2  GCa 

2C 

»i 

SW  3 

W  1 

10  S 

10  N 

3  C« 

3 

NW  2 

W  i 

10  Ca 

10  Ca 

2  es 

) 

SO  3 

SW  8 

10  CoS 

10  Cas 

10  Ca 

h 

SWl 

S  2    • 

10  Ca 

10  Cu 

10  Cas 

и 

8W  2 

S  1 

8  Ca 

2  С 

7  Cas 

Wl 

W  2 

0 

б  Ca 

8  CoS 

0 

in 

0 

0 

0        ' 

4  CaS 

0 

[) 

S  1 

0 

7  Cas 

7  Ctt 

3  С 

01 

SO  3 

NW  1 

10  S 

10  S 

10  8 

in 

SW  i 

0 

0 

1  Ca 

0 

J 

s  1 

W  1 

9  CoS 

10  N 

9  Ca 

) 

N  i 

N  1 

10  S 

10  CoS 

10  s 

и 

N  i 

N  1 

10  S 

lu  CoS 

10  8 

0 

0 

0 

10  S 

9  Ca 

10  £1 

Ь^ 

0 

SO  1 

10  S 

10  Ca 

lu  S 

Ot 

S  2 

SO  2 

10  4:aS 

10  CuS 

10  S 

81 

8  1 

S  2 

10  8 

10  Cu 

10  S 

81 

.   SWl 

S  1 

10  8 

10  GaS 

10  S 

9 

S  i 

S  1 

10  8 

10  S 

10  S 

tt 

0  2 

so  3 

10  8 

10  8 

10  S 

Ol 

80  i 

so  1 

10  Cas 

10  CaS 

10  8 

i> 

SO  1 

0 

10  S 

10  S 

10  8 

*1 

SW  1 

SW  1 

10  Ca 

3  Ga 

0 

8t 

80  1 

s  3 

8  S 

10  CaS 

10  s 

0} 

8  3 

803 

9  8 

9S 

10  8 
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^ 

NOVEMBRE    18  70 

(nouveau 

style).  - 

-  Observations  inétéorolo| 

550  45' 

54-"  N.  Longitude  - 

37°  39'  . 

51  ' 

à  l'Est  de  Greenwich^ 

thcrmomèire  audessus  du  sol 

=3"»,  65. 

-i 

Baromètre 

à   0 

Thermomètre  extérid 

DATES. 

(Millimétrés). 

(Centigrade). 

1 

7h.  du 

Ib.  après 

Oh.  du 

7h 

.  du 

Ib.  après 

Щ 

matin 

midi 

soir 

maÜQ 

midi 

à 

\ 

751,1 

7.'i2,6 

753,3 

— 

1,6 

-    1.4 

-  i 

2 

75/, 2 

758,6 

7Н9,3 

— 

0,4 

+     0,3 

+  1 

3 

758,0 

757,4 

75  i, 4 

+ 

1,3 

+     3,1 

+  3 

4 

747.4 

746.8 

750,1 

+ 

4,9 

+     2,7 

+  ( 

5 

7S0,9 

750,9 

749,9 

+ 

0,9 

-t-     3.0 

+  ( 

6 

748,2 

749,0- 

750,5 

+ 

0,9 

+     1,5 

^  ( 

7 

752,1 

734,0 

754,8 

— 

1,3 

—    0,6 

_  i 

8 

752.7 

750,3 

747,2 

— 

0,6 

+     0,7 

^  ^ 

9 

744,8 

7U.8 

747,6 . 

+ 

2,5 

+     3.0 

+  ^ 

10 

751,7 

753,2 

752,6 

— 

1.6 

+     2,0 

+  » 

11 

750,1 

749,0 

747,5 

+ 

0.1 

+     0,4 

+  i 

12 

716,0 

745,5 

745,3 

+ 

34 

+     6,0 

+  i 

13 

743,6 

741,0 

739,0 

Ч- 

6,6 

+      73 

+  ' 

14 

743,3 

746,2 

747,1 

+ 

2,9 

+     2.9 

+  ï 

IS 

747,1 

746,2 

742,4 

+ 

1,3 

+      4,1 

:i 

1С 

734,8 

730,3 

733,1 

+ 

6,0 

+     4,5 

17 

742  2 

745,4 

748,7 

+ 

1,1 

+     3,3 

+  1 

18 

740,1 

744,1 

744,9 

+ 

0,9 

—     0.3 

-  1 

19 

750,6 

754,0 

754,8 

— 

3,7 

-     3,3 

-  4 

20 

752,6 

752,6 

753,8 

— 

4.5 

-     4,1 

-  6 

21 

753,1 

'  753,2 

L    752.8 

— 

6,4 

-     6,3 

"П 

22 

753,0 

754,1 

753,2 

— 

6,6 

—     5,5 

-  7 

23 

746,9 

743,8 

744,5 

— 

7,6 

-    1,9 

+   0 

21 

745,2 

745,0 

7/(3,7 

+ 

1,» 

+     3,3 

+   1 

25 

7i5,7 

74  S5 

753,9 

-h 

2.9 

+     3.6 

+   > 

26 

75i;,9 

756  9 

754,1 

+ 

1,7 

+     1,7 

+    3 

27 

752,8 

752,0 

749,1 

+ 

2,3 

+     3.7 

+    « 

-   28 

744,6 

743,5 

743,7 

1  + 

1.9 

+     2.9 

+    1 

29 

744,4 

744.9 

745.1 

+ 

0.1 

+     0,8 

_   1 

30 

746.0 

T47,l 

74-9,6 

■■^ 

2.5 

—    2,2 

—  8 

.•  f 

Moyennes. 

748,44 

748,70 

1 
748,83    ] 

-h 

0,23 

+     4.19 

+    0 
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il 

u  à  rinstilut  des  arpenteurs  (dit  Conslanlin)  de  Moscou.  Latitude  =^ 
on  du  baroroèlre  audessus    de  la  mer  ^   155"*,   14;    étévatioii  du 


Direction   des   vents. 

E  tat    du    cie 

I. 

h.  du 
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0 
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0 
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0 

0 

0 

10  S 
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|0  s 

0 

so  \ 

W  1 

10  s 

10  s 

10  s 

0 

w  1 

0 

10  CuS 

10  CuS 

0       . 

Ü 

SW  \ 

0 

3  Cu 

10  CuS 

10  s 

SOI 

so  1 

w  1 

10  S  • 

10  s 

10  s 

W2 

NW  2 

0 

10  CuS 

10  CuS 

Je  S 

0 

NO  1 

N  1 

10  S 

10  s 

10  S 

N1 

0 

SO  i 

10  CuS 

10  s 

10  s 

Oi 

SO  \ 

0 

10  s 

10  s 

10  s 

01 

0  1 

0  1 

10, S 

10  s 

10  s 

S0  3 

0  1 

so  1 

10  S 

10  s 

.  10  s 

SOI 

S    1 

0 

У-)  s 

10  s 

10  s 

IWI 

SW  1 

0 

10  s 

la  s 

10  s 

Wl 

W  1 

w  i 

10  s 

10  CuS 

10  s 

0 

s  1 

0 

10  s 

10  s 

10  s 

0 

W  1 

0 

10  s 
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10  s 

Wl 

W   1 

0 

10  CuS 

10  s 
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NW  1       I 
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8  CuS 
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0 

Ü  1 

0  3 
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OÉCEMBREl 870 (nouveau  style).— Observatioos  météorologi<H 
5,5<»  16  54"  N.  Longitude  =  37»  39'  51"  à  l'Est  de  Green^ 
thermomètre  audessus  du  801=3",  65. 


Baromètre  ) 

1  0. 

Thermomètre   eztiij 

DATES. 

(MOUmèlree). 

( 

[Centigrade). 

7h.  da 

Ih.  après 

9  h.  da 

7  h.  du 

Ih.  après 

« 

matin   ' 

midi 

soir 

matin 

midi 

^ 

1 

753,6 

754,9 

757,7 

-14 

—  16,6 

— 

i 

758,8 

759,3 

759,9 

—  21,0 

—  19,4 

"" 

3 

764,1 

761,7 

757,9 

—  23,2 

~^t'î 

^"1 

i 

751,0 

747,4 

746,1 

-    8,2 

—    5,3 

"" 

5 

7*5,0 

747,0 

750,0 

-    6,3 

—    5,8 

"~ 

6 

753,0 

75i,6 

754,6 

—  13,6 

—  11,8 

— • 

7 

752,4 

763,8 

756,0 

-  Ч 

—     7,7 

""* 

8 

762,2 

766,4 

758,9 

-.*'* 

—    4,6 

— 

9 

762,8 

759,9 

757,9 

—  22,5 

—  22,0 

i 

10 

765,9 

/54,7 

751,7 

—  23,3 

—  21,5 

_ 

11 

■748,8 

m,i 

745,2 

—  15.9 

—  11.7 

— 

12 

745,6 

745,4 

746,2 

-    6,7 

—    5,4 

"■" 

13 

747,9 

748,7 

75  »,9 

-10,5 

—    9,0 

-" 

U 

763,8 

754,3 

754,7 

-  11,9 

-11,0 

-^ 

15 

754,4 

753,8 

749,0 

-  10,6 

-  14,0 

*"" 

16 

764,9 

749,5 

752,8 

-  14,8 

—  15.1 

""" 

17 

751,3 

748,5 

743,8 

-U,4 

—  13,1 

"~ 

18 

738,1 

736,0 

73<,5 

-    5,7 

-    2,5 

"" 

19 

736,2 

734,2 

732,3 

-  Ы 

-    5,9 

"^ 

20 

730,6 

730,9 

731,8 

-14,2 

-  19,7 

_ 

21 

731,9 

733,9 

738,2 

—  24,6 

-  23,7 



22 

742,8 

744,9 

749,3 

—  30,2 

-27,6 



23 

753,9 

75i,7 

747,4 

-27,7 

—  23,9 



24 

741,7 

743,8 

747,9 

—  18,8 

-"■И 

— ' 

25 

743,6 

740,7 

734,9 

-  16,4 

—    9,3 



26 

738,6 

746,3 

750,7 

-17,7 

—  20,8 



27 

755,1 

756,2 

755,7 

-  21,8 

—  20,7 



28 

747.8 

742,2 

740,0 

-16,7 

—  10,8 

— 

29 

742,3 

744,8 

747,9 

-  11.6 

—  12.2 



30 

748,5 

749,0 

762.9 

—  15.5 

—  15,2 



31 

755.0 

753,1 

751,2 

—  22,5 

-  19.9 

J""^ 

Moyennes. 

749.05 

748,51 

748,61 

—15,43 

-14,29 

^i 
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HHvt  del   aq>eDt6iir8  (dit    Üomtantin)  de  Mosco«    Latitade  =s 

il  baromètre    audessus    de  la    mer  =  ISS'li;  élévation  du 


Direction  des  Tente. 

Etat  da  cie 

1. 

.k' 

1  b.  après 

9  h.  da 

7  b.    da 

1  h.  après 

9  h.  da 

ык 

midi 

soir. 

matiB 

midi 

soir 

OJ 

N0  i 

0 

10  s 

10  S 

10  s 

l 

SO  « 

0 

10  s 

10  S 

10  S 

h 

SO  i 

0 

3  S     . 

3CS 

10  S 

D 

S  i 

0 

iO  S 

10  3 

2  S 

b 

N0  1 

0 

10  S 

2  S 

0 

0 

0 

10  S 

10  S 

10  8 

tl 

SW  1 

0 

10  s 

10  s 

10  S 

9 

SW  1 

0 

10  s 

10  s 

10  S 

D 

0  i 

0 

10  s 

3  с 

0 

N  1 

0 

10  s 

10  s 

10  S 

i 

0 

01 

10  S' 

10  S 

10  S 

0 

0  1 

0 

10  s 

10  s 

10  S 

Ol 

0 

0 

10  s 

10  s 

9S 

0 

0 

0 

10  s 

10  s 

10  S 

0 

0 

0 

10  s 

7  Со 

10  S 

0 

m  à 

0 

0 

IQ  s 

10  s 

10  S 

ЫЗ 

s  1 

10  s 

10  s 

10  S 

St 

SW  2 

SW  3 

10  s 

8  GCa 

10  S 

SW  1 

80  i 

lu  s 

10  S 

10  s 

Wï 

SW  1 

10  s 

10  S 

10  S 

irp 

NW2 

NW  1 

10  s 

3  G 

0 

tl 
0 

m 
■  } 

0 

«1 

0 
0 

0 

W  1 

0 

0 

0 

0 

0 

so  3 

0 

10  s 

10  s 

NW  1 

w  i 

10  s 

10  S 

0 

80  2 

0  1 

10  s 

10  S 

10  s 

W3 

0 

10  s 

s  GGo 

0 

W« 

0 

0 

4  es 

0 

SO  1 

0 

10  s 

10  S 

10  s 

0 

0 

10  s 

10  8 

0 

NW  2 

0 

10  s 

8  CGo 

0 

Wl 

0 

0 

5  es 

8  GoS 

1 

«1 

Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Taè.  f. 


b^ 


1 

I 

•     I 


I 


И  / 


/ 


CFSchmuU  Uth 

Digitized  by  CjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


Щ\В,7/М1>>  /AZA  /^/. 


Tokll. 


\ 


'  / 


\       ', 


<-!/ 


JSf' 


^' 


\  .  / 


Fuf  S 


j 


'    \  * 


4 


i  ffa^i  ad  ntt/  elr/ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


/ 


.SüMetin 


Tab.///. 


irrj//r 


rZ-'^r/imiyf/  ft//r 


Digitized  by  ^ 


Digitized  by 


Google 


ßii//r/i'' 


/AV/  P 


Tnhn: 


jrC.Sarx.  ajTUä.drl 


('F.Slitimilt  bfh 
Digitized  byÇaOOQlC 


Digitized  by 


Google 


г. 


n^i/Z^/üt  /871.  i 


л 


r^iù.r 


r:i  Digitized  by  Google 


}:/li 


Digitized  by 


Google 


BIILLËIJN 


de    la 

SOCIÉTÉ    IIPÉRIALE 

DIS  IliTDRiliniS 

»B   lOSCfU. 

PobUé 

8018  U  Rédictioi  in  Hoctear   Reiard. 


ANNÉE  1871. 


Tome  XLIV. 


Seconde  Partie. 


(A fee  2  pltiehes.) 


MOSGOD. 

ШРВткВи  DB  l'université  IMPÉRULI. 

1872. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 


DES  NATDRALISTEI! 


Тоже  XLTV. 


'а1Ш^]871. 


J&-S  3  et  4. 


MOSCOU. 

Imprimerie  de  l'uiiiTereité  Impériale. 
(Kafkoff  Л.  C^.) 

1872. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


EIGENTHÜMLICHE  UMBILDUNG 

аея 

POLLENS. 

Ein    Beitrag  zur  Kennlniss  des  Zellenlebens 

Ton 

A.    TOMASCHEK. 


(Mit  1  Tafel.) 


Die  Bemühungen  Polenzellen  zur  Keinniung  zu  bringen, 
sind  nicht  neu.  Es  gelang  bisher  die  Entwicklung  der 
Pollenschläuche  selbständig  zu  bewirken^  man  sah  mit 
denselben  pilz-  und  confervenartige  Pflanzchen  in  so  in- 
nige Verbin<lung  treten,  dass  es  vollständig  den  An- 
schein gewann,  als  ob  letztere  Verwandlungs-Produkte  der 
ersteren  wären  (*).  In  Folgendem  will  ich  die  Resultate 
meiner  Versuche  in  dieser  Richtung,  welche  ich  im  Ver- 
laufe dieses  Sommers  anstellte,  hier  in  Kürze  mitlheilen. 

Zunächst  gelang  es  mir  jene  Pilzcombinatiqnen  in  der 


(*)  Beitrag  zur  Kentniss  des  ZeUenlebens  топ  Dr.  Herrn.  Kanten.  Bot. 
Zeitung.  i8i9.  №  20. 

J^  3.   1871.  1 
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Weise  wie  sie  Karsten  sah,  unter   ähnlichen    Umständen 
zu  beobachten  (*). 

Nachdem  ich  Gonidien  und  Sporen  verschiedener  Hypho- 
myceten  und  Mucosineen,  welche  ich  mir  zum  Theil 
selbst  vom  Bluthenstaube  aus  der  freien  Natur  herholte, 
zu  Hause  auf  Blüthenstaub  verschiedener  Art  färbte,  ge- 
wann ich  die  Ueberzeugung»  dass  auch  in  jeneo  Fällen,  in 
welchen  derartige  Pilze  freiwillig  an  Blüthenstaub  sich 
entwickelten^  erratische  Pilzkeime  hierzu  Veranlassung 
geben  mögen;  welche  Ansicht  auch  Karsten  mir  aussprach. 
Die  Umwandlung  der  Pollenzellen  in  Pilze  oder  Con- 
ferven  ist  ebenso  unwahrscheinlich  als  die  Entstehung 
der  letzteren  durch  generatio  spontanea. 

Auch  in  dem  bezeichneten  Falle  der  Aussaat  von  Goni- 
dien und  Sporen  trat  bald  das  Micelium,  aus  keimenden 
Sporen  hervorgehend,  in  innigste  Verbindung  mit  dem 
aus  der  Pollenzelle  hervorbrechendem  Schlauche  oder 
unmittelbar  mit  den  Pollenzellen  selbst  und  trieben 
theils  ohne  (**),  Iheils  mit  unvollständigem  Micelium  die 
Hyphen  in  der  Art^  dass  sie  unmittelbar  aus  den  Blü- 
thenstaubzellen  hervorzugehen  schienen.  Manchmal  bei 
schon  vermoderndem  Blülhestaub  drangen  die  Pilzfäden 
sogar  in  das  Innere  der  einzelnen  Blülhenstaubzellen  ein, 
indem  sie  entweder  die  Wände    derselben  durchbohrten 

öder  jene  Stelle  aufsuchten,  wo  der  Pollenschlauch  her- 
I I 

(*)  Dr.  H*  KareieUf  dessen  schon  im  Jahre  1849  gemtchtea  inlereftsan- 
leii  üeobacblungen  mich  zuoäcbst  za  obigon  Versocben  anregtea, 
hat  mich  brieflieb  darauf  aofmlTkearo  gemacht,  dass  die  Poilcnaus- 
Wüchse  .möglicher  Weise  aus  parasitischen  Pilzen  herrorgegangeD 
sein  könnten,  und  dass  dies  noch,  тог  einer  weiteren  Bespfcchong 
ähnlicher  Fallen  zu  untersuchen  sein  dürfte. 

(**)  Es  scheint  mir  unzweifelhaft,  dass  Sporen  oder  Gonidien  an  gu- 
ten Nahrungsquellen  ohne  Micelium  ui^miUelbar  in  Hyphen  aws- 
wachseh  können,  wie  dies  bei  den  2jgo8poren  der  Mucorineo  beo- 
baehtet  wurde. 


Digitized  by 


Google 


vorzutreten  pflegt.  In  der  Ueberzengung,  dass  derartige 
Piizentwicklungenvon  BKilhenstaub  weder  Umwandlun- 
gen derselben  seien,  noch  spontan  aus  denselben  hervor- 
gehen können,  sondern  vielmehr  angeflogenen  Pilzkeimen 
ihren  Ursprung  verdanken^  richtete  ich  meine  Aufmerk- 
samkeit vorzüglich  auf  jene  Umwandlungen,  welche  die 
hervortretenden  Pollenschläuche  ohne  nachweissbarer 
Pilzbildung  erleiden.  Dies  gelang  mir  insbesondere  bei 
dem  Btüthenstaub  von  Cohitea  arborescens  L.  Auch  hier 
hatte  ich  Gelegenheit^  spontane  Pilzbildungen  am  Blûthen- 
staub  zu  beobachten.  Es  zeigten  sich  innerhalb  der 
Bluthen  dieses  Strauches  nach  Regentagen  weissliche 
Floken  an  Häufchen  von  BlQthenstaub  haftend,  welche 
enter  dem  Mikroskope  als  wenig  verzweigte  septirle  Pilz- 
faden erschienen^  die  seitlich  an  ihren  Flächen  rund- 
liche und  ovale  Sporen  trugen  und  somit  zu  den  höheren 
Formen  der  Gattung  Haplaria  (Bonorden  Handbuch,  p.  87) 
zu  gehören  scheinen.  Es  treten  hier  eigentlich  zwei 
Formen  dieser  Pilzgattung  auf,  welche  sich  durch  unglei- 
che Entfernung  der  Scheidewände  unterschieden,  indem 
dieselben  bei  der  einen  Art  um  die  Breite  des  Fadens 
bei  der  andern  um  mehr  als  das  Doppelte  derselben  von 
einander  abstehen. 

An  trockenen  sonnigen  Tagen  zeigten  einzelne  innerhalb 
der  Bluthe  abgelagerte  Pollenhäufchen  einen  sammtartigen 
dunkelgrünen  Ueberzug.  Unter  dem  Mikroskope,  mit 
Wasser  benetzt,  erschienen  durchscheinende  braune,  sep- 
lirte,  wenig  verästigte,  knorrige,  manclynal  gekrümte 
Pilzfäden  mit  einer  Unzahl  länglicher  oder  keilförmiger 
3  mal  septirter  Sporen  bedeckt,  ofTenbar  der  Gattung 
Helminthosporium  Link,  angehörend  (Bonorden,  Handb. 
p.  87).  Die  Pilzfäden  hingen  mit  ijirem  unteren  erweiter- 
ten Ende  an  den  Pollenzellen,  ernähren  sich  somit  ohne 
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Micelium  unmittelbar  aus  denselben.  Eine  andere  Ernäh- 
rungsweise scheint  jedoch  bei  einer  3-ten  Pilzart  stattzu- 
finden, welche  ich  in  verwelkten  von  Feuchtigkeit  durch- 
drungenen Blüthen  der  G.  arborescens  endeckte.  Hier 
umstrickten  die  Pilzfäden  einzelne  Pollenzellen  und  ver- 
einigten dieselben  zu  einer  zusammenhängenden  Masse, 
an  deren  Oberfläche  ästige  feine  durchscheinende  sep- 
tirte  Hyphen  hervortreten,  an  denen  halbmondförmig 
gebogene  3  bis  4  mal  septirte  Sporen  in  Masse  sich  eut- 
wickelten.  Die  spindelförmigen  mehrfach  septirten  Sporen 
weisen  zunäciist  auf  Selenosporium  Corda  (Bonorden, 
Handb.  p.  135)  hin,  nur  konnte  ich  neben  den  Pollenzel- 
len kemerlei  Zellen  wahrnehmen,  welche  zu  dem  Pilze 
gehören  würden,  so  dass  ein  eigenthumliches  receptacu* 
lum,  wie  es  bei  der  Gruppe  der  Mycetini  Bonorden 
nachgewiesen  wird,  hier  nicht  angenommen  werden 
kam),  es  wäre  denn,  dass  die  Pollenzellen  selbst  in  un- 
serem Falle  die  Stelle  der  Zellen  des  receptaculums  ver- 
treten. Keiner  dieser  Pilze  kann  als  Umwandlungsprodukt 
der  Pollenzellen  angesehen  werden^,  die  Pollenzellen  sind 
vielmehr  bloss  Nahrungsquellen  dieser  Pilze. 

Bringt  man  jedoch  den  Blüthenslaub  von  Colutea 
arborescens  auf  Moos  (Brium  argentenm),  so  bemerkt  man 
nach  etwa  12  Stunden  eigenthümliche  Auswaehsungen 
jeder  einzelnen  Blülhenstaubzelle,  welche  einerseits  an 
Polleuschlauche  erinneren;  anderseits  aber  sich  wie  selb- 
ständige Pflänzchen  verhalten. 

Sie  erreichen  das  10 — 30  fache  des  Durchmessers  der 
Pollenzelle,  sind  aber  in  der  Regel  mehr  oder  weniger 
kolbig  oder  kugelig  verdickt,  meist  einfach  zuweilen  gabe- 
lig getheilt  und  ragen  in  der  Regel  aufrecht  in  die  Luft. 
Der  Inhalt  der  Pallenzelle  ist  durch  den  Faden  in  die 
Anschwellungen  grösteutlieils  übergegangen  und  es  lassen 
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sich  in  demselben  nunmehr  gröbere  sporenähnliche  Körn- 
chen erkennen.  Nach  etwa  42  Stunden  hatten  die  Vegeta- 
tionen,ihr  Ansehen  insofern  verändert,  als  sie  allseitig 
aneinanderstossend  und  sich  verwirrend  in  dickere  Stämm- 
chen  sich  vereinigen  und  hiedurch  ein  eigenthumliches 
flechtenartiges  Ansehen  gewinnen. 

Nach  30  Stunden  waren  die  Prolificationen  der  genann- 
ten Pollenzellen  zwar  nicht  weiter  verändert  aber  mit 
Walser  befeuchtet;  unter  das  Mikroskop  gebracht,  zeigte 
sich  der  Inhalt  derselben:  öhlartige  Tröpfchen  und  zellen- 
arlige  Körnehen  überall  zerstreut.  Einige  dieser  Körn- 
chen sind  in  zellige  Fäden  ausgewachsen,  welche  sich 
meist  in  zwei  entgegengesetzten  Richtungen  von  jenen 
zellenähnlichen  Kömchen  ausbreiten.  Sie  verschlingen 
sich  mit  den  unmittelbaren  Auswachsungen  der  Pollen- 
zellen und  bilden  gemeinschaftlich  mit  diesen  eine  Art 
Gewebe,  über  welches  einzelne  Pollenzellenpftänzchen 
frei  in  die  Luft  ragen.  / 

Die  Grunde,  welche  mich  bestimmen,  die  hier  beschrie- 
benen Gebilde  von  jenen  erwiesenen  Pilzbildungen,  selbst 
wenn  sie  unmittelbar  aus  den  Pollenzellen  hervorzuge- 
hen scheinen  oder  mit  diesen  ein  Ganaes  ausmachen, 
streng  zu  sondern  und  dieselben  als  unmittelbare  Entwick- 
lungen, Auswachsungen  defr  Poll^zelle  anzusehen,  sind; 

1)  Erscheinen  die  genannten  Auswüchse  nur  an  frischen 
unmittelbar  aus  der  Blüthe  auf  Moos  oder  andere  feuchte 
Gebilde  (Schnitte  von  Trüffeln,  Kartoffeln  etc.)  übertrage- 
nen Blüthenstaub  nicht  aber  an  solchen,  welcher  durch 
längere  Zeit  in  trockener  Luft  gelegen  war.  Der  Blüthen- 
staub hatte  schon  hiedurch  seine  Keimfähigkeit   verloren. 

2)  Erscheinen  die  genanutea  Gebilde  schon  nach  12 
Stunden,  nachdem  der  frische  Blüthenstaub  gesaet  wurde, 
ja  zuweilen  schon  in  der  Blüthe  selbst,    während  es  bei 
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етет  Aûssaât  anderer  Arten  von  B№th'ei)îsiàub  unter  der 
Glasglbcke  öfters  sogar  nbehrer«  Tage  ja  Wo<^hen  dauert, 
ehe  sich  an  dem  Bluthenstaub  Schimmelbildüngen 
wahrnehmen  Hessen,  den  Fall  ausgenommen,  wo  die  Prlz- 
^efme  zugleich  mit  dem  Bluthenstaub  g;e8äet  wurden. 

Der  Anflug  von  Pilzkeim«n^  wenn  nämlich  obige  (ïè- 
bilde  als  Pilze  angesehen  würden^  kdnAte  also  unimöglich 
erst  unter  der  Glasglocke  stattgefunden  haben,  sondern 
man  müsste  in  diesem  miwahrscheinKchem  Falle  anneh- 
men, die  Pilzkeime  seieto  schon  in  der  Blüthe  vorhanden 
gewesen  und  von  dort  ads  mit  dem  BMthènstàub  lûber- 
tragen  worden. 

3)  Wurde  der  Blüthenstaub  aus  normal  entwickelten 
Bluthen  genommen  und  zwar  solcher  Individuen,  an  welchen 
die  Fruchtbildimg  ungestört  vor  sich  gmg;  mM  dennoch 
waren  an  allen  einzelnen  zu  dem  Versuch  verwendeten 
Bluthenstaubzellen  solche  Auswüchse  enfsfanden,  was 
einen  Uhifang  der  Infecktion  voraussetzen  würde,  defr  an 
und  für  steh  unerklärlich  wäre.  Endlich  verdient  in 
dieser  Beziehung  noch  Erwähnung,  dass  obiger  Versach 
durch  einen  Monat  hindurch  beinahe  täglich  gelang,  obwohl 
der  Blüthenstaub  von  verschiedenen  Sträuchem  genommen 
wurde. 

4)  Wurde  bei  genannten  Versuchen  in  keinem  Falle 
eine  Umwandlung  in  eine  bekannte  Pilzart  wahrgenommen, 
wie  dies  in  allen  früher  erwähnten  Fällen  von  mir  beob- 
achtet wurde. 

5)  Spricht  die  bei  einer  650-fachen  Vergrösserung 
mittelst  eines  Hartnakscben  Instrumentes  deutlich  erkenn- 
bare Continuität  der  Auswachsungen  des  unmittelbaren 
Ueberganges  der  Wände  der  Pollenzelle  in  jene  Auswach- 
sungen für  obige  Ansicht.  Die  genannten  Gebilde  bleiben 
einzellig. 
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Anders  verhält  es  sieb  out  deo  später  ersoheineDden 
zelligen  Fäden  F.  Ш.  e.  f,  §,  h,  cjereo  unmittolbares 
Hervorgehen  aus  dem  Inhalte  â&t  so  ausgewaehseneo 
Pollenzellen  allerdings  noch  nicht  vollkomoißn  sicher 
steht.  Die  geschilderte  Keimung  der  Pollenzellen  von  Co- 
lutea  arborescens  gelang  ашг  oft  und  unter  versk^hiedenan 
Umständen,  so  dass  es  scheint^  dass  zu  ihrer  Hervor- 
rufung bloss  ein  bestimmter  Wärme- und  Feuebtigkei(s-<ïrad 
erforderlich  sei.  Erwähnungswerth  erscheint  noch  ai«e 
Umwandlungsweise  der  genannten  Pollenzellen,  wo  an  jenen 
Stellen  der  Pollenzellen,  wo  der  Pollenschlauch  hervor- 
zutreten pflegt,  blasenförmige  Anschwellungen  bemerl^- 
bar  wurden,  wiUche  das  Aussehn  neuer  Zellen  gewinnen, 
80  nämlich  als  ob  jede  Pollen^elle  in  drei  neue  Zel- 
len ausgewachsen  wäre.  Eine  wirkliche  Lostrennuog 
dieser  zellenartigen  Nebeugebilde  habe  ich  jedoch  nicht 
beobachtet. 

Der  Schwerpunkt  der  hier  mitgetheilten  Beobachtung 
liegt  also  darin,  dass  es  gelang,  bei  Fernhaltung  der  Pilz- 
bilduDg  den  Bluthenstaub,  freilich  nicht  jeder  Pflanzenart, 
bloss  unter  Einwirkung  eines  bestimmten  Feuehtigkeits- 
und  Wärmegrades  zur  selbständigen  Weiterentwicklung 
zu  bringen,  welche  Weiterentwicklung  allerdings  bis  jetzt 
dem  Anscheine  nach,  mit  der  normalen  Bildung  des 
Pollenschlauches  cönourrirt,  keinesfalls  aber  mit  dieser 
Erscheinung  identificirt  werden  kann.  Die  bis  jetzt  aus 
dem  Bluthenstaub  von  Colutea  arboresceus  hervorgeru- 
fenen Gebilde  sind  schon  an  und  für  sich,  wie  ich  glau- 
be und  wie  ein  Blick  auf  die  F.  111.  a,  Ь,  с,  с\  und  V 
lehrt,  nicht  ohne  Interesse.  Ich  glaubte  schon  jetzt,  ob- 
gleich ich  mir  weitere  Untersuchungen  über  diesen  Ge- 
gestand noch  vorbehalte,  diese  Mittheilung  machen  zu 
können,  da  ich  überzeugt  bin,  dass  der  Formenkreis  dieser 
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Bildungen  durch  die  gegebenen  durchaus  noch  nicht  ab- 
geschlossen, vielmehr  eine  Wiederholung  und  Erweiterung 
dieser  Versuche  in  Bezug  auf  die  Entwicklungs-Fähigkeit 
des  Blüthenstaubes  aiit  überraschenden  Erfolgen  ver- 
bunden sein  dürfte.  Der  Blûthénstaub  von  Colutea  arbo* 
rescens  zeichnet  sich  jedenfalls  vor  denfi  anderer  Arten 
durch  leichte  Entwicklungsfähigkeit  aus,  obgleich  Anzei- 
chen vorhanden  sind,  dass  dies  bei  nnehreren  Arten  der 
Papilionaceen  der  Fall  sein  durfte. 

Wir  haben  es  hier  mit  zweierlei  Umbildungen  der  Pollen- 
zellen zu  thun,  die  ersteren  können  als  exogene,  die 
lezteren,  falls  sie  sich  als  selbständig  bewähren,  hinge 
gen  als  endogene  Umwandlungen  betrachtet  werden,  in- 
dem im  ersteren  Falle  bei  den  Auswachsungen  auch  die 
äusseren  Umhüllungen — die  cuticula  und  die  primitive 
Zellenmembrane— Antheil  nehmen,  in  letzterem  Falle  blos 
der  Inhalt  der  Pollenzelle  die  Sekrelionszellclien  zur 
selbständigen  Entwicklung  gelangt. 

Diese  Umwandlungen  der  Pollenzelleii  können,  da  sie 
ganz  unabhängig  vom  Einflüsse  der  Gewebe  der  Muller- 
pflanze  erfolgen,  als  ein  Beweis  ihrer  selbständigen  Lebens- 
fähigkeit angesehen  werden,  welche  sie  auch  noch  dann 
behaupten,  wenn  sie  von  ihrer  Bildungsstätte  vollständig 
getrennt  werden.  Sie  erscheinen  als  Ausgangspunkte  neuer 
Lebensregungen,  deren  erster  Anfang  in  obigen  Erschei- 
nungen vorliegt.  Ungewiss  erscheint  es  jedoch  nach  dem 
Stande  der  vorliegenden  Beobachtungen,  ob  es  gelingen 
wird,  den  aufs  kleinste  reducirlen  Lebensfunkeii  zur  hellen 
Flamme  anzufachen,  ob  es  möglieh  ist,  Entwicklungen 
zum  Vorschein  zu  bringen,  welche  ihre  Bichtung  unmit- 
telbar zur  Ausbildung  embryoähnliclier  GestalUingen 
nehmen,  welche  sonst  bei  Phanerogamen  nur  im  Samen 
zur  Vollendung  kommen. 
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ERKLAERUNG   DER  TAFEL  I. 


F.  I.  Eine  Monilia?  von  Poconia  peregrina. 

Sie  erschien  auf,  an  den  Blmnenblätteren  heftenden,  Blüthen- 
stanb.  Ich  säte  deren  Sporen  und  Gonidien  auf  Blüthenstaub 
von  Lolinm  und  Jalappa. 

a.  Eine  Hyphe  mit  Gonidien. 

b.  Keimende  Cronidien.  Es  zeigt  sich  vor  dem  Eintritte  der 
Keimung  im  Inneren  der  Keimzelle  eine  Querwand,  von  wel- 
cher aus  die  Gonidien  in  Ewei  Fäden  auswachsen  oder  einer- 
seits neue  Gonidien  sprossenförmig  hervortreten. 

с  Gonidienzweige  sprossen  aus  einem  Micelfaden  hervor. 

d.  Der  Pilz  auf  Pollen  von  Jalappa  in  geringer  Vergrösserung. 

e.  Derselbe  Pilz  auf  Pollenzellen  von  Fritillaria  cesarea. 

f.  Pilzfäden,  in  das  Innere  einer  Pollenzelle  eingedrungen. 

g.  Pollen  von  Corylus  Avellana,  aus  welchem  ein  septirter  Pilz- 
faden unmittelbar  hervortreibt. 

g'  Pilzfäden.?,  an  Pollenzellen  von  Jalappa. 

P  П  Monilia  ohne  oder  mit  unvollständigem  Micela,  6,  auf  Pollen 
von  Jalappa  sprossend. 

F.  lEL  a,  b,  c,  exogene  Auswachsungen  der  Blüthenstaubzellen  von 
Colutea  arborescens,  650fache  Vergrösserung. 

d.  Seckretionszellen  theils  öhltropfenartig,  theils  zellcuähnlich  von 
verschiedenen  Entwicklungsgraden 

e,  f,  g.  zellige  Auswachsungen  derselben. 

h.  Zellenfäden,  welche  sich  n^it  den  exogenen  Bildungen  ver- 
schlingen. 

F.  rv.  Zellenähnliche  Auswachsungen    der  Pollenzellen  von  Colutea 
arborescens  in  Folge  veränderter  Ernährungsweise. 

F.  V.  Die  obigen  Pollenpflänzchen  an  Staubfäden  haftend  in  geringer 
Vergrösserung  bei  а  sklerotienartige  Anschwellung. 
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F.  VI.  Flechtenartige  Verschmelzungen  nach  längerem  Wachsthnme. 
F-  VIl.  Haplaria  an  Blttthenetaub  von  G.  arborescens 
F  УШ.  Helminthosporium  Link  und 

F.  IX  Selenospdrinm  Gorda  auf  Blttthenstanb  derselben  Pflan«. 
b.  Eine  zweite  Art  von  Sporen«  welche  ans  dem  Micelinm  moni- 
lienartig  hervorsprossen. 

Zusatz. 

Die  Bedingungen,  nnfer  welchen  obiger  Versuch  sicher 
gelingt,  sind: 

Man  wähle  eine  Moosart  mit  feinem  Laube,  am  besten 
Pirium  angenteum.  Der  Moosraasen  muss  wobl  frisch 
grünen,  4аг!  jedoch  meht  benetzt  sein.  Man  streue  die 
aus  frischen  Blûthen  genonunesen  Pollen»}bn  ^ю  mög- 
lichst in  Häufchen  derart^  dass  sie  an  der  Spftre  der  Voos- 
ipflänzcben  zu  liegen  kommen.  Man  kann  aucb  StsuiUäden^ 
an  denen  PoUanzellen  haften,  unnûttotbar  yerwanden.  Den 
Moosrasen  bedecke  man  tnit  einer  massigen  ISfasglocke 
und  stelle  diese  Vorrichtung  an  einen  Ort^  der  die  Tempe- 
ratur von  12^  bis  26^  Д.  besitzt.  Zur  Beerbaehtumg  der 
weiteren  Entwicklungen  ist  es  vortheHfaaft,  den  Blulhen- 
sftatib  auf  frische  Moosrasen  zu  übertragen  und  für  .grös- 
sere Feuchtigkeit  unter  der  Glasglocke  daduitdi  z«  «or- 
^gen^  dass  man  ein  mit  Wasser  befeuchtetes  .Stuckeheo 
Schwam  unter  dieselbe  bringt.  Es  ist  noch  zu  bemer- 
ken, idass  mir  nicht  gelang,  unter  ähnliofa^  Umständen  den 
Blüthenstaub  anderer  Pdanzenarten  zur  Entwidklung  zu 
bringen. 
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UIIBI   IIB    IITWICULUI6 

des 

EIERSTOCKES  BEIM  Hü^NE 

und 

seile  Eitwlekiflug  wihreni  der  ersten  PerMen  seller 

liisteiE. 

Von 

J.  BORSENKOW. 


(Mit  1   Tafel.) 


Rathke  war  der  erste,  der  sich  mit  dem  Studium  der 
Entwickelungsgeschichte  der  inneren  Geschlechtsorgane 
der  Wirbelthiere  überhaupt,  und  der  Vögel  im  Besonde- 
ren, beschäftigte  (S.  Beiträge  2ur  Geschichte  der  Thierwelt 
in  den  Neuesten  Schriften  der  Naturforschenden  Ge- 
sellschaft in  Danzig).  In  der  3  AbtheQung  dieser  Beiträge, 
im  Heft  4  des  1-ten  Theiles  dieser  Schriften  von  J.  1825 
finden  wir  die  erste  Entwickelungsgeschichte  der  inne- 
ren Geschlechtsorgane  des  Huhnes.  Seine  Beobachtungen 
sind  überaus  vollständig  und  gewissenhaft.  Wir  besitzen 
noch  bis  heute  keine  bessere  Beschreibung  der  äusseren 
Entwickelung  des  Yogeleierstockes.  Selbst  der  Zusam- 
menhang zwischen  den  Ueberresten  des  Wolflfschen  Kör- 
pers und  dem  Eierstocke  entging   Rathke  nicht.    Später 
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verwarf  J.  Müller  (Bildungsgeschichte  der  Genitalien) 
dieses  V^rhälntiiiss,  und  Niemand  sprach  davon  bis  auf 
Hisb  (Untersuchungen  über  die  erste  Anlage  des  Wir- 
bellhierleibes  1868),  welcher  den  im  Zusammenhange 
mit  dem  Eierstocke  des  Huhnes  bleibenden  Rest  des  Wolff- 
sehen  Körpers  als  Parovarium  beschrieb,  welches  aus 
Kanälchen  des  Wölfischen  Körpers  besteht.  Ganz  positiv 
kann  man  sagen,  dass  die  wenigen  und  kleinen,  be;i  Rath- 
ke  zu  findenden  Ungenauigkeiten,  betreffend  die  Entste- 
hungszeit der  Genitalanlagen  und  die  Zeit,  wo  sie  anfüngen, 
sich  zu  verändern,  verursacht  sind  durch  die  Un  Voll- 
kommenheit der  Instrumente,  mit  denen  die  Embryolo- 
gen der  zwanziger  Jahre  ihre  Untersuchungen  anstellen 
innssteii.  Es  versteht  sich  von  selbst,  dass  man  von 
einer,  in  den  zwanziger  Jahren  gemachten  Untersuchung, 
keine  befriedigende  Beschreibung  der  Entwickelungs- 
geschichte  des  Eierstockes  in  Hinsicht  des  histologischen 
Baues  desselben,  oder  dessen,  was  Rathke  «innerer  Bau» 
nannte,  erwarten  kann.  Rathke's  BegrifTe  über  die  Ent- 
stehungsweise der  Geschlechtsorgane  und  ihre  Anlage 
betreff*end,  kann  man  nur  sagen,  dass  dieselben  vollkom- 
men dem  damaligen  Standpuncte  der  Physiologie  ent- 
sprechen. • 

J.  Müller  (Bildungsgeschichte  der  Genitalien.  Düssel- 
dorf 1830)  war,  der  Zeit  nach,  der  zweite  Beobachter 
der  Enlwickelungsgeshichte  der  Genitalorgane.  In  dem 
citirten  Werke  nennt  sich  J.  Müller  als  einen  Anhänger 
Kalhkes  und  als  Fortsetzer  dessen  Untersuchungen.  Und 
in  der  Thal,  er  vervollständigt  und  verbessert  zuweilen 
die  Beobachtungen  Rathkes,  besonders  in  Betreff  der 
Ausführungsgänge  der  Geschlechtsorgane.  Was  aber  die 
Entwickelung  des  Eierstockes,  namentlich  bei  Vögel 
anbelangt,  so  sieben    die    Untersuchungen    Rathkes   viel 
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hoher,  als  die  Arbeit  von  seinem  berühmten  Nachfolger. 
Letzterer  beobachtete  weniger  Thatsachen,  und  die  Deu- 
tung   derselben    ist   nicht    die    von    Rathke,    aber    auch 
gar  nicht  besser  als  dieselbe.  Von  der  Entstehungsweise 
der  Urogenitalorgane,  z.  B.  sagt  er  (1.  с  S.  100)  «muss 
man  den  Gedanken    ganz    aufgeben,  dass    diese  Organe 
eine  gewisse  Beziehung    zu  den  ursprünglichen    Blättern 
der  Keimhaut  haben  sollen,  man  muss  vielmehr  anneh* 
men,   dass  der  Keimstoff  zu  diesen  Organen  in  einer  ge- 
wissen   Zeit   von  den  Blutgefassen   abgesetzt    wird,  wo 
diese    Ausscheidung    in  dem   Entwickelungprozess    der 
einzelnen  Theile  ans  dem  Keim  des  Ganzen  nothwendig 
wird,  dass  dieser  bei  jedem  Organ  eigenthûmliche  und  vir- 
luel  verschiedene  Keimstoff  sodann  wieder  in  die  dem  Organ 
eigenthûmliche    Bildung  aus  sich  selbst  organisirt  wird». 
K.    E.  von   Baer    liefert  in  seinem    berühmten    Werke 
(Ueber  Entwickelungsgeschichte  der  Thiere.  Beobachtung 
und  Reflexion.  1828  —  37)  nichts    für    die  thatsächliche 
Seile  unserer  Frage;  wir  finden  aber  bei  ihm  einen  uner- 
messlichen  Fortschritt  in  der  Auffassung  dessen,  aufwei- 
che Art    der  Eierstock    entstehen    und    sich    entwickeln 
muss.  Wir  finden  bei  ihm  schon   nichts  über  eine    Ver- 
pflanzung der  kleinsten  KörncRen  aus  dem  Inneren  eines 
Organes  auf  seine  Oberfläche,  wo  sie  in  Folge  gegensei- 
tiger Attraction  ein  besonderes  Organ  bilden  sollten,  mit 
einem  besonderen  Wirkungskreise;  wir  finden  hier  kein 
Wort  über  einen  Keimstoff,  welcher  aus  den  Blulgerässen 
ausgeschieden  wird  und  in  Folge  einer  ihm  innenwohnen- 
den Kraft,  von  selbst  eine  gewisse  Organisation  annimmt. 
Das  Organ  überhaupt,  und  der  Eierstock  im  Besondern, 
werden  aufgefasst,  als  diflerenzirte  Theile  einer  Anlage, 
dte  gemeinsam  ist  für  dieses    Organ    und  noch    andere. 
Durch  directe  Beobachtung  wurde  aber  weder  das  fest- 
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gestellt,  nue  weloher  Anlage  iiAmentlioh  der  Eierstock 
entstehe,  noch  д\в  Art  ihrer  Differenzirung  und  Forlbildung. 

Davon  sagt  von  Baer  bloss  Folgendes:  «Sie  sind  ohne 
Zweifel  Wucherungen  der  vegetativen  Abtheilung  des  Lei- 
bes und  zwar  der  Gekrösplatten»    (1.  e.  8-erT.  S.  151). 

Direkte  Beobachtungen  lieferte  darüber  Remak  (Un- 
tersuchungen über  die  Entwicklung  der  Wirbeltbiere. 
Berlin  1855).  Er  zeigte,  dass  die  Geschlechtsorgane  auf 
dem  Wolffschen  Körper  entstehen,  welcher  selbst  aus 
den  Zellen  der  Mittelplatte  entsteht;  diese  Mittelplatte 
bildet  sich  aus  dem  mittleren  Keirablatte  und  ist  der, 
der  Kdrperaxe  nSher  liegende,  nngespaltete  Theil  der 
Seitenplatte.  Daraus  erhellt,  dass  sowohl  Ovarieo  als  Te- 
stiouli,  die  gewöhnlich  als  Drüsen  aufgefasst  worden,  sieh 
im  mittleren  Keimblatte  bilden.  Das  harmonirt  schleeht 
mit  der  von  Remak  selbst  entwickelten  Lehre  aber  die 
Entstehung  aller  Drüsen  entweder  aus  dem  oberen,  oder 
dem  unteren  Keimblatte.  Das  gesteht  Remak  selbst 
(1.  с  403).  Sehr  unvollständig  sind  seine  Beobachtun- 
gen über  die  Entwickelung  des  Eierstockes  während 
der  ersten  Zeit  seiner  Existenz;  einige  sogar  (namentlich 
den  Eierstock  des  sechstä^igen  Hünchens  betreffend)  sind 
positiv  ungenau. 

Kölliker,  der  in  seiner  «Entwickelungsgeschichte  des  Men- 
schen und  der  höheren  Thiere.  1861.»  als  strenger  An- 
hänger Remaks  auftritt,  leitet  die  sQgenannten  Geschlechts- 
drüsen sowohl  als  den  Wolffschen  Körper  von  dem  mitt- 
leren Keimblatte.  Er  selbst  fmdet  das  höchst  eigenthum- 
lich,  da  gewöhnlich  die  Drusen  ihre  Epithellage  vom 
oberen  oder  unteren  Keimblatte  erhalten,  findet  es  aber 
nöthig,  die  Gewalt  der  Thatsachen  anzuerkennen.  Er 
hat  keine  Beobachtung  über  das  Erscheinen  und  die 
erste  Entwîckelungsperîode  des  Vogeleierstockes;  betref- 
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lend  den  Eierstock  der  Säogethiere  hat  er  eine  höchst  wich- 
tige, und,  wie  wir  spater  sehen  werden,  vollkommen  rich- 
tige Beobachtung.  Er  sah  (S.  437)  bei  einem  7  —  8-'" 
langen  Embryon  der  Kuh,  dass  die  Geschlechtsdrüsen 
in  derselben  Schichte  entstehen»  aus  welcher  später  das 
Peritoneum  sich  bildet.  Uebrigens  schrieb  Kölliker 
selbst  dieser  Beobachtung  nicht  die  Bedeutung  zu,  wel- 
che sie  verdient,  denn,  auf  derselbe  Seite  sagt  er  weiter, 
dass  bei  dem  etwas  mehr  entwickelten  Kuhembryo  deut« 
lieh  zu  sehen  ist»  wie  das  Peritoneum  von  dem  Wolfischen 
Körper  auf  die  Geschlechtsdrüse  übergeht»  und  dass,  folg- 
lich, letztere  eigentlich  aus  der  Subperitoneallage  entsteht. 
Im  Jahre  i865  versuchte  es  Hiss  den  Widerspruch  zwi- 
schen Theorie  und  Thatsachen  aufzuheben.  Im  1  Theil  von 
И.  Schnitzes  Archiv  erschienen  seine  <tBeobachtungen 
aber  den  Bau  des  Säugethier-Eierstockes».  Er  sehliesst 
aus  seinen  Beobachtungen,  dass  die  Geschlechtsdrüsen 
wirklich  in  der  Mittelplatte  entstehen,  ihre  functioniren- 
den  Elemente  aber,  die  Zellenstränge  von  dem  oberen 
Keimblatte  stammen.  Sie  entstehen  aus  dem  Epithel  der 
Kanäleben  des  Wolffschen  Körpers,  welcher  selbst  sich 
aas  dem  Epithel  des  Wolffschen  Kanales  entwickelt  hat 
Letzterer  aber  entsteht  direct  aus  den  Zellen  des  oberen 
Keimblattes,  welches  eine  Falte  bildet,  die  in  die  Mittel- 
platte hineinwächst  und  sich  in  den  Wolffschen  Kanal 
verwandelt.  Aber  zu  unvollständig  und  unzusammenhän- 
gend waren  die  Beobachtungen,  auf  denen  sich  Hiss 
stützte,  um  die  Theorie  mit  den  Facten  zu  versöhnen, 
oder,  besser,  die  letzteren  der  ersten  zu  unterordnen. 
Hiss  selbst  sagte  sich  bald  los  von  ihnen.  In  seiner  spä- 
teren Arbeit,  «Untersuchungen  über  die  erste  Anlage  des 
Wirbelthierieibes.  1868»,  leitet  er  den  Wolffschen  Kanal 
sohcm  VOR  den  Primordial  wirbeln  ab. 


Digitized  by 


Google 


16 

Im  Jnhre  1867  erschien  ilie  Dissertation  von  T.  Born- 
haupl  (Untersuchungen  über  die  Entwiekelung  des  Uro- 
genilalsystems  beim  Hühnchen).  In  demjenigen  Theile  der- 
selben, welcher  sich  auf  die  Entwiekelung  der  eigentlichen 
Geschlechtsorgane  bezieht,  finden  wir  eine  vollkommen 
richtige  Beobachtung,  wonach  die  Geschlechtsorgane 
ursprünglich  aus  der  verdickten  Peritonealschichte  entste- 
hen. Bornhaupt  schenkte  aber  dieser  Beobachtung  eben- 
so wenig  Beachtung  wie  KöUiker  der  am  7  —8'"  lan- 
gen Kuhembryo  von  ihm  gemachten.  Ungeachtet  dass  er 
gesehen  hat,  der  Eierstock  sei  ursprünglich  nichts  an- 
ders als.  eine  Verdickung  des  Peritoneum,  spricht  er  wei- 
ter von  einem  Peritonealüberzuge  des  Eierstockes.  Alles, 
was  weiter  über  die  Entwickehmg  des  Eierstocks  gesagt 
wird,  enthält  grösstentheils  richtige  aber  unvollständige 
und  unzusammenhängende  Beobachtungen,  deren  Deutung 
oft  höchst  willkürlich  ist. 

Die  neuesten  Beobachtungen  über  Entstehung  und  Ent- 
wiekelung des  Eierstockes  rühren  von  Waldeyer  her 
(Wilhelm  Waldeyer.  Eierstock  und  Ei.  Ein  Beitrag  zur 
Anatomie  und  Entwickelungsgeschichte  der  Sexualorgane. 
i870). 

Waldeyer  findet,  dass  als  gemeinsame  Uranlage  der 
Harn-und  Geschechtsorgane  die  Remakschen  Mittelplat- 
ten dienen,  in  denen  er  einen  vertikalen  und  einen,  von 
ihm  zuerst  aufgefundenen  horizontalen  Theil  unterschei- 
det. Dieser  horizontale  Theil  ist  eben  die  Anlage  der 
Ham-und  Geschlechtsorgane.  Die  Miitelplatten  selbst  ent- 
stehen, seiner  Ansicht  nach  (1.  с  p.  Hi)  aus  dem  Hiss- 
schen  Axenstrange,  d.  i.  aus  demjenigen  Axentheile  des 
Embryo,  in  welchem  die  drei  Remakschen  Reimblätter 
nicht  von  einander  getrennt  sind,  und  wo  also  auch 
Zellen  des  äusseren  Keimblattes  vorhanden  sind.  Seiner, 
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üuräh  Präparate  übngeDS  nicht  bewieeenen  Meinung  äacn; 
besteht  die  gemeihsame  Aniagô  der  Harn-  und  Geschlechts- 
organe vorzüglich  aus  solchen  Zellen,  die  ursprünglich 
der  Schichte  angehöreni  welche  weiter  seitwärts  das  obercf 
teimblatt  bildet  (I.  с  p.  HZ). 

Am  3  Bfuttage,  wenn  die  PleurOpéfitôneàlhohle  beim 
äuhDerembryo  schon  ausgebildet  ist,  nehmen  die  aus- 
sersten  Zellen  der  Mi^telplatte,  d.  i.  diejenigen,  welche 
dièse  НбЫе  auskleiden,  die  Gestalt  eines  CylinderepithelsT 
au.  Als  unmittelbare  Fortsetzung  dieser  Schichte  dehnenf 
eich  diejenigen  Zeilen  der  oberen  und  unteren  Seiten- 
plaftten,  Welche  die  Pleuroperitonealhöhle  in  Form  eines 
Epithels  auskleiden.  Es  éxistirt  gar  keine  Frenze  zwi* 
ècheû  diesen  Zellen  und  dem  Epithelium  der  Mittelplatte, 
éowie  tischen  der  letzteren  einerseits,  und  der  oberen 
und  шАегеп  Seitenplatte  andererseits.  Die,  der  Mittelplatte 
Aaber  liegenden:  ËpitÉ/elzellen  der  oberen  und  unteren^ 
Seitenplatten^  haben  ganz  die  ärösse  und  Form  der  Epi- 
Aelzellea  der  Mittelplatte;  je  weiter  aber  von  letzterer/ 
desto  nieariger  Verden  sie,  bis  sie  zuletst  gaoi  rund  er^ 
ichainen  (t  c.  fig.  43,  weîche  den  Qüerechni(t  éine$ 
бО-etundigen  Enâbryo  darstellt)« 

liiese^  Se^ht  cylindrischer  Zellen  ist  die  Anlagje  4ee 
kaimepithe^i  und*  gleichzeitig  der  Partie  des  Ëierstockeé^ 
ins  welcher  und  in  welcher  die  GéschlécMsproducte 
entstehen,  d.  i.  seiner  Eorticalschicht,  odef  Rindensub- 
stanz, sowie  des  Mâllerschen  Gangeé  0'ft|P*  И?)*,  Was^ 
die  Harksubstani  des  Eierstockes  anbetrifft,  d.  i.  des- 
jenigen Theses  desselben,  welcher  aus  Bindegewebe  be- 
steht, die  Blutgefa'sse  unschliesst  ûtid  sie  ^ur  Kortibal-^' 
Substanz  leitet^'  so  entsteht  dieselbe  aus  den  tJrwirbeïn. 
üebrigens  scjhenkt  Waldeyer  keine  grosse  Aufmerksaniv 
kèit  der  Eutwickelun'g  dei^  Marksubstanz.  bas  Ketnry^' 
M  3.  1871:  » 
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epithel  ist  besonders  gut  entwickelt  auf  derjenigen  Ober- 
fläche (1er  Pleuroperilonealhôhle,  welche  durch  die  Mlliel- 
platte  gebildet  wird.  Es  besieht  hier  aus  Zellen,  welche 
dieser   Platte    gehören.    Diese    Stelle  benennt  Waldeyer 
regio    germinativa.    Die    anderen    Wände    dieser  Hohle, 
welche  aus  der  oberen  und  unteren  Seitenplatte  gebildet 
werden,  nennt  er  regio  lynnphatica .  Streng  gesagt  bédecict, 
ursprünglich,  das  Keimepilhel  alle   Wände   dieser  Hohle, 
und  findet    sich,    also,  in  der  regio    lymphalica,    ebenso 
wie  in  der  regio  germinativa,  nur  ist  es  in  letzterer  viel 
stärker   entwickelt.    Später   atrophirt   es,   wenigstens  bei 
Vögeln,  in  der  regio  lymphatica,  zuerst  an  der  Oberfläche 
der  oberen,  und  dann  auch  auf  der  unteren  Seiteuplatte. 
Auf  der  Stelle  der  atrophirten    Zellen    des   Keimepithels 
erscheinen    hier  flache    Endothelzellen   des    Bauehfelles, 
die  in  einer    Schichte    entstanden    sind,    welche  früher 
unter  dem  Keimepithel  lag  und  den  Seitenplatten  ange- 
hörte,— folglich  aus  dem  mittleren  Keimblatt  entstanden  ist. 

Die  von  dem  stark  entwickelten  Keimepithel  bedeckte 
Stelle  wird  convex,  und  steht  in  die  Bauchhole  vor.  Diese 
Convexität  wird  von  Waldeyer  Keimwall  genannt.  Auf 
den  ersten  Blick  scheint  es,  als  seien  die  Zellen  des  Keim- 
epithels auf  diesem  Keimwalle  nur  in  einer  Schichte  ge- 
lagert; auf  guten  Schnitten  sieht  man  aber,  dass  an 
besonders  dicken  Stellen  sie  zwei,  selbst  'drei  Lagen 
bilden.  Die  Zellen  selbst  haben  eine  cylindrische  Gestalt, 
bestehen  aus  ftner  deutlich  gekörnten  Masse,  und  haben 
daher  eine  ziemlich  schaffe  Gontur.  Der  Kern  ist  bei 
allen  Zellen  länglich 

Zu  Anfang  bedeckt  dieses  Epithel  regelmässig  die 
ganze  Oberfläche  des  Keimwalls;  später  aber^  wenn,  in 
Folge  der  Entwickelung  des  Wolffschen  Körpers  aus  der 
Mittelplatte,  der  Keimwall    sich  immer   mehr  und  mehr 
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m  die  Bauchöhle  vorschiebt,  bleibt  das  Keimepiüiet  Yiut 
auf  seinen  Seitenflächen  gut  entwickelt.  Auf  der  unteren, 
d.i.  auf  der  dem  Nabel  zugewendeten,  Fläche  atrophirt 
das  Epidiel  vollständig.  Das  Epithel,  welches  die  lum 
Ifesenterium  gewandte  Seitenfläche  des  Keimwallee  be- 
deckt?  entwickelt  sich  zum  Eierstock. 

Gleichzeitig  mit  der  Entstehung  des  Mûllerschen  Gan- 
ges bemerkt  man  auch  die  ersten  Anlagen  des  Genital- 
organes.  Vielleicht  erscheinen  letztere  noch  etwas  früher. 
Diese  Anlage  entsteht  auf  der  dem  Darmkanale  zuge- 
wendeten Fläphe  des  Keimwalles  oder  des  WoUfschen 
Körpers,  welcher  zu  dieser  Zeit  beinahe  die  ganze  Dicke 
des  ersteren  einnimmt.  Diese  Anlage  entsteht  in  Form 
einer  ansehnlichen  Verdickung  des  Epithels  der  regio  ger- 
minativa.  Unter  dieser  Epithelverdickung  bemerkt  man 
auch  eine,  wenn  auch  unbedeutende  Verdickung  des 
Zwischengewebes.  (Waldeyer  benennt  mit  diesem  Namen 
das  Gewebe,  welches  zwischen  den  eigentlichen  Ele- 
menten des  Organes  befindlich  ist.)  Die  Geschlechtsan* 
läge  erscheint  im  Durchschnitt  als  konisdier  Hügel  mit 
abgerundeter  Spitze.  Bald  bemerkt  man,  dass  bei  einigen 
Embryonen  das  Epithel  dieses  Hügels  sehr  starke  bei 
anderen  viel  schwächer  entwickelt  ist.  Die  ersten  werden^ 
qach  Waldeyer, — zu  Weibchen^  die  zweiten  zu  Männchen. 

Die  weiblichen  Geschlechtsorgane  betreffend  sagt 
Waldeyer,  dass,  zuweilen,  ihre  Anlage  auch  bei  solchen 
Embryonen  zu  sehen  ist,  bei  welchen  die^  den  Darpi 
bildenden  Platten  noch  nicht  verwachsen  sind.  Immer 
ist  sie  aber  ganz  deutlich  zu  unterscheiden  bei  Embryo* 
nen,  .deren  Darm  schon  .  ausgebildet  ist«  Sie  erscheint 
längs  des  ganzen  inneren  Randes  des  WoUfschen  Körpers 
in  Gestalt  eines  zarten  weissen  Streifens.  Immer  ist  w^* 
njgstens  das  vorderes  Ende  dieses  Streifens  ganz  am  vor«' 
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tritt  hier  dag  Epithel  der  späteren  Tuba  Fallopii  miimttbl- 
bar  in  das  ЕрШе!  der  Gesehleohtsanlage  über.  Der  Voltf' 
sehe  Korper  wächst  raecher  als  der  Eierstock  vtàê  Aranr 
wir'ä  letsterer  karzer  als  der  erste.  Zwisehei^  dem  f 
und  11  Brätetdge  finden  wir  den  EiersfocR  in  Form  ei^ 
nes  ziemlich  flachen  Körpers,  welcher  уотй  am  inneren* 
Rande  des  Wolffschen  Körpers  liegt.  Das  rordefe  Ende 
des  Eierstockes  kehrt  von  der  Aisentinie  mehr  nach  seit* 
wärts  als  das  hintere,  und  zieht  sich  auf  die  untere  Seite 
des  Wolffschen  Körpers  fort.  Später  wächst  der  Eierstock* 
stärker;  der  Wolfbche  Körper  bleibt  im  Wachse  steheo, 
atrophirt  allmälich  und  wird  beim  neugeborenen  Huhn- 
eben  vollkommen  rem  Eierstock  bedeckt.  Letzterer  liegt 
Mf  der  vorderen  Seite  der  Niere,  der  fiest  des  Wolflk 
sehen  Körpers  aber,'  das  ^afrovariura^,  erscheint  in  Form 
einer  kleinen  gelblicheiih  Masse,  die  zwischen  Eierstock 
und  Niere  gelagert  ist. 

Die  histologische  Strnttur  der  sieh  entwickelnden  weib« 
Kehen  Geschlechtsorgane  betreflbnd,  so  müssen  nothwen- 
dig  im  Eierstocke,  ton  seinem  ersten  Erscl^eiuen  an, 
zwei  verschiedene  Gewebe  unterschieden  werden:  dar 
Keimepithel  und  das  Zwischengewebe.  Die  erste  Anlage 
des  Eierstockes  entsteht  durch  Verdickung  des  Keimepi*' 
thels.  Fast  gleidizeitig  verdickt  sieh  das  unter  diesem 
Epithel  befindliche  Zwischengewebe^  so  dass^  in  Folge 
davon  ein  kleiner  Wall  entsteht,  dessen  Querschnitt  die' 
Gestalf  eines  Hügels  hat.  ^ 

Das  Zwischengewebe  besieht  aue  gewöhnli^en  klei«* 
пепг  rundlich  eckigen  Zellen.  Bei  einigen  treten  die' 
Ecken  in  Gestak  von  Aualäa£ei^n  vor^  durch  welche  die* 
Zellen  sich  gegenseitig  verbinden.-  Zu  dieser  Entwioke«^ 
hingszeit  besteht  das  Zwischengewebe   dse  gansen  £m-> 
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bryo  ubefiiaupt  аш  ganz  ähnlichen  Zellen.  f)as  Zwi* 
8cbc|Dge»re^e  des  fieretoeks  setzt  sich  unmiUelbar  fort  in  * 
d^8  des  Wolffschen  Krôrper«^  Der  ganze  Keimhügel  bai 
zu  dieser  Zeit  bei  i50  (л  Höbe«  und  80  —  90  fx  Breke. 
Auf  das  Epithel  Jkomrat  ein  Drittel  dieser  Masse.  Es 
besteht  aus  шеЬгегео  I«agen  kuner  cylindrischer  Zellen^ 
die  12— 4,9  ,ft  lang  und  bei  6  (л  breit  sind.  Auf  der 
Spitze  des  Hügels  ist  das  Epithel  am  dieksten,  und  er- 
reicht hier  bis  30  (x^  Auf  beiden  ЛЬГаИеп  des  Hügels 
wird  die  Grösse  der  Zellen  allmälich  kleiaer  und  bald 
Jageni  sie  sich  in  «iiUa^cher  Schicht.  In  Folge  dessen  ver- 
mindert sich  rasch  die  Difike  der  Epithelsehichte«  Gewöhn* 
lidi  kann  man  auch  aufdeei  Anfange  des  Mesenterium 
di^  Zellenlqge  dies  KeimepUbels  yerfolgen,  aber  hier  ver- 
^hwiiad^  sie  bald.  Jii^  Zcdlen  dieses  Epithels  sind  hei* 
Uir  ab  die  £pi(helze41en  des  Wolffschen  Körpers  und  des 
MiUlerschenGanges.Am  reifen  Eierstocke  haben  die  Epithel^ 
деНеп  ebenfalls  nie  de0  scharfen  Contur,  welcher  an  Zel- 
le» ^anderer  Epithelien  so  gewöhnlich  ist.  Sie  sind  hier 
inMDer  feinkörnig  und  zuweilen  ganz  durchsichtig.  Das 
Bemerkeiiswertheste  sind  übrigens,  in  diesem  Eierstocke- 
pithel  besonders,  hie  und  da  ihm  eingeetreute,  grosse 
runde  Zellen  mit  glänzendem  Kern  (1.  c.  p.  Fig^  50).  In 
einem  Präparate  aus  einem  erhärteten  Eierstock  War  der 
Durchmesser  dieeer  Eelleo  45  —  f  8  [x^;  ihr  Kern  hatte 
jm  Durchmesser  bei  9  [л^  4ch  zweifle  niebA  daran^  sagt 
Waldeyer  (1.  c.  p.  487),  dass  wir  hier  die  jüngsten  Eier 
vor  uns  haben.  Das  principiel  Wichtige  bei  diesem  Be^ 
iünde  bleibt^  abgesehen  ron  dem  frühen  Auftreten  der 
Eier  und  ihren  directen  Beziehungen  гит  K^mepithel, 
ihr  Auftreten  bereits  in  der  ofTenen  freien  Epitbelage. 
Die  ersten  Spuren  der  Enbildung  beim  Huhne  dürfen  also 
nicht  in, den  Scblauebartigen   Mlikulären  Bildungen  ge- 
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eücht  werden,  sondern  sind  bereits  im  KeimepHhel,  da0 
sonach  seinen  Namen  mit  vollstem  Recht  verdient.  Dem 
Einwände^  hier  etwa  künstlich  durch  die  Erhärtung  er^- 
zeugte  Gebilde  für  Eier  gehalten  zu  haben^  lässt  sich  ein- 
fach dadurch  begegifen,  dass  niemals  in  anderen  Epi- 
thelien  als  im  Keimepithel  dergleichen  Bildungen  getrof- 
fen werden;  auch  die  Continuität  dieser  Zellen  mit  ganz 
analogen,  bereits  grosser^  ähnlich  gelagerten  Zellen  von 
8-ldgigen  und  t2-tägigen  Embryonen  nimmt  jedem  der- 
artigen Verdachte  den  Boden.» 

Was  die  weitere  Entwickelung  des  Eierstocks  anbetrifft 
(d.  i.  nach  99  Stunden),  so  bezieht  sich  Waldeyer  auf 
den  ersten  Theil  seines  Buches« 

Dieser  erste  Theil  enthält  aber  nichts  auf  die  frühe- 
sten Entwickelungsperioden  des  Vogeleierstockes  Bezug- 
liches;  wenigstens  nichts,  was  die  Entwickelung  der 
Korticalsubstanz  und  die  ersten  Anlagen  der  eraafschen 
Follikel  angeht.  Die  Entwickelung  des  Eierstockes  bei 
Mammalien,  und  besonders  beim  Menschen  betreffend,  wer« 
den  aber  recht  viele  Beobachtungen  mitgetheilt,  die  übri-^ 
geps  nur  auf  diejenige  Entwickelungsperiode  Bezug  ha- 
ben^  wo  die  Rinden?  und  Marksabstanz  schon  deutlich 
unterscheidbar  sind, 

Bei  dem  jüngsten,  von  Waldeyer  beobachteten  Embryo, 
einem  menschlichen  Embryo  von  ilr-r-l  2  Wochen,  der  4 
Ct.  lang  war,  konnte  man  deutlieh  unterscheiden:  1)  Ein 
Epithel;  2)  Ein  Parenchym,  (die  Rindensubstaqz);  3)  Ein 
gefôssfuhrendes  Stroma  (die  Marksubstanz).  Das  Epithel 
war  das  gewöhnliche  Keimepithel.  Das  Parenchym  stellte 
sich  als  Netz  von  Gefässen  vor,  welche  von  einer  kleinen 
Anzahl  spindelförmiger  Zellen  begleitet  waren  (Adven-r 
litialgewebe).  Diese  Gefässe,  so  wie  die,  sie  begleitenden, 
Bündel  spindelförmiger  gellen,  traten  in  das  Parpnchym, 
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oder  (lie  Rindensubstanz,  aus  der  Marksubstanz.  Sie 
bildeten  unregelmässige  Zwischenräume,  welche  alle  mit 
eipander  communicirten.  Hie  und  da  traten  aus  der  Mark- 
Substanz  in  das  Parenchym  auch  solche  Gefässe,  welche 
mit  einer  ziemlich  dicken  Schichte  spindelförmiger  Zel- 
len bedeckt  waren.  Sie  theilten  das  ganze  Parenchym 
in  mehrere  Abtheilungen.  Alle  Zwischenräume  der  mit 
spindelförmigen  Zellen  umhüllten  Gefässe  waren  ausge- 
füllt mit  rundlichen  Zellen,  welche  sich  gar  nicht  von 
denen  des  Epithels  unterscheiden  Hessen.  Hie  und  da 
bemerkte  Waldeyer  Fortsätze  seines  Adventitial  —  oder 
Zwischengewebes,  aus  einer  oder  aus  zwei  spindelförmi- 
gen Zellen  bestehend,  zwischen  die  Zellen  des  Epithels 
eintreten.  Daraus  schliesst  er,  dass  ursprünglich  dieser 
Eierstock  aus  einer  Lage  Zwischengewebe  und  einem, 
dasselbe  bedeckenden,  mehrschichtigen  Epithel  bestand, 
ganz  wie  der  Eierstock  des  Hühnerembryo  am  99  ten 
Brütetage.  Später  .  trieb  das  Zwischengewebe  Fortsätze 
zwischen  die  Epithelzellen;  diese  Fortsätze  wachsen  im- 
mer mehr  und  mehr  und  würden  aus  dem  Epithel  her- 
vortreten, das  Zwischengewebe  würde  das  Keimepithel 
überdecken,  wenn  die  Zellen  des  letzteren  nicht  eben- 
falls anfangen  würden,  sich  an  der  äusseren  Oberfläche 
zu  vermehren.  In  Folge  dieses  fortsatzartigen  Auswach- 
sens des  jungen,  Gefässe  führenden  Bindegewebes  zur 
Oberflache  des  Eierstocks,  und  der  paralellen  Vermeh- 
rung der  Epithelzellen,  erhält  sich  die  Epithelschicht  als 
solche,  und  treibt  ins  Innere  des  Parenchyms  unregelmäs* 
lige,  aus  Zellen  bestehende  Fortsätze.  Letztere  sind  zu 
Aafang  kurz  und  wenig  von  einander  geschieden.  Später 
verlängern  sie  sich  in  Folge  desselben  Vorganges,  dem 
sie  ihr  Dasein  verdanken,  und  grenzen  sich  gegensei- 
tig immer  stärker    ab  in  Folge  der  stärkeren    Entwicke- 
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)ung  des  Bindegewebes.  So  entstehen  die  PflAgerscbeQ 
Schläuche^  denen  Waldeyer  эЬепво  positiv  jede  тет*' 
brana  propria  abspricht^  icvie  ich  es  getjhan  habe.  Wie  i(^| 
30  betrachtet  auc^  Waldeyer,  den  Zerfall  dieser  Schläuche 
in  die  Graafschen  Follikel,  als  beursacht  durch  die  st|r- 
kere  EntWickelung  des  Bindegewebes  und  das  Eintreten 
desselben  zwischen  die^  die  Schlauche  bildenden,  Kellen. 

Üeberbaupt  gie^t  Waldeyer  unvej-gleichlich  mehr  exa- 
cte Beobachtungen  als  Bornhaupt,  und  deren  Rßihe  is^ 
viel  vollständiger.  Doch  ist  sie  nicht  ganz  vollständig  und 
die  fe|)|en(|en  Glieder  diesep  Qeihe  ist  er  genptbigt^  ànt^ 
Hypothesen  fn  ersetzen,  die  ^ber  ificlft  immef  ganz  richtig 
вщд.  So  z.  B.  beo|)achtete  Waldeyer  nietet  die  Entwickelunß 
der  Pflügerschen  Schläuche,  d,  i.  die  Anlage  der.  Graaf- 
schen Follikel.  Aus  seinen  Porten  siebt  man,  dass  ef  schqn 
die  fertige  Korticalschichte  mit  den  in  ihr  eingeschlossenen 
^ellengruppen  beochac|^tet  I^atte,  Er  versichere  впсЦ 
gesehen  m  haben^  wie  hie  und  da  eipe  odßr  zwej 
ppindelförmige  |2ellen  zwischen  den  ]Spitbelze)Ien  lagen^ 
und  mit  eben  solchen  Zellen  des  Zwtschengewpbes  щ 
yerbin^ung  standen.  —  Hieraus: 

t)  ?паЫ){;  jBr  <|en,  höchst  glaublichen,  wenn  4acl}  nicht 
|it)unf)g^nglic)^  notbwendigen^  Schluss,  dass  ^i^  zwischeq 
(Jen  Zellen  des  Keimepjthel  liegenden,  eine  oder  zwei 
spindelfj^rmigen  Zellen,  aus  denf  ^i^i^cbengewebe  hier- 
|ier  vorgedrungen  sind,  i)  baut  er  -eine  ganye  Theorie 
auf,  nach  \yelcher  die  Fortsätze  des  Zwischengf^i^ebes 
S^oerçt  zwischen  die  Zellen  des  vielschichtigen  K^}nr)^pi«T 
Ihels  einjdripgep,  und  nachdem,  immer  weiter  zur  CM)j>r^ 
fläche  des  Eiersfockes  vordringend,  aus  dem  EptM 
|ieraus  zu  wachsen,  es  zu  überwuchern  trachten.  DiMem 
{reten  aber  entgegen  die  gellen  des  Epithels,  welche  sieb 
ar]  der  Oberfläche   yermphren,  und  so  verhindern^    da$f 
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$16  VM  dec  Fortsätzen  des  Bîo4egewebe8  jSberwac^se^ 
Verden.  Der  bekannte  Baa  der  ftindensubs^nz  erscheint 
folglich,  fis  Besnltat  eines  hypothetischen  Wett^^chses 
rvrischen  Bindegewebe  ^md  Epithel.  Es  ist  dai^  im  Qrunde, 
pur  eine  Vorausset^ng,  ibplich  der  Pflûgerschen^  nach 
welcher  фе  sich  Ftrmehrenden  Çpithelzellen,  stellen* 
weise  in  das,  schon  fertige  Stroma  einwachsen,  und  ii| 
Депше^Ьеп  sieh  einen  Pfatz  eindrucken  sollten.  Natärlich 
fïAen  weder  P^alde^er,  noe^  Pfluger  den  Process  der 
Sdilauofabiidung  beobachtet,  denn  ein  Process  kann,  an 
pnd  für  si^h,  nicht  beobachtet  werden.  Sie  l^aben  aber 
тлА  Лвл  Stadium  fno)u  beojbac^eit^  welebes  dem  Er» 
веЬеюев  d^r  Sc|)lauehe  yorhergeht,  und  dieser  Beobach? 
tang9mang|il  isl^wje  mif  acbeint,  die  Ursache,  dass  die« 
m  Antoref^  dem  IPr^ocees  der  Entwfpkelung  4er  Anlage 
der  Graafs/ßheo  fpU^kel  pioh^  jganz  pchlig  anlassen. 

ЦЬ^лиЦщ  em  BeobaeJ^tiinsmangel  war  dite  Ursache« 
)das8  Waldeyer  çlanbt,  ein^e  Zellen  d^s  Keim^pilhel  wuxr 
den  zu  Eijern  е<фоп  im  I^aufe  dee  Tieiiten  Tagtes,  während 
sie  noch  fivischjen  anderen  ol)erfli^)hücthen  Zellen  des 
Epithels  liejgen^  dass  sie  disn  Cfaaraktw  des  Eies  auch 
^ei  weitefer  Entwickelang  des  fîiertockes  behiâton,  und 
pur  in  Folge  iee  pb^bescfiriebisnéû  Processes,  zusamr 
piep  n^  anderen  ZeUen  des  Keiipepithele,  in  der  gemeinr 
Samen  Anla^  der  6raafsci)ep  Follikel  eipgeschlossen  err 
scheinen.  Hätte  Waldeyer  |den  ßier8loe)c  dßs  Hühner- 
^mbryo  in  «p^terjen  pntwiekphingsstadiea  uptersuc^,  so 
ururde  er  irissen,  dass  ip  einem  solchep  i^ichts,  einen) 
j5ie  ^hnlael|Bs,  9«  aehen  ist. 

Ein  anderer  Urosland^  wrieher  störend  auf  dep  Ideent 
fang  WalK|eyers  einwirkte,  War  dasselbe  Bestrebep,  wel* 
phesaue^ßiss  zwang  anzunehmen,  es  entstehe  der  Wolff« 
4ифе  JUm)  fips  ipiper  |Falte  des  obereif  Keinr^blattps,  f\\ß 
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Kanäle  des  Woiffschen  Körpers  aus  dein  Woltrsehen  Ka^ 
nale,  und  der  Eierstock  aus  einem  glomerulus  Malpighti 
und  einem  Kanäle  des  Woiffschen  Körpers,  wobei  die 
ganze  Rindensubstanz  des  Eierstocka  aus  dem  Epithel 
dieses  Kanales  entstehen  muss;  ein  Bestreben,  welches 
die  Theorie  der  Entstehung  aller  Drüsen  aus  dem  obe- 
ren oder  unteren  Keimblatt  in  Einklang  bringen  sollte  mit 
der  Entwickelung  der  Geschlechtsorgane  aus  der  Mittel- 
platte. Waldeyer  folgt  übrigens  nicht  ganz  dem  Bei- 
spiele von  Hiss,  und  baut  keine  ganze  Entwickelungs* 
gesehichte  des  Woiffschen  Körpers  und  Eierstocks  auf  zwei, 
drei  unvollständige»  und  nicht  ganz  richtigen  Beobach- 
tungen. Er  sinnt  bloss  über  einen  solchen  Entwickelungs- 
modus  der  gememsamen  Anlage  des  Woiffschen  Körpere 
und  der  Geschlechtsorgane,  welcher  nicht  in  Widerspruch 
mit  .der  Theorie  der  Entstehung  der  Drusen  wäre.  In 
Folge  dieses  Bestrebens  versictiert  Waldeyer  positiv,  dass 
die  Mittelplatten,  diese  gemeinsamen  Anlagen  der  Woiff- 
schen Körper  und  Geschlechtsorgane,  aus  dem  Hiss' sehen 
Axenstrang,  und  nicht  aus  dem  mittleren  Keimblatte  ent- 
stehen, obwohl  sie  ganz  unmerklich  in  die  obere  und  un- 
tere Seitenplatte  des  getheilten  mittleren  Keimblattes  über- 
gehen und  diese  Platten  unter  sich  verbinden.  Von  den 
Urwirbeln  aber,  die  aus  dem  Axenstrange  entstehen,  sind, 
die  Mittelplatlen  immer  deutlich  getrennt^  wie  Waldeyer 
selbst  angiebt  (1.  c.  p.  109).  Hieraus  erklärt  sich  auch, 
warum  Waldeyer  die  Frage  über  die  Mittel[datten  in  der 
Art  behandelt,  dass  sich  dem  Leser  die  Ueberzeugung 
aufdrängt,  die  Zellen,  welche  diese  Mittelplatten  zusam-* 
mensetzen,  seien  eingentlich  Abkömmlinge  der,  das 
obere.  Keimlatt  bildenden  Zellen,  welche  auch  im  Axen- 
strang  vorhanden  sind^  da  dieser  aus  Zellen  aller  drei 
Keimblätter,  die  hier  nicht  von  einander    getrennt  sind, 
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besteht. -^Nirgends  versichert  er  es  positiv,  aber  auf 
jede  mögliche  Weise  lässt  er  den  Leser  fühlen,  daes*  die 
Zellen  der  Mittelplatten  solchen  Ursprunges  sind.  Auf 
Seite  112  (1.  c«)  sagt  er,  dass  «nur  mit  grosser  Wahr* 
«scheinlichkeit  lässt  sich  noch  die  Behauptung  verfechten^ 
«dass  der  ursprüngliche  Heerd  der  Urogenitalanlage  im 
«oberen  Keimblatte  liegt.» — In  Folge  desselben  Bestrebens 
versichert  er  (I.  c.  p.  116),  dass  das  Bindegewebe,  wel- 
<^hes  den  nicht  functionirenden  Theil  des  Eierstocks  zu* 
sammeosetzt,  nicht  von  der  Mittelplatte  abstammt,  son* 
dem  von  der  Kernmasse  der  Urwirbel,  obwohl  er  die 
Entwickelung  des  Bindegewebes  in  den  Genitalorganen 
gar  nicht  verfolgt  hat,  und  ungeachtet^  dass  die  Dicke 
der  ganzen  Mittelplatte  die  Eierstockanlage  von  den  Ur* 
wirbeln  trennt.  Dasselbe  Bestreben  den  functionirenden 
Theil  des  Eierstocks,  und  bloss  denselben,  von  den  Zel* 
len  des  oberen  Keimblattes  herzuleiten,  zwingt  Walde* 
yer  das  Keimepithel  ^dessen  ursprünglicher  Heerd  im 
oberen  Reimblatte  liegen  soll),  welches  ursprünglich 
den  grössten  Theil,  und  vielleicht  auch  die  ganzen  Wände 
der  Pleureperitonealhöhle  bedeckte,  überall  abzuspre* 
chen,  ausgenommen  die  seitlichen  Abdachungen  des  Keim- 
walls. Ueberall  setzt* er  an  Stelle  des  Keimepitbels  eine 
Zellenschichte^  die  anfänglich  unter  dem  ersteren  lag, 
und  seiner  Meinung  nach,  dem  mittleren  Keimblatte 
angehört. 

Das  Bestreben,  die  von  ihm  beobachteten  Thatsachen 
über  die  Entwickelung  des  Eierstocks,  in  Einklang  zu 
bringen  mit  der  Theorie  der  Entwickelung  aller  Drusen 
überhaupt,  war,  wie  mir  scheint,  Ursache  aller  angezeig- 
ten Geschrobenheiten  in  dem  Buche  von  Waldeyer^  wel- 
ches reioh  an  originellen  und  äussert  genauen  Beobach* 
jtungeii  ist.  Viel    einfacher  wäre  es  aber,  die  Macht  der 
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l'hateachefi  en&erkennend^  sich  efiWeder  von  der  Theo^ 
rie  lossusagen,  we}obe   i^Am%l,  dase  4ie    AmcuonirMi* 
den  Theile  aller  Orusen  jm  objereu  ^oder  uptanen  Keimblatte 
entstehen,  oder  aufeuhdren^  den  Eierstoek   als  toeibUche 
Oeschlechtsérûse  zu  tenennea*  Fur  letzteres  sind  genog 
ßrunde  vorhanden.    Der   Eierstock   bat   ^BTstem,    nkdit 
deq    Bau  einer  eigentlichen,    secenUreiulem   Drüse.    Er 
entsteht  nicht  aus  der   Afdage,    aus  ч1ег  sieh   'gmribn- 
Ык  die  Bräsen  ansbiUlen,  sein  Entwi^keluugsgang,  ^e 
wir  zu0i  Theil  schon  wiesen,  «nd  wie  wir  «nten   «ooh 
ausfuhriicher  sehen  werden,  iЛ  ein  »anderer  als  der  der 
eigentitctien  Drusan,.  Was  endücii  e^lne  Function  betrUn,  ' 
so  ist  sie  gar  nijcht  der  Art,  wie  die    der  gewönüchen 
Dnisen.    Uebeiifisupt  ist  die    Benennung:    weibliehe  Qt^ 
ecHecMS'Pfûset    weiche    denn  Eierstock    zu  einer  Zeh 
fegeben   wurde,   wo    man    gape  irrige  Ansichten  über 
«eine  Funktion  hatte,  und  w^be  sich  bis  anf  uns  erhaU 
iben  bat^  sti^reikd  gewesen  auf  das   rieälige   Verstanduise 
seines  Baues  und   seiner  Entwèekelung«  Mir  acheint  es» 
dass  4iben  .dies  Wort,  J)ruse^  die  tlimacbe    dessen   war» 
dass    i^uger,    der    viel    wahre    .und    höchst    wichtige 
Th^achep- ^deokt  hatte,  Mr^end  den  Ban  der  Eier^ 
Stöcke  ,b6i  junjgen    j5äugetЬiэrsn•  nlieselbeo   4uroh  die 
Phantasie  ^irervoUstapdigt»  uiid   дмр  darf  sagen,    venin-r 
staltet  hat;  daes  er  die  langen,  soliden   ZellenstrSnge  ia 
bohle  Robrep  verwandelte,  die  versehen  seien  mit  einer, 
piohtenslireiklei)  stntktudosen  Netnbran  und  einem  Epi-» 
Ihel;   daas   er,  um    die  Aehlichkeit   mit  r6hrenf6rmigen 
jDiqûsM  fioch  grösser  щ  machen,  tiie    Anlagen   dieser 
fsenneintlijchen   AÖhren    einwachsen    liess  in  eine  tdiett 
fertige  ^iэrstock8masse  aus  einem  diesell^  bedeckende^ 
{iîpitbel,  gaiijç  wie,  nach  KöUikers  Handbueb  der  Gewe** 
|)elehre,    die    jSjcbweissdrûsen   einwachsen   in  4ie  Haut 
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eus  det  Ifalphigischen  Schiebte  der  Obétk^b  D^ä  tP^orf 
ЬгйаЬ  war  4ie  Ursache,  da»e  man  sich  ganigte,  zwet^ 
drei  veracbiedeBe  Phasen  a«s  der  EnfwiokeÀin j^geschic^e' 
des  Eierstocks  zu  beobachten  und  da  man  fand,  dass  u\fi 
zwei,  drei  PÏiasea  aus  der  Entwickelungsgesc^ichte  de# 
Drusen  äbnkch  waren,  sich  nicht  mehr  die  Muhe  gab, 
weiter  zu  beobachten,  sondern  das  Fehlende  au»  del^ 
teairfMie  vorvollständigte«  Inr  Resahate  éïtàt^t  matt,- 
mehr  oder  weniger  phantastische  Entwickdhittgsgeschioh^ 
(eiK  des  Eierstocks,  je  nachdem,  wie  gross'  <Ke  Zwischen'-«' 
fäiime  der  wirklich  beobachtsften  Phasen  waren.  So  ge^ 
sehab  es  in-  grossettl  Grade  mit  Hiss.  So  geschah  es, 
aber  in  kleinerem  Grade,  mit  Berahaiipt.  Bis  tu  einem* 
gewissen  Crradftf  tt^iedlerhoUe  sich  dasselbe  arieh  mit  Wal- 
deyer  (der  ^m6s  utt  die  Klette  zwischen  Epithel  und' 
twiscbengeWekeJf. 

Der  l^uMeh,  ditf  fteoMÉdktung  der  ersten  Entwicke- 
hiugsphasetf  dbs  EiersHocfcer,  olline  aife^  Torhelgefasste  Mei* 
МЩ  über  (tie  tragen  voA  bo  die  Elemente  des  Eiér- 
stdetsi&ersCÉinnMtt  #№dseiev  ^ie  die  Eulwickehiilf  seiner 
Thlsib^  hergeheft  ifiiiss^zü$tertfieircln,-''^^r  Wimscfr  tf&oh«- 
iwe&Mi^  to*  wo  in  Wirkliülikeit  die  GenitalaBlage  &er^ 
staanmf,  Md  wie  sick  der  EieiMtoeA  in  der  ersten  ZeiH 
wirklich  en##ickeit,  teraAlasste  dilar  blgende  Arbeit. 


Betreffend!  <!бе  2isit  éef  Krsclteitmn|f  der  Geiiitalanidgeff 
lehn  HuhneVembryoi,  ist  nur  das  ganaif'  positif  zu*  bemer* 
ten,  dhss  itt  der  feflfke  dés  fOüften  №№tlagedt  dfeseften^ 
schotf  bei  jedeer  Embryo  zita  sehetf  siqd/  Bei  einigen  bam^ 
man  sie  abei^  seb»  in  cfer  Hälfte  dee  f  ierteti  Tagest  be^ 
msriben,  während  es  bei  andleren  zu  dieser  Zeit,  nocé^ 
шьЫ  m^liob  ist/  e«was  der  GeAitalAiliit«  SbHlichee  ztf 
gewahre»'. 
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Der  Ort,  wo  diese  Genital  anlagen  entstehen,  ist  schon 
von  Rathke  und  nach  ihm  von  '  allen  Schriftstellern, 
ganz  richtig  angezeigt  worden.  Es  ist  dieser  diejenige 
Qberfläche  des  Wolffschen  Körpers»  oder  besser,  dee 
Keimwalles,  welche  dem  embyonalen  Mesenterimn  zuge- 
wendet ist.  Ich  ziehe  es  vor  den  Waldeyerschen  Aue- 
druck zu  gebrauchen,  weil  er  richtiger  ist«  Der  Keimwall 
wird  gebildet  durch  die  Mittelplatte,  und  es  beginnt 
schon  der  Wolfische  Körper  in  ihm  sich  zu  bilden,  der 
aber  bei  weitem  noch  nicht  seinen  höchsten  Aüsbilduogs- 
grad  erlangt  hat;  die  schon  vorhandenen  Thëile,  die 
Canälchen,  erreichen  noch  lange  nicht  diejenige  Stelle, 
wo  die  Bildung  der  Genitalanlage  beginnt:  sie  befinden 
sich  weit  seitwärts. 

Diese  Stelle  (Fig.  4)  besteht  ganz  aus  Zellen,  die  noch 
ganz  indifferent  sind,  nach  deren  Aussehen  man  noch 
nicht  sagen  kann,  was  aus  ihnen  im  weiteren  Verlaufe 
werden  wird,  in  welche  histologische  Elemente  >ie 
sich  umbilden  werden.  Es  unterscheiden  sich,  aber  äus- 
serte ^wenig,  die  Zellen»  welche  diejenige  oberflächliche 
Schichte  dee  Keimwall  bilden,  die  sieh  einerseits  über  die 
Anlage  des  Mesenterium,  andererseits  über  den  Wolffschen 
Körper  fortsetzt,  denselben  vollständig  überkleidet,  und 
dann  auf  die  Bauchwände  übertritt. 

Diese  oberflächliche  Schichte,  welche  auch  Epithelial- 
schichte  genannt  werden  kann,  in  Bezug  auf  die  von 
ihr  bedeckten  Theile,  besteht  aus  etwas  ovalen  Zellen, 
deren  lange  Axe  vertikal  zur  Oberfläche  des  Keimwalls 
gestellt  ist.  Sie  bilden  eine  einfache  Lage,  ein  einèchichtiges 
Epithelium.  Ihre  Länge  beträgt,  meistens,  0,01  S6  Mnî.  ihre 
breite — 0.0447  Mm.  Selten  sind  sie  etwas  grösser  oder 
kleiner.  Von  einer  Zellmembran  ist  keine  Spur  zu  sehen« 
Sie  sind    sehr  feinkörnig,  fast  vollkommen  durohsicbttg, 
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uml  äuserst  schwach  conturirt.  Durch  Karmin  werden 
sie  etwas  stärker  gefärbt  als  die  unter  ihnen  liegenden 
Zellen.  Der  Kern  dieser  Zellen  ist  gross,  oval;  misst 
in  die  Länge  0,0099  Mm.  und  in  die  Breite  —  0,0084 
Mm.  Jeder  Kern  enthält  einen,  zuweilen  auch  zwei  Nu- 
cleoli. 

Die  unter  dieser  Schichte  liegende  Masse,  besteht  aus 
Zellen,  die  grösstentheils  rund  sind,  und  im  Durchmes- 
ser 0,0126 — 0,0144  Mm.  messen.  Ihre  Kerne  sind,  grös- 
stentheils, ebenfalls  rund,  und  messen  im  Durchmesser 
0,0099  —  0,0108  Mm.  Die  Kernkorperchen  messen« — 
0,0018  Mm.  Es  finden  sich  unter  ihnen  auch  solche 
Zellen^  die  nicht  vollkommen  rund  sind,  sondern  läng- 
lich, deren  Länge  0,0126  Mm.  und  deren  Breite  0,0108 
Mm.  beträgt.  Aehnlich  den  Zellen  der  Epithelial-Schichte, 
haben  diese  Zellen  keine  Membran  und  bestehen  aus 
einem,  fast  durchsichtigen  Protoplasma,  welches  nur 
wenige,  äusserst  kleine  Körnchen  enthält.  Diese  Zellen 
setzen  sich  ganz  continuirlich  fort  in  äie  Anlage  des 
Mesenteriums,  welches  aus  ganz  ähnlichen  Zellen  besteht^ 
und  in  die  Zwischenräume  der  Kanäle  des  Wolffschen 
Körpers^  welcher  in  ^demselben  Keimwalle  aber  mehr 
seitwärts,  entsteht  Unter  diesen  Zellen  findet  sich  keine, 
die  mit  Ausläufern  versehen  wäre  oder  selbst  Spuren 
flolcher  Ausläufer  an  sich  träge.  Waldeyer  sagt,  alle  diese 
Zellen  seien  rundlich-polygonal  und  mit  Fortsätzen  ver- 
sehen, durch  die  sie  sich  unter  einander  verbinden.  Von 
solchen  Zellen  aber  habe  ich  nichts  gesehen,  nicht  nur 
bei  Embryonen  am  ЗУ,  oder  4V,  Bruttage,  sondern  auch 
bei  älteren,  bis  zum  6  Tage.  Es  ist  Schade,  dass  Wab 
deyer  nicht  bemerkt,  in  welchen  Flüssigkeiten  er  die 
Embryonen  erhärtet  hatte,  die  er  zu  seinen  Durchschnitten 
gebrauchte.    War  es  Weingeist,  oder  etwas   concentrirte 
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ChrûmeSureldsiing,  so  ist  ее  nk^i  zu  ^erwuWero,  йШ 
die  Zellen  etwas  zusammenschnuiipfteny  hie  uod  da  тог- 
tretender  E^ckeii  erfaieUen«  deren*  Spitzen  als  entstehende 
Ausläufer  gedeutet  werden  konnten,  ^ebrauel^t  man  zur 
Erhärtung  der  Embryonen  eine  sehr  sehwaehe  (4  (tfö* 
<nille)  Losung  von  Goldchlo/id,  so  wie  icÙ  es  thait,  so 
findet  man'  dk»  Zellen  immer  rund,  oder  ein  wenig  of al,* 
und  äusserst  fein  und  schwach'  contufirt. 

Auf  einigen,  дгбег  bei  weileAk  niefct  auf  allen  Duircb** 
Schnitten,  ^aren'  zwisehen'  diesen  Zellen,  ^ie  und  d^^* 
^urze,  unregelmiisige,  verzweigte  Linien  zu  bemerl^M. 
Es  m  noeh  unnköglich/  diese  Linien  in  deutet; 

Es  besteht  keiAe  scha/fe  Grenze  zv^ischen  (^eser  Zt^ 
fenma^së  und  de^  sie  defckénde'o^  Epithelials^îctké.  Kerne' 
Linie  tl^eilt  sfieaufdem  ^äparate.  Die  epithelial  Schichte' 
unterscheidet  sich  bloss  durch  dib  Gestalt  ihrer  Zellen  imiif 
die'  Einförmigkeit  in  der  Lagend^  dei'^lbeni  aber  aac№ 
dieser  Unterschied  ist  niéht  scfrarT. 

^ie  schob  von  Bomhaupt,  und  nach  ftm*  f  ön  WtU 
de^er  gana^  ricteg  berfterkt  ^orden^  l^esteht  das  erse^ 
Zeichen  dei^  Erscheinung  der  Genitalaûlage  hi  öinef  Ver- 
diclcuiig  der  epithelialen'  SchicAte  auf  dem  inhei^éù  Ab- 
Italie  des  t^eimwalles,  d.  h/  auf  didifenigenf  Seite/ 
welcl^  der  Anlage  dlôs  Mesenterium^  ifugewéndet  ist. 
biese  terdiciung  wird  verursacht:  1)  durc^  YerlängeriGuEilf 
einiget  Zellen  des  Epitheliums/  und  2)  dadurch,  ddseT 
das  ÉpitheÉuïh  aufgehet  hat/  einschichtige  zu  sett.  Itf 
#olge  der  iiihner  stärker  und'  Märker  werdenden  tet-^' 
dickung<  verändert  sich  auch  die"  Farße  dort,  ^ö'  diese* 
terdickung  eü^tdil  Dieä^e  Farbeuveränderuhgwurdetöhotr 
Von  Rathke  bemerkt/  welbher  sagt,  dass  die  Anlage*  déi*  öe- 
lehlechisörgane  stelle  sich  vor  in'  Foi'nr  éMbs  StréteM/ 
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der  weisser  ist  als  die  übrige  Oberfläche  des  Wolffschen 
Körpers. 

Einige  Zellen  dieser  verdickten  Epithelidlschicht  ha- 
ben sich,  wie  schon  gesagt,  bedeutend  verlängert.  Sie 
erlangen  bis  0,0180  Mm.  Länge  und  0,0108  —  0,0117 
Mm.  Breite.  Ihr  Contur  ist  überall  sehr  zart.  Die  Kerne 
solcher  Zellen  sind  sehr  verschieden.  Bei  einigen  Zellen 
sind  sie  oval  0,0100, Mm.  lang  und  0,0080  Mm.  breit 
und  enthalten  ein  einziges  Kernkörperchen.  Bei  anderen 
messen  diese  Kerne,  bei  derselben  Breite,  0,0126  Mm. 
in  die  Länge,  und  enthalten  zwei  Nucleoli.' Noch  bei  an- 
deren sind  die  Kerne  bisquitformig,  in  der  Mitte  einge- 
schnürt, und  enthalten  immer  zwei  Kernkörperchen. 
Zwar  selten,  fand  ich  aber  auch  solche  Zellen,  deren 
Kern  so  stark  eingeschnürt  war,  'dass  er  beinah  in  zwei 
getheilt  erschien.  Ich  glaube,  dass  diese  Zellen  bereit 
waren,  sich  zu  theilen. 

Wieder  andere  Zellen  hatten  die  Gestalt  eines  Conus, 
dessen  Spitze  abgerundet  und  dessen  Basis  nach  aussen 
gewandt  war.  Die^  diese  Basis  begrenzende  Linie  war 
sehr  deutlich;  der  übrige  Contur  aber  äusserst  zart,  ganz 
wie  bei  allen  anderen  Zellen.  Solche  konische  Zellen 
massen  in  die  Länge  0,0117 — 0»0135  Mm.  ihre  Breite 
mass,  an  der  Basis,  0,0108  Mm.  Bei  einigen  war  der 
Kern  oval,  0,0108  Mm.  lang  und  0,0090  Mm.  breit; 
bei  anderen  Zellen  war  er  rund  und  sein  Durchmesser 
0^0090  Mm.  Beinah  immer  enthielten  diese  Kerne  nur 
einen  Nucleolus. 

Zwischen  den  Spitzen  dieser  konischen  Zellen,  sowie 
zwischen  ihnen  und  den  langen  Zellen,  liegen  beinahe 
runde,  nicht  ganz  regelmässige  Zellen,  deren  Durchmes- 
ser 0,00099—00120  Mm.  misst,  der  Contur  dieser  Zel- 
len ist  äusserst  zart,  so  dass  es  schwer  wird,  ihn  zu  un- 
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téfscheklen.  Sie  bmtehe»  äue  eklem  sehr  durchetoIvtigeB 
Protoplasma,  welches  einige  äusserst  kleine  Körner  ent* 
hSlt.  Def  Kern  dieser  Zellen  ist  sehr  gross,  und  fflllt 
befnabe  die  ganze  Ze)le  aus.  Es  schien  mir,  dass  diese 
Zellen  sehr  jung  sind,  und  class  sie  and  die  кошцскеп 
Zellen  durch  Zerfall  der  langen  entetandeo  sind. 

Bei  allen,  von  mir  utitersucbteii  Embiyomeii  dieser 
Entwickelungsstüfe,  zeigte  sich  die  beschriebene  Verdie- 
kung  der  Epethelialscbichte  ganz  ähnlich.  Bei  keinem 
Huhnerembryo  dieser  Entwickelungsstufé,  derer  ich  meh- 
rere Dutzende  untersucht  habe,  fand  ich  die  grossen  ran«- 
den  Zelten,  von  denen  Waldeyer  sagt,  dass  sie  die 
jüngsten  Eier  seien,  die  schon  jetzt  in  der  EfHÜielial- 
schichte  liegen  sollen.  Waldeyer  bildet  sie  ab  auf  Tafel 
V.  fig.  50  seines  Werkes.  Später,  bei  fünftägigen,  und 
noch  öfter  bei  sechstägigen  Embryonen)  sah  ich  solche 
Zellen,  kann  ihnen  aber  nicht,  wie  unten  gezeigt  wer- 
den soll,  die  von  Waldeyer  angenommene  Bedeutung 
zuschreiben. 

Eine  so  verdickte  Epithelialschlchte  bekleidet  den  in- 
neren Abfall  des  Keimwalles,  diejenige  Stelle  desselben, 
wo  keine  Kanäle  des  Wolffschen  Körpers  entstehen.  Auf 
der  übrigen  Oberfläche  des  Keimwalles,  dort  wo  der 
Wolffsche  Körper  sich  befindet,  bleibt  das  Epithelium 
ganz  unverändert.  Unter  dem  Epithelium  dieses  Körpers, 
welches  eine  unmittelbare  Fortsetzung  des  verdickten 
ist,  zwischen  ihm  und  den  Kanälen  des  Wolffschen  Kör- 
pers, kann  man  eine  einfache  oder  doppelte  Lage  VM 
Zellen  bemerken,  die  etwas  verlängert  sind,  eine  ovale 
Gestellt  angenommen  haben»  und  so  liegen,  dass  ihre 
lange  Axe  der  Oberfläche  des  Wolffschen  Körpers  para^ 
eil  ist.  Unweit  der  Stelle,  wo  die  Epethettarlsciiichle 
verdickt   ist,  werden    diese    Zellen    kurzer,  rundNoher, 
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and  gehen  ganz  «nmerklich  in  diejenigen  Zellen  äber^ 
welche,  wie  früher,  den  Keimwall  unter  der  verdickten 
Epiihelialsebiohte  bilden. 

Auf  einigen  aber  nicht  allen  Durchschnitten  der,  un- 
ter der  verdickten  Ef^itheliatschohte  ligenden  Masse, 
kann  man  bloM  dte  Veränderung  bemerken,  daes  die 
Zahl  der  4>b6Qérw&bnten  unregelmâssigen,  verzweigten,  Li« 
nien  gewachsen,  und  dass  sie  selbst  etwas  dicker  ge- 
worden sind.  Bei  etarken  Vergrösserangen  (*Д  Hartnack) 
kann  man  sehen,  dass  jede  von  ihnen,  eigentlich  aus 
zwei  Li^ieft  besteht,  was  besonders  deutlich  an  den 
Verzweigungsstellen  erscheint  Es  »chien  mir,  das»  es 
zusammengefallene  Wände  sehr  feiner  Blutgefässe  seien, 
die  noch  blosë  aue  der  intima  bestehen.  Obwohl  ihre 
Lage  sehr  ußregelmäseig  ist,  kann  man  sich  doch  beim 
Vergleichen  einer  grossen  Zahl  Präparate  davon  über- 
zeugen, das»  einige  von  Ihnen  in  die,  unter  der  verdick- 
ten Epithelialschichte  liegende  Zellenmasse  aus  der  Aorta, 
die  anderen  aus  dem  WolfTschen  Körper  treten.  Die  einen, 
80  wie  die  anderen,  Verzweigen  sich  sehr  unregelmässig, 
and  hie  und  da  an^îstomesiren  ihre  Aeste  mit  einander. 
Einige  A^te  treten  bis  zur  Epithelialschichte  vor,  und 
ziehen  sieh  eine  Strecke  weit  zwischen  ihr  und  den 
ttyrigen  Zellen.  An  solchen  Stellen  trennt  sich  das 
Epithelium  scharf  von  den*  nirter  ihm   liegenden  Zellen. 

Beinabe  bei  allen  iVj  Tage  alten  Hûhnerembryonen  er- 
heb! sich  die  Anlage  der  Geschlechtsorgatie  schon  mehr 
über  die  Oberfläche  des  Keimwalles.  Auf  Owcrschnitten 
erscheint  sie  m  (iestalt  eines  kleinen,  schwach  gewölb- 
ten Шgle)я.  Diese  Ver^osserung  der  Genitalanlage  hängt 
theüweise  davon  ab,  dass  die  Epithelialschichte  noch 
diökef  geworden  ist,  theilweise  aber  auch  davon,  dass 
hier    die    Zahl    der    unter    dem     Epithelium    liegenden 
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Zellen  vergrössert  ist.  Indem  sich  die  Zellen  vermehren, 
haben  sie  eine  grössere  M^sse  gebildet,  welche  die  Epi- 
thelialschichle  aufgetrieben  hat.  Die  grösste  Höhe  eines 
solchen  Hügels  über  der  Oberfläche  des  Keimwalles 
mass  bei  0,0440  Mm;  daraus  kommt  auf  das  Epithelium 
bei  0,0250  Mm.  Letzteres  ist  hier  mehrschichtig  und 
besteht  aus  ähnlichen  Zellen  wie  im  vorhergehenden  Sta- 
dium, bloss  mit  dem  Unterschiede,  dass  hier  öfter  Zellen 
mit  bisquitförmigem  Kerne,  oder  mit  zwei  Kernen  zu 
treffen  waren.  Einmal  sah  ich  eine  Zelle  mit  zwei  Ker- 
nen, welche  an  der  Oberfläche  eine  deutliche  Einschnü- 
rung hatte.  Dieses  zeigt,  dass  jetzt  die  Vermehrung  der 
Zellen  rascher  vor  sich  geht  als  früher.  Gegen  den  Rand 
des  Hügels  wird  das  Epithelium  allmählich  dünner;  am 
Rande  selbst  wird  es  einschichtig,  und  setzt  sich  einer- 
seits auf  dem  Wolffschen  Körper,  andererseits  auf  das 
Mesenterium  fort.  Hier  wie  dort  ist  es  ganz  ebenso  wie 
früher. 

Während  dem  hat  sich  der  Wolffsche  Körper  sehr 
vergrössert,  und  seine  Kanäle  kommen  schon  ziemlich 
nahe  an  die  Stelle  heran,  wo  sich  die  verdickte  Epithelium- 
schichte  befindet.  Zwischen  dem  WolfTschen  Körper 
,  und  dem,  ihn  bedeckendem  Epithelium,  gewahrt  man  2 
oder  3  Schichten  sehr  verlängerter,  spindelförmiger  Zellen. 
Es  ist  klar,  dass  aus  diesen  Zellen  sich  die  Bindegewebs- 
platte  bildet,  welche  das  Peritonealepithelium  trägt.  Un- 
weit der  Genitalanlage  werden  diese  Zellen  kürzer, 
dicker;  nehmen  erst  eine  ovale  Gestalt  an,  und  gehen 
dann  unmerklich  in  eine  Masse  runder  Zellen  über,  wel- 
che vom  verdickten  Epithelium  bedeckt  ist.  Der  grösste 
Tbeil  dieser  runden  Zellen  ist  unverändert  geblieben; 
einige    von    ihnen  aber,  namentlich  die,  den  WolfTschen 
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Kanälen,  der  Arterie  und  den  Urwirbeln  näher  liegenden, 
haben  eine  ovale  Gestalt  angenommen. 

Beim  fünftägigen  Hühnerembryo  1st  der  WolfTsche  Kör- 
per schon  viel  mehr  entwickelt,  und  nimmt  schon  den 
ganzen  Keimwall  ein,  so  dass  bei  einem  solchen  Embryo 
die  Genitaianlage  schon  auf  dem  Wol Aschen  Körper  zu 
liegen  kommt.  Diese  Geuitalanlage,  die  noch  ganz  ähn- 
lich sowohl  auf  der  rechten,  als  auf  der  linken  Seite 
aller  Embryonen  ist,  liegt  auf  der  inneren  Fläche  des 
WolfTschen  Körpers,  und  hat  die  Gestalt  eines  weissen 
Cylinders,  welcher  zu  beiden  Enden  dünner  wird,  und 
am  Ende  selbst  abgerundet  ist.  Die  Länge  einer  solchen 
Anlage  misst  1,75  Mm;  ihre  Breite— etwas  weniger  als 
0,50  Mm;  ihre  Höhe  über  der  Oberfläche  des  Wolfischen 
Körpers — bei  0^25  Mm, 

Auf  dem  Querschnitte  erscheint  eine  solche  Genital- 
anldge  in  Gestalt  eines  ziemlich  stark  gewölbten  Hügels, 
der  über  die  Oberfläche  des  WolfTschen  Körpers  sich 
erhebt  (Fig.  2).  Fast  auf  jedem  Querschnitte  findet  man 
zwischen  der  Basis  dieses  Hügels  und  den  Kanälen  des 
WolfTschen  Körpers  unregelsmässige  Hohlräume  (Lympha- 
tische?), Zweige  кЫне!*  Blutgefässe,  deren  Wände  bloss 
aus  einer  Intima  bestehen,  und  Querschnitte  ziemlich 
grosser  Gefässe,  deren  Intima  spindelförmige  Zellen  auf- 
liegen, aus  denen,  im  Laufe  der  Zeit  die  übrigen  Schich- 
ten der  Gefässwände  entstehen  sollen.  In  den  Zwischen- 
räume aller  dieser  Theile  liegen  ovale  und  spindelför- 
mige Zellen,  so  dass  eine  ziemlich  scharfe  Grenze  be- 
steht zwischen  dem  WolfTschen  Körper  und  der  Genital- 
anlage, welche  aus  Zellen  zusammengesetzt  ist,  deren 
grösster  Theil  noch  die  frühere  Gestalt  behalten  hat,  und 
aus  dem  verdickten  Epithelium.  Auf  dem  grössten  Theile 
meiner  Präparate  hatte  dieser  Hügel  eine  Höhe  bei  0,210 
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Mm.  Der  gdore  Wolflsche  Körper  war  bedeckt  von  ei- 
nem einschichtigen  Gylinderepithelium^  welches  0,0110 
Mm.  dick  war,  und  unmittelbar  in  das  Epithelium  der 
Genitalanlage  überging,  lieber  der  leteteren  war  dae  Epi- 
thelium verdickt«  Zwischen  dem  Epithelium  und  den 
Kanälen  des  Wolifschen  Körpers  hegen  zwei,  stellenweise 
auch  3  Schichten  spindelförmiger  Zellen,  die  eiae  Platte 
bilden,  welch  eben  das  Epithelium  trägt.  Es  ist  dies 
unzweifelhaft  das  Bauchfell,  das  aus  unvcllkommen 
entwickeltem  Bindegewebe  und  Epithelium  besteht.  Wie 
schon  bemerkt,  geht  letzteres  in  die  verdickte  Epithelial« 
schichte  der  Genitalanlage  über.  Die  jungen  Zellen  des 
Bindegewebes,  welches  das  peritoneale  Epithelium  trägt» 
werden  immer  kürzer,  dicker,  und  nehmen  eine  ovale 
(kstalt  an,  je  mehr  man  sich  der  Genitalanlage  nähert, 
und  gehen  endlich  über  in  die  Zellenmasse^  welche  zu- 
sammen mit  dem  verdickten  Epithelium,  die  G^nilalan- 
lage  bildet;  in  die  Zellenmasse,  welche,  wie  schon  ge* 
sagt,  zielnlich  scharf  vom  Wolffschen  Когрет  getrennt 
ist,  und  ganz  unmerklich  in  das  Mesenterium  übergeht^ 
auf  welches  auch  das  Epithel  des  Geschlechtsorganes  sich 
fortsetzt,  und  hier  wieder  einschichtig  und  0,0110  Mm. 
dick  geworden  ist. 

Das  Bild  eines  solchen  Durchschniites  betrachtend, 
erinnert  man  sich  ganz  unwillkührlich  an  die  Voraus- 
setzung Pflugers,  nach  dem  der  Eierstock  aus  dem  Bauch- 
felle entstehen  soll  (*).  Diese  Voraussetzung  war  nicht 
auf  embryologischen  Daten,  die  überhaupt  bei  Pflüger 
Ге1ЛеПд  basirt;  sie  stützte  sich  auf  die  vergleichende  Ana- 
tomie, nähmlich  darauf,  dass  bei  der  Mehrzahl  der  nie- 
deren Thiere  die  Geschlechtsproduckte  in  einer  Schichte 


(0  Шо  ËiersiQd^e  der  Sïugetbiere  uud  de»  Meiiecbeu.  y.  70.  Lt ipiug  l&tä. 
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entslehen,  welche  die  Bauchhöhle  und  ihre  Fortsätj&e 
aaskieidet.  Diese  Voraussetzung  ist  nicht  gans  richtig,  wie 
überhaupt  die  Mehrzahl  der  Voraussetzungen  Pfhigers^ 
betreffend  den  Eierstock.  Sie  ist  aber  der  Wahrheit  sehr 
nahe,  wie  es  wiederum  gewöhnlich  mit  den  Pflüger- 
schen  Voraussetzungen  der  Fall  ist.  Der  Eierstock  entsteht 
nicht  aus  dem  Bauchfelle,  sondern  beide  entstehen  aus 
einer  imd  derselben  Zellenschichte;  beide  differenziren 
sich  aus  einer  gemeinsamen  Anlage. — Durch  diese  Ge- 
uieinsamkeit  der  Abstammung^  und  die  verschiedene 
Eutwiekelungsrichtung  beider  Gebilde,  wird  uns  der  Um- 
stand, die  Eierstöcke  erwadisener  Vögel  und  Säugethiere 
beireffend  erklärlich  der  von  Waldeyer  betont  wird. 
Dieser  Umstand  besteht  darin,  class  bei  diesen  Geschöpfen 
das  Eierstookepith^l  depi  Epithel  des  Bauchfelles  unähnlich 
ist,  und  folglich,  der  Eierstock  hier  vom  Bauchfelle  nicht 
bedeckt  wird.  Es  ist  ganz  richtig,  dass  bei  Vögeln  und 
Säugethieren  der  Eierstock  vom  Bauchfelle  nicht  bedeckt 
ist,  und  auch  nicht  bedeckt  werden  kann,  denn  sowohl 
der  eine,  als  das  andere,  haben  sich  aus  einer  gemein- 
samen Anlage,  aus  einer  und  derselben  Schichte  em- 
bryonaler Zellen  differenzirt.  Der  Eierstock  ist  eine  kleine, 
eigenthumlich  entwickelte  Stelle  derselben  Schichte,  die 
sidi  im  übrigen  Verlaufe  zum  Bauchfelle  umgebildet  hat. 
Das  Epithelium  des  Eierstockes  und  das  Epithel  des 
iaudhfelles,  obwohl  gemeinsamen  Ursprnnges,  können 
nichl  einander  ähnlich  sein,  weil  jedes  sich  auf  seine 
eigene  Weise  entwickelt  hat. 

ILehren  wir  zu  unseren  Details  zurück.  Wir  haben 
schon  gesagt,  dass  der  Querschnitt  der  Genitalanlage  in 
Form  eines,  über  die  Oberfläche  des  Wolffschen  Körpers 
erhabenen  Hügels  erscheint,  der  zusammengesetzt  ist: 
1)  aus  einer  Zellenmasse,  die  eine  Fortsetzung    derj^ni- 
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gen  embryonalen  Bindegewebelage  ist,  welche  das  Peri- 
tonealepithel trägt,  und  ihrerseits  in  das  Mesenterium 
sich  fortsetzt;  2)  aus  einem  verdickten  Epithel,  welches 
eine  Fortsetzung  des  Epithels  des  Wolffschen  Körpers  ist, 
und  seinerseits  in  das  Epithel  des  Mesenteriums  über- 
geht. 

*  Die  Epilhelscbicht  dieses  Hügels  ist  am  dicksten  auf 
seiner  Spitze,  wo  sie  eine  0.0330  Mm.  dicke  Lage  bil- 
det. Gegen  die  Basis  dee  Hügels  hin  wird  sie  dünner, 
und  an  der  Basis  selbst  misst  sie  schon  bloss  0,0176 
Mm.  0,0154  Mm.  0^0132  Afm.  endlich  geht  sie  über  in 
das  peritoneale  Epithelium,  welches  bei  Embryonen  die- 
ses Stadiums  0,0110  Mm.  dick  ist. 

Die  Zellen,  welche  diese  Schichte  bilden,  haben  eine 
verschiedene  Gestalt.  Die  grösste  Zahl  derselben  ist  den 
Zellen  des  Cylinderepiihels  ähhlich;  andere  sind  oval, 
oder  rundlich.  Nur  bei  wenigen  ist  die  Gestalt  vollkom- 
men cylindrisch  und  die  Höhe  gleich  der  Dicke  der  gan 
zen  Schichte,  bei  einer  Breite,  die  vier  bis  fünf  Mal  klei- 
ne^ ist  als  die  Länge.  Die  grösste  Mehrzahl  dieser  Zel- 
len ist  kürzer  als  die  Dicke  der  Epithellage,  und  ihre 
Form  gleicht  mehr  der  eines  Conu^  mit  abgerundeter 
Spitze,  der  seine  Basis  zur  Oberfläche  des  Organes  wen- 
det. Alle  diese  Zellen  haben  einen  ziemlich  grossen^  ver- 
längerten, mit  zwei  Kernkörperchen  versehenen  Kern,  der 
zuweilen  deutlich  eingeschnürt  ist  (fig.  2  f).  Zwischen  den 
Spitzen  dieser  Zellen,  und  zwischen  ihnen  und  der  das 
Epithel  tragenden  Schichte,  liegen  rundliche  oder  ovale 
Zellen,  von  0,OllO  Mm.  bis  0,0174  Mm.  im  Durchmes- 
ser, mit  sehr  grossem  Kern  und  nur  wenigem  Protoplasma. 
Die  Zellen  der  Epitheliallage  bestehen  aus  sehr  durch- 
sichtigem Protoplasma,  dem  sehr  wenige  kleine  Körnchen 
beigemengt   sind.  Der  Contur  dieser  Zellen  ist  sehr  zart. 
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Die  von  diesem  Epithel  bedeckte  Masse  besteht  aus 
Zellen,  die  vornehmlich  rund  sind,  0,0H0  Mm, — 0,0154 
Mm.  im  Durchmesser  haben  und  einen  Kern  enthalten, 
dessen  Durchmesser  0,0080— 0,0И0  Mm.  nfiisst.  Es  fin- 
den sich  aber  unter  ihnen  auch  ovale  Zellen,  deren  Länge 
0,0117—0,0154  Mm.,  deren  Breite  0,0090— 0,0H0  Mm. 
misst.  Alle  diese  Zellen  sind  durchsichtig,  feinkörnig  und 
membranlos.  Ihr  Kern  enthält  oft  zwei  Kemkorperchen. 

In  dieser  Zelleninasse  gewahrt  man  unregelmässige, 
geschlängelte,  verzweigte  und  stellenweise  anastomo- 
sirende  Linien,  weiche  durch  ihre  Anastomosen  hie  und 
da,  unregelmässige,  zuweilen  aber  rundliche  Zellen- 
gruppen umgrenzen.  Es  wurde  schon  oben  bemerkt,  dass 
diese  Linien,  mit  sehr  starken  Vorgrösserungen  unter- 
sucht, zusammengefallenen  Blutgefässen  sehr  ähnlich 
sinxL  Indem  ich  sie  aber  betrachtete,  erinnerte  ich  mich, 
dass  Bornhaupt  rundliche  Zellengruppen  erwähnt,  die 
auf  dem  Querschnitte  der  Geschlechtsanlage  von  Hüh- 
nerembryoner  dieses  Entwickelungsstadiums  zu  bemerken 
sind.  Erhält  diese  rundlichen  Gruppen  für  Durchschnitte 
besonderer  Zellenstränge,  die  in  Längsrichtung  das 
Genitalorgan  durchsetzen.  Ist  diese  Deutung  richtig,  so 
müssen  auf  dem  Längsschnitte  des  Genitalorganes,  aus 
Zellen  bestehende  Längstreifen  sichtbar  werden^  die  bald 
gerade,  bald  gebogen  verlaufen  müssen,  je  nachdem 
diese  Zellenstränge  gerade  oder  geschlängelt  sind.  Ein 
solcher  Schnitt  zeigte  mir  aber  weder  die  graden,  noch 
die  gebogenen  Stränge.  Es  erschienen  immer  dieselben 
rundlichen^  öfter  aber  unregelmässigen  Zellengruppen. 
Es  ist  also  klar,  dass  hier  ein  unregelmässiges  und  dabei 
recht  weitmaschiges  Netz  feiner  Blutgefässe  vorhanden 
ist,  aus  dem  einige  Zweig  e  bis  zum  Epithel  vordringen, 
hier  umbiegen,  und   eine  Strecke  weit  sich  gleich  unter 
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оешкЫЬеп  fortziehen.  Auf  soldieti  StHlen  ist  Aie  Grenze 
eiviselien  Epithel  und  der  unter  ihm  liegenden  Zellen^ 
jüaese  sehr  sebarf.  Auf  anderen  Stellen  ist  die  Grenze  bei 
weilem  nicht  eo  denrlich.  Die  rundlichen  Zellen,  die  in 
der  tiefsten  Schichte  des  Epitheliums  liegen,  sind  sear 
ähnlieh  den  Zelleu,  welche  von  diesem  Epithel  bedeckt 
werden. 

Bei  Uuhnerembryonen  am  b%  Bruttage  hat  die  Ge- 
nitalanlage noch  ganz  denselben  Bau  und  dasselbe  Aus- 
sehen wie  beim  fünftägigen.  Sie  ist  nur  etwas  grösser 
geworden. 

Beim  sechs  Tage  alten  Huhnerembryo  kaiin  man  schon 
dem  äusseren  Aussehen  nach,  die  inneren  weiblichen 
Geniialorgane  von  den  männlichen  unterscheiden.  Die 
männlichen  Geschlechtsorgane  wachsen  gleichmässig  auf 
beiden  Körperseiten  und  behalten  eine  gleiche  Gestalt; 
die  weiblichen  aber  wachsen  auf  der  linken  Seite  anders 
als  auf  der  rechten.  In  der  zweiten  Hälfte  des  sechsten 
Tages  wächst  der  linke  Eierstock  in  die  Länge,  und  be- 
sonders in  die  Breite  mehr  als  der  rechte,  und  in  Folge 
dessen  unterscheidet  er  sich  etwas  von  letzterem,  schon 
beim  sechstägigen  Huhnerembryo.  Der  kleinste,  von  mir 
beobachtete  Unterschied  zwischen  rechtem  und  linkem 
Eierstock  lH5im  sechs  Tage  alten  Embryo,  war  folgender: 
Länge  des  linken  Eierstockes— 2,85  Mm.,  seine  Breite  * — 
0,75  Mm.«  Länge  des  rechten  Eit^rstockes^râ  Mm.  seine 
Breite — 0,50  Mm.  Der  grosste  von  mir  beobachtete  Un- 
terschied war  folgender:  Länge  des  linken  £ierstoekee?= 
a,7ö  Mm«,  seine  Breite^^l  Mm.,  Länge  des  rechten  Eier- 
stodkeem^^  Mm.,  seine  Breite— 0,50  Mm. 

Ein  Qnersehnitt    durch    beide  ll^olffechen    Körper  und 
beide  Eierstöcke   zeigte  folgendes. 

i.  Beide  Eierstöcke,    sowohl  rechter  als  linker,  wer 
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den  durch  Gefäsee  und  eine  Schiclil  pvaler  und  spindelför* 
miger  Zßllenj  wie  vom  Wolffechen  Körper,  lo  auoh  vom 
Mesenterium,  scharf  {getrennt 

2  Linker  und  reobter  Eierstock  untersoheiden  sich 
von  einander  nicht  nur  durch  Grösse,  sondern  auch, 
theilweise,  durch  ihren  Bau. 

Die  Länge  des,  durch  den  lini(en  Eierstocks  auf  der 
Oberfläche  de^  Wölfischen  Körpers  gebildeten  Hügels, 
weiche  der  Breite  des  Eierstocks  entspricht^  war  fast 
zwei  Mal  grösser  als  die  Länge  des,  durch  den  rechten 
Eierstock  gebildeten  Hügels.  Ihre  Höhendurchmesser  un- 
terschieden sich  aber  sehr  wenig  von  einander.  Der  rechte 
Hügel  erschien  nur  wenig  niedriger  als  der  linke. 

Die  Details  im  Baue  betraffend,  fällt  zuerst  auf,  der 
Unterschied  in  der  Dicke  des  Epithels.  Auf  dem  linken 
Eierstocke  war  diese  Schicht  zwei  Mal  dicker,  als  auf  «lern 
rechten. 

Auf  dem  linken  Eierstocke  hat  diese  Schicht  eine 
Dicke  von  0,0480  Mm.  uud  besteht  aus  Zellen,  die  sehr 
verschieden  sind,  sowohl  in  der  Form,  als  in  der  Grösse. 
Es  finden  sich  unter  ihnen  a^oh  sehr  lange  Zellen,  de-, 
ren  Länge  aber  doch  nicht  der  Dicke  der  Epithellage 
gleichkommi;  sie  haben  bald  die  Form  eines  Cylinders, 
bald  eines  sehr  ^verlängerten  .  Ovales.  Ihre  Länge  beträgt 
bis  0,0280  Mm.,  ihre  Breite  0,0108  —  0^0120  Mm.  Der 
Kern  solcher  langen  Zellen  ist  gewöhnlich  oval,  mit 
zwei  Kernkörperchen.  Selten  bemerkt  man  auf  ihm  eine 
Einschnürung.  Sehr  selten  fand  ich  solche  Zellen  nnit 
zwei  Kernen,  üeberhaupr  smd  diese  langen  ге11ед1  ver- 
hähnissmässig  selten.  Viel  häufiger  finden  sidh  Zeilen  in 
Gestalt  eines  Conus  mit  abgerundeter  Spitze«  und  mit 
aaeh  aussen  ^gerichteter  Basis.  Die  grossie  Zalil  der.ober- 
lläcblicUen    Epithelzeilen    hat    dies^    Gewalt.    Ihr    i^ängc 
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mi8slO,01 1 7—0,01 75Min.,ihreBreile  andere  Basis,  0,0090 
— 0,0110  Мш.  Ihr  Kern  ist  immer  oval,  und  meistens 
mit  einem  Nucleolus.  Ihre  nach  aussen  gewendete  Seite 
ist  mit  einem  scharfen  und  ziemlich  dicken  Contur  be- 
grenzt. Der  Contur  der  übrigen  Seiten  ist  sehr  fein  und 
zart.  Die  Mehrzahl  der  tiefer  liegenden  Zellen  ist  rund* 
lieh;  ihr  Durchmesser  misst  0,0108  —0,0180  Mm.  Ihr 
Contur  ist  äusserst  zart.  Wie  alle  anderen,  so  bestehen 
auch  die  Zellen  dieser  Schichte  aus  einem  sehr  durch- 
sichtigen Protoplasma,  welchem  einige,  Utimessbar  kleine 
Körnchen  eingemengt  sind.  Die  in  diesen  rundlichen  Zel- 
len befindlichen  Kerne  sind  bald  rund,  mit  einem  oder 
zwei  Kern  körperchen,  bald  oval,  fast  immer  mit  zwei 
Nucleoli.  Sehr  selten  sind  ovale  Kerne  mit  zwei  Kernkör- 
perchen  und  einer  Einschnürung  zu  treffen. 

Solches  Aussehen  dieser  Epithelzellen  und  ihrer  Kerne 
im  linken  Eierstocke,  so  wie  der  Umstand,  dass  die 
Epithellage  im  Laufe  von  Ы  Stunden  an  Dicke  sehr 
zugenommen  (bis  0,0180  Mm.),  und  zugleich  an  Oberfläche 
gewonnen  hat,  lassen  uns  darauf  schlissen,  dass  hier  die 
•Epithelzellen  sich  durch*  Theilung  sehr  rasch  vermeh- 
ren. Der  Umstand  aber,  dass  die  ZeHen  der  genannten 
Schicht  nicht  nur  nicht  kleiner  geworden  sind,  als  im 
Eierstockepithel  eines  fünftägigen  Embryos,  sondern  einige 
von  ihnen  noch  vergrössert  sind,  zwingt  uns  *  anzuneh- 
men, dass  sie  sehr  schnell  wachsen. 

Zuweilen,  obwohl  ziemlich  selten,  finden  sich  zwischen 
den  Zellen  dieses  Epithels,  andere,  welche  durch  ihre 
Grösse  scharf  von  allen  umgebenden  verschieden  sind 
(flg.  3  c).  Fast  immer  sind  dieselben  oval.  Die  grösste  die- 
ser Zellen,  die  ich  beim  sechstägigen  Huhnerembryo  ge- 
sehen, war  0,0280  Mm.  lang  und  0,0200  Mm.  breit. 
Der  rundliche  Kern  hatte  0,0117  Mm.   im  Durchmesser. 
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Andere,  ähnliche  Zellen  waren  etwas  kleiner.  Von  an- 
deren Zellen  des  Epitheliunie  unterschieden  sie  sich 
bloss  durch  etwas  grössere  Quantität  Protoplasma  im 
Vergleich  zmn  Kerne,  Unzweifelhaft  ist  es,  dass  es  die- 
selben Zellen  sind,  die  Waldeyer  als  Eier  beschreibt» 
die  im  Epithel  liegen  sollen,  welches  die  Oberfläche  des 
embryonalen  Eierstocks  bedeckt.  Aber  schon  bloss  der 
Umstand,  dass  diese  Zellen  im  Epithel  des  Eierstockes 
grade  zu  der  Zeit  sichtbar  sind,  wenn  die  Elemente  die- 
ses Epithels  im-  starken  Wachsen  begriffen  sind,  zwingt 
uns  sehr  vorsichtig  zu  sein  bei  der  Annahme  der  Deu- 
tung von  Waldeyer.  Noch  zweifelhafter  wird  diese  Deutung 
dureh  den  Umstand,  dass  bei  einigen  dieser  Zellen  der 
Kern  verlängert  und  dabei  mit  zwei  Kernkörperchen  ver- 
sehen ist.  Der  Umstand  aber,  dass  seit  dem  neunten 
Bruttage  bis  zum  dritten  Tage  nach  der  Geburt  sde 
Hühnchens,  ich  niemals  solche  Zeilen  in  seinem  Eier- 
stocke fand,  überzeugt  mich,  dass  diese  Zellen  gar  niôht 
Eier  sind.  Wären  es  Eier,  und  sind  die  Eier  bei  einem 
6— 9tägigen  Hähnerembryo  schon  in  den  Eierstöcken 
vorhanden,  so  darf  man  fragen,  warum  existiren  sie  nicht 
mehr  in  dem  Eierstocke  eines  noch  reiferen  Embryos 
oder  eines  eben  ausgeschlüpften  Hühnchens.  Meiner  An- 
sicht nach  sind  diese  Gebilde  bloss  einfache  Epithel- 
Zellen,  welche  stark  gewachsen  sind,  und  sich  von  an- 
deren Zellen  des  Epithels  durch  nichts  anderes^  als  nur 
die  Grösse  unterscheiden.  Selbst  in  der  Grösse  unter- 
scheiden sie  sich  nicht  viel  von  den  langen  ovalen  Zel- 
len, deren  Länge  0,0280  Mm.  und  deren  Breite  0,0120 
Mm.  ist.  Sie  finden  sich  wahrscheinlich  darum  nicht 
mehr  in  den  Eierstöcken  mehr  entwickelter  Embryonen, 
die  sich  theilen  (worauf  uns  der  verlängerte  Kern  mit  z.wei 


Digitized  by 


Google 


46 

Kernkot-perchen  hin  Werst),    uud  die  dard)  Théilung  enl- 
etandenen  ZeltM  nie  eine  eolche    Grosse  eriarngen. 

Di<e  ibfige  Иавбе  аея  Eierstockes  besteht  au9  TvmA- 
lJ<jhen  Zeflen  von  0,0090— 0©i  54  Mm.  Durehmeseer,  dr^ 
mit  einem  grossen  Kerne  versehen  sind,  der  bald  rund, 
bald  oval  fst;  ro  letztem  Falle  enthält  er  off  zwei  Kern« 
Icôrparchen.  fm  Allgenneinen  werden  dfeee  Zellen  f«nd- 
lieber  und  grösser,  je  näher  dem  Epithel  sie  liegen; 
sehr  selten  ftnden  eich  zwischen  ihnen  sehr  grosse  Zel* 
len,  welche  (fenen^  ähnlich  aber  etwas  kleiner  sind,  die 
Wdldeyer  als  dem  Epithel  eingelagerte  Eier  autgerasst 
hat.  NSier  zur  Oberfläche  des  Wolffechen  Rörpefi^  wen- 
den diese  Zellen  kleiner,  and  es  finden  sich  unter  ihnen 
mehr  ovale.  Ih  der  nächsten  Nähe  der  weitesten  blo^  aus 
der  Intima  bestehenden  Geßrsse,  verlängern  sich  einige 
dieser  ovalen  Zellen  beträchtlich,  und  werden  epîndeî- 
fSrmig;  doch  ist  dre  Zahl  solcher  Zellert  sehr  gering. 

Was  die  Gefäöse  anbetrifft^,  so  kann  man  keine  beson- 
dere Regelmässigkeit  in  ihrer  Anordnung  bemerken.  Bei 
Vergleich  mehrerer  Präparate  kann  main  jedoch  erken- 
nen; da^  sie,  verschieden  verzweigt  und  geschlärigelt, 
aus  dem  WoWftchen  Körper  zur  Oberfläche  des  Eier- 
stocks aufsteigen.  Die  feinste«>  Zweige  einiger  Gefässe 
treten  hie  und  da  bfs  zur  Éfnthelschicht,  biegen  am,  und 
gehen  eine  Strecke  weit  unter  derselben.  An  soldheii 
Stellen  i^  éw  Grenze  srwischen  dem  Epithel  und  der 
übrigen  Eiev^tookmasse  natürlich  sehr  schärf  und  de«^ 
lieh;  sm  andere«  Sitetlen  aber  i^t  diese  Grraze  sehr  soborer 
fefiftkiistetleif,  weil  die  tiefensn,  rundlielfee«^  Zelten  des 
Epithels  sehr  Shnirch  sind  dei»  Zellen  der  übrigen  Eier^ 
stMkmasee.  Auf  einigen  wenigei^  Durchschnitten  etMs 
Eferstoeks  dieser  Periode,  kontite  ich  sahen,  dasü  einige 
Gefässe,  dem  Epithel  bis  auf  0,02    Mm.    genähert,  sich 
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!в  zwei  Zweige  theilten,  welche  zutammen  eiiien,  mit 
der  Conoavitat  dem  Epithel  zugewendeten  Bogen  bildeten. 
Betreffend  den  rechten  Eierstock  muse  bemerkt  werden^ 
das»  i)  die.  seine  Oberfläche  bedeckende  Epithelseliichle 
viel  dünner  ist  als  diejenige  des  linken.  Ihre  Dicke  bet«* 
ragt  nioht  mehr  als  0,0820  Mm.,  öfters  viel  weniger. 
i)  Die  Zeilen  dieser  3ebdcbte  zeigen  riel  weniger  Ver- 
schiedenheiteR  ale  die  des  linken  Eierstocks«  Nie  habe 
ieh  im  Epithel  des  rechten  Eierstocks  weder  sehr  grosse 
milde,  noch  sehr  lange  cylindrische  Zellen  gefmden. 
Seine  oberflächliche  Epithelschicht  besteht  ans  koiiiechen> 
Zellen,  die  0,0110  —  0,0(54  Mm.  lang  sind.  Zivisehen 
deren  Enden  und  unter  ihnen  liegen  rnndUche  Zellen  ^fbn 
0,0100  -—0,0139^  Mm.  im  Durchmesser.  Die  Kerne  der 
konischen  Zellen  sind  gröestentheils  oval,  diejenigen  der 
nmdGchen— runde  Die  Kerne  enthalten  gewöhnlieh  nm 
ein,  selten  zwei  Kemkörperchen.  Der  Contur  aller  dieser 
Zellen,  obwohl  dünn,  ist  doch  gewöhnlich  ziemlich  soherf. 
Ueberhaupl  haben  diese  Zelten  das  Aussehen  von  altea», 
schon  längst  von  anderen  abgetrennten  Zelten,  die  nichts 
so  slarit  wachsen  und  sich  nicht  so  stark  vermehren  wie- 
die  Epithel -Zeilen  des  linken  Eierstocks. 

Die  äbrige  Masse  des  rechten  Eierstocks  besteht  am 
ganz  ähnlichen  runden  und  ovalen  Zellen  wie  der  be^ 
treffende  Theil  des  linken,  nur  ist  hier  die  Zahl  der  dra- 
ten  Zellen  viel  kleiner  als  in  letzterem.  Die  Gefässe  lie- 
gen ganz  unregebnässig;  ihre  Zweige  gehen  oft  zwiscfcee 
dem  Epithel  und  der  übrigen  Eierstocksmasse. 

Ton  beiden  Eieristöcken  tn4t  das  Epithel  aof  das  Me* 
seuterium  und  den  WoIÖsche^i  Körper  über,  und  wrrrf 
hier  einschichtig.  Auf  dem  Mesenterium,  welche»  zir  die- 
ser Zeit  mehr  als  zur  Hälfte  aus  ovalen  Zellen  Ье^ 
steht,    bekommen    die    Epithelzellen    die    Geelialt    klei^ 
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пег  Würfel,  die  0,0090  Mm.  hoch  sind.  Auf  dem  Wojflt- 
sehen  Körper  haben  sie  in  der  Nähe  des  Eierstockes, 
dieselbe  Gestalt  wie  auf  letzterem;  weker  aber,  auf 
der  am  meisten  eonvexen  Stelle  des  Wolffschen  Körpers 
werden  sie  bei  derselben  Breite  niedriger,  und  messen 
0,0072  Mm.  in  die  Höhe,  und  0,0090  Mm.  in  die  Breite. 

Beim  siebentägigen  Hühner-Embryo  wird  der  Unterschied 
zwischen  linkem  und  rechtem  Eierstock  noch  deutlicher 
als  beim  sechstägigen,  obwohl  er  nicht  bei  allen  Embryo- 
nen gleich  stark  ausgeprägt  ist.  Bei  dem  siebentägigen 
Embryo,  welcher  diesen  Unterschied  in  höchstem  Gra- 
de zeigte,  war  der  linke  Eierstock  2,70  Mm.  lang  und 
1,50  Mm.  breit;  der  rechte  aber  2  Mm.  lang  und  0,75 
Mm.  breit  Bei  dem  Embryo,  bei  welchem  dieser  Unter- 
schied weniger  ausgeprägt  war  als  bei  anderen,  war  der 
linke  Eierstock  2,25  Mm.  lang  und  1  Mm.  breit;  der 
rechte— 2  Mm.  lang  und  0,75  Mm.  breit. 

Auf  dem  Querschnitte  zeigt  sich  der  Eierstock  scharf 
abgegrenzt,  sowohl  vom  Wolffschen  Körper,  als  auch 
vom  Mesenterium,  durch  eine  Schicht  ovaler  und  spindel- 
förmiger Zellen.  Unter  dieser  Schicht^  zum  Theil  aber 
auch  in  ihr  selbst,  liegen  zuweilen,  zwischen  Eierstock 
und  WolflTschem  Körper  unregelmässige  Hohlräume,  die 
wahrscheinlich  Lymphsinuse  sind. 

Das  Epithel  des  linken  Eierstocks  besteht  wieder  aus 
sehr  verschiedenartigen  Zellen.  Es  finden  sich  hierauch 
lang'ovale  oder  cylindrische  Zellen,  deren  ein  Ende  an 
die  Oberfläche  des  Epithels  tritt.  Diese  Zellen  sind 
0,0180—0,0280  Mm.  lang  und  0,0090—0,0126  Mm. 
breit.  Ihre  Kerne  sind  gewöhnlich  oval,  und  messen  in 
die  Länge  0,0090—0,0140  Mm.  Sehr  oft  enthalten  diese 
Kerne  zwei  Kemkörperchen.  Die  Zahl  dieser  grossen 
Zellen  ist  gering.  Viel  grösser  ist  die  Zahl    der  Zellen, 
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<1ie  eine  konische  Gestalt  mit  abgerundeter  Spitze  haben 
jind  ihre  Basis  nach  aussen  wenden.  Die  ganze  äussere 
Oberfläche  des  Epithels,   ausgenommen  die   Stellen,  wo 
sich  die  Enden  der  langen  Zellen  befinden,  besteht  aus 
solchen  konischen  Zellen.    Die  Grosse  der  letzteren  ist 
dieselbe  wie  beim  seoh^ägige^  Embryo.    Der,  die  nach 
aussen  gekehrte  Basis  begvenzrade  Kontur  ist  recht  diek 
und  scharf,  auf  den   anderen  Seiten  ist  er  äussert  zart. 
Der  Kern  dieser  Zelten  ist  oval   und  enthält,    nr^eistens, 
bloss  ein  Kemkörperchen.  Ausserdem  befinden  sich  noch 
im  Epithel    des  siebentägigen  Embryos    viele    rundliche 
Zellen,  welche  zwischen  den  Enden  der  oonischen  und 
unter   ihnen    liegen.    Ihr   Durchmesser  misst    0,0100 — 
0,0180  Mm.  Ihre  Kerne  haben  im  Durchmesser  0,0072 — 
0,0126  MiÀ.,  und  enthalten  zuweilen    zwei  Kernkörper- 
chen.  Ihr  Kontur  ist  so  zart,  dass  es  nicbt  immer  mög- 
lich ist,  ihn  zu    unterscheiden.  Der  wen  diesem  Epithel 
bedeckte  Theil  des  Eierstocke  besteht  hauptsächlich  aus 
rundlichen  Zellen,  denen  einige,  sehr  wenijge,  ovale  und 
spindelförmige  beigemengt  sind.  Alle  die  rundlichen  Zellen 
haben  einen  äusserst  zarten,  zuweilen,  kaum  zu    fassen- 
den Kontur,  und  bestdien  aus  emem  höchst  durchsichtli- 
gen  Protoplasma^    welches  nur  sehr  wenige^  unmessbar 
kleine  Körnchen  enthält.  Ihre  Kerne  sind  rund,  oder  leicht 
oval  und  enthalten  oft  zwei  Kemkörperchen.  Diese  Zellen 
haben  eine  sehr  verschiedene  Grösse  und  ihr  Durchmes- 
ser schwankt  zwischen  0,0072  Mm.   und   0,0162    Mm. 
Im  Vergleich   mit  der   Zelle    selbst  erlangen  ihre  Kerne 
eine    recht    ansehnliche  Grösse,  besonders    in  den  klei- 
nen Zellen,  wo  sie  die  letzteren  beinah  ganz  ausfüllen, 
so  dass  auf  ihr^r  Oberfläche  bloss  eiine  dünne  Protoplasma- 
schichte  zu   unterscheiden    ist,    Dies^    Kerne    messen 
im  Durchmesser  0,0050— 0,0120  Mm.  Näher  zum  Wolff- 
Л  3.  1871.  i 
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sehen  Körper  finden  sich  bloss  kleine  rundliche  und 
ebenfells  sehr  kleine  orale  Zellen^  mit  einem  Terhältniss; 
massig  sehr  grossen  Kerne.  Naher  zur  Oberfläche  dee 
Eierstockes,  £ur  Epitheischichte/  finden  sich  fast  aus- 
schliesslich rundliche  Zellen,  und  sind  hier  die  grossen 
ohne  alle  Regel  mit  den  kleinen  vermengt.  Die  Aeho- 
lichkeit  dieser  Zellen  mit  denjenigen  der  tieferen  Epi- 
thelschichte ist  M  gross,  dass  es  häufig  unmöglich  ist, 
zu  sagen,  wo  die  Epiüielschichte  endet,  und  wo  die 
von  diesem  Epithel  bedeckte  Màsee  beginnt.  Dies  ist 
häufig  der  Fall  beim  Betrachten  solcher  Präparate,  de- 
ren Dicke  nicht  die  Dicke  einer  Zelle  übertrifit.  A«f 
dickeren  Präparaten  kann  man  die  Grenze  zwischen  der 
Epithelschtchte  und  der  von  ihr  bedeckten  Zellearoasee 
eher  unterscheiden,  wahrscheinlich  darum,  weil  man 
auf  solchen  Schnitten  eher  einen  Gefässzweig  trüR,  wel- 
cher unter  dem  Epithel  hinzieht. 

Was  die  Yertheilung    der   Gefasfse  anbelangt,  so  wird 
sie  ziemlich  regelmässig  in  den  tieferen,  näher  zum  Wolff- 
schen  Körper  liegenden  Schichten  des  linken  Eierstockes. 
Sie  sind  wenig  geschlängelt  und  gehen  alle  zur  Oberflä- 
che des  Eierstocks.  Zu  Anfang   geben   sie  sehr   wenig 
Zweige  ab,  aber  zuletzt  wird  die  Zahl  derselben  immer 
grösser  und  grösser.  Auf  dünnen  Schnitten  aus    diesem 
Theil  des  Eierstocks  kann  man  sie  sehr  gut  unterschei- 
den. Einige  von  ihnen  sind  0,0036    Mm.  breit,  und  in- 
dem sie  nur  aus  der  Intima   bestehen,  unterscheiden  sie 
sich  scharf  von  den  rundlichen  und  ovalen  Zellen,  zwi- 
schen denen  sie  lagern.  Indem  sie  sich    der  Oberfläche 
des  Eierstockes  nähern,  werden  sie  merklich  feiner,  mehr 
geschlängelt  und  verzweigt«  und  ihr  Aeste  ahastomosiren 
häufiger  unter  einander.  Es  Fällt  schon  schwerer  ihre  Yer- 
theilung zu  beobachten.  Stellenweise  kann  man  aber  be- 
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marken»  dass  einige  von  diesen  Gefäsaen  sich  der  Ober- 
flaebe  des  Eierstockes  bis  auf  0,0336—0,0572  Мш.  nä- 
hern, und  hier  щ  zwei  Âeste  zerfallen,  welche  einen 
Bogen  bilden,  dessen  concave  Seite  zur  genannten  Ober- 
fläche gewendet  ist,  dessen  Enden  aber  diese  Obertla- 
che  nicht  erreichen.  Zuweilen  verbinden  sich  die  Enden 
von  zwei  solcher  benachbarter  Bogen.  Diese  Gefäss- 
bogen  stellen  die  Anlage  der  Bildung  dar,  welche  ich  bei 
älteren  Hühnerembryonen  alsBçgç^  der  Rindensubstanz  des 
Eierstockes  benannt  habe  (%  )n  der  nächsten  Nähe  der 
Geßsse  nehmen  die  Zellen  eine  spindelförmige  Gestalt 
аш  Solche  spindelförmige  Zellen  floden  sich  übrigens  zn 
je  einer,  zu  zwei,  höchstens  zu  drei,  an  ein  und  dersel- 
ben Stelle. 

Im  linken  Eierstocke  des  siebenlägigen  Embryos  finden 
sich  wieder  die  grossen^  leicht  ovalen  Zellen,  welche 
von  Waldeyer  als  Eier  gedeutet  wurden.  Die  grössten 
unter  ihnen  waren  b^ei  0,0262  Mm.  lang  und  bei  0,0180 
Hm.  brßit.  ДЬг  Kerne  l^tte  bei  0»01i7  Mm.  im  Durch- 
messer.  Es  fanden  sich  aber  auch  kleinere,  so  dass  ein 
ganz  unmerklicher  Uebe^gang  von  diesen  Zellen  zu  den 
gewöhnlichen  grössciren  rundlichen  Zellen  des  Eierstockes 
existirt.  Einige  von  ihnen  lagen  gleich  an  der  Ober- 
fläche d^  ^pithel^chicht;  sondere  aber  befanden  sich  so 
weit  von  d^r  Oberfläche  des  Eierstocks,  dass  ich  es  nicht 
wage,  sie  zum  Epitl^l  zu  ziehen,  obwohl  die  Grenze 
zwischen  der  Stelle,  wo  die  Ze\\p  lag,  un4  dem  Epithel, 
nicht  zu  sehen  w,ar. 

Auf  dem   rechten  Eierstocke  war   die    Ep^thelschicht 
bedeutend    4цш1вг^  als    auf  dem    linken.  Sie  hatte  sich 

(')  Вогшепкого.  Zar  Entwickelongsgesebicbte  der  Eier  vod  dee  Bier- 
itoeks  beim  Habûe.  S.  BuH.  de  la  Soc.  Imp.  de§  Nataralittes  de 
Mofcoa.  18êO«  Ja  h 
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hier  fast  gar  nicht  verändert  im  Vergleiche  mit  dem  be- 
treffenden Epithel  des  sechstägigen  Hühnerembryos.  Der 
einzige  bemerkbare  Unterschied  besteht  darin,  dass  die- 
jenigen seiner  Zellen,  welche  unter  den  oberflächlichen 
conischen  Zellen  liegen^  noch  ähnUcher  geworden  sind 
den  Zellen  der  Masse,  die  vom  Epithel  bedeckt  wird. 
Diese  Masse  selbst  hat  sich  bloss  dahin  verändert,  dass 
sie  reicher  an  ovalen  Zellen  geworden  ist.  Ihre  Zahl* 
ist  der  der  runden  beinahe  gleich.  Die  Gefässe  des  rech- 
ten Eierstocks  sind,  im  Vergleiche  mit  denen  des  linken, 
viel  feiner,  und  habe  ich  keine  geseheu.  deren  Durch- 
messer grösser  als  0,00i0  Mm.  wäre.  Gar  nichts  Regel- 
mässiges ist  in  ihrer  Vertheilung  zu  bemerken. 

Indem  das  Epithel  von  dem  Eierstocke  auf  die  WoJflf- 
schen  Körper  übertritt,  wird  es  einschichtig  und  besteht 
zuerst  aus  würfelförmigen  Zellen,  die  bei  0,0090  Mm. 
hoch  und  ebenso  breit  sind.  Bald  werden  diese  Zellen 
niedriger,  dieselbe  Breite  behaltend.  Ihre  Höhe  ist  0,0072 
MmÇ  noch  weiter  werden  sie  0,0054  Mm.  hoch,  und  auf 
der  convexsten  Stelle  des  Wölfischen  Körpers  beträgt 
ihre  Höhe  nicht  mehr  als  0,0036  Mm.  An  diesen  Stellen 
werden  einige  Zellert  des  Epithels  breiter  als  früher;  ihre 
Breite  ist  0,0070—0,0180  Mm.  Die  so  verflachten  Zel- 
len unterscheiden  sich  doch  recht  deutlich  von  den  spin- 
delförmigen Zellen  des  embryonalen  Bindegewebes^  dem 
sie  aufsitzen.  Auf  gelungenen  Schnitten  kann  man  den 
ganz  allmälichen  Uebergang  dieser  Zellen  zu  den  wür- 
felförmigen verfolgen^  welche  die  dem  Eierstocke  näher 
liegenden  Stellen  bekleiden,  und  man  kann  sich  überzeu- 
gen, dass  das  Alles  eine  und  dieselbe  Schichte  ist,  deut- 
lich verschieden  von  der  Schicht  des  embryonalen  Bin- 
degewebes, dem  dieses  Epithel  aufsitzt.  Beim  Betrachten 
solcher  Präparate  bleibt  auch  nicht  der    geringste  Zwei- 
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Ы  über  die  Identität  dee  Ursprungs  des  peritonealen  Epi^ 
thels  und  desjenigen  des  Eierstockes^  obwohl  dieselben 
ihrem  äusseren  Aussehen  Ш1еЬ  verschieden  sind.  Man 
überzeugt  sich,  dass  das  peritoneale  Epithel  ganz  in  dem- 
selben Grade  den  Namen  Endothel  verdient,  wie  das  Epi- 
thel des  Eierstockes. 

Beim  achttägigen:  Hühner-Embryo  haben  sich  sowohl 
der  linke,^  eis  der  rechte  Eierstock  etwas  vergrössert. 
Aber  der  linl^e  ist  bedeutend  mehr  gewachsen  alt  der 
rechte,  und  unterscheidet  sich  darum  viel  stärker  von 
letzterem  als  beim  siebentägigen  Embryo.  Der  grösste 
beobachtete  Unterschied  war^  zu  dieser  Zeit,  folgender: 
linker  Eierstock  â  Mm.  lang  und  1,50  Mm.  breit, 
rechter  Eierstock  2. Mm,  lang  und  0,75  Mm.  breit. 

Auf  Querschnitteii  sieht  man,  dass  beinahe  die  ganze 
Oberfläche  des  linken  Eierstockes  von  denselben  koni- 
schen Zellen  bedeckt  ist,  wie  beim  sechs-und  siebentägi- 
gen Embryo,  d.  i.,  von  0,0117  Mm.— 0,0175  Mm.  lan- 
gen, und  0,0090—0,0100  Mm.  an  der  Basis  breiten 
Zelleo.  Der  grösste  Theil  •  derselben  war  0,01.17  Mm. 
lang;  die  0,0175  Mm.  langen  waren  selten.  Die  et- 
was längeren  waren  äusserst  selten;  gar  nicht  zu 
sehen  waren  die,  beim  siebentägigen  Embryo  im  Epithe- 
lium des  Eierstockes  vorhand^en  Zellen  von  lang- 
(^valer  Gestalt  und  0,0280  Mm.  Länge.  Wahrscheinlich 
haben  sie  sich  getheilt,  und  die  von  ihnen  abgestammten 
Zellen  erreichen  nie  diese  >Grösse.  Der  Kern  der  coni- 
schen Zellen  ist  oval,  zuweilen  mit  zwei  Kernkörperehen. 
Unter  diesen  conischen  Zellen  liegen  rundliche^  von 
0,0090  —  0,0180  Mm.  im  Durchmesser,  ähnlich  denen 
beim  siebentägigen  Embryo,  •  ajber  auch  hier  ist  die  Zähl 
der  kleineren  Zellen,  von  0,0090  Mm.  im  Durchmesser, 
grösser.  Beim  achttägigen  Embryo  sind   selten  geworden 
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die  grossen  rundlichen  Zellen  von  0,0480  Mm.  ins 
Durchmesser,  welche  im  Eierstockepithel  des  siebentägi- 
gen Embryos  recht  häufig  waren.  Es  ist  klar,  daes  auch 
diese  Zellen  sich  durch.  Theilung  vermehrt  haben,  und 
ihre  Abkömmlinge  nicht  die  Grösse  erreicht  haben,  wel- 
che die  ersteren  unterscheiden  Hess.  Nur  an  wenigen 
Stellen  kann  man  gewahf  en,  wo  die  Zellenschicht  endet» 
welche  ihren  Ursprung  dem  Eierstecksepithel  Verdankt. 
In  der  grössten  Mehrzahl  der  Fälle  kann  man  aber  gar 
nicht  sagen,  wo  die  Epithelschichte  aufhört,  und  wo  die 
übrige  Masse  des  Eierstocks  beginnt,  deren^  dem  Epi- 
thel nächsten  Zellen,  denen  des  Epithels  vollkommeo 
ähnlich  sind.  Näher  zur  Oberfläche  des  Wolffschen  Kör- 
pers werden  die  Zellen  kleiner;  sie  haben  hier  im  Durch- 
messer 0,0072—0,0090  Mm.  Ihre  Kerne  sind,  im  Ter- 
gleiche  mit  den  Zellen  selbst,  gross,  und  werden  bloss 
von  einer  dünnen  Protoplasmaschichte  bedeckt  OA 
enthalten  sie  zwei  Kemkörperchen.  Zwischen  diesen  klei- 
nen runden  Zellen  finden  sich. ziemlieh  Viele,  ebenfalls 
kleine^  ovale. 

Die  (G^efässe  sind  ganz  ebenso  angeordnet  wie  im  Eier- 
stocke des  siebentägigen  Huhnerehibryos,  nur  sind  die 
Bögen  häufiger.  An  efaiigen  Schnitten  waren  sie  schon 
am  Rande  des  ganzen  Präparates  zu  sehen,  so  dass  ganz 
deutlich  war  die  Grenze  zwisöhen  der  MeduUarsubstanz 
des  Eierstockes^  die  zwischen  den  convexen  Seiten  der 
Bögen  und  dem  Wolffscheii  Körper  liegt^  und  seiner  Rinden- 
substanz, die  zwischen  den  concaven  Seiten  der  Bö- 
gen und  der  Oberfläche  des  Eierstockes  liegt.  Die  Höhe 
dieser  Bogen  oder,  was  gleich  bedeutend  ist,  die  Dicke 
der  Rindenschichte  bettigt  0,0600  —  0,0700  Mm.  Die 
Enden  der,  diese  Bögen  bildenden  Gefässe,  erreichen 
stellenweise    die  oberflächlichste   Schicht  der  koniseben 


Digitized  by 


Google 


55 

Epithelzellen.  In  der  Nibe  der  Gefàsse  Finden  sich  die 
spindelförmigen  Zellen  in  grösserer  Anzahl  als  im  Eier- 
stocke des  siebentägigen  Embryos. 

Auf  emigen,  recht^wenigen  Schnitten  des  linken  Eier- 
stockes vom  achttägigen  Embryo  (immer  auf  solchen^  wo 
die  Bögen  noch  nicht  vollständig  entwickelt  waren),  fand 
ich  noch  die  grossen,  von  Waldeyer  für  Eier  genommenen 
Zellen,  sie  sind  hier  viel  seltener  als  beim  siebentägi- 
gen Embryo,  und  liegen  entweder  zwischen  den  Spit- 
zen der  konischen  Zellen,  oder  unter  ihnen. 

Am  rechten  Eierstocke  besteht  die  oberflächliehe Schich- 
te aus  konischen  Zelleh  von  0,0090  •—  0,0126  Mm. 
Länge.  Sie  enthält  viel  mehr  Zellen  von  0,0090  Mm. 
Länge.  Unter  dieser  Schichte  liegen  rundliche  Zellen^ 
deren  Durchmesser  0,0072  —  0,0100  Mm.  misst  Es  ist 
nicht  möglich  festzustellen,  wo  diejenige  Schichte  auf- 
hört^ welche  durch  Vermehrung  der  Epiflielzellen  entstan- 
den ist.  Je  weiter  von  der  Oberfläche  des  Eierstocks, 
und  folglich,  je  näher  zum  Wolffschen  Körper,  desto 
kleiner  werden  die  rundlichen  Zellen,  desto  reichlicher 
die  kleinen  ovalen. 

Gefässe  enthält  der  rechte  Eierstock  weniger  als  der 
linke.  Nichts  Regelmässiges  bemerict  man  in  ihrer  Anord- 
nung. In  der  Nähe  derselben  erscheinen  die  spindelför- 
migen Zellen. 

Bei  Embryonen  dieser  Periode  ist  es  immer  ganz  dent- 
lich,  dass  das,  den  Wolffechen  Körper  bekleidende  pe- 
ritoneale Epithel  eine  unmittelbare  Fortsetzung  des  Eier- 
stocksepithels ist,  nur  sind  seine  Zellen  niedriger  gewor- 
den. Ganz  nahe  am  Eierstock  sind  sie  0,007S  Mm.  lang, 
und  0,0090  Mm.  breit.  Weiter  werden  sie  niedriger  und 
breiter^  d.  {.flacher.  Auf  den  am  meisten  convexen  Stel- 
len des  Wolffschen   Körpers  sfaid  sie  0,0027  Mm.  boch^ 
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und  О» Of  08  Mm.  breit.  Aber  auch  hier  uqierscheiden  sie 
sich  deutlich  von  den  spindelförmigen  Zellen  der  Binde- 
gewebsplatte,  auf  der  sie  sitzen. 

Bei   dem   neuntägigen   Häbnerenlbryo   ist    die    ganze 
Oberfläche  des  Eierstockes   bedeckt   mit  konischen  Zel« 
lén^  welche  0,0072  Mm.  lang  sind.  Dieselben    eind  also 
etwas  kleiner  als  beim  achttägigen  Embryo;    ausserdem 
sind  die  Spitzen  dieser  Zellen  etwas  breiter,  so  dass  sie 
rundlicher    erscheinen.    Wahrscheinlich   sind    sie    dm'ch 
Theilung  der    oberflächlichen   Eierstocks-Zellen  des  acht- 
tägigen Embfyos  entstanden.  Unter  ihnen  finden  sich  rund- 
liche  Zellen,  von  0,0072  —  0,0108   Mm.  im  Durchmes- 
ser, also  wiederum  kleinere  als  beim  achttägigen  Elmbryo. 
Es  ist  nicht  möglich  die  Grenzen  dieser  durch  Yerroeli- 
rung  der  Epithelzellen  entstandenen  Schichte    festzustel- 
len. Bis  zum  Wolffschen   Korper   ziehen    sich  dieselben 
Zellen  fort,  nur  werden  sie,  je  mehr  man  sich   demseb 
ben  nähert,  allmählich    immer   kleiner  und  kleiner,  und 
immer  grösser  wird  die  Zahl  der  kleinen  ovalen  Zellen. 
Die  Gefässbogen    haben    sich  schon  im  ganzep    Eier- 
stocke gebildet,  und  die  Enden  der  sie  bildenden  Ge/asse 
erreichen  überall  die  oberflächliche    Schichte  der  koni- 
schen   Zellen,    ragen   aber  nie  in  dieselbe    hinein.   Die 
spindelförmigen    Zellen    begleiten    die  Gelasse    in  deren 
ganzem    Verlauf,  und  bilden  eine,  die  Intima    derselben 
überall    bedeckende    Schichte.   Mit    einem    Worte,    der 
Eierstock    eines    Hühnerembryos  dieser    Periode,  unter- 
scheidet  sich   nur   dadurch   von    dem  Eierstocke    eines 
zwölftägigen     Embryonen,     dass    seine    Rindenschichte 
verhältnissmässig   dünner  ist.  Stellenweise    sind  die  Ge- 
fässe  noch  nicht  von  einer  Lage    spindelförmiger  Zellen 
bedeckt,  und  wo  dieselbe  vorhanden,  da  ist  sie  dünner. 
Die  Zellen  des  ganzen  Eierstockes  sind   etwas  grössser 
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Es  ist  klar,  dass  eine  FortsetzuDg  der^  im  Eierstocke  im 
Laufe  des  neunten  Tages  geschehenen  Veränderungen, 
denselben  auf  die  Stufe  bringen  muss,  auf  der  er  uns 
beim  zwdlftägigen  Embryo  erscheint. 

Meine  Beobachtungen  über  die  Entstehung  des  Eier- 
stocks und  seine  ersten  Entwickelungsstadien  beim  Hühner- 
embryo  lassen  sich  folgendermaassen  resumiren: 

Auf  der  Mittelplatte  (Remak)  diff^enzirt  sich  eine  Stelle 
jener  Schichte,  die  später  zum  Bauchfell  wird. 

An  bezeichneter  Stelle  dieser,  in  das  Epithel  des  Bauch- 
felles sich  fortsetzender  Schichte,  wachsen  die  Zellen, 
werden  hoher,  nehmen  eine  cylindriche  Gestalt  an  und 
vermehren  sich.  Als  Resultat  erscheint  hier  eine  Verdie- 
kung. 

Die  unter  diner  Schichte  liegenden  runden  Zellen, 
dieselben  aus  denen  sich  weiter  seitwärts  die,  das  peri- 
toueale  Epithel  tragende,  Bindegewebsplatte  bildet, — ver- 
mehren sich;  ihre  Masse  wird  grösser  und  hebt  die  verr 
dickte  Epithelschichte.  Der  so  entstandene  Hügel  ist  die 
Anlage  des  Genitalorganes,  welches  also  nichts  Anderes 
ist,  als  bloss  ein  differenzirter  Theil  derselben  Zellen- 
schichte, aus  der  sich  das  Bauchfell   entwickelt. 

In  dieser  Genitalanlage  vermehren  sich  die  Zellen, 
welche  aus  denen  der  oberflächlichen  Schichte  entstanden 
sind  imd  ursprünglich  eine  cylindrische  Gestalt  angenom- 
men hatten,  dbenso  wie  die  aus  den  runden  Zellen  ent* 
standenen,.  die  ursprünglich  unter  der  oberflächlichen, 
aus  cylindrischen  Zellen  bestehenden  Schichte  gelegen. 
Die,  sowohl  aus  der  einen  als  aus  der  anderen  Quelle 
entstandenen  Zellen,  unterscheiden  sich  in  Gestalt  wie 
in  Grösse  von  einander,  während  der  ersten  Tage  der 
Existenz  des  Eierstockes. 

In  Folge    einer    weiteren    Vermehrung    dieser    Zellen 
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wird  die  Genitalanlage  grösser;  es  erscheinen  in  ihr  *die 
Gérasse,  und  sie  grenzt  sich  scharf  ab  vom  Wolffschen 
Körper,  welcher  in  derselben  Mittelplatte  entstanden  ist 

hl  weiterem  Verlaufe  wachsen  diese  Genitalanlagen, 
bei  einigen  Embryonen,  gleichmässig  auf  beiden  Kör- 
perseiten und  werden  zu  den  testiculi;  bei  anderen 
wachsen  sie  auf  der  linken  Seile  stärker  als  auf  der  rech- 
ten»  und  werden  ira  Eierstöcken. 

In  Folge  der  fortfahrenden  Termehrung  der,  sowohl 
von  den  ursprünglich  cylindrischen  Zellen  der  oberfläch- 
lichen Schnitte  abstammenden  Zellen,  als  auch  derjôni- 
geh^  welche  abgestammt  sind  von  den  runden,  ursprüng- 
lich unter  den  cyHndrischen  gelagerten,  verschwindet 
der  Unterschied  zwischeu  diesen  Zellen  im  Eierstocke. 
Nur  die  oberflächlichsten  Zellen  behalten  eine  konische 
Gestalt  und  werden  zur  Eierstocksepithel. 

Die  беГавве  des  linken  Eierstockes  ordnen  sich  in  re- 
gelmässiger Lage,  und  in  Folge  dessen  scheidet  sich  die 
Marksubsianz  des  Eierstockes  von  seiner  Rindensubstanz 
und  in  der  letzteren  erscheinen  regelmässig  geordnete 
Bögen. 

Zu  der  Zeit,  wo  im  embryonalen  Eierstocke  die  Zellen 
der  oberflächlichen  Schichte  am  schnellsten  sich  vermeh- 
ren und  wachsen,  werden  einige  Zellen  dieser  Schichte 
grosser  als  die  anderen  und  unterscheiden  sich  von  ihnen 
sowohl  durch  Grösse,  als  auch  durch  Gestalt  Diese  bel- 
len wurden  ven  Watdeyer  als  Eier  aufgefesit.  Beim  wei- 
teren WachsUium  des  Eierstocks  verschwinden  sie  wie- 
der. Bei  mehr  entwickelten  Embyonen  sind  sie  nicht 
mehr  sichtbar.  Die  Eier  entwickelten  sich  bloss  nach  der 
Geburt  des  Hühnchens. 

Ziehen  wir  hier  noch  die  Resultate  meiner  früheren 
Arbeit  hinzu,  so  eijialten  wir  eine  vollständige  Entwicke- 
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• 

langsgeschichte  dee  Eierstockes  beini  Huhne,  топ  dem 
Momente  des  Erscheinens  dieses  Organes  an^  bis  zu  der 
Zeit  wo  schon  die  Graafschen  Follikel  entstanden  sind 
und  schon  die  jungen  Eier  enthalten,  die  im  Grunde 
noch  durch  nichts  von  den  jungen  Eiern  der  Säugethiere 
verschieden  sind. 


Moskan 
26  November  1870. 
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ERKLARUNfi  DER  TAFEL  II. 


Fig.  1.  Qaerschnitt  der  Partie  des  KeimwaUes,  welche  sifter  zum 
(jenitalorgan  wird.  a~Epithel.  Ъ— die  vom  Epithel  hedeckte 
Zellenmasse.  M— Anlage  des  Mesenterimns.  W-HÜe  Stelle  des 
Wolffschen  Körpers.  'Л  Hartnack. 

Fig.  2.  Querschnitt  der  Oenitalanlage  eines  fünftägigen  Htthnerem- 
hryos.  M,  W,  a,  b— wie  in  flg.  1.  f-eine  Zelle  mit  bisqnitförmi-^ 
gem  Kerne.  Ve  Hartnack. 

Fig.  3.  Querschnitt  des  linken  Eierstockes  eines  sechstägigen  Htth- 
ner-£mbryos.M,W,  a,  b,— wie  in  fig.  1.  с  с— die  grossen  Zel- 
len der  Epithelschichte,  die  von  Waldeyer  als  Eier  gedeutet 
wurden;  g— ein  Gefäss,  dessen  Endzweige  einen  Bogen  zu 
bilden  anfangen,  Ve  Hartnack. 

Fig.  4.  Ein  Theil  eines  Querschnittes  durch  den  Eierstock  eines 
siebentägigen  Htthnerembryos.  Man  sieht  hier  nicht  die  Ghren- 
ze  zwischen  den,  von  den  Epithelzellen  abstammenden  Zellen, 
und  denjenigen,  die  ans  der,  von  dem  Epithel  bedeckten 
Zellenmasse  entstanden  sind;  c—wie  in  fig.  3.  d— Zellen,  die 
den  üebergang  von  с  zu  anderen  Zellen  vermitteln.  */• 
Hartnack. 

Alle  Querschnitte  sind  gemacht  an  Embryonen,  die  in  einer  schwa- 
chen Lösung  (Viom)  von  Ooldchlorid  erhärtet  waren. 


Digitized  by 


Google 


1БЪ  УВВД1Ч1111  ТЕМПЕРАТУРЫ 

по  мър*  подняты 

ВЪ  Н11ЖН1Е   CJOII   АТМОСФЕРЫ. 


Pour  découvrir  les  lois  de  la  nature,  il  faut, 
avant  d'examiner  les  causes  des  perturba- 
tions locales,  connaître  Pétat  moyen  de  l'at- 
mosphère et  le  type  constant  de  ses  varia- 
tions. 

A.  Humboldt. 

Ь%  недавнее  время  метеороюги  стали  заниматься 
вопросомъ  объ  увеличеши  температуры  по  utpt  под- 
нят!я  въ  слой  атмосферы^  непосредственно  прилегают 
Щ1й  къ  земл*Ь.  Возобновлен1емъ  dicfro  въ  высшей  сте- 
пени любопытнаго  и  важнаго  вопроса  обязаны  мы  док- 
тору Престелю  въ  Эмден'Ь,  доказавшему  этотъ  фактъ 
изъ  наблюдений  надъ  тремя  термометрами,  укреплен- 
ными на  рааныхъ  высотахъ  надъ  горизонтомъ.  Наблю- 
ден1Я  Престеля  и  результаты,  изъ  нихъ  выведенные, 
обсуждаемы  были  неоднократно  въ  метеорологическомъ 
журнала  1елинека,  издаваемомъ  въ  ВФнё  ^).  Кроме  на- 


0)  Zeitschrift  der  österreichischen  Gesellschaft  für  Meteorologie, 
redlgirt  von  D-r  Carl  Jelinek,  Bd.  I,  186в;  J^J«  7,  18,  16,  18,  21;  Bd. 
n,  1867,  }^  1,  9,  11;  Bd.  V.  1870,  HH  19,  20,22. 
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<}1юден1й  Престеля,  мы  ваходвнъ  тамъ  вабмцдевш  н 
другигь  учевыхъ,  отяосящЫся  къ  тоиу-же  явлбН1Ш, 
то  аодтверждаюпця,  то  опровергающ1я  результаты,  ао- 
лучеиные  Престелемъ  и,  по  этому  самому,  составляю- 
щ1я  предметъ  довольно  оживленной  полемики. 

Ц1иь  нашей  статьи  —  доказать  теоретичесви  суще- 
cnoBaeip  явленЫ,  замФчев^аго  Вреетвлемг  и  другими 
наблюдателями.  Доказательство  наше  основывается  на 
возможно-полномъ  обсуждеэш  BCtjb  |1етеорологическихъ 
процессовъ,  отъ  коихъ  зависитъ  температура  почвы  и 
воздуха. 

Но  прежде  ч1шъ  приступимъ  къ  изложен{ю  саиихъ 
наблюделнШ,  докажемъ  сперва,  что  честь  открытая  не 
принадлвя^итъ  исключительно  Престелю,  какъ-то  пола* 
га^.тъ  Фр19Тшъ  ß  ^г^оЩ'^схщ,  обсуждавш1е  его  на- 
,0ирдээ1>  п  ßhm^YW^ß^jiowh  жу риал«.  Первый,  дока- 
яавшШ  это  увеличение  темиврмуры,  былъ  Пиктеть, 
производивш]й  наблюден1я  въ  Ж^невФ  въ  1778  и  1779 
гг.  надъ  двумя  термометрами,  помещавшимися  одивъ 
на  вьюотФ  5\  а  друго)()  на  75'  над:ь  почвою.  Д«емъ 
первый  термометръ  покааывалъ  большую  темп|братуру;до 
захощещи  же  солнца  температура  верхняго  слоя  ока- 
залась в^ще  низшего  на  1®— 2^  Два  ряда  наблюдешй 
Сикса  въ  Ке^тербюри  въ  1783  г.  начира«  съ  4  по  И 
сентября^  щ  съ  to  дек.  по  8  ^нв.  1784  г.  показали: 
первый — что  днемъ  температура  уменьшается  съ  высо- 
тою« а  ночью  им^етъ  м:Ьсто  обратное  явлеше;  второй — 
что  и  днемъ  л  ноч|||о  темцература  съ  высотою  уведи* 
чивается.  Термометры  помещались  на  высоте  вЧ  11^' 
и  220'. 

Гумбольдтъ  принимаетъ,  что  въ  умеренныхъ  поясахъ 
яочью   почва,  üo  причине   лучеиспускашя/  охлаждается 
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ea  i*— 5*  С.  и,  всдфдств1е  этого  температура  воздуха 
увеличиваетсА  до  высоты  50'  надъ  почвою. 

Брандесъ  *)  въ  найдеыиомъ  Пиктетомъ  и  Сввсомъ 
«иев1И  йщегь  причину  различныхъ  реэультатовъ,  по- 
лучаеиыхъ  нeptдкo  при  изм^реши  высотъ.  «Ungemein 
«warme  Luftschiobten,  говорить  овъ,  müssen  sich 
«ohne  Zweifel  in  der  Höhe  befinden,  wenn  die  unge- 
«wöhnlichen  Luftepiegelungen  stattflndea.» 

Aparo,  въ  У  и  IX  томахъ  своихъ  сочинешй,  упоми- 
ная объ  атомъ  Becbfia  дюбооытномъ  яшмшхе^  ваодаФ 
достойномъ  4aibHtfimflxb  изсл'ЁдованШ,  оодагаетъ,  что 
yBejui4eHie  температуры  воздуха  до  некоторой  высоты 
надъ  земдею  имФеть  мФсто  ве  только  ночью^  но  и  днемъ, 
впрочемъ  1вшь  при  совершенно  ясномъ  небгь  а  тогда 
разность  высотъ  обоихъ  сдоевъ  воздуха  достигаетъ 
maximum' а;  при  пасмурной  же  погодф  показашя  ниж- 
наго  термометра  бод^е  показашй  верхнего.  Это  юот- 
вуетъ,  по  сдовамъ  Араго^  изъ  нaбдюдeнiй^  произведем- 
ныхъ  Сабиномъ  и  Фостеромъ  въ  Шпицберген«,  въ 
iiat  мФсяцФ  18S3  г.  на  вершин«  отдФдьно  стоащей 
и  островонечнрй  горы.  При  этомъ  Араго  упоминаегь  и 
о  нaбJюдeaigxъ,  произведеааыхъ  Рейемъ  и  jblндoмъ 
въ  Налк-Ши  и  Arthur-Seat  31  вив.  4776  г.  Разница 
высотъ  двухъ  этихъ  cTBHuitt'^SOS  метровъ;  термометръ 
верхней  станщи  показывадъ  выше  на  3^7  С.  % 

HaбJюдeuiз  въ  Эмдеи«  производились  Цреотедемъ  на- 
чинав съ  {  ноября  1857  г.  до  1  янв.  1867  г.  надъ 
термометрами,  помещенными  на  выоогЬ  l'y  17'  3^'  и 
28'  ^*'  (парижск.)  надъ  почвою,  по  три  раза  въ  сутви  ^). 


О  ^eUar'f  pbyBiMiscbee  Wurtarbneb»  ¥.  317- 
О  Arafqi  ff,  ВЯ§|  86-да^ 
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Наблюдешя   же    надъ  термоиетромъ,    пом^щенвомъ  на 
17'3'^  производились  пвгь  въ  теченте  30  itrb. 

Законы  выведенныв  Престелемъ  состоять  въ  cjt- 
дующеиъ: 

1)  Во  всякое  время  дня  и  года  температура  слоя 
воздуха,  непосредственно  првяегающаго  гь  aevjt.  до 
изв^стнаго  предФяа,  не  Toibto  не  уменьшается  съ  вы- 
сотою, а  напротивъ  увеличивается,  такъ,  что  наиболь- 
шая разность  между  показан1Ями  перваго  и  второго 
термометра  простирается  на  l*,li  &;  между  первымъ 
и  третьимъ  на  1^41  R- 

2)  Это  увеличен1е  температуры  de  есть  явлен!е  не- 
нормальное, а  напротивъ  совершенно  нормальное,  обу- 
словливающее   мнопя  явлен!я  на  земной    поверхности. 

3)  Пре^гклъ  слоя  воздуха,  въ  которомъ  температура 
оъ  высотою  увеличивается^  въ  Эмден1^  бываетъ  наиболь- 
ш1й  во  время  наибольшей  летней  температуры,  наи- 
меньшШ  же  во  время  наименьшей  зимней  температуры. 
Въ  ноябре,  декабре  и  феврале  пред'Ёлъ  этоть  заклю- 
чается между  17^  и  28^  Высота  слоя  особенно  бываете 
мала  во  время  морозовъ,  а  въ  то  время,  когда  земля 
некрыта  бываетъ  сн^гомъ,  она  равняется  нулю. 

4)  Возрасташемъ  темнературы  до  известной  высоты 
мояшо  объяснить  ненормальное  явлете,  замеченное 
Брандесомъ  и  другими  учеными  въ  земной  рефракц1и, 
а  также  и  некоторый  особенности  во  время  грозы. 

5)  Сказанное  увеличеше  температуры  постоянно  бы- 
ваетъ особенно  сильно  передъ  каждою  грозою;  посл^ 
же  грозы  темпервтура  устанавливается  равномерная  въ 
высшихъ  и  низшихъ    слояхъ    воздуха;   въ  противномъ 

1867,  /6  I)  не  говорнтъ,  въ  кше  кмегао  чаев  пронзводялсь  набжю- 
дешд.  Изъ  сжовъ  Фрктша  мн  анаеиъ,  что  набдодев!!  въ  1866  г.  про- 
язв<м№шеь  въ  8  ч.  jipa,  въ  тлдеяь  я  въ  в  ч,  вечера. 
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случае  надлежятъ  ожидать  другой  грозы.  Кром*  того 
Престедь  въ  1866  году  набдюдалъ  два  термометра  а 
maxima  и  à  minima,  прикрепленные  въ  двухъ  разныхъ 
здашяхъ,  одииъ  на  высот'ё  6^  другой  —  на  4V  надъ 
зендею.  НабдюдевЫ  продолжались  съ  января  до  августа 
включительно  и  также  показали  увеличен{е  температуры 
воздуха  съ  высотою.  Разница  въ  показашяхъ  обоихъ 
термометровъ  увеличиваДась  начиная  яъ  февраля  до 
августа,  за  искдючен!емъ  апреля. 

Нзъ  наблюдешй,  произведенныхъ  Мэмомъ  (Main)  на 
Редклифской  обсерватор1и,  въ  Оксфорда,  въ  1863  году 
надъ  двумя  термометрами  помещенными  одинъ  на  вы- 
оогЬ  5^  другой  на  105^  (англ.)  надъ  землею,  также 
оказывается  повышен1е  температуры  по  Mtpt  поднят!я 
(maximam  въ  октябревО^ОР^О^^К)  за  исключешемъ 
месацевъ  мая  и  1юня»  когда,  налротивъ»  оказывается 
с1абое  повижен1е  (на  0,04R).  Разницу  результатовъ, 
оолученныхъ  Мэномъ  и  Престедемъ,  можно  объяснить 
Пмъ,  что  второй  термометръ  Мэномъ  помещался  го- 
раздо выше,  чемъ   Преете  л  емъ. 

Наблюден1я  Ragona-Scinà  на  Моденской  обсврватор1и 
двухъ  термометровъ,  помещенныхъ  на  высоте  98',  4 
I  Ш\  А  (англ.)  производились  съ  октября  1865  г. 
до  апреля  1866  г.  по  два  раза  въ  сутки:  въ  4,ч.  по 
полудни  и  въ  полночь.  Оказалось,  что:  1)  въ  4  ч.  по 
полудни  высш1й  тepмoмetpъ  показывалъ  менее,  чемъ 
термометръ  ниже  помещенный,  за  исключен1емъ  дней 
дождлйвыхъ,  пасмурныхъ,  ветряныхъ,  или  же  когда 
вблизи  разстилался  туманъ^  2)  въ  полночь  напротпвъ 
температура  высшаго  слоя  превосходила  температуру 
нижняго  слоя/  за  исключен1емъ  дней  съ  сильнымъ  вет- 
роиъ  или  туманомъ. 

Касательно  наблюден!й  Ragona-Scinà  можно  заметить, 

M  3.  1871,  5 
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что:  а)  первый  термометръ  (984)  помещался  надъ  зем- 
лею гораздо  выше,  чЪыъ  у  Престмя  и  у  Мэоа;  Ь)  отно- 
сительно такой  высоты  второй  термометръ  помещался 
не  на  много  выше  оерваго,  (только  на  23');  с)  наблю- 
дете продолжались  малое  время^-лишь  полгода  и  орв 
томъ  лишь  зимою;  d)  они  производилась  два  раза  ъъ 
сутки  и  то  лишь  вечеромъ;  е)  слФдуетъ  также  обра- 
щать вниман!е  на  ра8лич1е  между  географическимъ  оо- 
ложен1емъ  Эмдена  и  Модены,  а  еще  болФе  Оксфорда  и 
Моаены.  Все  это  достаточно  объясняетъ  намъ  разляч1е 
между  результатами ,  полученными  въ  Моден'Ь  и  резуль- 
татами,   полученными    въ   другихъ    мФстахъ. 

СъцЪлью  проверить  результаты  Престеляд-ръ  Фритшу 
на  центральной  Венской  метеорологической  обсерватор]К, 
мФстилъ  5  термометровъ  на  высотЬ  12\24^42^53'  и 
бЗ^бв^нск.  футовъ;  наблюден1я  производились  имъ  оо 
три  раза  въ  сутки:  утромъ,  въ  полдень  ■  въ  40  ч. 
вечера.  Оказалось:  1)  разность  температуръ  слоя  воз- 
духа, ближайшаго  къ  землФ  и  находящагося  на  некото- 
рой высота,  слФдуетъ  тому  же  закону,  какъ  и  въ  Эм- 
дена, только  амплитуды  въ  В'Ьн'ё  оказываются  меньше; 
2)  въ  зимн1е  месяцы  встречается  обратное  явлеше  к 
только  ири  нснормальныхъ  темоературахъ  оказывается 
тоже,  что  и  лфтомъ;  3)  особенно  сильное  увеличеше 
температуры  съ  высотою,  замеченное  11рестелемъ  во 
время  грозы,  замечево  и  въ  Вене,  только  здесь  амп- 
литуды въ  пять  разъ  менее,  чемъ  шъ  Эмдене. 

Наблюдеш,  сделанныя  Фритшемъ  въ  Праге,  въ  1839 
г.  въ  продолжен1и  трехъ  месяцевъ  надъ  двумя  термо- 
метрами»  помещенными  надъ  землею  на  высот11  6,5  и 
39,0  метровъ  показали  избытокъ  температуры  верхняго 
слоя  воздуха  naitb  нижнимъ  въ  7  ч,  30  м.  утра  и  2  ч. 
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30  H.  поомудни;  наиротввъ  въ  9  ч.  30  м.  вечера  пер- 
вый термометръ  отоялъ  выше  втораго. 

Oöpaiqafl   внимав1е  на  в^нсша    набаюденм,    а  также 
и  на  ожсфордскш,  изъ  которыхъ  въ  зимше  месяцы  ова- 
зываетоя  ивбытокъ  температуры    нижвяго  оюя  оередъ 
верхнвмъ;  обращая   та«же  внимание  на  набдюден1я  Ra- 
goDa-Scinà,  но  котоырмъ  подобное  же  ямен!е  оказывается 
дненъ,  Г.  Фритшъ  подагаетъ,  что  явдеше  это  перюди- 
ческое  и,  что   въ  разные    пер1оды    дня  и  года   ннФотъ 
MtoTO  обратный   ходъ   температуры  высокихъ  и  ннж- 
няхъ  сдоевъ  атмосферы,  череэъ  что  температура  этихъ 
сюевъ     приводится    къ    нормадьнов    (die    Temperatur 
gleicht  sich  aus),  т.-е.  температура  съ  высотою  умень- 
шается.   Хотя  Фритшъ  и  признаетъ   возможность  по- 
вышешя  температуры  воздуха  внутри  вышесказавныхъ 
пред'^овъ,  но  при  всемъ  томъ  выравнивание  температуры 
1ажется  ему  весьма    в1^роятнымъ»  на  основаши    праж- 
С1вхъ  и  моденскихъ    наб1юден1й«    Зам'Ётимъ    однакоже, 
что   пражск{я   набдюдешя   указываютъ    на    иершъ,  об- 
ратный   наб4юден1ямъ    моденсвямъ  и,  что    кром'Ё  того, 
вaбJюдeнiя    эти    были    весьма    непродолжительны.    Въ 
недавнее  время  и  Дове,  при  разоматриваши  особенно  су- 
ровыхъ    зимъ    Гермаши,    указал  на  уменьшен1е  отри- 
цательныхъ  аномал{й  температуры  съ  уве4ичен!емъ  вы* 
ооты  сдоевъ  воздуха.  Тоже  самое  оказывается  изъ  pa:i- 
'  бора  Ганномъ  яютеорояогическихъ    наблюдешй ,  произ- 
веденныхъ    въ  Карвнт1й  и  Швeйцapiи  ^).  Житеди  пер- 
вой   страны    гораздо    pante  метеорояоговъ   подм'Ьтидн 
Твеличен^е   температуры    по  Mtp^b    пoвышeнiя  и  давно 
ужеуиихъ  сложилась  пословица:  «Steigt  man  im  Winter 
шп  einen  Stock,    so  wird  es  wärmer   um  einen   Rock.» 


0  Нашц  ZeitKhr.  Bd.  V.  №  20. 
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Высота,  до  которой  обнаруживается  сказанное  увеличеже 
температуры  въ  Каринт1И  довольно  значительна:  зиною— 
съ  1400^  до  S400^;  начиная  съ  последней  высоты,  прп 
начала  зимы,  температура  остается  почти  постоянно 
до  3000^  посл^  чего  опять  понижается.  Наблюдешя  Кер- 
нера въ  Тироле  вполне  подтверждаютъ  сказанное:  тем- 
пература въ  ÜHcnpyKt  (1848'  надъ  уровнемъ  моря) 
йиже  температуры  м^сгь,  абсолютная  высота  коихъ= 
3000'— 5000'. 

Докажемъ  теоретически,  что  явлен!е,  изсл^дованное 
Престелемъ,  совершенно  нормальное  и  что  оно  есть 
слФдств{е  тфхъ  физическихъ  данныхъ,  которыя  лежать  въ 
ocHOBt  и  другихъ  метеорологическихъ  явлен1Ё. 

Для  доказательства  того,  что  температура  на  неко- 
торой высота  надъ  горизонтомъ  действительно  во  вся- 
кое время  года  должна  быть  выше  температуры  слоя, 
непосредственно  касающагося  земли,  мы  разбиремъ  по- 
рознь вл1ян1е  на  температуру  следующихъ  факторовъ: 
инсоляц1й,  лучеиспускан1я,  различныхъвЪтровъ,  облаковъ, 
дождя,  снега,  тумана,  а  также  сменяющихся  токовъ 
воздуха  различныхъ  температурь,  восходящего  потока 
и  йспарешя. 

Мы  разсмотримъ  вл1яше  всехъ  вышеозначенныхъ  фак- 
торовъ  въ  два  годичные  перюда,  смотря  по  больше- 
му или  меньшему  нагревашю  солнца;  эти  два  nepio- 
да  мы,  для  краткости,  назовемъ  лгыпиимь  и  зимнимъ 
временемъ,  разумея  подъ  последнимъ  то  время,  когда 
почва  бываетъ  покрыта  снегомъ,  или-же  вообще  весьма 
сильно  охлаждена.  Двумъ  этимъ  временамъ  года  соот- 
ветствуютъ  два  суточныхъ  пер1ода— день  и  ночь.  Раз- 
сужден1я  наши  будутъ  преимущественно  относиться  кь 
средней  Еврогт. 

Для  краткости  будемъ  называть  слой,  непосредствен- 
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во  касающ1йся  земли — низшимъ  слоемъ;  слой  воздуха, 
на  некоторой  ВЫСОТЕ  поверхъ  перваго  лежащ1'й  (при- 
близительно между  10'  и  200'  и  выше)  т.-е.  тотъ  слой, 
коего  температург^,  по  предположен1ю,  выше  температу- 
ры низшаго  слоя,  мы  назовемъ  среднимъ  слоемъ;  нако* 
нецъ  слой  атмосферы,  лежащ!й  поверхъ  средняго,  въ 
которомъ  температура  съ  высотою  постепенно  умень- 
шается, назовемъ  высшимъ  слоемъ. 

1.  ДФйотв1е  иноодяцш. 

Подъ  вл!ян1емъ  инсолящи  въ  лтьшнее  время  почвы: 
(гаменистая,  песчаная,  глинистая  и  черноземная,  совер- 
шенно лишенныя  растительности,  нагреваются  сильно; 
нагревается  и  низшШ  слой  воздуха  и  потому  темпера- 
тура его  въ  это  время  выше  температуры  средняго  слоя, 
Этимъ  можно  объяснить,  почему,  по  наблюден!емъ  Мэ- 
на въ  Оксфорде,  а  также  Фритша  съ  окрестностяхъ  Зальц- 
бурга, въ  1869  г.  С)  низш1й  слой  въ  летн1е  месяцы 
оказался  теплее  средняго.  Что  же  касается  почвы,  по- 
крытой травою  и  мелкою  растительностью,  а  также  почвъ: 
лесистой,  болотистой  и  покрытой  водою,  то  на  этихъ 
яестахъ  температура  иизшаю  слоя  должна  быть  ниже 
средняю  слоя,  ибо:  а)  почва,  покрытая  растен1ями, 
всегда  бываетъ  влажна  и  потому  инсоляц1я  спосрбствуетъ 
испаренио,  причемъ  значительное  количество  теплорода 
делается  скрытымъ;  Ь)  блестящая  наружная  поверхность 
листа  отражаетъ  лучи  теплоты;  с)  нижняя  шероховатая 
поверхность,  равно  какъ  и  заостренные  края  листа, 
сильно  способствуютъ  лучеипусканш);  вся  же  теплота, 
отражаемая  и  испускаемая  листьями,  преимущественно 


(*)  Zeitschrift  f.  Meteorolog.  Bd.  V.  Je  19. 
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способствуетъ  нагр'Ёванио  средняго  слоя^  бол^е  одотна- 
го  и  BieHte  прозрачнаго  чЬмъ  висшШ  сюй.  d)  всл^д- 
CTBie  хииическаго  процесса  (отаОжен1я  углерода  въ  ра- 
стен1яхъ)  теплота  виашаго  слоя  делается  скрытою.  Что- 
же  касается  до  почвы  болотистой  и  поверхности  по- 
крытой водою,  то,  по  большой  теплоёмкости  воды»  зва- 
чительное  количество  теплоты  ею  поглащается,  осталь- 
ное служить  къ  испярешю  воды»  черезъ  что  нжзшШ 
слой  еще  бол'Ёе  охлаждается,  среднШ  же  слой,  въ  жо- 
торый  поднимаются  эти  пары,  нагревается  на  счетъ 
нижняго.  Эти  зaRJЮчeнiя  подтверждаются  вышеупомлву- 
тыми  наблюдениями  Фритша. 

Въ  зимнее  время  ташература  низшаго  слоя,  веЛд- 
cTBie  инсоляц!и,  по  видимому,  должна  быть  выше  тем- 
пературы средняго  слоя,  ибо  а)  ниапнй  слой  воздуха 
плотнее  средняго,  следовательно  ооглощаетъ  более  лу- 
чей теплоты;  Ь)  снегъ  дурной  проводникъ  теплоты,  а 
по  причине  белаго  своего  цвета  и  шероховатости  сво- 
ей, онъ  отражаетъ  и  испускаетъ  лучистый  теплородъ, 
служапцШ  для  нагревашя  низшаго  слоя,  какъ  болФе 
плотнаго  и  менее  прозрачнаго.  Только  во  врамя  faaHii 
снега  и  льда,  значительное  количество  теплош  низша- 
го слоя  делается  скрытымъ  и  тогда  онъ  становится  о^ 
лодн1ье  средняго. 

Заметимъ  однако,  что  инеолящя  аимою»  но  причине 
малой  высоты  солнца  и  краткости  пребьшашя  егомадъ 
горизонтомъ,  весьма  мала  и  потому  едва-лн  можетъ 
вознаградить  значительную  убыль  чрезъ  лучеиеауекав!е. 
По  этому,  хотя  теоретичеоки  нмзппй  слой,  вслеяотв1е 
инсоляц1и,  оказывается  тевлее  ередняго,  но  раяшща 
температуръ  обоихъ  этихъ  слоевъ  должна  быть  весьма 
мала. 
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Въ  Afbfnnee  время  lyneiiciiycRaHie  охлаоюдаетъ  болгье 
низшШ  слой,  чп>мъ  средтй,  ибо:  а)  способность  луче- 
испускания газовг,  какъ  известно,  весьма  мала;  что  же 
касается  до  твердо!  аоверхности,  то  всл*дств1е    дуче- 
исаускан1я    она    охлаждается,    а  также    охлаждается  и 
иизш!й    непосредственно    прилегающШ    къ    земл^  слой 
воздуха;  Ь)   растительность   бохЁе    лучеиспускаегь    въ 
ннзшемъ  слоФ,  что  доказывается  обильною  росою.  Хо- 
та листва  въ  Л'Ьсахъ  образуетъ    какъ  бы    покровъ   для 
почвы,  Но  за  то  листья,  по  вышесказаннымъ  причинамъ, 
сами  сильно  лучеиспускаютъ  и  охлаждаются.  БолФе  теп- 
лый воздухъ  въ  лtcy  можетъ    подняться  чрезъ  проме- 
акутки  между  листьями,  холодный-же  воздухъ  опускает- 
ся и,  по  тяжести  своей,  долгр  остается  близь  поверх- 
ности земли.  Наблюден1я  Риволи  (*)  оодтверясдаютъ  ска- 
занное нами.  Два  термометра,  повышенные  одинъ  на  2', 
другой  на  1^\  надъ  землею,  сперва  въ  открытомъ  по- 
л-Ь,  потомъ  въ  лФсу,  оба  показывали  увеличен1е  темпе- 
ратуры съ  высотою,  въ  то  время,  когда  не  было  инсо- 
лящи;  при  наступлен1и  ея,  термометръ    въ  пол'^  внизу 
началъ  подниматься  и  показывалъ  незначительное  повы- 
шен1е  надъ  верхмямъ  термометромъ;  когда*  же  оба  тер- 
иометра  помещались  въ  лФоу,  то  температура  слоя  на 
высота  12'  оказывалась  выше»  чЫмъ   температура  слоя 
на  растояши   2'  отъ  земли,    (pg.  38,  sqq).    По  мовЫй- 
шимъ  наблюдвв1ямъ  Бекереля  температура  термометра, 
оавЫшеннаго    ва  каштановомъ   деревф,    увеличивается, 
начиная  съ  высоты  ЬЗЗ  метра«   надъ  почвою  до  21,25 
метр.  *и  даже  выше.  Разница  темаературы  доходила  до 


{*)  üeber  den  Einfliise  der  Wälder  auf  die  Temperatur  der  untersten 
Luftschichten  топ  L  RiYolL  Posen  1860* 
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l^  С.  Этимъ  Бекерель  объясняетъ  почему  виноградни- 
ки на  холмахъ  даютъ  лучш1й  виноградъ,  чЪмъ  въдо1и- 
ыахъ.  По  наблюдению  Мартена  въ  ботанвческомъ  саду 
Монаелье,  оливковыя,  фиговыя  и  лавровыя  деревья  всгЬ 
погибаютъ  въ  и^стахъ,  лежащихъ  на  некоторой  низмен- 
ности, между  т^мъ,  какъ  они  же  ростутъ  хорошо  на 
несколько  метровъ  выше  {*). 

Въ  зимнее  время  низш{й  слой  черезъ  лучеиспускан1е 
болтье  охлаждается,  ч-ёмъ  средней,  ибо:  а)  лучеисауска- 
Hie  твердой  почвы  несравненно  болФе  лучеиспускан!я 
газа,  следовательно  низш1й  слой  воздуха  охлаждаете! 
бол^е  средняго;  Ь)  аоднимающ1еся  съ  почвы  водяные 
пары  тотчасъ  осаждаются  въ  среднемъ  слое,  отдаюгь 
ему  свою  скрытую  теплоту  и  превращаются  въ  ледяным 
иглы,  которыя  приставая  къ  деревьямъ,  еще  более  уве- 
личиваютъ  лучеиспускаше  послФднихъ. 

Въ  какой  мере  въ  зимнее  время  охлажден1е  посред- 
ствомъ  лучеиспускан1*я  далеко  превосходитъ  нагреБан1е 
веледств1е  инсоляфи,  видно  между  прочцмъ  изъ  того,  что, 
по  наблюдешямъФритша,  зимою  температура  почвы  hcjoa 
воздуха,  непосредственно  ея  касающагося  на  5"— Ю' 
ниже  температуры  воздуха. 

3.  ДФйстше  N  и  N0  в^Ьтровъ. 
Въ  летнее  время  эти  ветры:  а)  обуслозливаютъ  ясность 
неба,  а  мы  уже  видели,  что  действ1емъ  лучеисаускан1я 
нижн1й  слой  охлаждается  более  средняго.  Ь)  съувели- 
чешемъ  инсоляц1и  нижнШ  слой,  прикасающШся  почве, 
покрытой  растительностиэ,  нагревается  менее  средняго. 
с)  cyxie  N  и  N0  вЪтры  стелятся  близь  земли  и  уве- 
личиваютъ  исоареше.  По  этому  ветры  N  и  N0  въ' летнее 
время  нагртьваютг  низпий  слой  менгье  средняго. 


(♦)  Zeits.  f.  Meteor.  Bd.  IV,  J*  2. 
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Въ  зимнее  время  эти  вФтры  оослаждаютъ  низ- 
ш1й  слой  болФе  ч^мъ  средшй,  ибо:  а)  полярный  тя- 
желый потокъ  движется  близь  земли  и,  переходя  изъ 
узкихъ  въ  бол'Ёе  широк1е  параллельные  круги,  расши- 
ряетъ  свое  русло;  высота  его  уменьшается  и  онъ  сте- 
лется ближе  гь  земл'Ё;  Ь)  бол'Ве  холодныя,  плотныя  и 
сух1я  частицы  воздуха  завимаютъ  ихъ  мФста.  Наблюде- 
Hifl  Ганна  (*)  въ  KapnuTin  вполн!^  подтверждаютъ  зд'ёсь 
сказанное:  при  высокомъ  стоян1и  барометра  и  слабомъ 
N  или  N0  вФтрахъ,  обусловливающихъ  значительное 
аонижен1в  температуры  въ  низмеиныхъ  м'Ёстахъ,  на 
значительной  высотъ  надъ  горизонтомъ,  при  ясномъ 
неб'Ё,  часто  им'Ёетъ  мФсто  поразительно-высокая  тем- 
оература,  въ  то  время,  когда  низменныя  м'Ёста  покры- 
ты бываютъ  густымъ  туманомъ.  Уже  Чуди  (Thierleben 
der  Alpenwelt)  указываетъ  на  замечательное  явлеше, 
встречаемое  въ  111вейцар1и  въ  декабре  и  январе  ме- 
еяцахъ:  тамъ  высоко  раступце  леса,  равно  и  отдельныя 
возвышенности  не  покрыты  бываютъ  снегомъ;  комары 
тамъ  летаютъ  тучами  и  бегаютъ  ящерицы,  а  между 
темъ  внизу,  въ  долине,  деревья  гнутся  подъ  тяжестью 
снега  и  реки  покрыты  бываютъ  толстою  ледяною  корою; 
горныя  выси  пользуются  въ  то  время  яркимъ  солнеч- 
нымъ  оовещен1емъ,  между  темъ  какъ  въ  долинахъ  до 
известной,  точнО'раагранцченной  высоты,  разстилает- 
ся  густой  туманъ,  то  спокойный,  то  волнуюпцйся, 
а  чрезъ  оставляемые  имъ  промежутки  виднеются  пре- 
красно-освещенныя  горныя  вершины.  Тоже  самое  на- 
блюдалъ  и  Кернеръ  въ  долинахъ  Инна  зимою,  въ  без- 
ветрянную  погоду,  с)  По  причине  сухости  своей,  хо- 
лодный потокъ«  встречая  на  поверхности  земли  незна- 


(*)  Zeite.  f.  МвЦог1.  Bd.  V,  pg.  616. 
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чител«ую  даже  важность,  заставдмтъ  м   иепарпься 
в  гкмъ  еще  eoite  оиаждаетъ  нвзпий  смй. 

4.  Д4йотв1е  ITW  вФтра. 

Въ  ллтнее  время  атотъ  в^теръ  ояг^шогдоет»  6i9^i6e 
вижтШ  смой,  ч^мъ  среднШ,  ибо:  а)  овъ  хоаоденъ  и 
вдаженъ;  переходя  нзъ  с^верныгь  оараиедей  въ  бо- 
jTfte  пжвыя,  овъ  разшвряетъ  pyojo  свое,  врвчемъ  те- 
оюввкость  его  увелячввается,  овъ  ставоввтса  хояод- 
Bfte  в  стедетсв  бдизъ  еемжи;  Ь)  у  самой  поверхноств 
зевдв  дввжутся  частицы  воздуха  6ojie  холодвыв,  сд^д* 
ствевно  охлаждаютъ  почву»  а  самв  бод^е  удадвютса 
отъ  точхв  васыщевм;  с)  вагрФвшшся,  BCitAcrsie  пря- 
KOCBOBeBÎfl  гь  земд^,  частвцы  подввмаются  вверхъ  в 
вагр1юаютъ  собою  средвШ  одой;  d)  пары  въ  высшнхъ 
сдояхъ,  доствгнувъ  точки  йасыщев1д,  обращаются  въ 
жвдвое  cocTOflHîe,  првчемъ  освобождающ1йся  скрытый  те- 
пдородъ  опособствуетъ  вагр'6вав{ю  средвяго  сдоя. 

Въ  зимнее  время  хододвый  в  вдажвый  NW  охлаок^ 
даетъ  визппй  сдой  6oAfbe  средвяго,  вбо  вввзу  дввжут- 
оя  хододвФйш!я  частвщл  и,  встречаясь  съ  хододвою  по- 
верхностью почвы  постоянно  остаются  вввзу. 

5.  A^fioTBie  О  вФтра. 

Въ  д^тв^е  месяцы  восточный  вФтеръ  метье  нагрпг- 
воешь  ввзпий  сдой,  вежедв  средв!й»  вбо:  а)  въ  это  вре- 
мя года  овъ  сухъ  в  тепдъ,  во  бодФе  теадыя  частицы 
движутся  сверху;  Ь)  по  Mtpt  перехода  въ  страны,  ме- 
Bte  вагрФтыЯд  (по  причина  все  бодфе  и  бод'Ве  преоб- 
дадающаго  морскаго  климата)  частицы  его,  всд1^дств1в 
првкосвовеви  къ  земд1),  охлаждаются;  с)  по  првчив^ 
сухости  своей,  овъ  првчиняетъ .  ncnapenie  и  становит- 
ся причиною  поглощения  скрытаго  теплорода;   d)  обра- 
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зовавЕшеся  пары    поднимаются  вверхъ,    но   внизу   все 
таки  остаются  частицы  бол*кв  холодныя. 

Въ  зимнее  время  восточный  вФтеръ  б(шьв  охлао/с- 
даетг  нвзшШ  сюй»  ч'ёмъ  средшй,  ибо:  а)  онъ  тогда 
холоденъ  и  сухъ,  сЛдоватедьно  движется  внизу  я,  по 
алотвости  своей,  выгЬсняетъ  къ  верху  теад%йш1я  ча- 
стицы; Ь)  встречая  въ  среднеиъ  cjot  неос^вшае  еще 
водяные  оары^  ou^  обращаетъ  ихъ  въ  снежинки,  при- 
чемъ  оевобождаетея  скрытый  тепдородъ. 

в  Д4Ьйотв1е  W  вАтра« 

Въ  лтьтнее  время  W  в-Ётеръ  балле  охлаждаешь 
ыизшШ  сдой,  Ч'ЁМЪ  средн1й,  ибо:  а)  онъ  д1^томъ  ходод- 
нЪе,  чtмъ  воздухъ  странъ  къ  востоку  дежащихъ  (по 
аричйН'Ё  континентадьнаго  ихъ  климата)  и  притомъ  бы- 
ваетъ  влаженъ;  но  частицы  бодЪе  холодный  движутся 
близь  горизонта,  частицы-же  болЪе  теплыя  и  влажный 
движутся  сверху;  Ь)  въ  д'Ётнее  время  температура  бы- 
стро уменьшается  съ  высотою,  поэтому,  если  ооложимъ, 
что  температура  низшаго  слоя:=:Т;  температ.  сред- 
ияго=Т — а;  вторгшШся  же  западный  аотокъ  имФегь 
въ  низшет1  своемъ  (uot  температуру  ;=t;  въ  сред- 
иемъ==1+^  (причемъ  T>t;  а>р).  Посл-Ё  см-Ьси  темп. 

Т-4-t                                  T-4-t-i-3— а 
низш.     слояп:--^;   темп.    средняго  = ^ по- 

теря  низш.    слоягг— 5"^;  потеря  сред.  =—^ \~q) 

следовательно  западный  в^теръ  болФе  охладилъ  виашШ 
слой,  Ч'ЁМЪ  средшй. 

Въ  зимнее  время  W  нагр$ь$аетг  мешье  ниаш1й  слой, 
нъиъ  среднШ,  ибо:  а)  зимою  онъ  теплее  и  влажнее, 
Ч'ЁМЪ  воздуз^ъ   странъ,    куда   направлено  его  двмжеше; 
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тепл'Ёйш1е  же  и  601*66  влажный  его  частицы  движутся 
сверху;  Ь)  nocjrËAHifl,  встречаясь  съ  Ooâte  хоюднымъ 
среднимъ  слоемЪу  достигаютъ  точки  насыщения;  пары, 
переходя  въ  жидкое  состояше,  освобождаютъ  скрытый 
теолородъ  с)  въ  зимнее  время  температура  воздуха  съ 
высотою  уменьшается  медленно;  если  положимъ  темп, 
низшаго  слоя  = — Т;  темп,  средн.  = — Т-оц  темпер, 
вторгшагося  заоаднаго  потока  въ  низшемъ  сло^^  —  t; 
въсреднемъ=— t+ß;  (причемъ — Т<^— t;  ß]>a).  Поел* 

см'Ёшен!я  будетъ: 

— Т— t;                        _Т— t+ß— а; 
темп.  низш.   слоя=: — - — î-темп.  ср.  ==--: ^-^ 

Т— t;         ^  Т— t      a+Ô; 

нагрФваше    низшаго  :=—т — нагрев,    ср.  =— - — i — ^^ 

следовательно  вл1ян1емъ  заоаднаго  в^тра  среднШ  слой 
въ  зимнее  время  нагревается  более  нижняго. 

7.   ДФйств1е  S  и  SW  вФтровъ. 

Эти  ветры  лтьтомъ  меитье  охлаждаютъ  среднШ  слой, 
ибо:  а)  осаждеше  паровъ  въ  жидкомъ  состояши  происхо- 
дитъ  сверху  и,  следовательно,  тамъ  освобождается  скры- 
тый теплородъ;  Ь)  непрозрачность  воздуха  начинается 
сверху,  следовательно  и  поглощеше  лучей  солнца;  с)  не- 
прозрачный воздухъ  отражаетъ  лучистый  теплородъ 
земли. 

Зимою  менгье  нагргьвается  низш!й  слой,  ибо:  а) 
теплыя  и  влажныя  частицы  несутся  сверху,  а  внизу 
опускаются  частицы  более  холодныя  и  сух1я;  Ь)  частицы, 
движущ{яся  близь  поверхности  земли,  въ  некоторыхъ 
случаяхъ,  причиняютъ  оттепель,  причемъ  значительное 
количество  теплорода  делается  скрытымъ;  с)  пары^ 
сгустивш1еся  въ  верхнихъ  и  среднихъ  слояхъ,  соособ- 
ствуютъ  нагреван1ю  этихъ  слоевъ. 
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8.  ДФйств1б  SO  вФтра. 

Въ  лгыпнее  время  этотъ  в'Ьтеръ  нагргьваетъ  низш{й 
слой  меигье,  ч'ёмъ  среднШ;  ибо:  а)  6ojrËe  теплыя  и 
иажныя  частицы,  следовательно  и  болфе  лвгк{я,  остаются 
на  н'Ёкоторой  высот'Ё  и  ие  опускаются;  Ь)  въ  верхнихъ 
слояхъ  и  въ  среднемъ  пары,  сгустившись,  освоб^ж- 
-даютъ  скрытый  теплородъ;  с)  движущ!яся  близь  самой 
земли  плотныя  и  сух1я  частицы  способствуютъ  испа- 
решю,  а  сл'Кдовательно  и  охлажденш. 

Въ  зимнее  время  низш!й  слой  также  иагргьвается  ме- 
нгье  средняго,  по  т^мъ  же  причинамъ  ка|гь  S  и  S  W  в^тры. 

9.  Д!Ьйств1б  обдаковъ. 

Облака  въ  летнее  время  охлаждаютъ  низш1й  слой 
бол7ье,  чЬиъ  средн1й^  ибо:  а)  инсолящя  прекращается 
или  же  затрудняется;  Ь)  л'ётомъ  cumuli  освобождаютъ 
скрытый  теолородъ  въ  верхнемъ  и  среднемъ  слояхъ  и 
способствуютъ  ихъ  нагр^ванш,  въ  ущерба  низшему 
слою,  откуда  поднялся  восходящ1й  потокъ  теплаго  воздуха. 

Въ  зимнее  время  облака  суть  сл'Ёдств1е  вторжен1я 
в'Ётровъ,  W,SWyS,SO,  а  мы  уже  выше  сказали,  что  зи- 
мою в*тры  эти  способствуютъ  меньшему  нагртьвант 
визшаго  слоя. 

10.  ДФйств1б   дождя. 

Въ  лтьтнее  время  дождь  охлаждаешь  низш1й  слой 
болтье  средняго;  ибо:  а)  дождь,  приносящ1й  съ  собою 
низкую  температуру  верхнихъ  слоевъ  воздуха^  лишь 
проходить  черезъ  средн1й  слой,  между  гёмъ  какъ  внизу 
эта  холодная  масса  остается  и  охлаждаетъ  собою  почву 
и  прикасающ1йся  къ  ней  низш1й  слой  воздуха;  Ь)  д'ёй- 
ств1емъ  BtTpa,  обыкновенно  им'Ёющаго  мЪсто  во  время 
и  незадолго  посл'Ё  паден{я  дождя,  вода  испаряется  и 
черезъ  это  низш1й  слой  еще  болЪе   охлаждается. 
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Дождь  вг  эимнее  ^мя-  а)  обуемвлвается  ветрами, 
причиняющими  umpfbeauie  болгье  средняго  сдоя,  чЬжъ 
нижняго;  Ь)  cutrb  таетъ  отъ  дождя,  череэъ  что 
происходить  CHJbHoe  охдажден1е  почвы,  которое,  всдфд- 
CTBie  испарен1я»  еще  бод1^е  увеличивается;  с)  подняв- 
uiiecB  пары  на  незначительной  уже  выеогЬ  сгущаются 
и  опять  способствуютъ  нагр^вашю  средняго  сдоя. 

IL  Д4йетв1е  (жЬга. 

СнФгь  въ  зимнее  время,  принося  съ  собою  весьма 
низкую  температуру  верхнихъ  сдоевъ  воздуха  и  оста- 
ваясь на  ъеиЛу  охАООюдаетъ  низш{й  сдой  волчье  сред- 
няго. Череэъ  оосд'Ёдн1й  сдой  снежинки  только  проходять; 
на  нихъ,  при  благоар!ятныхъ  обстоятельствахъ,  могутъ 
осЁдать  водяные  пары  и  освобождать  скрытый  теплородъ. 

12.  Д!Ьйств1е  тумана. 
Тунанъ  въ  Агьтиее  время  указываетъ  на  сильное 
охлажден1е  почвы  и  низшаго  слоя  воздуха,  вли  всл'ёд- 
CTBie  оильнаго  лучеиспусканЫ,  или  всл'Ёдствхе  втор- 
жешя  холоднаго  тока  воздуха,  или-же  наконецъ  всл^д- 
cTBie  того,  что,  посдф  продолжительнаго  охлаждешя 
почвы,  вдругъ  подулъ  теплый  и  влажный  воздухъ.  Но 
такъ  какъ  образоваше  тумана  особенно  сильно  у  са- 
мой поверхности  земли,  и  тутъ  онъ  бываетъ  особенно 
густъ,  то,  по  этой  причина»  онъ  нагргьвмтъ  низш1й 
слой  болгье  средняго,  ибо:  а)  при  образованш  тумана 
•  освобоясдается  много  скрытаго  теплорода;  Ь)  туманъ 
препятствуетъ  лучеиспускашю. 

Въ  зимнее  время  туманъ  происходитъ  отъ  вторжен1я 
болФе  теплаго  и  влажнаго  тока  воздуха  (SW,S,SO).  Но 
этотъ  воздухъ  опускается  сверху  внизъ,  следовательно: 
а)  при  приближен1и  его  къ  земл'Ё  уже  на  некоторой 
высот1>  пары  начинаютъ  обращаться  въ  туманные  пу- 
зырьки и  отдаютъ  свой  скрытый    теплородъ  верхнему 
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я  среднему  слою,  nocjt  чего  йузырки,  всдФдствЦ  тя« 
жести  своей,  спускаются  до  зеии;  Ь)  полагая  даже, 
"iTO  теплый  воздухъ  движется  бдизь  такой  поверхности 
земди,  то  отъ  прикосновен]я  къ  сильно  охлажденной 
почв^,  онъ  уже  прежде  достигь  точки  насыщения  и 
оставилъ  всю  свою  влагу  въ  вид*Ь  инея  и  снФга  и  по- 
тому у  самой  поверхности  земли  движется  уже  болФе 
холодный  в  болНЬе  сухой  воздухъ:  напротввъ,  средшй 
слой  теплФе  и  влажна  и  образовате  тумана  начинается 
сверху.  Поэтому  въ  зимнее  время  ниаш1й  слой  нагрпп 
вается  туманомъ  менгье  средняго. 

13.  Д4Ьйотв1б  береговыхъ  вФтровъ  и  вообще  вва- 

имнаго  8ам4Ьщбн1я  двухк  тововъ  воздуха  раз- 

литшыхъ  температурь. 

Въ  лмпнее  время  береговые  в'Ётры  охлаждаютъ 
иизш1и  слой  боАгье  средняго;  ибо;  а)  воздухъ  надъ  во- 
дою им^етъ  низшую  температуру,  ч%мъ  слой  воздуха 
надъ  сушею,  сл'Ёдовательно  мы  им'Ёемъ  токъ,  сравни- 
тельно холодн'Ёйшаго  воздуха,  направляющагося  съ  воды 
на  берегъ.  Но  этотъ  воздухъ,  им^я  наибольшую  плот- 
ность, следовательно  и  наибольшую  скорость  внизу» 
вытЬсняетъ  собою  теплый  воздухъ,  заставляя  его  под- 
ниматься вверхъ.  Этотъ  теплый  воздухъ,  опускаясь 
надъ  водою,  въ  образовавшуюся  пустоту,  опять  при- 
носится среднимъ  слоемъ  на  сушу  и  средшй  слой  по- 
следней такимъ  образомъ  нагревается  темъ  самымъ 
воздухомъ,  который  вытесненъ  былъ  изъ  низшаго  слоя; 
Ь)  въ  летнее  время  температура  воздуха  на  суше  бы- 
стро уменьшается  съ  высотою,  на  воде  же  не  столь 
значительно.  Поэтому  если  на  берегу  обозначнмъ  тем- 
пературу низшаго  слоя  чрезъ  =  Т  ;  темпер,  средня- 
го =Т —  а;  температура  береговаго  ветра =t,  на  вер- 
ху =t — ß  (где  Т^1;а^|3),  то,  после  смеси,   получииъ: 
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T-Ht.  T-bt— а— ß^ 


.  низш.  CjiOÄ= — Г-;  тема,  средн.  =^ ^; 

Т— — t  т     *      о       д, 

аотеря  низш.   слоя= — ^т— ;  пот.  средн. —     — i        — ; 

но  такъ  какъ  a]>j3,  сл'Ьдоватедя  ^оте^^я  средпяго  слоя 
ментье  аотери  нг^жнлго. 

Въ  зимнее  время  береговой  в'Ётеръ  иагртьваешъ  низ- 
ш!й  слой  ментье  средняго,  ибо:  а)  на  cyuit  въ  зимнее 
время  уменьшение    температуры   съ   высотою  незначи- 
тельно; по  причина  же  сильваго    охлажден1я  суши  бе- 
реговой В'Ётеръ  направляется  съ  берега  на  воду,  и  такъ 
какъ    близь   земли,    всл'Ёдств1е    большего    охлаждвн1Я  и 
большей  плотности,  скорость  тока   наибольшая,  то  хо- 
лодный воздухъ  стекаетъ  по  наклонной  плоскости,   теп- 
лый же  воздухъ    движется  вверхъ  по  наклонной    плос- 
кости, образуемой  холоднымъ  токомъ;  подтому  теплый 
воздухъ  обнаруживается  преимущественно  въ  средыемъ 
сло'Ё;  Ь)  теплый  воздухъ,  восходя  по  наклонной    плос- 
кости, смешивается  съ  среднимъ  слоемъ  воздуха  суши 
и  возвышаетъ  его  температуру;  с)  более  влажный  воз- 
духъ,   смешиваясь    съ    среднимъ  и  верхнимъ    слоями, 
более  холодными,  приближается  къ  точке  насыщешя  и, 
при  известныхъ  услов!яхъ,  освобождаетъ  скрытый  теп- 
лородъ. — Сказанное  о  береговыхъ  ветрахъ  вполне  при- 
меняется   къ   темъ    многочисленнымъ    случаямъ,    когда 
два  тока  воздуха  различныхъ,  температуръ  и  влажности 
замещаютъ  другъ  друга,  что  особенно    часто    бываетъ 
въ  странахъ  гористыхъ.  Наблюден!я,  производящ1яся  во 
многихъ    местахъ    Швейцар1и    съ    1863  г.  несомненно 
доказываютъ  существоваше  на  известной  высоте  надъ 
горпзонтомъ  слоя  воздуха,   имеющаго    большую   темпе- 
ратуру, чемъ    ниже    лежащ1е    слои  и  это,  повидимому 
аномальное,  рдсполо}кеи1е  воздушыыхъ    слоевъ  продол- 
жается иногда    неделю  и  долее  и  имеетъ    место  одно- 
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временно  на  восточньпсъ  я  западныхъ  Альпахъ.  Тоже 
саное  бываетъ  и  в%  Карпнпи  и  въ  об'Ьвхъ  этихъ  стра^ 
нахъ  сдучается  лишь  при  совершенномъ  ÖesBtTpin, 
потому  4to  именно  при  этомъ  условш  возможно  мед- 
ленное стечен1е  холоднаго  и  плотнаго  воздуха  съ  воз- 
вышенностей въ  долины  и  спокойное  пребывате  его 
на  низмеяныхъ  мФстахъ.  Очевидно  также,  что  авлен1е 
ато  особенно  часто  должно  происходить  при  сЁверномъ 
ш  с^вера-воотечномъ  в^трахъ  и  вообще  ори  высомп; 
етоашв  барометра;  во  время  же  южнихъ  и  заиадныхъ 
в^тровъ,  вообще  при  понижеши  барометра,  слои  воз* 
духа  слншкомъ  часто  перемешиваются  между  собою  и 
воздухъ  слншкомъ  часто  подверженъ  перемещению,  что- 
бы явлеше  это  могло  обнаруживаться  во  всей  своей 
правильности,  что  и  действительно  подтверждается  упо- 
мянутыми наблюдеН1Ями  Ганна,  а  также  в  Кернера. 

14.  Д4йссв1е  восходащаго  потова. 

Потокъ  атотъ  въ  Ап>тнее  время  уносить  воздухъ  изъ 
низшаго  слоя  въ  высш1й.  Черезъ  это  охлаждается  низ- 
ппй  слой,  а  средн1Й  пагр^ьвается  более,  чемъ  высшей, 
потому  что  въ  последнемъ  давлеан»  воздуха  менее  и 
теплый  воздухъ,  при  расширении  своемъ,  охлаждается, 
между  теме  какъ  въ  среднемъ  слое  скорость  восходя- 
щаге  аотояа  меньшая  и  потому  онъ  еще  немного 
расширяется  и  немного  теряетъ  своей  температуры. 
Поэтому  восходящ!!  потокъ  охлаждаешь  низшш  слой, 
cpedmiHMG€  нагрпвиетъ. 

16.  Д4йств1в  Ho&apeaifl. 

Испареше  въ  лгьтнее  и  зимнее  время  действу етъ  охла- 
дительными обраДомъ  fia  почву,  следовательно  и  на 
низшШ  елой  Boexyia.  Что  же  касается  средняго  слоя,  то 
его  температура,  особенно  зимою,  вследств1е  этого  уве- 

Je  3.  1870.  6 
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личявается,  потому  что  пары  уже  на  этой   высота  до- 
ствгаютъ  степени  своего  насыщен1'в  (*). 

Такимъ  образомъ  мы  разсмотр^ли  set  элементы,  Bii- 
яющ1е  на  температуру  даннаго  мФста.  Собирая  noiy- 
ченные  результаты,  получимъ  следующую  таблицу,  на- 
глядно показывающую  вл!яше  каждаго  изъ  этихъ  элемен' 
товъ  на  температуру  низшаю  слоя  воздуха  сравни- 
тельно съ  температурою  средняю  слоя. 


НИЗППЙ  слой  СРАВНИТЕЛЬНО  СЪ  СРЕДНИМЪ. 

Въ  летнее  вреня. 

Въ  знннее  врена. 

П  0  ч  в  н: 

Каненнстую  у 

Чернозем.   V    ^<«*«- 

яую.            ) 

1.  Ивсоляци. 

Покрнтую     J 

thS^^     ГНарр4вае« 

ДфСИСТуЮ.       1       ъшажЛл 

Бо10тнстую.(     "®"*®' 
Покрнтую     1 
водою.            / 

Нагреваеть  более. 

3.  IjHeiciiycKaaie. 
8.  Мтрн  N  ■  N0 

Охлаждаетъ  6orte. 

Охлаждаетъ  болае. 

Harpiвaютъ  нен^е. 

Охлаждаютъ  болДе. 

4.       „         NW 

Охлаждаетъ  бол^е. 

Охлаждаетъ  бол&е. 

6.       „           0 

Нагр^аетъ  нен^е. 

Охла«даетъ  болйе. 

е.      „         W 

Охлаждаетъ  бол4в. 

Нагр^ваетъ  нен^е. 

7.       „      S  и  SW 

Охлаждаютъ  болФе. 

На1р^ваютъ  ненЬе. 

8.       ,          SO 

Нагр^ваетъ  мен^е. 

HaipfoaeTb  ненйе. 

9.  Обжака. 

Охлаждаютъ  болЬе. 

Натр^ваюгъ  нен§е. 

10.  Дождь. 

Охлаждаетъ  болЬе. 

НапИ^ваетъ  нен^е. 

11.  CiApb. 

п                      » 

Охлаждаетъ  болйе. 

12.  Тумавъ. 

Нагр^ваетъ  бол!Ье. 

Натр^ваетъ  ненАе« 

18.  Береговой    в1- 

теръ. 
14.  Восходящи  по- 

Охлаждаетъ  более. 

Натр^ваетъ  ненЪе. 

Охлаждаетъ  ннаиШ  елой, 

токъ. 

нагр^ваетъ  средщй. 

Охлаждаетъ  боАе. 

16.  Испареше. 

Охлаждаетъ  бол^е. 

(♦)  Zeitacb.  f.  Meteor.  Fritscli,  Bd.  V;  16  19;  pg.  492. 
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Изъ  табмцы  видно»  что  всё  разсмозгренные  нами 
метеороюгичеспе  процессы,  въ  атмосфер'В  происходя- 
пре,  сод'&йствуютъ  тому,  что  температура  средняго  слол 
воздуха  должна  быть  выше  температуры  ни$Шаго  слоя, 
ва  исклочешемъ  инсоляц1и  и  тумана;  но  если  д'Ёйств1е 
■нсоляц^и  на  почвы:  каменистую,  песчаную,  глинистую 
н  черноземную  въ  д^тнее  время  причиняетъ  большее 
Harpteame  низшаго  ел(Тя  сравнительно  съ  среднимъ^  то, 
съ  другой  стороны,  не  слФдуетъ  забывать,  что  ближай- 
шее слФдств^е  подобнаго  нагр'Еваи!я  есть  восходящ1й 
потокъ  теплаго  воздуха,  д'Ёйствующ1й  охлаждающимъ 
образомъ  на  низшШ  слой  и  нагр'Ёвающимъ  на  средн!й» 
и,  жромЪ  того,  что  подобныя  почвы  р'Ьдко  не  бываютъ 
1К!11рыты  хотя  мелкою  растительност1ю.  Harpteanie  же 
ивоояшрею  низшаго  слоя  въ  зимнее  время,  какъ  мы 
уже  вщФди^  весьма  незначительно  и  далеко*  уступаетъ 
охлаждешк>^  производимому  лучепспускашемъ.  Что  же 
касается  до  д'Ьйств1я  тумана  въ  летнее  время,  то,  во 
первыхъ,  дМств^е  это,  особенно  въ  средней  Европа» 
лишь  временное  и  продолжается  недолго;  во  вторыхъ, 
самое  появлен1е  тумана  уже  само  по  себ'Ё  достаточно 
указываетъ  на  сильное  охлажден! е  почвы. 

Изъ  всего  этого  мы  выводимъ  сл^дующ{я  эаклю« 
чев1я: 

1)  Температура  слоя  воздуха,  на  некоторой  высоте 
вадъ  *землею  находящагося,  вопреки  общепринятому 
мн'Ьнш,  съ  высотою  не  уменьшается,  а  напротивъ  уве^ 
лнчиваетсяь 

2)  Высота  этого  слоя  не  можетъ  быть  съ  точностш 
ооред^лена  всл«дств!е  зависимости  ея  отъ  м'ёстныхъ 
условМ^ 

3)  Увеличеше  это  имФетъ  мФсто  во  всякое  время 
года. 

6* 
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4)  Увел1чегн1е  температуры  съ  высотою  въ  вышеска- 
завномъ  сдо'Ь  воздуха  есть  яв1ен1е  совершенно  нормаль- 
ное» обусловливаемое  метеорологическими  процессами, 
въ  атмосфер*!»  происходящими. 

5)  Явлен!е  это  усложняетъ  д'Вйств!е  рефракцш  и  въ 
нЁкоторыхъ  случаяхъ  можетъ  служить  къ  объяснена) 
неправильностей,  зам'Ёчаемыхъ^въ  посл'Ьдней. 

6)  Увеличен!е  температуры  воздуха  до  некоторой 
высоты,  какъ  доказываютъ  наблюден1я  и  теор1я,  не 
остается  безъ  вл1ян!я  на  растительность. 

Яп.  Вейнб^р^. 
Москва 
3  Октября 
1871. 
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ЕКиМБВАТЮК 

DER  Ш  DEN  BÎISSISCHEN    GOUVERNEMENTS  KIBYT  UND 
VOLHÏNDSN  BISHER  AUFGEFUNDENEN  KÄFER 

von 

JoHAJ4N  Heinrich  Hochhuth. 


(Fortsetzung.  Vid.  Bulletin  I.   fSli.) 


11. 

ЗТАРНгаКШАЕ 

Aleocharmi. 

Autalia  Stephens. 

{.  Л.  ifnpres9a  Oliv. 

Volh.  Sehr  selten.  Ich  habe  sie  bisher  nur  im  Westen 
des  Gouvernements,  zwischen  faulen  Blättern  der  Eichen- 
wälder aufgefunden« 

2.  A.  rivularis  Grav. 

Ueberall  in  alten  Düngerhaufen,  unter  gährendem  Un- 
kraute und  im  Mull  der  Pferdeställe,  doch  nicht  gerade 
häufig. 

Falagria  Stephens. 

1.  jP.  formosa  Bosenh. 

Von  dieser    ausgezeichneten    Art  ßng    ich  bisher  ein 
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einzelnes  Exemplar,  in  der  DneperniederuDg  bei  Tripolie 
auf  Moorerde  laufend. 

2.  F.  splendens  Kraatz. 

Wenigstens  glaube  ich  diese  Art  vor  mir  zu  haben, 
doch  fehlen  mir  autentische  Exemplare    zum  Vergleich. 

Meine  Käfer  sind  etwas  grosser«  dabei  aber  schlanker 
als  F.  sulcatula,  das  Halsschild  ist  länger,  stärker  nach  hin- 
ten verengt,  der  Kopf  ist  viel  kleiner,  der  ganze  Käfer 
stark  glänzend.     ' 

Ich  sammelte  sie  bei  der  Stadt  K.  im  Herbste  unter 
abgefallenem  Laube  in  der  Nähe  des  Teiches  beim  Cadelteo- 
corps.  Sehr  selten. 

3.  F.  sulcata  Pay  к. 

4.  F.  sulcatula  Grav, 

Beide  sehr  häufig,  am  Wasser  unter  faulenden  Blättern 
und  anderen  Vegetabilien,  auch  im  Miste  und  ausgesieb- 
tem Mull  der  Yiehställe. 

5.  ^.  atra  Hochh. 

K.  Selten.  Im  Sommer  unter  faulendem  Unkraute  der 
Gemüsegärten. 

F.  a.  Nigra^  holosericea,  pedibus  fusco  -  testaceis  fe- 
moribus  obscurioribus,  thorace  cordate  scutello- 
que  profunde  canaliculatis^  coleopteris  transver* 
sis,  fere  opacis, — Long.  IV»  1. 

Von  der  Grösse  der  F.  sulcata,  aber  ausser  der  ande- 
ren Farbe,  durch  kleineren  Kopf,  das  etwas  längere  und 
um  die  Hälfte  schmälere,  genau  herzförmige  Halsschild 
leicht  zu  unterscheiden.— Von  der  F.  splendens  (wenn  ich 
sie  richtig  habe?)  unterscheidet  sie  sich  aufTallend  durch 
die  Farbe  und  robusteren  Bau  aller  Theile. 
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Der  Käfer  ist  auf  der  Unterseite  stark  glänzend,  oben 
fast  matt,  da  die  Oberseite  wie  die  РйЫег  mit  einem 
feinen  grau  seidenem  Anfluge  äusserst  dünn  überzogen 
ist. — Die  Fühler  sind  etwas  länger  als  Kopf  und  Hals- 
schild» fadenförmig,  gänzlich  schwarz  wie  der  ganze 
Käfer,  bis  auf  die  schmutzig-braunen  Beine  mit  etwas 
dunkleren  Schenkeln.  Der  Hinterleib  ist  gleich  breit,  äus- 
serst fein  dicht  punctirt.  Auf  dem  Yorderkörper  des  Kä- 
fers ist  die  Punctur  fast  mikroskopisch. — Die  Flügeldecken 
sind  von  der  Länge  des  Halsschildes  und  deutlich  etwas 
breiter  als  lang,  doppelt  so  breit  als  das  erstere  am 
Hinterrande.    . 

6.  F.  obscura  Curt. 

Nicht  selten.  Unter  altem  Laube  an  feuchten  Stellen 
der  Wälder,  und  auch  mit  den  Vorhergehenden  vor- 
konunend. 

7.  JF.  crassiuscula  Hochh. 

VoU).  Von  dieser  bestimmt  sehr  seltenen  Art  fing  ich 
nur  ein  Exemplar,  in  einem  Ameisen  Haufen  der  For- 
mica rufa. 

F.  c.  Breviora,  nigra,  nitida,  pubescens,  antepnarum 
basi  elytrisque  brunneis,  palpis  pedibuspue  fla- 
vo-testaceis,  thorace  subgloboso  aequali,  coleop- 
teris  transversim  subconvexis,  latitudine  bre- 
vioribus,  minus  crebre  punctatis. — Long.  1  1. 
Etwas  kürzer,  aber  breiter  und  im  Bau  gedrungener 
als  F.  obscura. 

Die  Farbe,  der  robuste  Bau,  das  stark  gewölbte  fast 
kugeliche  Halssohild,  und  die  quergewölbten  auf  den  Sei- 
ten etwas  gerundeten  Flügeldecken,  zeichnen  diese  Art 
aus,  und  lassen  sie  nicht  leicht  verkennen. 
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Kopf,  Hinterleib^  mit  Ausnahme  der  ausserslen  bräun- 
lichen Spitze  und  die  Unterseite  sind  schwarz  glänzend. 
Die  Fühler,  mit  Ausnahme  der  Basis^  und  das  HalssohiM 
dunkel  kirschbraun,  fast  schwarz.  Die  Basis  der  zur  SpitM 
hin  etwas  verdickten  Fühler  und  die  Flügeldecken 
sind  rothbraun,  die  Taster  und  Beine  heller,  rolhgelb. — 
Der  Kopf  ist  so  breit  als  das  Halsschild  und  glänzend  glatt» 
das  Halsschild  ist  so  lang  als  vom  breit,  hinten  stark  ver- 
engt, niederliegend  grau  behaart,  ohne  irgend  eine  Fur- 
che oder  sonstigen  Eindruck. — Die  Flügeldeckeд  sind 
doppelt  so  breit  aid  das  Halsschild  am  Vorderrande,  kaum 
etwas  länger  als  dasselbe,  aber  fast  um  die  Hälfte  brei- 
ter als  selbst  lang,  oben  gewölbt,  auf  den  Seiten  leicht 
auswärts  gerundet,  fein  und  deutlieh,  aber  nicht  sehr  dicht 
punctirt.  Auf  dieselbe  Manier,  aber  etwas  kräftiger,  ist 
auch  der  Hinterleib  punctirt. 

8.  F.  nigra  Grav. 

Ueberall  nicht  selten;  besonders  im  Sommer  unter 
trocken  liegenden  Blättern  und  Pflanzenresten,  in  der 
Niederung  auf  Flugsande. 

=  Wenn  man  eine  grosse  Anzahl  dieser  niedlichen 
Thierchen  vor  sich  hat,  so  findet  man  dazwischen  sol- 
che mit  kürzeren  und  zur  Spitze  hin  dickeren,  und  an- 
dere mit  längeren  fast  fadenförmigen  Fühlern,  das-, 
selbe  Verhältniss  stellt  sich  an  den  Beii^ien  heraus;  selbst 
die  Form  des  Halsschildes  variirt  etwas;  es  sind  das 
jedoch  nur  Männchen  und  Weibchen.  Dr.  Heer  in  der 
Fauna  Helv.  mag  hiervon  Veranlassung  genommen  haben, 
dieselben  in  zwei  Arten  aufzustellen. 

=  Die  F.  thoracica  und  F.  gratilla  Kommen  anch  in 
unserer  Nähe,  im  Chersonschen  Gouvernement  vor,  doch 
habe  ich  sie  im  Kiewschen  bisher  nicht  aufgefunden^ 
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Bolitockara  Mdflnerheim. 

1.  В.  lucida  Grav. 

Selten.  Im  Sommer  unter  faulem  Laube  der  Wälder 
und  hin  und  wider  in  Pilzen. 

2.  £•  lunulata  Payk. 

Ueberall  häufig;  besondere,  wo  halbfaule  Birkenrinde 
mit  Schwämmen  überwachsen  ist. 

3.  Б.  bella  Märkel. 

K.  Selten.  Ich  fing  mehrere  Exemplare  unter  Kiefer- 
nadeln, und  auch  im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube 
dichter  Waldungen. 

4.  B.  obliqua  Erichson. 

Zwar  selten,  doch  lassen  sich,  besonders  im  Nach- 
sommer, jederzeit  einige  in  den  Schwämmen  alter  Birken 
und  Eichen  auffinden. 

=  In  unserer  Nähe  kommt  auch  B,  brevicollis  Kraatz 
vor.  H.  Wankowicz  brachte  mir  ein  Exemplar,  '  von  ihm 
bei  Münsk,  aufgefunden.  So  ist  wohl  kein  Zweifel,  dass 
diese  Art  sich  auch  bei  uns  und  in  Volh.  wird  auffinden 
lassen,  was  mir  jedoch  bisher  nicht  geglückt  ist. 

Ocalea  Erichson. 
4.  0.  castanea  Heer. 

Ueberall,  aber  selten.  Unter  faulen  Blättern  in  den 
Niederungen  der  Laubwälder. 

2.  0.  bädia  Erichson. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  gleichfalls  selten. 

3.  0.  concolor  Kiesw. 

Sehr  selten.  Am  Rande  von  Schilf  Teichen. 
3s=  Uebar  die  Riobtigkeit  der  Be$tinr)iipung   bleibt   rnir 
kein  Zweifel,  da  meine  Exemplar^  aufe  genaueste  mMvon 
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V.    Kieserwetter  selbst   erhaltenen    sächsischen   Stucken 
vollkommen  übereinstimmen. 

lechnogloesa  Kraatz. 
1 .  L  prolixa  Grav. 

Selten.  Unter  lockerer  Rinde  der  Kiefern  und  auch  an 
deren  Wurzeln  zwischen  halbverwesten  Nadeln. 

3.  L  corticina  Erichs. 

Mit  der  Vorhergehenden  und   etwas   weniger  selten. 

Leptusa  Kraatz. 
1.  L.  gracilis  Erichs. 

Aeusserst  selten.  Ich  fing  ein  einzelnes  Exemplar  die- 
ses schönen  Thierchens  nahe  bei  Kiew  unter  Kieferrinde. 

Thiasophila  Kraatz. 

1.  Th.  angulata  Eviobs. 

Ueberall  in  den  grSsseren  Ameisenhaufen  der  Kiefer- 
wälder nicht  selten. 

3.  Th.  mbcarticalis  Hochh. 

K.  Sehr  selten.  Ich  fing  im  Mai  nur  ein  Stuck  dieser 
Art»  unter  der  Rinde  eines  Kieferstubbens»  wo  die  For- 
mica pubescens  hauste. 

Th.  5.  Linearis»  nigro-picea»  fere.  opaca,  ove  anten- 
narum  basi  pedibusque  flavo-testaceis,  thorace 
subquadrato,  angulis  posticis  acutis»  abdomine 
supra  subtiliter  sat  crebre  punctate,  tenuiter 
pubescenti.  Long.  1.  L 

So  ziemlich  von  der  Gestalt  der  Th.  angulata  und 
inquilina»  doch  kleiner,  besonders  schmäler,  viel  feiner 
punctirt;  die  Fühler  sind  zur  Spitze  nicht  verdickt 
gleichmässig  fadenförmig  u.  m.  d. 


Digitized  by 


Google 


91 

Die  Farbe  ist  dunkel  schwarzbraun»  die  Fühler,  Flügel- 
decken und  die  äusserste  Spitze  des  Hinterleibes  etwas 
heller,  die  Basis  der  Fühler  und  ihre  Unterseite,  der  Mund 
mit  seinen  Theilen  und  die  Beine  sind  blass  rothgelb. 

Der  ganze  Käfer  ist  matt  bis  auf  den  Kopf,  welcher 
glatt  und  etwas  glänzend  ist.  Halsschild  und  Flügel- 
decken sind  dicht  und  stark  punctirt»  letztere  etwas  run- 
zelich;  der  Hinterleib  ist  auch  dicht,  aber  etwas  feiner 
als  die  Flügeldecken  punctirt^  nur  das  fünfte  Segment 
zeigt  feinere  weitläufige  Punctur;  die  Spitze  des  Hinter- 
leibes ist  fein  behaart. 

Das  Halsschild  ist  nur  um  ein  Drittel  breiter  als  lang, 
am  Hinterrande  in  der  Mitte  leicht  gerundet,  vor  den 
Hinterecken  kaum  bemerkbar  ausgeschweift,  und  diese 
letzteren  sind  von  der  Länge  des  Halsschildes,  kaum 
etwas  breiter  als  lang.  Der  Hinterleib  zur  Spitze  hin  nicht 
verschmälert. 

Euryusa  Erichs. 

1.  E.  sinuata  Erichs. 

Ueberall  vorkommend,  aber  selten.  Unter  der  Rinde 
alter  Stubben,  meistens  mit  einer  Art  kleiner  Ameisen 
zusammen. 

2.  E.  brachelytra    v.  Kiesenw. 

Von  dieser  Art  fing  ich  bei  Kiew  nur  ein  einzelnes 
Exemplar  unter  Kieferrinde. 

3.  F.  castanoptera    Kraatz. 

K.  Auch  von  dieser  Art  erbeutete  ich  nur  ein  Stück, 
zwischen  Kiefemadeln.  Wohl  sehr  selten. 

Ich  fing  den  Käfer  bereits  vor  mehr  als  zehn  Jahren 
und  hatte  ihn  als  Aleochara  sp.  n*  in  metner  Sammlung 
stecken,  neben  A.  solida  m.  vom  Caucasus,  die  von  glei- 
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cher  Form  ist,  nur  ein  schwarzes  Halsschild  hat,  bis 
die  genaue  Beschreibung  Dr.  Kraatzens  in  der  Naturg. 
d.  Ins.  Deutschlands  II  p.  76,  mir  zum  richtigen  Na- 
men verhair.  Bis  heule  konnte  ich  kein  zweites  Exem- 
plar auffinden. 

Micrpglossa  Kraatz. 

1.  N.  gentüis  Märkel. 

In  kleinen  Ameisen-Collonien  der  Vorhöizer,  doch 
selten. 

2.  JV;.  puUa   Gyllenh. 

Ueberall,  aber  auch  selten.  Im  Frühling  und  Herbste 
unter  abgefallenem  Laube. 

3.  N.  suturaliß   üanmerh. 

K.  Ziemlich  häufig,  im  durchgesiebten  Mall  der  Kuh^ 
Ställe.  In  Volh.  fing  ich  ihn  auch  in  Ameisennestem, 
aber  seltener. 

Äleochara  Gravenhorst. 

1.  A.  ruficornis   Grav. 

K.  Sehr  selten.  Ich  fing  nur  ein  Päärchen  dieser 
grossen  Art  unter  faulem  Laube  im  Walde  Ualaseewka 
unweit  der  Stadt. 

2.  A  fuscipes    Grav. 

Nicht  selten.  Unter  Cadavem  und  auch  in  der  Dneper- 
niederung  unter  faulenden  Schnecken. 

3.  j1.  rufipennis  Erichs. 

Ziemlich    selten.    Unter    faulenden    Vegetabilien    am 
Ufer  stehender  Wasserlaken. 
4«.  Ä*  Ißevigata  Gyllh. 
K.  An  gleichen  Orten»  aber  seltener. 
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5.  A.  tristis  Grav. 

Ueberall,  besonders  unter  gährendem  Unkraute  der 
Gärten  ziemlich  häufig. 

Diese  Art  variirt  sehr  in  der  Grosse,  und  es  kommen 
auch  Individuen  mit  fast  schwarzen  Flügeldecken   vor, 

6.  A.  bipimctata   Grav* 

An  gleichen  Orten  und  auch  im  Miste  häufig. 

7.  A.  brevipennis  Grav^ 

Unter  faulenden  Pflanzenresten  in  der  Nähe  der  Ge- 
wässer, nicht  selten. 

8.  A.  fumata  Grav. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  auch  nicht  selten. 

9.  A.  lanuginosa  Grav. 

Im  Frühling  unter  halbfaulem  Laube  der  Wälder, 
ziemlich  häufig. 

40*  -4.  obscur ella   Grav. 

K.  Selten.  Auf  dem  Flugsande  der  Dneperuiederung 
unter  faulenden  Weidenblättern. 

^^.  A*  moesta  Grav« 

Ueberall  unter  in  Gährung  begriffenen  Pflanzenstofi^en,  im 
Laube    der  Wälder»    und    selbst  in  Pilzen   nicht   selten. 

Es  ändert  dieäe  Art  sehr  in  der  Grösse,  von  kaum 
1 V^  bis  2 1.  Auch  ist,  besonders  bei  den  kleineren  Exem- 
plaren, die  Farbe  der  Flügeldecke  oft  schwarzgrün  schil- 
lernd, doch  leicht  durch  ihre  Glätte,  und  den  einzeln 
abstehenden  längeren  Haaren  kenntlich. 

12.  Л .  brunneipennis  Kraatz« 

K.  Ziemlich  selten.  Ich  fing  diese  Art  im  Birkenwalde 
unter  faulen  Blättern,  und  auch  in  halbverwesten  Pilzen« 
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Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  auch  Individuen 
vor  mit  ganz  schwarzen  Flügeldecken,  oder  wo  nur  von 
der  Seite  betrachtet  braünroth  durchschimmert.  Sie  ist 
aber  immer  dann  doch  von  der  vorhergehenden  leicht 
zu  unterscheiden,  durch  die  schlankeren  Fühler,  die  star« 
ker  anliegende  Behaarung  und  die  verschiedene  Punctur. 

f  ^.  A.  тоегепш   Gyffîr. 

Den  Sommer  hindurch  unter  faulendem  laai»  der 
Wälder  und  unter  frischem  Kuhleger  daeelbst,  nicht 
selten. 

H.  A.  bisignata  Erichs. 

Unter  faulenden  Schnecken  und  sonstigem  Fischer- 
Auswurfe,  faulen  Cadavern  und  auch  im  Miste,  —  sehr 
gemein. 

15*  A.  nitida  Grav* 

Mit  der  Vorhergehenden   und  eben  so  häufig. 

Diese  Art  ist  von  den  nahe  verwandten  jederzeit  allein 
schon  leicht  durch  den  grünen  Erzschiller  der  Flügel- 
decken  zu  unterscheiden;  obgleich  ich  glaube,  dass  auch 
hier  noch  zwei  verschiedene  Species  mit  einander  vèr- 
mengt  sind?  Doch  bei  der  Menge  der  hierher  gehören- 
den Aleocharen,  die  von  früheren  Autoren  bereits  als 
separate  Species  aufgestellt  sind,  gehört  ein  grösseres 
Material  dazu  als  das  meine,  und  aus  den  verschiedensten 
Ländern,  um  mit  mehr  Sicherheit  urtheilen  zu  können. 
Anders  verhält  es  sich  mit  der  unter  Л*  47  nachfolgenden, 
auch  hierher  gehörenden  Art,  die  sich  auf  den  ersten 
Blick  unterscheiden  lässt. 

le.  ^.  binotata  Kraatz. 

An  gleichen  Orten,  eben  so  häufig  als  die  Yorherge« 
hende. 
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D-r.  Kraatz  hat  diese  Art  mit  Recht  zu  eigener  Spe- 
cies erhoben,  obgleich  es  ohne  Zweifel  die  A.  nitida  var. 
ß  Gyllh*  ist.  Sie  unterscheidet  sich  von  der  A.  nitida 
leicht  durch  die  schwarze  Farbe  des  Oberkörpers,  die 
jederzeit  braunrothen  Beine,  die  auf  den  Flügelenden  wei- 
ter ausgebreitete  rothe  Farbe,  und  die  im  AUgemeinen 
stärkere  Punctur. 

17;  Л.  notatipennis  Hochh. 

K.  Selten^  Von  dieser  Species  fing  ich  nur  einige  Exem^ 
plare  im  Nachsommer,  im  ausgesiebten  Mull  der  Pferde- 
ställe. 

A.  n.  Linearis,  nigra,  nitida,  sBbaequaliter  sat  crebre 
punctata,  thorace  medio  biseriatim  punctate,  ely- 
tris  thorace  brerieribus,  macula  apicali  rufa.  Long. 

Verwechselt  konnte  diese  Art,  meiner  Ansicht  nach, 
nur  mit  der  Vorhergehenden  werden,  doch  unterscheidet 
sie  sich  von  dieser  und  allen  hierher  gehörenden  durch 
folgende  Merkmale. 

Die  Farbe  ist  durchaus,  auch  die  Beine  und  Fühler 
bis  zur  Spitze»  ein  glänzendes  ,  Schwarz.  —  Die  Punctur 
aller  Theile  ist  gleichmässig^  ziemlich  stark  und  dicht, 
nur  auf  den  Flügeldecken  etwas  kräftiger.^ — Die  Puncte 
in  den  beiden  deutlich  eingedrückten  Längslinien  des  Hals- 
schildes und  auf  dem  etwas  erhöhten  Zwischenräume  der- 
selben, sind  ebenfals  wie  die  auf  den  Seiten,  gleichmissig 
dicht  und  stark,  feiner  wie  die  der  Flügeldecken,  denen 
des  Kopfes  und  Hinterleibes  gleich.  —  Die  Flügeldecken 
sind  deutlich  etwas  kürzer  als  das  Halsscbild,  doch  ge^ 
nau  von  der  Breite  desselben. — Der  Hinterleib  ist  linear» 
und  wie  der  ganze  Käfer,  anliegend  mit  grauschillemden 
Härchen  besetzt. 
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18.  A.  morion  Grav. 

K.  Selten.  Im  feuchten  Sande  unter  K\ihinist  und 
unter  verrottetem  Laube. 

Din  arda  Lacardäire. 

1.  D.  Märkelii  v.  Kiesen w. 

2.  D.  dent  ata  Grav. 

Beide  in  den  grösseren  Ameisenhaufen  der  Kieferwäl- 
der anzutreflfen,  doch  meistens  ziemlich  seilen. 

Lomechusa  Gravonhorst. 
i.  L.  strumosa  Fabric. 

,  Mit    den    beiden    Vorhergehenden,    doch    noch    sel- 
tener. 

=  Einigemal  habe  ich  sie  auch  in  Gärten  unter  gäh- 
rendem  Ünkraute  gefangen,  wo  sie»  wenn  man  dassel* 
be  umwendet,  wie  eine  Spinne  zusammengekauert  liegt, 
und  erst  nach  einiger  Zeit  zu  laufen  beginnt 

Ätemeles  Stephens. 

1.  Ä.  emarginatus  Grav. 

Volh.  Sehr  selten.  Ich  fing  nur  ein  Exemplar  dieser 
Art»  im  Herbste,  unter  abgefallenem  Laube  im  Eichen- 
walde. 

Myrmedània   Erichson^ 

1.  H.  fulgida  Grav. 

Ziemlich  selten. 

=  Diese,  wie  alle  nachfolgenden  Arten,  mit  Ausschluss 
der  M.  collaris  und  M.  canaliculata^  die  ich  bisher  nur 
unter  verrottetem  Laube  der  Wälder  fand^  findet  uian  in 
Ameisennestern,  doch  nicht  ausschliesslichi  einzeln  koin* 
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inen  sie  auch,  unter  Kiefeniadeln  und  verwesendem 
Laube  vor. — Ich  hatte  bereits  manche  Art  daselbst  ge- 
sammelt, noch  ehe  ich  wueste,  dass  man  sie  in  Amei- 
senhaufen zu  suchen  hat. 

2.  Ж.  Kawalli  Hochb  (*). 

Von  dieser  Art  ßng  ich  bisher  drei  Exemplare,  eins 
in  Volh.  zwei  bei  K.  in  den  Nestern  der    Formica  rufa. 

H.  K.  Nigra,  nitida,  ore,  antennis  pedibusque  ruto- 
ferrugineis,  thorace  confertim  punctate  fere  plano^ 
elytris  —  angulo  extemo  excepte  —  flavo  testa- 
ceis,  abdomine  laevigato. — ^Long.  1%  1. 

Auf  den  ersten  Blick  scheint  diese  Art  eine  kleine 
Edition  der  M.  Haworthi  zu  sein,  zwischen  welcher  und 
der  vorhergehenden  sie  zu  stehen  kommt,  doch  ist  sie 
bei  genauer  Betrachtung  nicht  leicht  mit  diesen  zu  ver- 
wechseln. Sie  ist  beständig  kleiner,  feiner  punctirt, 
und  in  Form  der  einzelnen  Theile  hinlänglich  vecr 
schieden. 

Die  Farbe  scheint  bei  dieser,  wie  bei  vielen  Myrme- 
donien,  wenig  beständig  zu  sein.— Von  den  drei  Exem- 
plaren, die  ich  vor  mir  habe,  ist  eins  heller,  mit  dun- 
kelbraunem Halsschilde,  und  gelben  Rändern  der  Hinter- 
leibsrfnge. — Die  Fühler  und  Beine  smd  heller  oder  dun- 
keler  rostbraun;  die  Flügeldecken  ledergelb  mit  schwar- 
zen Hinterecken.  Diese  schwarze  Farbe  reicht  meistens 
bis  vor  die  Schultern  hinauf,  doch  eins  meiner  Exemplare 
hat  hier  nur  einen  schwarzen  Anflug. 

Die  Fühler  sind  sehr  dick  und    erreichen  zurückgelegt 


(*)  Diese  neue  Art  erlaubte  ich  mir  meinem  laogJXbrigeo  Freunde, dem 
ШП  die  Insektenkunde  Russlands  hoch  rerdientem  Pastor  Kawall 
auf  Füssen  Pastorat,  ad  honorem  zu  benennen. 

л  3.  1870.  7 
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kaum  den  Hinterrand  des  Halsscfaildes,  ihr  letztes  Glied  ist 
stark  zugespitzt,  etwas  länger  als  die  beiden  Vorherge- 
henden.—Der  breite  Kopf  ist  stark  und  dicht,  etwas  nmz- 
lich  punetirt.  —  Das  Halsschild  ist  fast  doppelt  so  breit 
als  lang,  oben  sehr  flach  gleichmässig  gewölbt^  deutlicb 
dicht  punetirt,  auf  den  Seiten  und  am  Hinterrande  in 
schwachem  Bogen  gleichmässig  gerundet,  vorn  gerade 
abgesfchnitten. — Die  Flügeldecken  sind  etwas  breiter  und 
eben  so  lang  als  das  Halsschild,  sehr  dicht,  doch  kasm 
einer  als  jenes  punetirt.  Der  Hinterleib  ist  glatt. 

3.  M.  collaris  Рэук. 

Nicht  gerade  selten  уогкоц)тепа. 

4.  M.  humer  alls  Grav. 
Stellenweise  nicht  selten 

5.  M.  cognata  Märkel. 

Im  Allgemeinen  noch  weniger  seilen  als  die    Vorher- 
gehenden. 

6.  M.  funesta  Grav. 

Ueberall  vorkommend,  aber  gerade  nicht  häufig. 

7.  M.  lugens  Grav. 
Wie  die  Vorhergehende. 

8.  M.  laticollis  Шгке\. 

Die  häufigste  Art  der  in  Ameisennestern  Vorkommenden. 

9.  Ж  canaliculata  Fabric. 

Ueberall,  den  ganzen  Sommer  hindurch  unter  faulen- 
med  Laube  der  Wälder  gemein;  auch  fand  ich  sie  mehr- 
mals in  Pilzen  und  am  ausfliessenden  Safte  der    Eichen. 
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Dasyglossa  Kraatz. 
1.  D.  prospéra  Erichs. 
К.  Sehr  selten.  Unter  Moos  in  Kieferwäldern. 

Hygropora  Kraatz. 
i.  П.  cvnctans  Erichs. 

Von   dieser   überall    seltenen    Art    fing    ich  bei  K.  in 
der    Roszcze    nur    zwei   Exemplare,    unter   Hasel-    und 

Birkenlaub. 

Ilyobates  Kraatz. 

4.  I.  nigricolUs  Payk. 

K.  und  Volh.  Aber  selten.    Unter    faulenden    Blätlern 

der  Laubholzwälder. 

Callicerus  Gravonhorst. 

1.  C.  rigidicornis  Erichs. 

Sehr  selten.  Von  dieser  Art  fing  ich  bisher  nur  zwei 
Stück.  Eins  in  Volh.  bei  Krzemieniec    und    eins    bei  K. 
Unter  halbverwestem  Laube  der  Eichenwälder. 
Galoder  а  Mannerheim. 

{.  G.  nigrita  Mannerh. 

Auf  nassem  Sande  am  Ufer  der  (Gewässer  unter  herum- 
liegenden Pflanzenresten.  Nicht  gerade  selten. 

2.  G.  aethiops  Grav. 

An  gleichen  Orten,  doch  seltener  vorkommend. 

3.  С  umbrosa  Erichs;    , 

Mit  den  Vorhergehenden,  doch  noch    seltener. 

Ghilopora    Kraatz. 

1.  Gh.  rvhicunda  Erichs. 

K.  In  der  Dnepemiederung  auf  den  sandigen  Ufern  der 
Wasserlaken  in  der  Sonne  umherlaufend.  Selten. 

7"^ 
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Tachyusa  Erichson; 

1 .  T.  constricta  Erichs. 

=  Die  Tachyosen  haben  alle  gleichen  Aufenthalt;  sie 
laufen  wie  die  am  Wasser  lebenden  Bembidien  im  Son- 
nenschein auf  dem  feuchten  Sande  umher,  und  oft  sieht 
man  sie  in  den  Rohren,  die  andere  Strandkäfer  und  ihre 
Larven  bohrten  verschwinden.  Verfolgt,  rennen  sie  mit 
nach  rückwärts  aufgestülpten  Hinterleibe  schnell  umher, 
wie  dieses  viele  Staphylinen  thun,  und  suchen  ein 
Versteck. 

2.  T.  coarctata  Eriche. 

Eben  so  häufig,  als  die  Vorhergehende. 

3.  T.  carbonaria  Sahlb. 

Sehr  selten,  am  Ufer  des  Dnepers. 

=:  Die  T.  coerulea  Sahlb.,  wie  ich  sie  aus  Finnland 
vom  Dr.  Mäklin  habe,  kommt  hier  nicht  vor,  und  ist  von 
unserer  T.  carbonaria  Sahlb.,  die  genau  zu  der  Beschrei- 
bung in  Ins.  Fennica  p.  361  passt^  sicher  verschieden, 
wenn  auch  später  beide  Arten  selbst  von  Sahlberg  ver- 
wechselt wurden. — Ausser  der  Farbe  mit  ^ufTallendem 
Kohlenglanze  unterscheidet  sich  die  T.  carbonaria  von 
der  T.  coerulea,  durch  den  völlig  gleichbreilen  Hinter- 
leib, (bei  der  T.  coerulea  ist  er  zur  Basis  etwas  verschmä- 
lert^) und  dadurch,  dass  nur  die  zwei  ersten  Hinterleibs- 
segmente der  Quere  nach  eingedrückt  sind,  während  T.  coe- 
rulea <leren  vier  quer  eingedrückt  hat. 

4.  T.  scitula  Erichs. 

Auch  ziemlich  selten  vorkommend. 

5.  T.  umbratica  Erichs. 

Etwas  häufiger  als  die  beiden  Vorhergehenden. 
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6.  T.  atra  Grav. 

Sehr  häufig;  auch  im  Frühling  und  Herbste  unter  ab- 
gefallenem Laube  in  den  Niederungen  der  Wälder. 

7.  Г.  concolor  Erichs. 

K.  Diese  kleine  durch  ihre  Breite  ausgezeichnete  Art 
ist  ziemlich  selten. 

8.  T.  sulciUa  y.  Kiésenw. 

К.  Nicht  häufig.  Ich  fand  sie  bisher  nur  unter  nass- 
liegenden Weidenblättem  am  Flusschen  Lebbedj. 

=  Ob  ich  aber  die  richtige  von  Kiesenwetter  bestimmte 
Art  vor  mir  habe,  bleibt  mir  bei  dem  Mangel  autenti- 
scher  Exemplare  zum  Vergleich   etwas  zweifelhaft. 

Meine  Käfer  sind  genau  von  der  Gestalt  und  ziemlich 
auch  der  Farbe  der  T.  «oncolor  Er.  (T.  lata  v.  Kiesw.) 
jedoch  noch  einmal  so  gross.  Die  Punctur  ist  auch  ganz  die- 
selbe. Nur  das  Halssehild  ist  fast  quadratisch  kaum  merk- 
lich breiter  als  lang,  und  über  die  Mitte  desselben  zieht 
sich  eine  breite»  ziemlich  tiefe  Längsfurche;  auch  rei- 
chen die  Fühler  zurückgeschlagen  etwas  über  den  Hin- 
terrand des  Halsschildes  hinaus.  Merkwürdigerweise 
habe  ich  hier  bei  Kiew  schon  manchen  Käfer  aurgefunden, 
den  V.  Kiesenwetter  auch  auffand  und  beschrieb,  selbst 
solche,  die  er  aus  Spanien  und  aue  Griechenland  holte, 
wie  z.  B.  den  Pamus   hydrobates  v.  Kiesw.   u.  a. 

Осу  usa  Kraatz. 

1.  0.  mcmra  Erichs. 

K.  Selten.  Diese  Käfer  haben  Fundort  und  Lebensweise 
mit  den  Tachyusen  gemein. 

2.  0.  rußcornis  Kraatz. 

K.  Mitte    Sommers    sehr   häufig    auf  dem    Sande  der 
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Ufer  des  Flüsschens  Lebbedj,  zwischen  Uferpßanzen  und 
versandetem  Schilfe;  doch  sind  sie,  bei  ihrer  ausseror- 
dentlichen Schnelligkeit  und  der  Kleinheit  dazu,  schwer 
zu  fangen. 

Oxypoda  Mannerheim» 

1.  0.  Uvidipennis    Manerh. 

Ueberall,  aber  nicht  gerade  häußg;  ia  den  Niederungen 
der  Wälder  unter  altem  Laube* 

2.  0.  opaca  Grav. 

An  äbnUchen  Orten  und  unter  WaldnMOs,  d«n  ganzen 
Sommer  hinduroh  gemein. 

=  Wie  in  der  Grösse,  ändert  diese  Art  auch  in  der 
Farbe,  von  fast  hellgelb  bis  zu  donkel  brann,  mit  fast 
schwarzen   Flügeldecken. 

3.  0.  longiuscula  Erichs. 

Mit  der  Vorhergehraden^  aber  seltener. 

4.  0.  lentula  Erichs. 

K.  Sehr  selten.  Unter  feucht  stehendem  Moose  der 
Kieferwälder. 

5.  0.  umbrata  Öyllh. 

Unter  modernden  Kinfernadeln  und  in  Ameisenne'stern 
nicht  gerade  selten. 

6.  0.  ruf  a  Kraatz. 

Mit  der  Vorhergehenden,  aber  seilen. 

7.  0.  togata  Erichs. 

Unter  faulendem  Laube,  nicht  seken;  such  fand  ist  sie 
mehrmals  unter  Rinde  alter  Kieferstubben. 
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8.  о.  abdominalis  Sahib. 

Nicht  gerade  selten;  unter  Kiefernadeln  und  auch  in 
Ameisennestera* 

9.  0.  exigua  Eriche* 

An  gleichen  Orten,  aber  seltener. 

10.  0.  testacea  Erichs. 

Sehr  selten.  Unter  feuchtstehendem  Moose  der  Kiefer- 
-wilder« 

{{.  0.  praecox  Erichs. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  auch  sehr  selten« 

43.  0.  formiceticola  MärkeL 

In  den  Colonien  der  Formica  rufa  der  Kieferwälder^ 
stellenweise  häufig. 

13.  0.  haeniorrhoa  Saàlb. 

An  gleichen  Orten  auch  nicht  selten,  aber  am  häufig- 
sten findet  sich  bei  uns  dieser  Käfer  im  Nachsommer 
tm  ausgesiebten  Mull  der  Kuhställe. 

14.  O.  amoena  Fairm. 

K.  Ziemlieh  selten.  Zwischen  faulem  Laube  der  Eichen- 
wälder. 

15.  0.  terrestris  Kt*aatz. 

An  gleichen  Orten,  doch  noch  seltener. 

16*  0.  rufescens  Kraatz. 

K*  Sehr  selten.  Am  Stamme  alter  Kiefern  unter  schim- 
melnder Waldstreu. 
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17.  О.  тугшесоЫа  Mannerh. 

К.  Von  dieser  Art  fing  ich  nur  einige  Stücke  in  Ameisen- 
nestern, die  aber  aufs  genaueste  stimmten  mit  Exem- 
plaren, welche  ich  von  Dr.  Mäklin  aus  Finnland  erhielt 

=  Diese  Art  hat  viel  Uebereinstimmendes  mit  0.  formi- 
ceticola  Märkel,  ist  aber  etwas  gestreckter,  etwas  flacher, 
die  Fühler  und  Beine  sind  dunkler,  und  die  Flügeldec- 
ken sind  merklich  länger  als  bei  jener;  auch  ist  von 
einem  Grübchen  oder  einer  Mittellinie  auf  dem  Halsschilde 
nichts  zu  bemerken, — diese  fehlen  jedoch  auch  oft  bei 
О    formiceticola. 

18.  0.  feliformis  Redtenb. 

K.  auf  niedrig  gelegenen  Waldstellen  ^  oder  mit  Bäu- 
men bestandene  Wiesen,  unter  alter  morscher  Rinde 
stellenweise   nicht  seilen. 

19.  0.  funicularis  Hochh. 

K.  Von  dieser  ausgezeichneten  Art  fing  ich  nur  ein 
Exemplar,  unter  der  Rinde  einer  Schwarzpappel,  in  der 
Duieperniederung  hinter  Litowski  Wytta,  beim  Forsthause 
-Vo  5. 

O.  f.  Filiformis,  nigro-picea,  fere  glabra,  elytris  pedi- 
busque  rufo-piceis,  thorace  coleopteris  longitudine 
aequali,  abdomine  antice  distincte-sed  minus  crebre 
punctate,  segmentis  duobus  ultimis  fere  laeviga- 
tis.  Long.  iVf  1. 

Das  Verhältniss  aller  Theile  ist  fast  genau  wie  bei 
O.  filiformis,  nur  ist  mein  Käfer  noch  etwas  Hacher 
und  länger,  die  Fühler  sind  länger  und  dicker,  fadenför- 
mig, die  Pubescens  ist  kaum  zu  bemerken,  die  Panc- 
tur  feiner  und  weniger   dicht. 
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Die  Farbe  ist  pechschwarz,  glänzend,  die  Flügeldec- 
ken, die  Beine  und  die  äuserste  Spitze  des  Hinterleibes 
sind  röthlich  pechbraun,  die  Beine  etwas  heller. 

Der  Kopf  ist  fast  kreisrund,  schwarzglänzend,  die  Füh- 
ler sind  fadenförmig,  kaum  zur  Spitze  hin  ein  klein 
wenig  dicker  und  reichen  zurückgelegt  bis  zur  Mitte 
der  Flügeldecken.  Das  Halsschild  ist  kaum  etwas  breiter 
als  lang,  eine  Wenigkeit  schmäler  als  die  Flügeldecken; 
auf  den  Seiten  sehr  schwach,  am  Hinterrande  etwas 
stäricer  gerundet;  oben  flach  gewölbt,  äusserst  fein  und 
nicht  sehr  dicht  punctirt.  Die  Punctur  der  fast  quadra- 
tischen Flügeldecken  ist  auch  kaum  etwas  deutlicher  und 
dichter.  Der  Hinterleib  ist  auf  den  fünf  ersten  Segmenten 
starker,  aber  weniger  dicht  punctirt,  auf  dem  sechsten 
und  siebenten  fast  glatt,  femer  ist  er  1  У,  mal  so  lang 
als  der  Yorderkörper,  linear,  am  Ende  stumpf  zugespitzt. 

—  Von  0.  filiformis  giebt  Redtenbacher  und  auch 
Kraatz  die  Länge  auf  'Д  ••  ^in.  Von  den  12  Exemplaren 
dieser  Art,  die  ich  eben  vor  mir  habe,  sind  nur  drei, 
die  wohl  etwas  weniger  als  eine  Linie  messen,  alle 
anderen  sind  reichlich  eine  Linie  lang  und  auch  etwas 
darüber.  Ich  bemerke  dieses,  um  die  Beurtheilung  des 
Grössenverhältnisses  bei  meiner  eben  beschriebenen  Art 
zu  jener  in  das  rechte  Licht  zu  stellen.  Auch  scheint  es 
mir,  dass  diese  Thiere,  oder  wenigstens  meine  Species, 
wohl  später  als  besonderes  Genus  von  Oxypoda  abge- 
trennt werden  können,  wenn  erst  mehr  Material  genauere 
Untersuchung  gestattet. 

20.  0.  anntdaris  Sahlb. 

Unter  Waldstreu    und   verwesendem  Laube,  nicht  ge- 
rade selten. 
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21.  О.  procidua  Erichs. 

An  gleichen  Orten,  aber  viel  seltener  als  die  Vorher- 
gehende. 

Homalota  Mannerhem 

1.  H.  currax  KraatB. 

K.  Ziemlich  selten.  Ich  sammelte  sie  in  Waldschluchten 
unter  faulenden  Blättern. 

3.  H.  gracUicomis  Erichs. 

Volh.  und  K.  aber  selten.  Man  findet  sie  in  Gemein- 
schaft der  Tachyusen^  in  der  Nähe  der  (ïewaeser  auf  dem 
Sande . 

II. 

3.  H.  pagana  Erichs. 

K.  Ziemlich  selten,  unter  faulendem  Laube. 

4.  jff.  vestita  Grav. 

K.  In  der  Dnepemiederung  auf  den  sandigen  Ufern  der 
nach  der  Ueberschwemmung  desselben  zurückbleibenden 
Teichen. 

5.  H.  umbonata  Erichs. 

K.  Mit  der  Vorhergehenden  an  gleichen  Orten,  doch 
seltener. 

6.  JET.  пШФи1а  Kraatz. 

K.  Früh  hn  Frühling  unter  im  Herbst  zusaramenge- 
wehten  Laubhaufen,  doch  selten. 


{*)  Die  Domerirten  Abtheiluogeo  sind  dieselbeo,  und  io  der  Beiben- 
folge,  wie  eie  une  Dr.  KraaU  io  der  Natmrgescblobte  der  iDtektto 
DeoUcblande  II.  p.  «197  gegeben  bat.  welche  Eintbeilung  die  Ueber- 
eicht  der  lahlreichen  Arten  dbr  Homaloteo  eebr  erleicbtert. 
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7.  H.  graminicola  Grav. 

Ueberall  und  ziemlich  häafig.  Oft  fing  ich  diese  Art  mit 
dem  Häscher  auf  niedrig  gelegenen  Wiesen,  und  auch  da- 
selbst unter  faulenden  Pflanzenresten. 

8.  H.  languida   Erichs. 

Unter  moderndem  Laube,  nicht  selten. 

9.  JT.  pavens  Erichs.  , 

Mit  der  Vorhergehend eq,   doch  viel  seltener. 

10.  JT  gregaria  Erichs. 
Auf  Ufersand,  nicht  häufig. 

11.  f.  elongatula  Erichs. 

Ueberall  gemein,  besonders  unter  Unkraute,  welches 
sich  bereits  erhitzt  hat,  in  niedrig  gelegenen  Gemüse- 
Gärten. 

12.  H.  terminalis  Gyllh. 

Ifit  der  Vorhergehenden,  und  eben  so  häufig. 

13.  H.  hygrobia  Thoms. 

K.  In  der  Dneperniederung,  unter  den  von  Korb- 
machern abgestreiften  Weidenblättem,  doch  ziemlich 
selten. 

14.  Л.  ШШрез  Erichs. 

In  der  Nähe  von  Teichen  unter  liegenden  Binsen, 
Schilfblättern  und  Laube,  oft  mit  j^cylophorus  glabrioollis 
in  Gésellechaft,  doch  selten  vorkommend. 

15.  H.  velata  Erichs. 

Mit  der  Vorhergehenden;  doch  weniger  selten. 

16.  H.  labilis  Erichs. 

Лп  gleichen  Orten,  doch  seltener. 
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17.  Ж  8ubtili39ima  Kraatz. 

К.  Von  dieser  winzigen  Art  fing  ich  nur  ein  Paar 
Eicenfiplare,  unter  altem  Laube,  am  Ufer  des  Flubschens 
Lebbeedj. 

III. 

18.  H.  occulta  Erichs. 

Ziemlich  selten,«  unter  verrottetem  Laube. 

19v  jff.  nigella  Erichs. 

Vohl.  und  K.  Doch  sehr  selten*  An  gleichen  Orten 
mit  der  Vorhergehenden. 

20.  H.  aequata  Eriehs. 

Unter  Kiefernadeln  und  Waldmoose  in  Niederungen^ 
nicht  gerade   selten. 

21.  Я.  angustula  Gyllh. 

Ueberall  gemein,  wo  an  feuchten  Orten  Pflanzenreste 
faulen . 

22.  H.  linearis  Grav. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  häufig. 

23.  JT.  seorsicornis  Hochh. 

Von  dieser  Art  fing  ich  bei  K.  nur  zwei  Exemplare 
unter  gährendem  Unkraute. 

H.  13.  Linearis,  nigra,  nitida,  ore  antennarum  basi, 
elytris  anoque  fusco-piceis,  palpis  pedibusque 
testaceis,  thorace  subquadrato,  basi  foveolato,  ab- 
domine  confertim  subtiliter  punctulato.  Long.  1  1. 

Diese  Art  steht  der  H.  debilis  sehr  nahe,  ist  aber  nur 
halb  so  gross,  hat  dünnere  Fühler,  kürzere  Flügeldecken, 
und  ist  auf  dem  Hinterleibe  viel  dichter  punctirt. 
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Die  Fühler  allein  lassen  diese  Art  leicht  erkennen;  sie 
sind  dünn  fadenförmig,  die  Glieder  sehr  gedrängt,  die 
vorletzten  kaum  merklieh  breiter  als  lang,  das  letzte 
rund,  knopfförmig,  kaum  länger,  aber  fast  doppelt  so 
dick  als  das  Vorhergehende. 

Der  Kopf  ist  massig  dicht,  ziemlich  stark  punctirt, 
eben  so  das  Halsschild,  welches  kaum  um  ein  Viertel 
breiter  als  lang,  auf  den  Seiten  und  hinten  leicht  gerun- 
det ist,  und  vor  dem  Schilde  am  Hinterrande  ein  deut- 
liches Quergrübchen  hat.  Die  Flügeldecken  sind  etwas 
breiter  als  lang,  kaum  merklich  länger  als  das  Halsschild 
und  kaum  stärker  als  dieses  punctirt.  Der  Hinterleib 
ist  überall  gleichmässig  fein,  aber  ziemlich  dicht  punc- 
tirt. 

24,  H.  (kbüis  Erichs. 

Nicht  gerade  selten,  besonders  im  Mai  an  den  Bret- 
tern und  Ramen  der  Mistbßete,  mit  dem  Anthicus  flo- 
ralis  in  Gesellschaft  herumlaufend. 

rv. 

25.  H.  dimidiata   Hochh. 

K.  Sehr  selten.  Ich  fing  bisher  nur  drei  Exemplare 
unter  angehäuftem  Laube  zwischen  Haselbüschen. 

H.  d.  Elongata,  linearis,  subnitida,  capite  segmentisque 
tribus  ultimis  nigris,  antennis  thoraceque  fus- 
cis,  pectore  elytrisque  rufo-brunneis,  antenno- 
rum  basi  segmentisque  tribus  primis  rufo-testa- 
ceis,  pedibus  flavo-testaceis,  thorace  subquad- 
rato  canaliculate,  abdomine  supra  subtilissime 
punctate.  Long  1 V,  1. 

Diese  Art  schliesst   sich  am  nächsten  an  H.  gracilenta 
und  H.  rufotestacea  an,  ist  aber  von   ihnen    durch  Far- 
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be  und  Punctnr  leicht  zu  unterscheiden.  Der  scharf 
durch  die  Farbe  getheilte  Hinterleib,  die  vordere  Hälfte 
rothgelb,  die  hintere  schwarz  glänzend,  wird  sie  nicht 
leicht  mit  Anderen  verwechseln  lassen. 

Der  Hinterkopf  bis  zu  den  Fühlern  ist  fast  quadratisch; 
hinten  ziemlich  stark  eingeschnürt,  oben  flach  und  von 
dichter,  äusserst  feiner  Punctur  matt.  Die  Fähler  sind  so 
lang  als  Kopf  und  Halsschild,  zur  Spitze  hin  ziemlich 
stark  verdickt,  das  letze  Glied  etwas  kürzer  als  die  bei- 
den Vorhergehenden  zusammen,  stumpf  zugespitzt.  Das 
Halsechild  ist  um  ein  Viertel  breiter  als  lang,  auf  den 
Seiten  und  hinten  nur  sehr  schwach  gerundet,  sehr  flach 
gewölbt^  von  einer  breiten  flachen  Rinne  durchzogen, 
äusserst  fein  punctirt  und  matt.  Die  Flügeldecken  sind 
kaum  länger  als  daö  Halschild,  ein  wenig  breiter  als 
dasselbe»  und  so  lang  als  breit,  äusserst  fein  und  dicht 
punctirt,  schwach  glänzend.  Der  Hinterleib  ist  nach 
hinten  etwas  erweitert,  glänzend,  fast  mikroskopisch  frâ, 
durchaus  dicht  punctirt.  Die  Farbe  erhellt  aus  der  Diag- 
nose, es  sei  hier  nur  bemerkt,  dass  man  wenigstens 
fünf  verschiedene  Färbungen  an  ihr  deutlich  wahmeh- 
тю  kann. 

26.  H.  deplanaba   Grav. 

Ziemlich  selten.  Ich  ßng  diese  Art  immer  nur  an  den 
Wurzeln  alter  Bäume,  unter  lockerer  Rinde  und  unter 
dort  liegendem  faulem  Laube. 

'  27.  H  plana  Gyllh. 

Mit  der  Vorhergehenden,  und  eben  so  selten. 

28.  R.  immer  sa  Erichs. 

Auch  nicht  häuflg  vorkomniend  und  an  gleichen  Orten. 
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S9.  H.  cuspidaia  Erichs. 

Unter  morscher,  halbfauler  Bamnrinde^  selbst  im  Mull 
der  Viehställe,  gemein. 

V. 

30.  JET  fossigera  Mannerh. 

Von  dieser  äusserst  seltenen  Art  ßng  ich  unter  Blät- 
tern nur  ein  Exemplar. 

Sie  ist  eine  ausgezeichnete,  von  allen  anderen  sehr 
verschiedene  Art.  Da  sie  wenig  richtig  erkannt  zu  sein 
scheint,  auch  vielfältig  verwechselt  wurde,  lasse  ich  hier 
ihre  Beschreibung  folgen.  Weiter  im  Norden  Russlands 
kommt  sie  wohl  häufiger  vor  als  bei  uns. 

H.  f.  Nigra,  nitida,  subdepressa,  etytris  fuecis^  anten- 
narum  basi  pedibusque  testaceis,  thorace  le- 
viter  transverso  foveolis  quatuor  obFiquis  im- 
pressis,  abdomine  subtiliter  sat  crebre  punctato. 
Long.  IVj  1. 

Am  Nächsten  steht  diese  Art  der  H.  gemina  ist  aber 
doppelt  so  gross  und  sonst  hinlänglich  verschieden. 

Aeusserst  fein  behaart.  Schwarz,  mit  rothbraunen  Flü- 
geldecken und.  iiothg9№e]i  Beinen;  die  Sthnauiae  mit  ihren 
Theilen  und  die  Basis  der  Fühler  sind  auch  hellroth- 
braun.  Der  Kopf  ist  auf  den  Seiten  gerundet,  oben  leicht 
gewölbt,  foet  glatt,  nurwenigschmäler  als  das  Halsschild. 
Dieses  ist  etwss  schmäler  als  die  Flügeldecken,  um' 
ein  Viertheil  breiter  als  lang,  auf  den  Seiten  und  hinten 
sehr  schwach  gerundet,  glatt,  glänzend,  ojben  sehr  flach 
gewölbt,  mit  vier  schrägen,  mehr  oder  weniger  deutlichen 
Querfurchen,  je  nachdem  man  dhs.  Halssohild  von  einer 
anderen    Seite   betrachtet.   Vor  dem   Hinterrande  in  der 


Digitized  by 


Google 


112 

Mitte  ist  das  Haisschild  leicht  eingedrückt,  und  von 
diesem  Eindrucke  aus  ziehen  sich  die  flachen  Furchen, 
zwei  links,  zwei  rechts,  ohne  eigentlich  in  der  Mitte 
unterbrochen  zu  sein.  Die  Flügeldecken  sind  deutlich 
etwas  länger  als  das  Halsschild  und  im  Vergleiche  zu 
dessen  Glänze  matt,  kaum  sichtbar  fein  und  dicht  punc- 
tirf.  Der  Hinterleib  ist  durchaus  gleichmässig,  etwas 
kräftiger  als  die  Flügeldecken,  doch  auch  fein  und  ziem- 
lieh  dicht  punctirt,  einfarbig  schwarz  wie  Kopf  und 
Halsschild. 

31.  И.  gemina  Erichs. 

In  Gärten  und  Wäldern  unter  faulendem  Laube,  ziem- 
lich selten. 

32.  Я.  analis  Grav. 

Mit  der  Vorhergehenden^  doch  häußger. 

33.  H.  vüis  Erichs. 

An  gleichen  Orten,  doch  sehr  selten. 
VI. 

34.  H.  palleola  Erichs. 

Selten.  Unter  Kiefemadeln  und  Waldmoose. 

35.  J3.  exilis  Erichs. 

Ueberall   sehr   gemein;  besonders    im    faulenden  Un- 
kraute der  Gemüsegärten. 

36.  Я.  pallens  Redtb. 

Mit  der  Vorhergehenden,  aber  selten. 

ZI.  H.  inconspicua  Erichs. 

An  gleichen  Orten,  doch  ziemlich  häufig. 
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38.  Я.  talpa  Heer. 

К.  Ich  sammelte  diese  hier  seltene  Art  unter  Waldsfren 
der  Kieferwälder.  • 

VII. 

39.  H.  flavipes  Grav, 

Ueberall    in    den    Nestern    der    Formica    rufa    nicht 
selten. 

40.  H.  anceps  Erichs. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  auch  nicht  selten. 

VIII. 

ii.  H.  merdaria  Thoms. 

Ueberall  in  gährendem  Miste  und  faulenden    Pflanzen- 
stoffen  gemein. 

42.  F.  validicornis  Märkel. 

Nicht  gerade  selten,  am  fliessenden   Safte    der   Wald- 
bäHme,  und  unter  Moos  an  den  Wurzeln  derselben. 

43.  H.  trinotata  Kraalz. 

Mit  der  Vorhergehenden,  doch  seltener. 

44.  H.  fungicola  Thoms. 

Unter  gährendem  Unkraute  der  Gärten»  und  in  daselbst 
befindlich Ai  Misthaufen,  nicht  selten. 

45.  Ä  nigritula  Grav. 

Ueberall  häufig;  besonders  im    Miste    alter   Mistbeete 
und  im  Aussiebig  der  Viehställe. 

46.  H.  sodalis  Erichs. 

Im  Walde  unter  moderndem  Laube,    ziemlich    selten. 
№.  3.  1871.  8 
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i7.  H.  myrmecöbia  Kraatz. 

In  Ameiseohaufen  der  Kiefer wäl der,  doch  auch  nicht 
selten  im  Mull  der  Viehitälle. 

i8.  H.  atrata  Sahlb.  , 

Im  Mull  der  Yiehställe  und  unter  faulendem  Unkraut 
der  Gärten,  nicht  selten. 

49.  Jff.  vicina  Kraatz. 

Im  faulenden  Laube  der  Wälder,  ziemlich  selten. 

50.  H.  nigra  Kraatz« 

Mit  der  Vorhergehenden  und  eben  so  selten. 

51.  Jî.  cribrata  Kraatz. 

K.  Noch  seltener,  mit  den  Vorhergehenden  an  den- 
selben Orfen  vorkommend. 

IX. 

52.  H.  sericea  Muls. 

Unter  gährendem  ünkraute  und  in  dergleichen  Pferde- 
miste,  nicht  gerade  selten. 

53.  H.  sordidula  Erichs. 

An  gleichen  Orten  und  auch  nicht  selten. 

5i.  H.  inquinula  Erichs. 

Im  Kuhmiste  ziemlich  selten. 

X. 

55.  JT.  longicornis  Grav. 

Im  gährendem  Miste,  Unkraute,  im  Wasserauswurf  der 
Fischer,  unter  faulenden  Vegetabilien,  Laube  u.  d.  g. 
überall  gemein. 
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56.  Я.  villosula  Kraatz. 

К.  Sehr  selten.  Ich  fing  einige  Stücke  unter  faulendem 
Laube  des  Birkenwaldes. 

57.  Д.  melanaria  Sahlb. 

Ueber^ll,  besonders  in  der  Nähe  der  Gewässer  unter 
faulendeu  Substanzen  und  im  Miste,  den  ganzen  Som* 
mer  hindurch  gemein. 

58.  H.  aterrima  Grav, 

Mit  der  Vorhergehenden  und  kaum  weniger  selten 
Yorkommend. 

59.  Ш.  fusca  Sahlb. 

Uemlieh  häufig,  init  den  Vorhergehenden. 

60.  H.  subsintutta  Eriche« 

An  gleichen  Orten,  aber  viel  seltener. 

61.  H.  parva  Sahlb. 

Im  verrotteten  Laube  der  Eichenwälder^  ziemlich  selten. 

62.  JET.  celata  Erichs. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  ebenso  selten. 

63.  И.  ptUckra  Kraatz. 

Im  Herbste  unter  Moos  und  angehäuften  Blättern  der 
Laubholz Wälder.  Selten. 

6*.  H.  fungi  Grav. 

In  faulenden  Pilzen,  an  den  Wurzeln  und  Stämmen 
alter  Bäume  unter  Moos,  auch  im  frischen  Pferdemiste, 
häufig. 

65.  H.  orbata  Erichs. 

An  gleichen  Orten,  docih  weniger  häufig. 

66.  H.  orphana  Erichs. 

im  Frühling  und  Nachsommer  unter  faulendem  Laube 
und  Unkraute  nicht  selten. 

8* 
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хп. 

67.  я.  notha  Erichs. 

Diese  durch  ihre  gedrungene  Form  aufTallende  Art  ist 
bei  uns  im  Herbst  unter  abgefallenem  Laube  nicht  gera- 
de selten.  Auch  fand  ich  sie  oft  in  Pilzen. 
ХШ. 

68.  H.  drcellaris  Grav. 

Ueberall  gemein,  besonders  unter  Rinde  fauler  Stub- 
ben, und'zwischem  faulem  Laube  und  dergleichen  Uq- 
kraute. 

=  Die^  Farbe  des  Oberkörpers  ätider\  oft  bedeutend, 
besonders  kommen  sie  nicht  selten  mit  braunrothem 
Halsschilde,  und  so  gefärbten  Flügeldecken  vor. 

69.  flava  Kraatz. 

K.  Zwei  Exemplare  dieser  Art  sammelte  ich  zwischen 
modernden  Kiefernadeln. 

Placusa  Erichsou. 

1.  P.  complanata  Erichs. 

An  alten  Kieferstubben  unter  der  Rinde,  aber  sehr 
selten. 

2.  P.  pumilio  Grav. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  auch  selten. 

3.  P.  humilis  Erichs. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  selten. 

4.  P.  infima  Erichs. 

unter  Eichenrinde,  doch,  wie  alle,  sehr  selten. 

Phloeopora  Erichson. 
1.  Pä.  reptans  Grav. 

Unter  Rinde  alter  Kiefern  und  deren  Stubben,  aber 
ziemlich  selten. 
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2.  Ph.  corticalis  Grav. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  noch  seltener. 

Hygronoma  Erichson. 
1.  H.  dimidiata  Grav. 

Am  Ufer  von  Schilfteichen  unter  Moos  und  Blättern. 
Sehr  selten.  Ich  fing  von  dieser  Art  bisher  nur  drei 
Exemplare,  eins  in  Volh.  und  zwei  bei  K.  auf  der 
Obolonie. 

Tomaglossa  Kraatz. 

1.  T.  luteicornis  Erichs. 

Sehr  selten.  In  Laubwäldern  unter  verrotteten  Blättern. 
Oligota  Mannerheim. 

1.  O.  pusülima  Grav. 

Ziemlich  häufig  anzutrefTen. 

=  Es  leben  die  Arten  dieses  Geschlechts  in  Viehställen 
und  Kellern  im  Mull,  unter  altem  Laube  der  Wälder, 
unter  faulendem  Unkraute,  auch  findet  man  sie  mitunter 
in  Baumschwämmen  und  Ameisennestern. 

2.  0.  atomaria  Eriths. 

Etwas  seltener  als  die  Vorhergehende. 

3.  0.  inflata   Mannerh. 

Nicht  gerade  selten,  und  kommt  auch  unter  der  Rinde 
aller  Kieferstubben  vor. 

4.  0.  rußpennis  Kraatz. 

Sehr  selten.  Von  dieser  Art  fing  ich  bisher  nur  zwei 
Exemplare. 

5.  0.  xanthopyga  Kraatz. 

Sehr  selten.  Sammelte  nur  ein  Stück  im  Herbste  un- 
ter Waldmoos  bei  Kiew. 
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6.  О.  granaria  Erichs. 
Ziemlich  häufig  vorkommend. 

7.  0.  ßavicorms  Lacord. 

Nicht  gerade  selten,  besonders  im  Birkenwalde. 

Encephalus  West  wood. 

1.  Kraatzii  Hochh. 

K.  Sehr  selten.  Von  dieser  ausgezeichneten  Art  fing 
ich  bei  Kiew»  in  Roszcze,  nur  ein  Exemplar,  am  ffies- 
senden  Safte  einer  alten  Eiche. 

£.  K.  Brevis,  latus,  niger,  nitidus,  tborace  basi  sab- 
tiliter  margin  ato,  laevissimo,  elytris  obscuro- 
bfunneis,  antennarum  abdomineque  basi  rufo- 
ferrugineis^  pedibus  rufo-testaceis» — Long,  i  I. 

Dem  E.  complicans  sich  anreihend,  aber  durch  sehr 
verschiedene  Färbung,  die  längeren  Fühler  u.  m.  i 
sicher  zn  unterscheiden. 

Der  Käfer  ist  nur  etwas  mehr  als  doppelt  so  lang  wie 
breit. — Kopf  und  Halsschild  sind  glänzend  schwarz  und 
völlig  glatt. — Der  Hinterleib  ist  auf  den  ersten  drei  Seg- 
menten, wie  die  Basis  der  Fühler  hell  rofhbraun,  nach 
hinten,  wie  der  grösste  Theil  der  Fühler  schwarzbraun, 
doch  geht  die  Farbe  auf  dem  Hinterleibe  ohne  bestimmte 
Grenze  in  einander  über;  die  Beine  sind  gänzlich  rötb- 
lich gelb. 

Der  Kopf  ist  gross,  halb  so  breit  als  das  Halsschild, 
in  der  Mitte  oben  flach  gewölbt. — Das  Halsschild  ist  fast 
genau  so  breit  als  die  Flügeldecken,  zwei  und  einhalbmal  so 
breit  als  lang,  oben  ziemlich  stark  breit  gewölbt;  auf  den 
Seiten  etwas  stärker,  am  Hinterrande  in  einem  leichten 
Bogen  abgerundet,  mit  sehr  feinem^  aber  deutlich  abge- 
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sefzlem  Hinterande.  —  Die  Flügeldecken  sind  nur  wenig 
länger  als  das  Halsst^hild,  mit  nicht  vorstehenden  Ach- 
seln, oben  ist  es  flach,  durchaus  fein,  und  ziemlich  dicht 
und  deutlich  punctirt.  -^  Der  Hinterleib  ist  auf  den  Sei- 
ten sehr  Koch  gerandet,  der  Rand  stark  und  deutlich 
stumpf  gelterbt:  oben  ist  der  Hinterleib  durchaus  deut- 
lich, etwas  stärker  aber  weniger  dicht  als  die  Flügel- 
decken punctirt.  —  Die  Fühler  reichen  zurückgelegt  bis 
zur  Mitle  der  Flügeldecken,  sind  etwas  dünner,  aber  sonst 
durchaus  gebildet  wie  bei  E.  complicans. 

Gyrophaena  Mannerheim, 

1.  Q.  mtidula  Gyllh. 

Volh.  Sehr  selten  vorkommend. 

=  Die  Gyrophaene»  leben  gemeinschaftlich,  oft  in 
Menge  zusammen,  ki  Baumschwämmen,  seltener  auch  in 
Erdpilzen;  doch  fängt  man  einige  Arien  im  Herbste  nicht 
selten  unter  frisch  gefallenen  Blättern  der  Laubholzwälder. 

2.  Q.  pulchella  Heer. 
Ziemlich  selteil  anzutreffen. 

3.  G.  afßnis  Sahlb. 

Weniger  seilen  als  die  Vorhergehenden. 

4.  e.  nana  Payk. 
Ueberall  sehr  häufig. 

5.  G.  congrua  Erichs. 

Eben  so  häufig  wie  die  Vorhergehenden« 

6.  G.  lucidula  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

7.  G.  minima  Erichs. 
Ebenfalls  selten  vorkommend. 
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S.  О.  strictula  Erichs. 

Nicht  gerade  selten. 

9.  O.  rugicolUs  Hochh. 

Diese  Art  fing  ich  nur  in  einigen  Exemplaren,  im  Herb« 
ste  unter  Birkenlaube. 

G.  r.  Nigra,  nitida^  distinctius  punctulata,  elytri^  fuscis 
pedibus  sordide-testaceiSy  thorace  rugopopunc- 
tato  cum  linea  elevata  laevi,  abdomine  paral- 
lelo.  Long.  V»  l* 

Es  schliesst  sich  diese  Art  an  die  Vorhergehende,  ist 
aber  von  allen  Gyrophaenen  durch  Aehnlichkeit  in  der 
Form  mit  einer  Homalota  und  die  starke  Punctur  augen- 
scheinlich abweichend,  so  dass  ^sie  vielleicht  ein  eige- 
nes Geschlecht  bilden  könnte,  doch  .ermittelt  die  nach- 
folgende Art,  was  die  Punctur  anbelangt,  bereite  einen 
Uebergang. 

Der  Käfer  ist  schwarz,  die  Flügeldecken  schmufzig 
pechbraun,  die  Beine  schmutzig  blassgelb,  überall  dicht 
und  stark  punctirt,  doch  ist  die  Punctur  des  Halsschil- 
des dabei  noch  stark  gerunzelt,  bis  auf  eine  feine^  fast 
kielförmig  erhabene  Mittellinie.  Die  starke  Sculptur  dee 
Halsschildes  läset  zwar  deutlich  die  Yerflachung  des  Sei- 
tenrandes  desselben,  aber  kaum  die  Form  des  Hinter- 
randes erkennen.  —  Der  Kopf  ist  gross,  fast  so  breit  als 
das  Halsschild,  die  Fühler  sind  an  der  Basis  dünn,  vom 
vierten  Gliede  an  stärker,  gleichdick  fadenförmig,  durch- 
aus schwarz.  —  Das  Halsschild  ist  reichlich  doppelt  so 
breit  als  lang,  kaum  etwas  schmäler  als  die  Flügelde- 
cken; diese  sind  deutlich  etwas  länger  als  das  Halsschild 
und  etwas  breiler  als  lang. — Der  Hinterleib   ist  parallel. 
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scharf   aber  nicht  hoch  gerandet,    am  Ende   stumpf  zu- 
gespitzt, wie  bei  den  Homaloten. 
10.  O.  puncticoUis  üoohh. 

K.  Etwas  häufiger  als  die  Vorhergehende,  in  den 
Schwämmen  an  Birken  und  Ellern. 

6.  p.  Testacea,  distinctius   punctulata,  capite^    elytro- 
rum  macula  vel  apice,  aut  eaepe  abdomine  an- 
te apicem  nigro  piceis,  elytris  thorace  vix  lon- 
gioribus. — Long  %  '• 
Etwas  grosser  und  heller  von  Farbe  als  6.  manca,  und 
von  ihr  und  allen  anderen  leicht  durch  die  starke   Punc- 
tur,  besonders  des  Halsschildes  zu  unterscheiden. 

Die  Farbe  ist  immer  heller  oder  dunkeler  schmutzig 
gelbbraun^  die  Basis  der  Fühler  und  die  Beine  blassgelb^ 
der  Kopf  dunkelbraun  oder  schwarz,  auf  den  Flügelde- 
cken und  dem  Hinterleibe  zeigt  sich  meistens  auch  dun- 
kelbraune oder  schwarze  Farbe,  doch  ist  sie  nicht  im- 
mer gleichmässig,-  bald  färbt  sie  an  deii  Flügeldecken  den 
Hinterrand  mit,  bald  lässt  sie  ihn  frei,  und  Tärbt  auch  so 
bald  mehr  bald  weniger  Segmente  vor  der  Spitze  des 
Hinterleibes. 

Der  Kopf  ist  mit  den  vorstehenden  Augen  doch  im- 
mer noch  etwas  schmäler  als  das  Hatsschild;  die  Füh- 
ler sind  kurz,  reichen  nicht  bis  zum  Hinterrande  des 
Halsschildes,  nur  wenig  zur  Spitze  verdickt,  die  vorletz- 
ten Glieder  kaum  breiler  als  lang. — Das  Halsschild  ist 
doppelt  80  breit  als  lang^  oben  gleichmässig  stark  und 
dicht  punctirt.  —  Die  Flügeldecken  kaum  länger  als  das 
Halsschild,  fast  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  äuserst 
fein  und  dicht  punctirt.— Der  Hinterleib  ist  auch  über- 
all, aber  etwas  stärker  und  weitläufiger  als  die  Flü- 
geldecken, punctirt. 
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i\.  G  роШа  Grav. 
Ziemlich  selten  vorkommend. 
42.  G.  Boleti  Linné. 
Nicht  gerade  selten. 

Pronomaea  Erichson. 

1.  P.  rostrata  Erichs.     ^ 

Im  Frühling  und  Herbste  unter  liegendem  Laube  al- 
ter Wälder.  Selten. 

Myllaena  Erichson. 

i.  M.  dubia  Grav. 

Ueberalb     and  nicht  gerade  selten. 

=  Die  Arten  dieser  Käfer  finden  sich  unter  feuchtem 
Laube  der  Wälder  und  häufiger  noch  unter  Kiefernadeln 
nahe  der  Sumpfe. 

2.  M.  intermedia  Erichs. 
Ziemlich  häufig  vorkommend. 

3.  JH.  minuta  GraiV. 

Eben  so  häufig  als  der  Vorhergehende. 

4.  M.  forticomis  Rraatz. 

Diese  Art  scheint  bedeutend  seltener. 

TachyporinL 

Hypocyptus  Mannerheim. 

i.  H.  longicornis  Payk. 

Ziemlich  häufig  anzutrefTen. 

s:  Diese  kleinsten  Thierchen  aus  der  Gruppe  der  Ta- 
chyporinen  Tängt  man  hier  besonders    unter    Laub    und 
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Kiefemadeln,  welche  bereits  darchsehimmelt  sind;  auch 
habe  ich  nicht  selten  welche  in  Pilzen  gefunden,  auch 
hin  und  wieder  auf  Waldwiesen  mit  dem  Häscher  im 
Grase  gefangen. 

2.  H.  pulicarius  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

3.  Л.  discoideus  Heer. 
Sehr  selten  vorkommend. 

4.  H.  rufipes  Kraatz. 

Auch  eben  so  selten  als  der  Vorhergehende. 

5.  П.  laeviusculus  Mannerh. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 

6.  Л.  seminulum  Erichs. 
Auch  gerade  nicht  selten. 

7.  -ff.  pygmaeus  Kraatz. 
Seltener  als  der  Vorhergehende. 

Habrocerus  Erichson. 
1.  -ff.  capillaricornis  Grav. 

In  Birkenwäldern  unter  abgefallenem  Laube,  nicht 
selten. 

Cilea  du  Val. 

i.  C.  silphoides   Linné. 

Im  Sommer  auf  hochgelegenen  Triften  im  Pfenlemisle 
nicht  selten,  oft  häutiger  noch  im  Frühling  am  Holzwerk 
der  Mistbeete  umherlaufend.  ^ 

Tachinus  Gravenhorst. 
\.  T.  humeralis  Grav. 

Sehr  selten.  Ich  fand  ihn  im  feuchten  Sande  unter  Kuh- 
und  Pferd emiste. 
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2.  T.  proximus  Kraatz. 

K.  An  gleichen  Orten  und  auch  sehr  selten. 

3.  T.  rufipes  de  Geer. 

Im  Pferdemiste  und  auch   an    feuchten    Stellen    unter 
faulem  Laube.  Ziemlich  selten. 

4.  T.  fiavipes  Fabric. 

An  gleichen  Orten,  aber  überall  häufig. 

5.  T.  pallipes  Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  auch  gerade  nicht  selten. 

6.  T.  svbterraneus  Linné. 

Auf  niedrig  gelegenen  Wiesen  im  feuchten  Sande  unter 
faulenden  Vegetabilien.    Selten. 

7.  jT.  fimetarius  Fabr. 

Im  Pferdemiste  sehr  gemein^  ebenso    im  Frühling    in 
Mistbeeten. 

8.  T.  marginellus  Fabr. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  eben  so  häufig 

9.  T.  laticollis  Grav. 

An  gleichen  Orten,  aber  seltener. 
^0.  T.  collaris  Grav. 

Unter  faulem  Laube  der    Wälder,    auch  in  Pilzen  und 
unter  fauler  Rinde  liegender  Stämme^  ziemlich  häufig. 

H.  T.  discoideus  Erichs. 

Mit  dem.Vorhergebenden,  aber  selten. 

Tachyporus  Grar. 
i.  T.  obtusus  Linné. 

=  Alle  Arten  dieses  Genus  finden  sich  ausschliesslich" 
in  Wäldern  unter  faulem  Laube,    Moose,  besonder!^  aber 
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häufig  unter  Kiefernadeln,  und  einzeln  sind  sie  mir  auch 
in  halbfaulen  Pilzen  vorgekommen. 

2.  1.  formosus  Matlh. 

Ueberall,  aber  viel  seltener  als   die    meisten    anderen 
Arten.' 

3.  T.  abdominalis  Erichs. 
Ziemlich  häufig  anzutreffen. 
i.  T.  solutus  Erichs. 

Eben  so  häufig  als  der  Vorhergehende. 

5.  T.  chrysomelinus  Linné. 

Allenthalben  gemein.  Die  Var.  T.   melanocephaius  F. 
kommt  auch  gerade  nicht  selten  vor. 

6.  T.  obscurellus  Zellerst. 
Auch  nicht  gerade  selten. 

7.  T.  ruficeps  Kraatz. 

Ziemlich  selten^  doch  stellenweise  häufiger. 

8.  T.  Hypnorum  Fabric. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 

9.  T.  ruficoUis  Grav. 
Sehr  häufig  vorkommend. 

10.  T.  humerosus  Erichs. 
Nicht  gerade  selten. 

H.  T.  transversalis  Grav. 

Sehr  selten  in  Volh.  und  K.  aber  ich  fing  nur  immer 
einzelne  Exemplare,  unter  Moos  der  Kieferwälder. 

12.  T.  scüulus  Erichs. 

Ziemlich  häufig  auzutrefTen. 
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13.  T.  pusillus  Grav. 

Noch  häufiger  als  der  Vorhergehende. 

14.  T.  brunneus  Fabr. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 

Lamprinus  Heer. 
1.  L.  saginatus  Grav. 
Sehr  selten.— Unter  Moos  der  Kieferwälder. 

Gonosom  a  Kraatx. 

1.  C.  littoreum  Linné. 

Ueberall  gemein. 

=  Die  Arten  dieses  Geschlechts  finden  sich  beson- 
ders  an  feuchten  Stellen  der  Kieferwälder  unter  Taulen- 
dem  Laube  und  Kiefemadeln,  doch  kommen  sie  nicht 
selten  auch  in  Pilzen  vor. 

Й.  С  pubescens  Grav. 

Sehr  häufig.  Dirne  Art  ist  nicht  beständig  in  der  Farbe, 
es  kommen  heller  und  dunkler  gefärbte  untereinander 
überall  vor. 

'3.  C.  fusculum  Erichs. 
Auch  ziemlich  häufig  anzutreflen. 

4.  С  pedicularium  Grav. 

Ueberall  gemein,  besonders  nahe  an  Torfinooren. 

5.  C.  bipustulatum  Grav. 

Etwas  seltener  als  die  Vorhergehenden  • 
e.  С  erythrinum  Hochh. 

K.  Von  dieser  Art  fing  ich  bisher  nur  ein  Exemplar 
unter  halb  faulen  Kiefernadeln,  also  wohl  sehr  selten. 


Digitized  by 


Google 


127 

С.  е.  Nigrum,  nitidum,  ore,  antennie  pedibus  segmen- 
torumque  marginibus  testaceis,  thorace  laete 
rufo,  elytris  thorace  tertia  parte  longioribus. — 
Long.  i%  I 

Auf  den  ersten  Blick* einem  kleinen  Tachyporus  rufi- 
collie  ähnlich,  doch  schmäler,  hinten  stark  zugespitzt, 
die  Pühler  gelb,  die  Flügeldecken  länger;  und  der  nicht 
gerandete  Hinterleib,  nebst  der^  wenn  auch  sehr  feinen, 
Pobescens,  weist  ihn  sogleich  als  Comosoma  aus. 

Glänzend  schwarz  und  überall  sehr  fein  und  dicht 
punctirt,  doch  sind  die  äusserst  feinen  Puncte  auf  Köpf- 
end Halsschiide  nur  bei  starker  Vergrösserung  zu  bemer- 
ken; dem  Auge  erscheinen  sie  völlig  glatt. — Das  Uals- 
schild  ist  leuchtend  kirschroth,  der  äusserste  Rand  der 
Flügeldecken  und  der  aller  Segmente  ist  rothbraun;  der 
Mund  mit  seinen  Theilen,  die  Fühler  und  Beine  sind 
rothgelb,  letztere  etwas  blasser. — ^Das  Halsschild  ist  reich- 
lich doppelt  so  breit  als  lang,  und  die  Flügeldecken  um 
ein  Drittel  länger  als  dasselbe. — Im  Uebrigen  stimmt  er 
genau  mit  C.  fusculum  Erichs,  überein. 

Bolitobius  Stephèas. 

1.  В.  cingulatus  Mannerh. 

Unter  abgefallenem  Laube,  sehr  selten. 

2.  B.  formosus  Grav. 

Yolh.  unter  faulem  Laube,  sehr  selten. 

5   B.  speciosm  Erichs. 

K.  In  Pilzen  der  Wälder,  auch  sehr  selten. 

4.  B.  atricapillus  Fabn 

An  gleichen  Orten  aber  überall  häufig. 

5.  B.  lunulatus  Linné. 
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Auch  in  Pilzen,  doch  seltener. 

6.  B.  trimaculatus  Payk. 

Unter  faulendem  Laube  der  Wälder,  doch  selten. 

7.  B.  pygmaeus  Fabric. 

In  Pilzen  und  auch  unter  moderndem  Laube  der  Wäl- 
der, ziemlich  häufig. 

Bryoporus  Kraatz. 
1.  B.  cemuus  Grav. 

In  leuchten  Wäldern  unter  Moos  und  Laube  nicht  ge- 
rade selten. 

Mycetoporus  Mannerheim. 

1.  M.  Märkelii  Kraatz. 

K.  Von  dieser  Art  fing  ich  nur  ein  Exemplar  unter 
Kiefernadeln. 

=•  Ich  zweifele  nicht,  ihn  richtig  zu  haben,  da  er  dem 
Bryop.  sernuus  sehr  ähnlich,  nur  viel  schmäler  ist;  ob- 
gleich das  Halsschild  meines  Thieres  durchaus  rothbraun 
ist,  da  auch  andere  Arten  bald  mit  schwarzem,  bald 
mehr  rothem  f  Halsschilde  vorkommen,  ist  hierauf  kein 
Gewicht  zu  legen. 

2.  M.  punctus  Grav. 

Unter  faulem  Laube,  ziemlich  selten. 

3.  M.  splendens  Marsh. 

An  gleichen  Arten ,  aber  sehr  selten. 

4.  M.  longulus  Mannerh. 

Auch  ziemlich  selten  vorkommend. 

5.  M.  alternans  Wankowicz. 

Volh.  In  feuchten  Wäldern  unter  Moos.  Selten. 
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=  Diese  heue  Art  wurde  auch  von  H,  Wankowiez 
bei  Hûnsk  aufgefunden  und  benannt;  er  wird  dieselbe 
in  nächster  Zeit  beschreiben  und  so  kann  ich  ihm  hier 
nicht  vorgreifen. 

6.  M.  nanus  Grav. 

Unter  Moos  und  Kiefernadeln  ziemlich  häufig. 

7.  M.  pronus  Erichs.  - 

Nicht  gerade  selten  vorkonrunend. 

=  Es  ändert  diese  Art  in  Grösse  und  Farbe  oft  be- 
deutend, so  dass  man  oft  .glauben  möchte,  besondere 
Arten  vor  sich  zu  haben,  doch  fehlt  es  nicht  an  Ueber- 
gängen, 

8.  M.  longicornis  Mäklin. 

In  Kiefer- und  Laubwäldern,  doch  sehr  selten. 

9.  M.  splendidus  Grav. 
Ueberall,  nicht  gerade  selten. 

Quediiformes. 

Äcylophorus  Nordmann. 
1.  A  glàbricoUis  Grav. 

Zwischen  Schilfe  und  am  Rande  stehender  Gewässer 
unter  Pflanzenresten;  nicht  gerade  selten. 

Heterothops  Stepbens. 

1.  H.  praevius  Erichs. 

Unter  faulem  Ьа|Ц>е  der  Wälder  .unter  Unkraut  der 
Gemüsegärten  und  aueh  im  Mull  der  Viehställe,  nicht 
selten. 

2.  H.  cKssimilis  Grav. 

An  gleichen  Orten,  auch  nich  selten. 

X  3.  1870.  9 
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3.  п.  distinguendus  Grav. 

Hier  die  häufig^^e  Art;  unter  faulendem  (Jnkraute  und 
im  gährenden  Pferdemiste,  auch  im  Mull  der  Yiehstalle 
vorkommend. 

H.  d.  Niger,  nitidus,  antennamm  arriouio  primo  ore 
pedibueque  nifo-vel  fusco-lestaceis,  capite  ob- 
longo-ovato,  thoracis  dorso  impunctato,  elytris 
longitudine  thoracis  abdomioeque  fere  opacis. 
Long.  2  1. 

Diese  Art  steht  dem  H.  quadripunctulus  am  nächsten, 
ist  aber  fast  doppelt  so  gross,  und  durch  die  Färbung. 
Punctur  und  den  längeren  Kopf,  nicht  schwer  von  ihm 
zu  unterscheiden, 

Die  allgemeine  Farbe  ist  ein  glänzendes  Schwarz,  doch 
sind  Flügeldecken  und  Hinlerleib  fastmatt;  ^rslere  schim- 
mern bei  stark  einfallendem  Lichte  grünlich  pechbraun, 
und  dann  schimmert  auch  die  äusserste  Spitze  derselben, 
wie  die  Ränder  der  Hinterleibsringe  rothbraun,  auf  der 
Unterseite  deudicher.  Der  Mund  oiit  seinen  Theilen,  das 
erste  Glied  der  Fühler  und  die  Beine  sind  heller  oder 
dunkeler  rothbraun. 

Der  Kopf  ist  eiförmig,  fast  doppelt  so  lang  als  breiter 
nur  anf  den  Seiten  mit  einigen  feinen  Puncturen  bestreol. 
zwischen  denen  man  einige  etwas  grössere  bemerkt  Das 
Halsschild  ist  hinten  deutlich  breiter  als  lang^  nach  vom 
um  ein  Drittel  yerschmälert,  auf  den  Seiten  mit  feinen 
Puneten  bestreut.  (Bei  starker  Yergrösserung  ist  das  Hals* 
Schild  überall  zerstreut  fein  punctirt,  und  dann  bemerkt 
man  auch  einige  grössere  dazw:isch6n.) — Die  Flügeldec- 
ken sind  in  der  Mitte  so  lang  als  das  Halsschild,  auf  den 
Seiten  ein  wenig  länger,  da  sie  an  der  Spitze  nach  innea, 
jede  für   sich    schräg    abgestutzt   sind;    ferner   sind   sie 
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ziemlicb  starke  mäseig  dicht  pimctirt.  Der  Hinterleib  ist 
etwas  dichter  und  feiner  als  jene  punctirt,  ziemlich 
dicht  mit  tfieils  abstehenden  theils  nach  hinten  gerichte- 
ten Haaren  besetzt.  Die  Fühler  sind  fadenförmig,  ihre 
sechs  vorletzten  Glieder  alle  gleich  dick,  nur  so  breit  als 
lang. 

4.  H.  quadripunctulus  Grav. 

Auf  feuchtem  Sande  unter  Fischer  Auswurfe  der  G«- 
Wässer,  ziemlich  selten. 

Quedius  Stephens. 

i-  Q'  fulgidus  Fabr.     ' 

In  fetter  Misterde  und  auch  an  feuchten  Stellen  der 
Wälder  unter  faulendem  Laube,  ziemlich  häufig. 

=  Die  Var.  desselben,  mit  heller  oder  dunkeler  rothen 
Flügeldecken,  konmit  fast  häufiger  als  die  Stammart  mit 
schwarzen  Flügeldecken  vor. 

=  Noch  besitze  ich  von  K.  eine  Varietät,  die  ich  in 
meiner  Sammlung  Q.  f.  var.  castaneipennis  benannt  habe. 
Sie  ist  fast  doppelt  so  gross  als  die  gewohnlich  vor- 
kommende Form,  gleich  gross  mit  Q.-  lateralis,  und  be- 
sonders ausgezeichnet  durch  den  grossen,  stark  gerun- 
deten Kopf,  welcher  breiter  als  das  Halsschild  ist;  doch 
fing  ich  bisher  nur  zwei  Exemplare,  und  da  das  Hals- 
schild auf  den  Seiten  sehr  stark  verflacht  ist,  so  glaube 
ifh  noch  nicht  an  Verschiedenheit. 

2.  Q.  cruentus  Oliv. 

An  gleiche*  Orten,  aber  viel  seltener. 

3.  Q.  xanthopus  Erichs. 

Mit  dbn  Vorhergehenden,  und  häufiger  noch  im  Mull 
der  Viehställe. 

9^ 
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4.  Q.  scitus  Gray. 

Nicht  gerade  selten  unter  der  Rinde  feucht    liegemler 
Stämme  der  Wälder. 

5.  Q.  impressus  Panzer. 

In  fetter  Misterde     und  auch  unter   Wasserauswurf  in 
der  Nähe  der  Teiche  und  Wasserlaken,  nicht  selten. 

6.  0.  brevis  Erichs. 

Selten.  Hin  und  wieder  in  den  Nestern    der  Ameisen, 
doch  meistens  einzeln,  ebenso  unter  Kiefernadel u. 

7.  Q.  tristis  Grav. 

K.  Selten.  Unter  Holz  -und  Rindenstücken  der  Laubholz- 
wälder. 

8.  Q.  fuliginosus  Grav. 

Unter  faulenden    Vegetabilien    und    Schnecken  in  der 
Nähe  der  Gewässer,  nicht  selten. 

9.  Q*  pidpes  Mannerh. 

Unter  faulem  Laube,  aber  selten. 
iO.  Q.  praecox  Grav* 

K.  Mit  dem  Vorhergebenden,    doch    noch  seltener  als 
jener. 

11.  Q  dncticollis  Kraatx. 

K.  An  gleichen  Orten  und  eben  so  selten. 

12.  Q.  maurorufus  Grav. 

In  alter  fetter  Misterde,  auch  im  Moder  bohler  Räume, 
und  hin  und  wieder  im  Miste«  nicht  gerade  selten. 

13*  Q.  marginalis  Kraatz. 

K.  Unter  Kiefemadeln  und  unter  Moos  in  dergleichen 
Wäldern.  Selten. 
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и.  Q.  suturalis  v.  Kiesw.  . 
K.  Unter  faulem  Laube*    Selten. 

15.  Q.  attenuatus  Gyllh. 

Unter  faulendem  Unkraute,  Laube,  Kiefernadeln  an 
feuchten  Stellen  der  Wälder,  nicht  selten. 

16.  Q.  maurus  Sahlb. 

Vohl.  und  K.  Unter  Moos  und  Blättern  aber  ziemlich 
selten* 

=  Diese  Art  ist  bisher  den  meisten  Entomologen 
zweifelhaft  geblieben,  oder  verwechselt  worden,  da  sich 
in  der  Beschreibung  dieses  Käfers  bef  Sahlberg  p.  318 
die  Worte  finden:  «antennae  etc«.,  articulis  tribus  basées 
nigris,  was  wohl  Schreibfehler  ist,  und  articulis  tribus 
basées  rufis  hat  heissen  sollen,  anderentheils  ist  es  aber 
aifch  möglich,  dass  Sahlberg  von  diesem  ziemlich  sel- 
tenen Käfer  ein  Exemplar  mit  drei  schwarzbraunen  ersten 
Fühlergliedern  vor  sich  hatte,  wie  ich  auch  eins  habe, 
wo  sie  sehr  dunkel  fast  schwarz  sind;  gewöhnlich  aber 
sind  sie  glänzend  glatt  und  rothbraun^  stark  gegen  die 
nachfolgenden,  dicht  behaarten  abstechend;  diese  sind 
bald  heller  bald  dunkler  braun  oder  schwarz.  Ausserdem 
kommt  bei  diesem  Genus  die  Farbe  der  Fühler,  Beine 
und  selbst  der  Flügeldecken  nicht  besonders  in  Betracht, 
sie  unterscheiden  sich  wesentlicher  durch  Form  und 
Punctur. 

=  Ton  Herrn  Wankowicz  habe  ich  diesen  Käfer,  bei 
fllünsk  gesammelt,  als  Q.  polystigma  sibi  erhalten. 

=  Wie  sich  der  Q.  modestus  Kraatz^  Naturgesch.  der 
Ins.  Deutschlaads  II  p.  509  zu  ihm  verhält,  bleibt  mir 
zweifelhaft.  Die  Beschreibung  am  a.  0.  passt  ziemlich 
genau  auf  unsere  Art,  bis  auf  den   Vergleich  mit  Q.  at- 
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tenaatus.  Mein  Käfer  hat  genau  die  Gestalt  des  Q.  mau- 
rorufus  und  Q.  umbrinus  und  ist  von  der  Grosse  des 
Letzteren. 

Astrapaeus  Gravenhorst. 

4.  Ä.   ülmi  Rossi. 

Volh.  Sehr  selten.  An  den  Wurzeln  und  unter  der 
Rinde  alter  Ulmen. 

StaphylininL 

Greophilus  Stephens. 

1.  Or*  maxillogus  Linné. 

Ueberall    gemein,  besonders  unter  Cadayern    und  fau- 
enden  Schnecken. 

Emus  Curtis. 

1.  E.  hirtus  Linné. 

Dieser  schöne  Käfer  findet  sich  bei  K.  in  Mitte  Som* 
mers  auf  hoch  gelegenen  Steppen  auf  frischem  Pferdemitte, 
wo  er  Jagd  auf  die  dort  sich  niederlassenden  Insekten 
macht,  besonders  auf  Aphodien,  ist  aber  selten. 

Leistotr^phus   Perty. 

L.  murinus  Linné. 

Ueberall  gemein,  unter  Kuhmist  und  auch  unter  Ca- 
davem. 

Staphylinue  Linné« 

1.  St.  stercorarius  Oliv. 

In  Wäldern  unter  frischem  Kuhmiste,  nicht  selten,  im 
Süden  des  Gouvernements  sehr  häufig. 

2.  St.  chalcocephcdus  Fabr. 

Vohl.  Auf  Waldwegen  laufend,  sehr  seHen. 
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3.  8t.  pubecens  de  Geer. 

Auf  Viehweiden»  auf  und  unter  Kubmist,  ziemlich 
häufig. 

l.  St.  erythropterus  Linné. 

In  Wäldern  unter  faulem  Laube,  Kuhmist,  und  auch 
10  faulen  Pilzen;  häufig. 

5.  St.  Caesareus  Cederh. 

Mit  dem  Torhergehenden  und  eben  so  häufig  vorkom- 
mend. 

6.  St.  fulvipes  Scopoli. 

K.  Im  Süden  des  Gouvernements  auf  Brachfeldern  und 
Steppen,  Sehr  selten. 

=  Obgleich  meine  Exemplare  nicht  volle  5  1.  lang 
sind,  auch  keine  dunkleren  Schienen,  sondern  durchaus 
hell  rostrothe  Beine  haben,  so  glaube  ich  doch  sicher  zu 
sein,  die  richtige  Art  vor  mir  in  haben. 

Ocypus  Stephens. 
1.  0.  similis  Fabr. 

Auf  Feldern  und  Steppen  unter  herumliegendem  ^roh^ 
Unkraut  u.  d.  g.  selten. 

Î.  0.  fuscatus  Grav. 

In  Wäldern  auf  Kuh-  und   Pferdemiste,   sehr   selten. 

3.  0.  picipes  Nordmann* 

Ich  fand  ihn  in  Volh.  und  K.  auf  Viehweiden  und  Sand-^ 
wegen,  ist  aber  überall  selten. 

4.  0.  pidpennis  Fabr. 

Ueberall  auf  Wald-  und  Feldwegen  anzutreffen,  auch 
an  faulen  Pilzen  und  unter  faulem  Stroh  der  Felder 
nicht  selten. 


Digitized  by 


Google 


136 

5.  О*  fulvipennis  Erichs« 

An  gleichen  Orten  aber  seltener« 

Philonthus    Curtis. 
I. 

{.  Ph.  splendens  Fabr. 

In  der  Dneperniedening  unter  'Fischer-Ueberresten  des 
Wassers  und  faulenden  Yegetabilien  nicht  selten. 

==  Die  Philonthus-Arten  finden  sich  überall,  wo  Pflan- 
zentheiie  faulen,  Mist  und  Kehricht  in  Gährung  begriffen, 
unter  Laub  und  Schilfblättern.  Nur  wenige  haben  einen 
besonderen  Fundort,  wo  dieser  Fall  mir  bekannt,  werde 
ich  es  besonders   bemerken. 

Ш. 

2.  PA.  cyanipennis  Fabr. 

R«  Sehr  selten.  Findet  man  ab^r  die  Art  einmal  auf, 
so  ist  gewöhnlich  eine  ganze  Colonie  beisammen.  Ich 
fand  vor  Jahren  auf  dem  dicken  Aste  eines  alten  Linden- 
baumes, der  dicht  mit  langem  Moose  überzogen  war  an 
30  Stuck,  im  Walde  Halaseewka  bei  Kiew,  und  von  die- 
ser Zeit  nicht  einen  wieder. 

3.  Ph.  nitidus  Fabr. 
Nicht  gerade  selten. 

4.  Ph.  carbonanus   GylUb 

im  Herbste  unter  faulem  Laube  häufig. 

5.  Ph.  aeneus  Rxissi. 

Ueberall   gemein;  besonders  in  der  Nähe  der  Gewässer. 

6.  Ph.  decorus  Grav. 
Ziemlich  selten. 
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7»  Pä.  politus   Fabr. 

Ueberall  sehr  häufig  vorkommend. 

8.  Fh.  luce^s  Mannerh. 

Im  frischen  Pferdemiste  nicht  selten. 

9.  PÄ.  atratus  Grav. 

Auf 'Ufersand    unter  Pflanzenrestenn    icht    selten. 

^s=  Eine  Var«  Ph.  metallicus  Grav.  mit  grünlichen 
oder  bläulichen  Flügeldecken  kommt  auch  nicht  selten  mit 
vor,— doch  nie  die  Art,  die  ich  vom  Caucasus  als  Ph* 
janlhinipennis  Kolenati  bekannt  machte,  und  v.  Kiesen- 
wetter Ph.  pyrinaeus  benannt  hat.  (Conf.  Bull,  de  Mose. 

i.    XXIV    №    III  p. — pTgô-  ""^    ^^^^^   Naturg.    d. 
Ins.  DeutschL  II  p.  574). 

10.  Ph.  marginatus  Fabr. 
Im  Kuhmiste  nicht  selten. 

11.  Ph.  iémbratilis  Grav. 
Ueberal]  häufig  vorkommend« 

12.  Ph.  interpunctatus  Hochh. 

Diese  Art  fing  ich  nun  auch  bei  Kiew  ziemlich  häufig, 
und  zwar  ausschliesslioà  im  Mull  der  Viehställe. 

a=  Conf.  Motschulski,  Bull.  d.  Moscou  1860  p.  566 
und  Hochh»  Beitr.  zur  Kenntniss  der  Staphyl.  Russlands 
1863  p.  57ф  Als  ich  jene  Beschreibungen  entwarf,  hatte 
ich  nur  einige  an  den  Fühlern  verstümmelte  und  sonst 
defecte  Exemplare  vor  mir,  so  kann  ich  es  nicht  unter- 
lassen, die  Art  hier   aufs  neue  zu  bezeichnen. 

Ph.  i.  Niger,  nitidus,  capito  majuscule,  thorace  aequi- 
lato,  elylris  viridi-aeneis,  pauce  fortiter  punc- 
tatis,  abdomine  subtiliter  punctate.  Long  2%  Ь 
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Es  steht  diese  Art  genau  in  der  Mitte  zwischen  Ph. 
frigidus  V»  Kiesw.  und  Ph.  sordidus  Gray«  Nordm.  Mit  er- 
sterem  bat  sie  gemeinschaftlich  das  zweite  und  dritte 
Fublerglied  gleich  lang,  mit  lezterem  die  in  beiden  Ge- 
scblecbtern  nicht  erweiterten  Tarsen  gemein.  Von  Ph. 
frigidus  unterscbeidet  sie  sich  durcb  den  breiteren  Kopf, 
paralleles  Halsscbild  und  die  nicht  erweiterten  Tarsen. 
Vom  Ph.  sordidus  durch  andere  Farbe,  stärkere  Punctur 
und  das  Verhältniss  der  Fûhlerglieder.  Ausserdem-  ist 
er  kleiner  als  beide» 

Glänzend  schwarz,  die  Flügeldecken  erzgrün,  biswei- 
len die  Schienen,  Tarsen,  die  Spitze  und  einige  Segmente 
auf  der  Unterseite  röthlich  pechbraun.  Der  Kopf  ist  bei 
beiden  Geschlechtern  länglich  quadratisch,  doch  beim 
Männchen  an  den  Hinterecken  stärker  abgerundet  und 
desshalb  sich  mehr  der  Eiform  nähernd.  Die  Fühler  sind 
so  lang  als  Kopf  und  Halsschild,  beim  Weibchen  faden- 
förmig, beim  Männchen  zur  Spitze  hin  stark  verdickt, 
das  zweite  und  dritte  Glied  sind  gleich  lang,  die  folgen- 
den alle,  beim  Weibchen  wenig,«  beim  Männchen  mehr 
breiter  als  lang;  das  letzte  Glied  ist  kurz,  fast  nicht  län- 
ger als  das  vorletzte,  und  in  eine  kurze  Seitenspitze  aus- 
gezogen. Das  Haieschild  ist,  von  oben  betrachtet,  pa- 
rallel, aber  die  stark  umgeschlagenen  Seiten  sind  vom 
breit  abgerundet  nach  hinten  verschmälert  und  leicht 
ausgeschweift.  Das  grosse  Schildchen  liegt  ^o  tief,  wie 
die  Flügeldecken  neben  der  Naht  eingedrückt  sind,  und 
ist  von  feiner  dichter  Punctur  fast  matt. 

Die  Flügeldecken  sind  kaum  breiter  aber  so  lang  wie 
das  Halsschild,  stark  und  tief  aber  nicht  dicht  punclirL 
Der  Hinterleib  ist  sehr  fein  und  wenig  dicht  punctirt. 
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13.  Ph.  varius  Gyllh. 

Sehr   gemein,    besonders   im   Frühling  in  Mistbeeten. 

14.  Ph.  lepidusGny. 

Und  die  Var«  gilvipes  Erichs.  Auf  hochgelegenen 
Steppen  anter  faulem  Stroh  und  d.  g.  nicht  selten.  Die 
Var.  kommt  aber  nur  einzeln  darunter    vor. 

15.  Ph.  nitidus  Gray. 
Nicht  selten  vorkommend. 

16.  Ph.  sordidus  Grav. 
Ueberall  sehr  gemein. 

17.  Ph.  varipennis  Scriba. 

Und  zwar  nur  dessen  Var.  Ph.  placidus  Erichs,  mit 
rothen  Flügeldecken  und  schwarzer  Schildgegend,  aber 
selten  Yorkonmnend. 

18.  Ph.  fimetarius  Grav. 
Sehr  häufig. 

19.  Ph.  cephoiotes  Grav. 

Unter  Schnecken  und  Wasserauswurf  am  Dneper  und 
den  von  ihm  gebildeten  Teichen  nicht  selten. 

20.  Ph.  laticeps  Zetterst.  Fauna  Lapp. 

=  Diese  Art  ist,  wie  mir  aus  der  Beschreibung  her- 
vor zu  gehen  scheint,  eins  mit  Ph.  megacephalus  Heer, 
Fauna  Helv.  p.  263.  Unsere  Art  ist  wohl  sicher  vom 
Ph.  cephalotes,  wie  ich  ihn  von  hier  und  aus  Deutsch- 
land habe,  verschieden.  Der  Käfer  imponirt  schon  durch 
fast  doppelte  Grösse. 

Ich  fing  ihn  in  Volh.  und  auch  hier  bei   K.    aber   er 
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ist  sehr  selten,  und  koinml  nur  auf  hochgelegenen  Orten 
im  frischen  Pferdemiste  vor. 

21.  PÄ.  xantholoma  Grav. 

Von  dieser  an  den  Küsten  des  Schwarzen  Meeres,  bei 
Odessa  u.  a.  a.  0.  häußgen  Art,  fand  ich  in  der  Stadt 
Kiew  selbst,  wo  die  SchifTe  an  dem  Dneper  anlegen, 
zwei  Exemplare  unter  einer  alten  Bastmatte,  die  vermuth- 
lich  den  Dneper  herauf  mit  den  OampfschifTen  ange- 
schippt  waren.  Sonst  ist  mir  der  Käfer  hier  nicht  vorge- 
kommen. 
IV. 

22;  PÄ.  ebeninus  Grav. 

Und  dessen  Var.  Ph.  ochropus  Grav.  Beide  sehr  häu- 
ßg,  besonders  in  den   Niederungen. 

=  In  der  Grösse  variirt  diese  Art  hier  wie  über.ill; 
doppelt  kleinere  shid  keine  Seltenheit. 

23.  PÄ.  dimidiatus  Sahlb. 

Auf  hochgelegenen  Steppen  im  Pferdemiste,  sehr  selten 

24.  Ph.  caucasicus  ^oràm. 

Mit  dem  Vorhergehenden^  aber  noch  viel  seltener. 

=  Ich  halte  die  Akten  noch  nicht  für  geschlossen, 
dass  diese  Art  nur  eine  Varietät  der  Vorhergehenden  sei, 
denn  bis  jezt  sind  mir  noch  keine  Mittelförmen  zwischen 
ihnen  vorgekommen,  der  Ph.  caucasiens  erscheint  mir 
immer  viel  gedrungener«  und  überhaupt  robuster  im  Baa 
als  jener^  der  verschiedenen  Punctur  nicht  zu  gedenken. 

25.  PÄ.  corvinm  Erichs. 
Ueberall  häußg. 

26.  PÄ.  fumigaius  Erichs. 

Eben  so  häuß^  als  der  Vorhergehende. 
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27.  Ph.  bipustulatus  Erichs. 
Etwas  seltener  vorkommend. 

28.  PÄ.  sanguinolentus  Grav. 

Sehr  gemein,  besonders  in  Laubwäldern  unter  frischem 
Kuhleger. 

29.  Ph.  scybälarius  Nordm. 

Und  zwar  von  diesem  nur  den  als  Yar.  angesehenen 
Ph.  immundus  Gyllh.  genau  mit  der  Beschreibung  in  den 
Ins.  Suec.  II  p.  337.  stimmend,  der  von  Nordmann  be- 
schriebene КаГег  aber,  Symbol.  97,  70.  ist  mir  bisher 
hier  nicht  vorgekommen,  so  dass  ich  über  die  Zusammen- 
gehörigkeit derselben  kein  Urtheil  haben  kann. — Er  ist 
selten. 

30.  Ph.  opacus  Gyllh. 

Diese  Art  ist  gemein;  sie  ändert  oft  bedeutend  in  4er 
Grösse,  und  kommt  mit  und  ohne  rothe  Flecken  auf  den 
Flügeldecken  vor. 

31.  2%.  debilis  Grav. 
Ziemlich  häufig  vorkommend.  - 

32.  PÄ.  ventralis  Grav. 

Etwas  seltener  als  der  Vorhergehende. 

33.  Ph.  discoideus  Grav. 

Im  Frühling  in  Mistbeeten  und  den  Sommer  hindurch 
in  gährendem  Pferdemiste,  doch  selten. 

34.  Ph.  vernalis  Grav. 

Nicht  häufig  Früh  im  Frühling  unter  auf  der  Erde 
angehäuftem  Laube  der  Wälder. 

35.  P  quisquiliaritis  Gyllh. 

Ziemlich  häufig,  besonders  im  Mull  der  Viehställe. 
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=  Die    Var.  Ph.    rubidus    kommt     aucb^    aber    eehr 
selten  vor. 

36.  Pä.  splendidulus  Grav. 

Unter  faulem  Laube  der  Wälder,  ziemlich  selten. 

V. 

37.  Ph.  micam  GifKv. 
Ueberall  häufig  anzutreffen. 

38.  PÄ.  fulvipes  Fabr. 

Unter  feuchtem  Laube  und  gährenden  Pflanzenrestan, 
sehr  häufig. 

39.  Ph.  astutus  Erichs. 

An  gleichen  Orten  aber  seltener. 

40.  Ph.  exigutis  Nordm. 

Ziemlich  selten.  Im  Herbst  unter  abgefallenen  Blättern 
und  im  Gemûlle  der  Pferdeställe. 

it.  Ph.  tro$8ulu8  Nordm. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  aber  viel  häufiger  vorkom- 
mend. 

42.  Ph.  nigritulm  Grav. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 
iS.  Ph.  coxalus  Hochh. 

K.  Sehr  selten.  Im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube 
der  Wälder. 

Ph.  с  Elongatus,  niger^  nitidus,  antennis  basi  apiceque, 
abdomine  apice  pedibusque  rufo-piceis,  elytris 
piceis  fere  dimidio  ad  apicem  flavis  thorace 
longitudine  aequalis;  coxis  anticis  oblongo-ova* 
tiSy  crassis.  Long.  2  1. 
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Von  der  Grösse  und  Gestalt  der  Pb.  nigritulus»  und 
noch  ähnlieber  den  kleinsten  Exemplaren  des  Pb.  tros* 
sulue  Nordm.  Jedoch  von  beiden  auf  den  ersten  Blick 
durch  auffallend  andere  Farbe  und  schwächere  Punctur  zu 
unterscheiden.  Kopf^Halescbild  und  Hinterleib  sind  schwarz, 
letzterer  mit  brauner  Spitze  und  fein  gerandeten  Seg- 
menten; die  Flügeldecken  sind  pechbraun,  auf  ihrem 
letzten  Drittel  gelb,  doch  gehen  beide  Farben  ohne 
scharfe  Grenze  in  einander  über;  die  Fühler  sind  dunkel 
rothbraun  mit  etwas  hellerer  Basis  und  Spitze;  die  Beine, 
mit  Einschluss  der  vorderen  Coxen,  hell  rothlich  pech- 
braun. 

Das  letzte  Glied  der  Kiefertaster  ist  stark  zugespitzt 
und  etwas  länger  als  das  Yorbergehende. 

Die  Fühler  sind  fadenförmig  und  reichen  nicht  völlig 
bis  zum  Hinterrande  des  Halsschildes,  Glied  zwei  und 
drei  sind  gleich  lang  gestreckt,  die  folgenden  alle  etwas 
breiter  als  lang,  das  letzte  kurz  eiförmig,  am  Ende  kaum 
bemerkbar  zugespitzt.  Der  Kopf  ist  so  breit  als  das 
Halsschild  und  nur  um  ein  Drittel  kurzer  als  dasselbe, 
auf  den  Seiten  parallel,  an  den  Ecken  stumpf  abgerun- 
det, durchaus  fein,  zerstreut  punctirt. 

Das  Halsschild  ist  etwas  länger  als  breit,  auf  den  Sei- 
ten parallel,  und  sind  die  Yorderecken  leicht  nach  unten 
eingeschlagen.  Die  Flügeldecken  sind  so  lang  als  das 
Halsschild,  aber  etwas  breiter  und  zur  Spitze  hin  leicht 
erweitert,  hinten  fast  gerade  abgeschnitten,  oben  wenig 
dicht  nicht  gerade  fein  punctirt,  aber  die  Puncto  sind 
oberflächlich^  nur  kaum  eingedrückt*  Der  Hinterleib  ist 
sehr  fein  und  dicht  punctirt,  und  mit  liegenden  grauen 
Haaren  besetzt.  Die  Coxen  der  Vorderbeine  sind  wie 
angeschwollen,  rothglänzend,    länglich    eiförmig,    zu  den 
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Schenkeln  hin  stark  verdünnt.  Sie  sind    das   Auffälligste 
am  ganzen  Käfer. 

4.4.  PA.  tenuis  Fabr. 

Sehr  selten.  Unter  Weidenblättem  und  Schilfresten 
auf  angeschwemmtem  Flugsande;  bei  der  Stadt  Kiew  auf 
der  Obolonie. 

VI. 

4.5.  Ph    punctus  Grav. 

K«  An  Wasserlaken  in  der  Dnepemiederung  unter  fau- 
lenden Pflanzen  und  Schnecken,  stellenweise  nicht  sei* 
ten.  Er  befindet  sich  gewöhnlich  in  grosser  Gesellschaft 
des  überaus  häufigen  Ph.  aeneus,  und  ist  dann,  wenn 
alle;  rings  herum  aus  einander  laufen,  nicht  leicht  aus 
der  Menge  heraus  zu  finden,  da  ihm  jene  so  ähnlich 
sind,  weshalb  man  ihn  auch  hier  früher  für  sehr  selten 
hielt. 
VII. 

46  Ph.  einer ascens  Grav. 

Auf  feuchten   Waldstellen   unter  faulem  Laube.  Selten 

47.  Ph,  elongatulus  Erichs. 

In  der  Dnepemiederung  unter  faulenden  Pflanzenstof« 
fen,  nicht  gerade  selten. 

48.  Ph.  procerulus  Grav. 

An  gleichen  Orten,  aber  seltener. 

Xantholinini 

Xantholinus  Serville. 
1.  X  gUAriitus  Grav. 
Sehr  selten,  unter  Kiefemadeln. 
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2.  X.  punctulatus   Pay  к. 

Häufig;    unter    Unkrauthaufen    der   Gärten,  Laub   der 
Wälder  und  in  dem  Mull  der  Kuhställe. 

3.  X.  ochraceus  Gyllh. 

Mit  dem  Vorhergehenden    und  eben  so  häufig. 

4..  X.  tricolor  Fabr. 

Diese  Art  kommt  mit  rothem    und    schwarzem    Hals- 
schilde häufig  vor;  in  fetter  Erde  und  im  faulen    Laube. 

5.  X  distans  Kraatz. 

Unter  Kiefernadeln  und    Moos   an    feuchten  Orten  der 
Kieferwälder.  Selten. 

6.  X.  glaber  Nordm. 

In  den  grosseren    Colonien  der  Formica  rufa  und  unter  . 
Kiefemadeln.  Selten. 

7.  X.  linearis  Oliv. 

Gemein.  Besonders  im  Mull  der  Viehställe  und  zwischen 
faulendem  Unkraute. 

8.  X.  fulgidus  Fabr. 

Ziemlich  selten.  In  fetter    Misterde  und    unter    faulem 
Laube. 

9.  X.  lerbtus  Grav. 

Unter  Moos  und  Blättern  der  Laubholzwälder,  ziemlich 
selten. 

10.  X.  collaris  Erichs. 

Unter   Kiefemadeln     und    morscher  Binde   dergleichen 
Stubben,  doch  ziemlich  selten  vokommend. 

Л  3.  1870.'  10 
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Leptacinus  Erichson. 

1.  L.  parumpunctatus  Gyllh. 

Ueberall.  Besonders    in  Mistbeeten  und  auch  in  Amei- 
sennestem,  doch  nicht  häufig. 

2.  L.  batychrus  Gyllh. 

Ueberall  gemein.  Besonders  zwischen  gährendem  Un- 
kraute der  Felder. 

3.  L.  linearis   Grav. 

In  Ameisennestern,  doch  weniger  häufig. 

4..  L.  formicetorum  Märkel. 

In  allen  grösseren  Ameisenhaufen  der  Rieferwälder  in 
Menge  vorhanden. 

Baptolinus  Kraatz. 

1.  B.  pilicornis  Payk. 

Ziemlich  selten.  Unter  Kiefernadeln  und  morscher 
Rinde  dergleichen  Stubben. 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  auch  hellere, 
unausgefärbte  Stücke  vor,  doch  wollte  es  mir  bisher 
noch  nicht  gelingen,  darunter  den  B.  altemans  Grav. 
Mannerh.  zu  erkennen. 

Othius  Stephens. 

1.  0.  fulvipennis  Fabr. 

In  fetter  Erde  und  faulem  Laube  der  Wälder,  nicht 
gerade  selten. 

2.  0.  melanocephalus  Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  etwas  seltener. 
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Paederini 

Lathrobium  Grav, 

1.  L.  brunnipes  Fabr. 

In  Laubwäldern    unter  faulem  Laube  nicht  selteti. 

=:  Die  Arten  dieses  Genus  haben  ziemlich  gleichen 
Aufenthalt  wie  die  Vorhergehenden,  doch  finden  sich 
viele  auch  unter  Schilfresten,  Weidenblättern  und  der- 
gleichen, an  Teichrändem  und  auf  niedrig  gelegenen 
Wiesen. 

2.  L.  elongatum  Linné. 
Ueberall  häufig  anzulrefTen. 

3.  L.  fulvipenne  Grav. 

Kaum  weniger  häufig  als  das  Vorhergehende. 

4.  L.  scutellare  Nordm. 

Diese  Art  fing  ich  nur  in  wenigen  Exemplaren  bei 
der  Stadt  K.  am  Ufer  des  Plûsschens  Lebebdj. 

5.  L.  quadratum  Payk. 

Sehr  häufig. — ^Def  Käfer  ändert  bedeutend  in  der  Grösse. 

6.  L.  terminatum  Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  weniger  häufig.  Am 
öftersten  bammelte  ich  diese  Art  am  Rande  der  in  Laub- 
wäldern befindlichen  Teiche. 

7.  L    punetatum  Zelterst. 
Volh.  Sehr  selten. 

8.  L.  filiforme  Grav. 

K.  Nicht  gerade  selten  vorkommend. 

9.  L.  Unguium  Grav. 

Ueberall,  doch  nicht  besonders  häufig. 

10* 
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10.  L.  pallidum  Nordm. 

K.  Nur  selten  vorkommend. 

11.  X.  stüicinum  Erichs. 

К.  Von  dieser  Art  fing  ich  bisher«  und  das  erst  im 
vergangenen  Sommer,  ein  Exemplar»  unter  altem  Laube 
am  Teiche  des  hiesigen  Gadettenoorps. 

Achenium  Stephens. 

1.  Ä.  depressum  Grav. 

Volh.  Von  dieser  im  Süden  Russlands  nicht  seltenen 
Art,  fing  ich  bisher  bei  der  Stadt  Kizemieniec  nur  eini- 
ge Exemplare  unter  Moos  auf  Moorboden,  am  Rande 
eines  Erlenbruches. 

Cryptobium  Mannrh. 
1.  C.  fructicorne  Payk. 

Mit  den  Lathrobien  zusammen  vorkommend,  doch  nicht 
häufig. 

Stilicus  Latreille. 

1.  8t.  fragilis  Grav.- 

Ziemlich  selten.  Im  Frühling  und  Herbste  unter  abge- 
fallenem Laube. 

=  Es  ist  dieses  auch  der  Aufenthalt  aller  hier  vor- 
kommenden Arten,  und  zwar  meistens  in  Wäldern,  sel- 
tener nur  trifft  man  sie  unter  faulendem  Unkraut  der  Gärten. 

2.  8t.  rufipes  Germ. 
Ziemlich  häuflg  vorkommend. 

3.  8t.    suUüis  Erichs. 

Weniger  häufig  als  der  Vorhergehende. 
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4.  St  simäis  Enohn. 

Wieder  viel  häufiger  vorkommend. 

Es  kommen  von  dieser  Art,  wie  auch  von  dem  nach- 
folgenden St.  affmis  nicht  selten  bei  uns  Individuen  mit 
mehr  oder  weniger  hellgelben  Beinen  vor,  doch  fehlt  es 
an  jeglichem  anderen  Unterschiede  von  der  Stammart. 
Besonders  sind  diese  gelben  Beine  bei  der  ersteren  Art 
auffällig,  und  ohne  Zweifel  ist  auf  dieselben  der  St. 
flavipes  Motsch.  Bull,  de  Mose.  I860,  p.  563.  82  auf- 
gestellt. 

5.  St.  geniculatus  Erichs. 
K.  Ziemlich  selten. 

6.  St.  orbiculatus  Payk. 

Nicht  gerade  selten,  doch  weniger  häufig  als  manche 
andere  Arten. 

7.  St.  afßnis  Erichs. 
Ueberall  ziemlich  häufig. 

Scopaeus  Erichs. 

1.  S.  laevigatus  Gyllh. 
Nich  selten  vorkommend. 

:=  Scopaeus  hat  gleichen  Vorkommens  mit  den  Yorher- 
gehenden,  und  eben  so  die  nachfolgenden  Lithoeharis 
und  Sunius. 

2.  S.  rubidus  Muls. 
Nur  selten   anzutrefTen. 

3.  S.  minntus  Erich. 
Auch  ziemlich  selten. 

4.  S.  minimus  Erichs. 

Noch  seltener  als  die  beiden  Vorhergehenden. 
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Lithocharis  Erichs. 

1.  L.  castanea  Grav. 
Ziemlich  selten. 

2.  L.  fuscula  Mannerh. 
Etwas  weniger  selten. 

3.  L.  Ьгиппеа  Erichs. 

Nich  selten  vorkommend  und  stellenweise  häufig. 

4.  L.  ferruginea   Erichs. 

Sehr  selten,  unter  Moos  der  Kiefer wälder. 

5.  L.  rufiventris  Nordm. 

Auch  ziemlich  selten  vorkommend, 
e.  L.  ochracea  Grav. 
Ueberall  gemein  verbreitet. 

7.  L.  ruficoUis  Kraatz. 
Nicht  gerade   selten. 
8-  L.  melanocephala  Fabr. 
Ziemlich  häufig  vorkommend. 

9.  L.  obsoleta  Nordm. 
Seltener  als  der  Vorhergehende. 

8uniu9  Stephens. 

1.  8.  filiformis  Lalr. 

Nicht  selten,  besonders  unter  gährendem  Unkraute  der 
Gärten  im  Herbste. 

2.  S.  ?  anguintùs  Baudi. 
Ziemlich  selten  vorkommend. 
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=  Hier  bleibt  ее  mir  zweifelhaft,  ob  ich  den  richtigen 
Käfer  vor  mir  habe,  denn  es  möchte  wohl  schwer 
halten,  hier  ohne  Vergleich  mit  autentischen  Exemplaren 
die  richtige  Bestimmung  zu  treffen*  Es  sind  dieses  die 
Nah  verwandten  S.  filiformis  Latr.  S.  anguinus  Baudi, 
S.  sericatus  Molsch.  und  S.  uniformis  de  Val,  die  noch 
einer  specielleren  Bearbeitung  resp.  Vergleichung  bedür- 
en,  bis  man  nach  den  Beschreibungen  mit  Sicherheit 
urtheilen    kann. 

3.  S.  intermedius   Erichs. 
Ziemlich  häußg  anzutreffen. 

4.  IS.  angustatus  Payk* 

Der  am  häufigsten  Vorkommende  von  allen. 

5.  8.  fasciatus  Hochh. 

Ich  habe  nun  diesen  bisher  nur  vom  Caucasus  bekann 
ten  auch  hier  aufgefunden.  Confer.  Motscb.  Bullet,  de  Mose. 
1860,  p.  560  und  meine  Beitr.  zu  Kenntn*  der  Staphyl. 
Russl.  1862,  p.  77.  Doch  sind  unsere  hiesigen  Exemplare 
auf  Kopf  und  Halsschild  etwas  dunkler  gefärbt,  oft  fast 
schwarz;  allein  an  den  roth  gefärbten  Achseln  der  Flü- 
geldecken und  der  breiten  gelben  Binde  derselben  im- 
mer leicht  zn  erkennen.  Diese  letztere  ist  so  auffallend 
wie  bei  S.  subnitidus  Kraatz  aus  Griechenland,  doch  ist 
dieser  Käfer  viel  robuster,  fast  doppelt  so  breit  als  meine 
Art,  und  sonst  hinlänglich  verschieden. 

6.  S.  neglectus  Märkel. 

Ziemlich  selten.  Unter  Moos  und  Kiefernadeln  der 
Wälder. 

=  Von  fast  allen  Suaius  Arten  sind  mir  nicht  selten 
durchaus  hellgelbe  oder    rothbraune    Exemplare    vorge- 
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kommeu,  abgleich  ^.tiese  unausgetärbtea  Individuen  mei- 
stens etwas  breiter  sind,  und  kräftiger  punctirt,  als  die 
ausgewachsene,  resp.  ausgefärbte  Stammart,  so  lassen 
sie  sich  doch  leicht  nach  Form  und  Punctur  den  betref- 
fenden Arten  zutheilen. 

Paeder  US  Grav. 

1.  P.  littoralis  Grav. 

Unter  Pflanzenresten,  faulem  Laube«  und  auch  herum- 
laufend am  Rande  stehender  Gewässer  nicht  selten. 

2.  P*  riparius  Linné. 

Nicht  selten.  Besonders  in  der  Nähe  des  Dnepers 
unter  am  Wasser  liegendem  Laube  der  Schwarzpappeln, 
und  unter  den  Sand  filzig  berankenden  Sisymbrium 
Stengeln. 

3.  P.  longipennis  Erichs. 

Hier  überall  in  Wäldern,  besonders  Erlenbruchen,  un- 
ter faulem  Laube  und  Moose,  die  am  häufigsten  vorkom- 
mende Art. 

4.  P.  ruficollis  Fabr. 

Volh.  Sehr  häufig.  K.  Selten.  Auf  nassem  Sande  in 
der  Nähe  der  Gewässer  und  in  ausgetrockneten  Wasser- 
gräben. 

SteninL 

EuaesUietus  Gravenhorst. 

1.  E.  scaber  Grav. 

Auf  Ufersande  am  Rande  der  Flusse  laufend,  auch  un- 
ter faulem  Laube  der  Wälder,  doch  nicht  häufig. 

2.  E.  laeviusculus  Mannerh. 
Nur  sehr  selten  vorkommend. 
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3.  E.  ruficapillus  Erichs. 

Uûter   Weidenblättem    in    der   Nähe  der  Teiche   und 
Flusse  nicht  selten. 

Stenus  Latreille. 
i.  St.  biguttatus  Linné. 
Ueberall  häufig  anzutreffen. 

=  Die  Stenus  Arten  sind  bei  uns  wie  fast  in  allen 
Ländern  Europas,  reichlich  vertreten.  Sie  bewohnen 
die  Sandufer  der  Gewässer,  wo  sie  wie  die  Tachyusen 
und  Bembidien  ihrem  Raube  nachgehen.  Viele  finden 
sich  auch  unter  dem  Laube  der  Wälder,  wenige  nur  trifft 
man  an  besonderen  Fundorten,  und  das  wohl  mehr  zu- 
fällig. Auch  St.  aterrimus,  der  ausschliesslich  in  Ameisen- 
nestem  vorkommen  soll,  traf  sich  nur  ausserdem  eben 
so  häufig  unter  Laub  und  Kiefemadeln. 

=  Die  Nummern  vor  der  Aufzählung  bezeichnen  die 
allgemein  angenommene  Unterabtheilungen. 

2.  St.  Upunctatus  Erichs. 

Ziemlich  häufig.  » 

3.  St.  stigmula  Erichs. 

=  H.  Wankowicz  schrieb  nur:  dass  er  ihn  in  Kiew 
häufig  aufgefunden  habe,  und  nicht  glauben  wolle,  dass 
ich  ihn  nicht  gefunden.  Demzufolge  sammelte  ich  im 
vergangenen  Sommer  alle  rothgefleckten  Stenus,  die  mir 
vorkamen,  und  hatte  ihn  doch  nicht  darunter.  Ich  besitze 
ihn  aus  dem  südlichen  Russland  und  habe  ihn  bei  den 
Staphyl.  des  Caucasus  als  St.  maculipes  Heer  milaufge- 
führt,  aber  hier  kann  ich  ihn  nur  auf  die  Autorität  des 
H.  Wankowicz  auffuhren* 
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4.  St.  Umaculatus  Gyllh. 
Ziemlich  häufig  anzutreffen. 

II. 

5.  St.  Juno  Fabr. 
Ueberall    gemein. 

6.  St.  ater  Mannerh. 
Auch  häußg   vorkommend. 

7.  St.  ruralis  Erichs. 
Nicht  gerade  selten. 

8.  St.  buphthalmus   Grav. 
Sehr  häufig,  überall. 

9.  St.  carbonarim  Gyllh. 
Auch  nicht  selten. 

lÖ.  St.  canaliculatus  Gyllh. 

Nicht  selten.  Besonders  im  Herbste  unter  frisch  abge- 
fallenem Laube. 

11.  St.  aemulus  Gyllh. 
Ziemlich  selten. 

12.  St.  morio  Grav. 
Wieder  häufig  anzutreffen. 

1 3.  St.  incantis  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

1 4.  St.  atratulus  Grav. 
Unter  feuchtem   Laube,  häufig. 

15.  St.  einer ascens  Erichs. 

An  gleichen  Orten,  etwas  seltener. 
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46.  St.  puaillus  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

III. 
i7.  SL  speculator  Lacord. 
Nicht  gerade  häuflg  vorkommend. 

18.  St.  providus  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

19.  iSï.  scrutator  Eriohs. 
Nicht  gerade  selten. 

20.  8t.  Sylvester  Erichs. 

Ueberall  häufig. 

H.  St.  fossullatus  Erichs. 

Nur  selten  anzutreffen. 

22.  St.  aterrimus  Erichs. 

Nicht  selten  und  stellenweise  häufig. 

23.  St.  proditor  Erichs. 
Ebenfalls  nicht  selten. 

24.  St.  excubitor  Erichs. 
Ziemlich   selten. 

25.  St.  fuscipes  Grav.    . 
Ueberall  gemein  verbreitet. 

26.  St.  humilis  Erichs. 

Im  faulen  Laube  der  Wälder  häufig. 

27.  St.  drcuralis  Grav. 

Sehr  häufig,  besonders  unter  Moos  in  feuchten  Kiefer- 
Wäldern. 
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=  VoQ  diesem  leicht  kenntlicheu  Käferehen  kommen 
nicht  selten  Individuen  vor,  deren  Halsschild  fast  herzför- 
mig ist.  Die  Breite  Tällt  etwas  vor  die  Mitte,  und  es 
erscheint  dann  nach*  hinten  stärker  verschmälert;  doch 
fehlt  es  nicht  an  Uebergängen,  und  ausserdem  stimmt 
alles  mit  der  Stammart. 

28.  St.  dedaratus   Erichs. 
Ziemlich  selten  vorkommend. 

IV. 

29.  St.  nigritulus  Gyllh. 
Ueberall  anzutreffen. 

30.  St.  Uttoralis  Thoms, 

Kaum  weniger  selten  als  der  Vorhergehende. 

31.  St.  crassiventris  Thoms. 
Ebenfalls  nicht  selten. 

32.  St.  minutus  Hochh. 

Diese  An  habe  ich  nun  auch  hier  gesammelt,  auf  dem 
Ufersande  des  Flüsschens  Lebbedj  und  unter  faulem  Laube. 
Vergl.  die  Staphyl.  Fauna  des  Cauc.  Bull,  de  Mose.  1848. 
T.  22  p.  161. 

=  Es  unterscheidet  sich  diese  Art,  die  neben  St.  op- 
ticus Grav.  zu  stehen  kommt,  leicht  von  demselben  durch 
stärkeren,  fast  bleifarbenen  Glanz,  etwas  längeres  Hals- 
schild,  viel  weniger  dichte  Punctur,  dunklere  Beine,  Füh- 
ler und  Taster.  Letztere  sind  an  den  hiesigen  Exempla- 
ren fast  durchaus  schwarzgrau,  während  sie  an  den 
kaukasischen  dunkel  pechbraun  wjaren,  ein  anderer  Unter- 
schied jedoch  lässt  sich  zwischen  ihnen  nicht  aufTm- 
den. — Der  St.  opticus,  wie  ich  ihn  aus  Berlin  habe,  ist 
mir  hier  bisher  nicht  vorgekommen. 
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33.  St.  subimpressus  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

V. 

34.  St.  binotatus  Ljungh. 
Ziemlich  häafig  vorkommend. 

35.  St.  impressus  Germ. 
Nicht  gerade,  selten. 

36.  St,  geniculatus  Grav. 
Ueberall  gemein  anzutreiTen. 

37.  St.  palustris  Erichs. 

Unter  Moos  der  Sümpfen,  und  daselbst   an  Schilf  und 
Gräsern  kletternd,  doch  ziemlich  selten. 

38.  St.  flavipes  Erichs, 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  weniger  selten. 

39.  St.  pallipes  Grav. 
Häufig  unter  feuchtem  Laube. 

40.  St.  filum  Erichs. 
Selten;  im  Laube  der  Wälder. 

VI. 

41.  St,  tarsalis  Ljungh. 

Volh.  und  K.  doch  selten  vorkommend. 

42.  St.  oculatus  Grav. 

Ueberall  auf  dem  üfersande  der  Gewässer  anzutrefTen. 

43.  St.  cicindeloides  Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  auch  nicht  selten. 

44.  St.  latifrons  Erichs. 
Ziemlich  selten. 
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45.  St.  contractus  Eriche. 

Im  Herbste  unter  frisch  abgefallenem  Laube  häufig. 

46.  St.  roscidus  Snellen  v.  V. 

Im  Herbste  an  den  Stämmen  der  Weiden  und  Ellero 
unter  dem  Laube,  doch  ziemlich  selten. 

Ozyteliui 

Oxyporus  Fabricius. 

1.  0.  ruf  US  Linné. 

Ueberall  in  Pilzen  nicht  selten^  auch  fängt  man  ihn 
auf  Wald-  und  Sumpfwiesen  nicht  selten  mit  dem  Käscher 
im   Grase. 

2.  0.  maxillosus  Fabr. 
In  Waldpilzen  selten. 

3.  0.  Mannerheimii   Gyllh. 
An  gleichen  Orten,  sehr  selten. 

Bledius    Stephens. 

\.  B.  tricornis  Herbst. 

Auf  feuchtem  Sande  der  Flussufer,  doch  auch  oft  weit 
von  dort  fort  auf  Thonboden.  Selten. 

2.  B.  svbterraneus  Erichs. 

Im  feuchten  Sande  der  Flüsse  und  Wasserlaken,  doch 
ziemlieh  selten. 

.4.  B.  palUpes  Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  weniger  selten  vor- 
kommend. 

4.  B.  limbalus  Hochh. 

Im  festliegenden  Sande,  dicht  am  Ufer  des  Dnepers 
stellenweise  nicht  selten. 
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В.  I.  Niger,  nitidus,  ore,  antennls  pedibusque  testaceis 
elytris  pallide  testaceis,  plaga  oblonge  -  quadrata 
commuai  baseque  nigro-piceo,  thorace  canaliculato 
capiteque  confertim  rugoso  -  punctate.  —  Long. 
2  1. 

Auf  den  ersten  Blick  dem  В.  verres  Er.  sehr  ähnlich, 
flndet  aber  seinen  Platz  neben  B.  fossor  Heer  B.  arena- 
rius  Payk.  und  B.  debilis  £r.^  doch  ûbertriflt  er  letztere 
bedeutend  an  Grösse  und  die  auffallend  gefärbten  Flu-* 
geldecken  nebst  der  starken  Punctur  des  Kopfes  und 
Halsschildes  werden  ihn  nicht  leicht  mit  anderen  ver- 
wechseln lassen. 

Schwarz,  vorn  schwächer,  auf  dem  Hinterleibe  stärker 
glänzend. — Der  Mund  mit  seinen  Theilen  auf  der  Unter- 
seile, die  Fühler  und  Beine  sind  ledergelb,  letztere  ein 
wenig  heller. — ^Die  Flügeldecken  sind  noch  viel  blasser 
gelb  als  die  Beine,  oft  fast  schmutzig  weiss;  ihre  Basis 
oberhalb  der  Schulter,  und  von  da  ausgehend,  eine  breite, 
parallele,die  Hälfte  der  Flügeldecken  einnehmende  schwarz- 
braune Makel,  die  sich  kurz  vor  dem  Hinterrande  endigt^ 
lassen  die  gelbe  Farbe  der  Flügeldecken  als  einen  brei- 
ten, von  drei  Seiten  umfassenden  Saum  erscheinen.  Nicht 
selten  ist  auch  die  Makel  der  Flügeldecken  schwarz, 
oft  mit  grünem  Schimmer.  Die  Mittelrinne  auf  dem 
Halssohilde  ist  deutlich.  Der  Kopf  ist  sehr  dicht  und 
stark  punctirt,  das  Halsschild  kaum  etwas  schwächer; 
beide  sind  dazu  äusserst  fein  leicht  quer  gerunzelt.  Die 
Flügeldecken  sind  auch  dicht,  aber  feiner  punctirt,  der 
Hinterleib  noch  feiner. 

5.  B.  arenarius  Payk. 
Ueberall  im  üfersande  häufig. 
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6.  J5.  débilis  Erichs. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  aber  etwas  seltener. 

7.  B.  opacus  Block 

An  gleichen  Orten  und  auch  in  Moorerde  an  schlam- 
migen Teichen,  nicht  selten* 

8.  B.  fracticornis  Payk. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und   auch  nicht  selten 

9.  B.  femoralis  Gyllh. 
Im  Ufersande  nicht  selten. 

10.  J?.  nanus  Erichs. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  ziemlich  selten. 

Ч.  B.  rufipennis  Erichs. 

Nicht  gerade  häufig  vorkommend. 

=  Die  Bledius  Arten  sind  bei  uns  nur  schwach  ver- 
treten, wohl  daher,  dass  wir  keinen  salzhaltigen  Bodeo 
haben,  den  viele  Arten  ausschliesslich  bewohnen. 

Platysthetus  Gravenhorst.  . 

1.  P.  spinosus  Erichs. 

K.  Aeuserst  selten.  Ich  fing  auf  einer  hochgelegenen 
Steppe  bisher  nur  ein  Männchen,  auf  den  Sandwegen 
herumkriechend. 

2.  P.  cornutusi  Grav. 

Auf  Triften  im  Viehmiste  überall  häufig, 

3.  P.  morsitans  Payk. 

An  gleichen  Orten  auch  nicht  selten. 

4.  P.  capito  Heer. 

Im  Kuhleger,  sehr  selten. 
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5.  P.  nodifrons  Sahib. 

Im  Pferdemiste  auf  hochgelegenen  Viehweiden  nicht 
selten. 

6.  P.  nifetbs  Sahib. 

An  gleichen  Orten»  doch  seltener. 

=  Ich  habe  früher  mit  Erichson  die  beiden  vorste- 
henden Species  für  eine  gehalten,  doch  hatte  ich  bis 
zum  vorigen  Jahre  nie  den  rechten  P.  nitens  Sahlb.  vor 
Augen,  und  hielt  kleine  oder  junge  Individuen  des  P. 
nodifrons,  welche  sehr  in  der  Grösse  variiren  für  P. 
nitens.  Sie  lassen  sich  durch  die  Punctur  allein  ziemlich 
sieher  unterscheiden. 

7.  P.  debilis  Hochh. 

K.  Auf  hochgelegenen  Sandfeidern  unter  dem  Pferde- 
miste ziemlich  selten. 

P.  d.  Latus,  niger,  nitidus  antennarum  basi  saepe, 
elytris  pedibusque  testaceis,  capite,  thorace 
elytrisque  sat  crebre  dispersim  punctatis,  tho- 
race latiludine  dubio  breviore.  Long.  У^  1. 

Kleiner  als  die  kleinsten  Exemplare  des  P.  nodifrons, 
nitens  und  capito,  dabei  jedoch  breiter  als  alle  die  Ge- 
nannten.— Mit  den  kleinsten  Stücken  des  P.  laevis  v. 
Kiesw.  hat  er  gleiche  Gestalt,  ist  aber  im  übrigen  durch 
Punctur  und  Farbe  leicht  von  ihm  zu  unterscheiden. 

Schwarz,  stark  glänzend.  Der  Mund  mit  seinen  Thei- 
len^  auch  die  stark  gekreuzten  Mandibeln,  meistens  auch 
die  Basis  der  Fühler,  die  Flügeldecken  und  Beine  sind 
rölhlich  gelb,  die  ersteren  ins  Pechbraune,  die  letzleren 
heller,  ins  Blassgelbe  ziehlend. 

Der  Kopf  ist  gross    und    flach,    beim  Männchen  etwas 
Л?  3.  1870.  i\ 
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grösser,  beim  Weibehen  eben  so  gross  als  das  HaTsschiM^ 
er  ist  überall  ziemlich  dicht,  doch  nicht  sehr  fein  pancb 
tirt;  die  Höckerchen  über  den  Fühlern  stehen  deutlic- 
hervor,  und  mitten  auf  der  Höhe  der  Stirn  befindet  sich 
ein  deutliches  Längsgrübchen,  weiter  hinten  am  Kopfe 
ist  eine  äusserst  feine  Querlinie  nicht  immer  deutlich  zu 
erkennen,  doch  oft  vorhanden.  Das  Halsschild  ist  vorn 
doppelt  breiter  als  lang,  in  der  Mitte  durch  eine  tiefe 
Furche  getheilt  und  der  feinabgesetzte  Seitenrand  ringsum 
ist  deutlich;  oben  ist  das  Halsschild  wie  die  Flügeldecken,, 
massig  fein  zerstreut  punctirt;  letztere  sind  kaum  so  lang 
wie  das  Halsschild.  —  Der  Hinterleib  ist  äusserst  Tein 
zerstreut  punctirt,  zur  stumpfen  Spitze  hin  etwas  erwei- 
tert.—Die  Fühler  sind  so  lang  als  Kopf  und  Halsschild* 

8,  P.  Wankowiczi  Hochh. 

K.  Von  dieser  Art  fing  ich  im  vergangenen  Sonuner 
nur  ein  Exemplar,  als  ich  gegen  Abend  über  den  im 
Obstgarten  liegenden  Unkrauthaufen  in  der  Luft  nach 
Staphylinen  käscherte,  und  später  keins  mehr,  muss  sehr 
selten  sein. 

P.  W.  Oblongo-linearis,  niger,  nitidus,  elytris  nigro- 
piceis,  ore  pedibusque  rufo-piceis,  capile  me- 
dio (antice)  laevi,  lateribus  thoraceque  fortiter 
rugoso-punctato,  thorace  breviter  subcordato, 
latitudine  vix  breviore,  abdomine  laevigato. — 
Long,  ly,  1. 

Diese  Art  ist  so  ausgezeichnet,  dass  sie  nicht  leicht 
mit  anderen  verwechselt  werden  wird. — Sie  ist  bei  glei- 
cher Länge  mit  P.  cornutus  kaum  halb  so  breit  als  die- 
ser, und  dabei  sind  die  ziemlich  schlanken  Fühler  deut- 
lich länger  als  Kopf  und  Halsschild. 
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Die  Farbe  ist  glänzend  schwarz,  die  Flügeldecken 
kaum  etwas  heller,  dunkel  pechbraun,  die  Beine  röthlich 
pechbraun,  die  feinen  Tarsen  hellen  An  dem  Ausenrande 
der  Schienen  bemerkt  man  nur  bei  ziemlich  starker 
Yergrösserung  feine  Stachelborsten,  jedoch  das  eine 
Dörnchen^  wo  sich  an  der  Spitze  der  Ausschnitt  bildet,  ist 
deutliclu  Kopf»  Halsschild,  die  Flügeldecken  und  der 
Hinterleib  vor  der  Spitze  sind  von  gleicher  Breite,  letz- 
terer zur  Basis  hin  etwas  verschmälert  und  seine  Sei- 
lenränder sind  scharf,  hoch  aufgerichtet. 

Der  Kopf  ist  länglich^  deutlich  etwas  länger  als  breit, 
die  Ränder  über  den  Augen  sind  scharf  aufgerichtet;  in 
der  Mitte  ist  der  Kopf  kaum  bemerkbar  gewölbt,  und 
mit  äusserst  feinen,  kaum  in  die  Augefi  fallenden  Püuct 
eben  bestreut,  fast  glatt,  auf  den  Seiten  und  dicht  am 
Hinterrande] aber,  wie  das  Halsschild,  dicht  stark  und  glatt- 
nmzlich  punctirt.  —  Längseindrucke  oder  Querlinie,  wie 
bei  den  verwandten  Arten  befinden  sich  keine  auf  dem 
Kopfe. — Das  Halsschild  ist  nahe  am  Yorderranile  kaum 
etwas 'breiter  als  lang,  auf  den  Seiten  leicht  gerundet, 
nach  hinten  stark  verschmälert,  und  über  die  Mitte 
desselben  läuft  eine  feine  aber  deutliche  Längslinie.— 
Die  Flügeldecken  sind  kaum  so  lang  wie  das  Halsschild^ 
mit  wenig  grösseren  Puncten  einzeln  bestreut,  und  dicht 
sehr  fein  ledernarbig.— Der  Hinterleib  ist  glatt  bis  auf  die 
scharf  eingegrabenen  Querlinien  der  einzelnen  Segmente. 

Oxytelus  Grav. 

1.  0.  rugosus  Fabr. 

Sehr  gemein  in  frischem  Miste. 

2.  0.  fulvipes  Erichs. 

An  gleichen  Orten  und  unter  faulem    Laube    eben  so 
häufig. 

11* 
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3.  о.  insectatus   Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden  nur  etwas  seltener. 

4.  0.  rugifrons  Hocbh. 

Yolh.  und  K.  Unter  faulem  Laube  an  feuchten 
Stellen  der  Wälder,  sehr  selten. 

0.  r.  Nigro-piceus,  nitidus,  ore  antennarum  basi  pe- 
dibusque  laete  rufo-testaceis,  thorace  trisulcato 
elytrisque  obscuro-cinnamomeis,  fronte  infra 
oculos  utrinque  fortiter  strigoso  rugosoque,  tho- 
racis margine  obsolete  crenato. — Long.  2.  I. 

Ihren  Platz  findet  diese  Art  zwischen  0.  insectatus 
Grav.  und  0.  stigifrons  m.  (Vergl.  die  Staphylinen  Fauna 
des  Caucasus.  Bullet,  de  Mose.  1848  p.  174).  Vom  0. 
insectatus  ist  er  leicht  durch  andere  Farbe,  viel  stärkere 
Punctur  auf  dem  Vorderkorper,  grösseren  Kopf,  breite- 
res und  nach  hinten  viel  weniger  verengtes  HalsschiM 
u.  m.  d.  leicht  zu  unterscheiden;  vom  0.  fulvipes  Er. 
enlfernrer  sich  schon  weiter. 

Dunkelpechbraun,  oft  fast  schwarz;  der  Mund  mit 
seinen  Theilen,  die  4 — 5  ersten  Fühlerglieder  und  die 
Beine  sind  hell  braunroth;  das  Halsschild,  die  Flügel- 
decken und  meistens  auch  die  Spitze  des  Hinterleibes 
sind  dunkel  zimmtbraun.  Die  Gestalt  des  Käfers  ist  pa- 
rallel;  stark  flach  gedrückt.  Der  Kopf  ist  etwas  breiter 
als  lang,  ziemlich  stark  gerundet,  oben  fast  flach  mit 
zwei  sehr  seichten  Längsfurchen,  deutlich  und  etwas 
runzlich  punctirt,  zu  beiden  Seiten  hinter  den  Augen 
aber  geht  diese  Punctur  in  starke,  runzliche  Längsriefen 
über.  Die  Fühler  sind  zur  Spitze  hin  nur  massig  verdickt. 
Das  Halsschild  ist  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  vom 
so  breit  wie  die  Flügeldecken,    nach    hinten  nur  wenig 
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versclimälert,  aber  an  den  Hinterecken  stark  abgerundet: 
die  drei  Furchen  auf  demselben  sind  wie  gewöhnlich, 
die  mittelste  nach  vorn  tiefer  und  breiter  werdend;  die 
Ränder  des  Halsschildes  sind  nur  sehr  schwach  stumpf 
gekerbt;  es  ist  stark,  und  massig  dicht,  doch  etwas  runz- 
lieh  punctirt*  Die  Flügeldecken  sind  um  ein  Vierthel 
breiter  als  lang,  etwas  kürzer  als  das  Halsschild,  ziem- 
lich stark  längsgerunzelt  und  dazwischen  fein  punctirt: 
Der  Hinterleib  ist  äusserst  fein  sehr  dicht  punctirt,  fast 
matt. 
*. 

5.  0.  piceus   Linné. 

Ueberall  im  Miste  und  faulem  Laube  gemein. 

6.  0.  luteipennis  Erichs. 
Auch  nicht  selten  vorkommend. 

7ч  0.  inustus  Gray. 
Vohl.  ziemlich  selten. 

8.  0.  sculpturatus  Grav. 

Häufig  unter  faulem  Laube  und  auch  in  frischen  Mist- 
beeten  im  Frühling. 

9.  0.  complanatus  Erichs. 

Häutig,  besonders  im  Laube  der  Wälder. 

10.  0.  nitidulus  Grav, 

Mit  den  Vorhergehenden,  nicht   selten. 
{{.  0.  pumilus  Erichs. 

Auf   hochgelegenen   Steppen  im  Pferdemiste,  auch  im 
Mull  der  Viehställe,  doch  ziemlich  selten. 

12.  0.  depressus  Grav. 

Unter   faulem    Laube    der  Wälder  und  im  gährenden 


Digitized  by 


Google 


166 

Unlcraute  der  Gärten,  auch  unter  fauler  Kieferrinde^  über^ 
all  häußg. 

13.  0.  hamatus  Fairm.  et  Lac. 

Unter  Laub  und  fauler  Rinde,  doob  selten. 

=  Merkwürdiger  Weise  ist  mir  der  0*  sculptus  Grav., 
den  ich  in  Norddeutschland,  Oestereich  und  selbst  Ga-^ 
lizien  fand,  weder  in  Yolh.  noch  in  K.  jemals  vorge" 
kommen.  Es  kann  fast  nicht  möglich  sein,  dass  er  ganz-* 
lieh  fehlen  sollte« 

Trogophloeus  Mannerheim. 

1.  T.  riparius  Lacord. 

Ziemlich  häußg  anzutrefTen. 

-^—  Die  Trogophloeus  Arten  ßnden  sich  besonders  an 
feuchten  Stellen  der  Wälder  und  Wiesen  unter  Moos^ 
faulem  Laube,  und  in  der  Nähe  der  Gewässer  unter  Schilf' 
blättern  und  anderen  Pflanzenresten. 

2.  T.  bilineatus  Steph. 

Ebenso   häußg  als  der  Vorhergehende. 

3.  T.  obesus   V.  Kiesw. 

Ziemlich  selten.  * 

4.  T.  elongatulus  Erichs, 
üeberall  häufig  vorkommend  *)- 

5.  T,  oorticinus  Grav. 

Unter  Laub,  alter  Rinde,  auch  fand  ich  ihn  in  Amei-* 
sennestem.  Häußg. 


')  Trogophloeus  fdliginosus  Orav.  kommt  nahe  oneerer  Grente  тог« 
doch  habe  ich  ihn  iu  Yolh.  und  K«  niemaU  aof^efunden;  ebenao 
wenig  als  die  Haploderas  Arten.  . 
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€    T.  afßnis  Heer. 
Ziemlich  selten. 

—  Meine  Thiere  stimmen  aufs  Genaueste  mit  den  An- 
gaben in  der  Faune  Helv.  p.  202.  Mit  dem  Vorhergehen- 
den ist  er  nicht  leicht  zu  verwechseln. 

7.  T.  ех1диц8  Erichs. 

Nicht  selten.  Unter  faulem  Laube. 

e.  T.  foveolatus  Sahlb. 

Ziemlich  selten  vorkommend. 

9.  T.  nitidus  Baudi. 

Weniger  selten  als  der  Vorhergehende. 

10.  T.  punctatellus  Erichs. 

Ziemlich  selten.  Ich  traf  ihn  auch  mehrmals  in  Amei- 
sennestern an. 

f  1 .  T.  pusillus  Grav. 

Ziemlich  häufig.  Diese  Art  fängt  man  auch  nicht  sel- 
ten mit  dem  Käscher  im  Grase  feuchter  Wiesen. 

12.  T.  tenellus  Erichs. 

K.  Sehr  selten  vorkommend. 

13.  Г.  suUilis  Erichs. 
K.  Auch  ziemlich  selten. 

Acrognathus  Erichson. 
l.  Л.  mandibularis  Gyllh. 

K.  In  den  Dneperniederungen  unter  Wasserauswurf 
der  Fischer,  todten  Schnecken  und  faulenden  Vegetabi- 
lien^  stellenweise  nicht  selten. 
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Deleaster  Erichson. 
i.  D.  dichrous  Grav. 

Yolh.  und  К.  aber  überall  sehr  selten.  Ihren  Aufent- 
halt am  Tage  kenne  ich  nicht,  sie  kamen  mir  mehrmals 
am  Abend  zum  Licht  geflogen,  auch  fand  ich  hin  uud 
wieder  todte  in  Spinngeweben  der  Häuser  und  Stallungen, 
so  dass  anzunehmen  ist,  dass  sie  bei  uns  auch  dort  be- 
ständig leben. 

=  CoprophiJus  striatulus  Fabr.  soll  auch  bei  Kiew  ge- 
fangen worden  sein,  doch  habe  ich  selbst  nie  einen 
erbeutet,  auch  nicht  einmal  einen  solchen  von  hier  ge- 
sehen.— Da  es  möglich  ist,  dass  Acrognathus  mandibu- 
laris  mit  ihm  verwechselt  wurde,  so  kann  ich  ihn  fürs 
Erste  noch  nicht  als  zur  hiesigen  Fauna  gehörig  mit 
aufluhren. 

Omalini. 

Anthophagus  Grav. 
i.  A.  carabaides  Linné. 

Selten.  Auf  jungen  Büschen  und  unter  dem  Laube  der 
Wälder. 

2.  A.  ?  sp.  ?  an  gracilis  Heer. 

An  gleichen  Orten  und  noch   seltener. 

=  Es  stimmen  die  drei  Käfer,  welche  ich  von  dieser 
Species  habe,  in  der  Farbe  untereinander  nicht  überein; 
einer  von  ihnen,  der  dunkelste,  stimmt  genau  mit  der 
Beschreibung  des  A.  gracilis  Heer,  Fauna  Helv.  p.  573 
überein;  doch  glaube  ich  nicht  zu  irren,  wenn  ich  meine 
Thiere  nur  für  Varietäten  des  A.  caraboides  halte,  dann 
aber  ebenfalls  auch  den  A.  gracilis  Heer;  wenigstens  so 
lange  bis  ich  mehr  Exemplare  dieser  unter  Händea  ha- 
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be.  Ich  hnbe  schon  an  den  wenigen,  welche  ich  von 
dieser  fraglichen  Art  und  dem  echten  A.  caraboides 
besitze,  ioi  ganzen  8  Stück,  von  denen  einer  die  Yar. 
A.  abbreviatus  F.  ist,  mich  hinlänglich  überzeugt,  wie 
sdir  sie  yariiren,  und  selbst  mit  stärkerer  und  feinerer 
Punctur  vorkommen,  wohl  je  nach  den  Arten  des 
Thieres. 

3.  Ä.  testaceus  Grav. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  etwas  weniger  seilen; 
auch  rängt  man  alle  drei  Arten  bisweilen  in*  Käscher 
auf  blumenreichen  Wiesen. 

Äcidota  Stephens. 

1.  Ä.  crenata  Fabr.  / 

In  Laubwäldern  unter  Moos  und  im  Herbste  unter 
abgefallenem  Laube.  Selten. 

2.  A.  cruentata  Mannerh. 

IL  An  gleichen  Orten.  Sehr  selten. 

3.  Ä.  ferruginea  Lacord. 
Volh.  Aeussersl  selten. 

=■  Ich  fing  von  dieser  Art  bisher  nur  ein  Exemplar, 
und  deshalb  habe  auch  ich  noch  kein  Recht  zu  urthei- 
len,  ob  sie  Var.  von  der  Vorhergehenden  ist  oder  selbst- 
ständige Art;  doch  glaube  ich,  es  ist  hier  jede  Erörte- 
rung geeignet,  uns  der  Wahrheit  näher  zu  bringen,  und 
deshalb  die  folgende  Beobachtung. 

=  Dr.  Kraatz.  benennt  die  A.  ferruginea  Lac.  Var. 
minor,  im  Vergleich  zu  A.  cruentata;  mein  Exemplar 
der  A.  fern  ist  im  Gegentheil  etwas  grösser  wie  die 
Exemp.  der  A.  er.  von  hier  und  Sachsen. 
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Dr.  Kraatz  betrachtet  die  dickeren  Fühler  und  kürze- 
ren Flügel  dier  ferr.  als  Geschlechtsverschiedenheit,  doch 
freilich  fragweise.  Ich  habe  die  A.  cruentata  in  beiden 
Geschlechtern  vor  rnir;  das  Männchen  unterscheidet  sich 
vom  Weibchen,  bei  gleicher  Flügeldecken  Länge»  durch 
kaum  merklich  dickere  Fühler,  stärkere  Punctur,  und 
viel  tiefere  Gruben  auf  den  Seiten  des  Halsschildes.  Es 
müssten  nach  Kraatzens  Annahme  deshalb  zwei  Formen 
des  Männchens  vorkommen,  was  nicht  wahrscheinlich  ist. 

Mein  Exemplar  der  A.  ferruginea,  von  der  Grösse 
und  etwas  dunkleren  Farbe  abgesehen,  hat  das  Verhält- 
niss  aller  Theile  und  die  Punctnr  genau  wie  bei  A.  cnr- 
entata,  mit  Ausschluss  der  Fühler  und  Flügeldecken. 
Diese  letzteren  sind  augenscheinlich  um  ein  Drittel  kür- 
zer, die  ersteren  sind  etwas  länger,  in  allen  Gliedern 
robuster,  und  zur  Spitze  hin  stärker  verdickt.  Ausserdem 
glaube  ich  zu  bemerken,  dass  die  Behaarung  der  Fühler 
bei  A.  ferrug.  dünner  und  mehr  anliegend  ist,  während 
bei  A.  cruentata  die  Behaarung  stärker  und  die  Haare 
selbst  abstehend  sind. — Freilich  wird  uns  erst  mehr  auf- 
gefundenes Material  dieser  bisher  seltenen  Thiere  volle 
Gewissheit  verschafTen. 

Olophrum   Erichs. 

1.  0.  piceum  Gyllh. 

Im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube  ziemlich  selten. 

2.  0.  fuscum  Grav. 

An  gleichen  Orten  und  auch  selten. 

3.  0.  rotundicoUe  Sahlb. 

K.  Selten.  Ich  fing  diese  Art  bisher  nur  auf  kleinen 
Büschen  und  mit  dem  Käscher  im  Grase  auf  Wald- 
wiesen. 
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4.  О.  consimile  Gyllh. 

Volh.  Im  faulen  Laube  der  Wälder.  Selten. 

5.  0.  (issimile  Payk. 

Ueberall  und  weniger  selten,  besonders  im  Herbste 
unter  Hasel-und  Weidenlanb. 

Lathrimaeum  Erichson. 

1.  L.  luteum  Erichs.  I 

Yolh.  Sehr  selten.  Im  Frühling  auf  den  Blüthen  des 
Crataegus  monogyna. 

2.  L.  atrocephalum  Gyllh. 

Im  Herbste  unter  liegenden  Blättern  im  Walde^  nicht 
gerade  selten. 

3.  Z.  fossulatum  Erichs. 

Mit  dem  Vorhergehenden  aber  seltener. 

Deliphrum  Erichson. 
1.  D.  tectum  Payk. 

K.  Sehr  selten.  Im  Frühling  und  Herbste  unter  Moos 
und  Laub  der  Wälder. 

Arpedium  Erichs, 
1.  A.  quadrum  Grav» 

K.  Selten.  Ich  flog  diese  Art  mehrmals  im  Frühling 
auf  blühenden  Vogelbeeren. 

Philorinum  Kraatz. 
1.  Ph.  ?  ruficolle  Schaufuss. 

K.  Aeuserst  selten. — ^Von  diesem  Thierchen  ßng  ich 
nur  ein  Stück  auf  einer  hochgelegenen  Steppe  vor  dem 
Walde  Halaseewka    im   Käscher. — Ich  habe    ewar    nicht 
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die  Beschreibung  des  Ph.  ruficolle  Schauruss  zur  Hand, 
doch  hat  mein  niedliches  Thierchen  ein  so  auflallend  roth- 
gelbes Halsschild  gegen  die  andere  Farbe  des  Körpers, 
dass  ich  kaum  daran  zweifle^  es  müsse  diese  Art  sein; 
wenn  niphi?  dann  ist  es  ohne  Zweifel  eine  neue  Species. 

Hadrognathus  Schaum. 
i.  H.  longipalpis  Muls. 

K.  sehr  selten. 

=  Im  vergangenen  August  ßng  ich  zum  erstenmale 
ein  Päärchen  dieses  hübschen  Thierchens,  im  Käscher, 
auf  derselben  Weise^  wie  ich  zuvor  das  Philorinum  Kraatz 
gefangen  hatte. 

=  Das  Weibchen  ist  etwas  grosser  und  etwas  heller 
von  Farbe  als  das  Männchen. — Das  Männchen  hat  dieMandi- 
beln  zusammengeknifTen,  doch  ragen  sie  auch  so  etwas 
vor;  das  Weibchen  aber  hat  den  Mund  auf  und  man  kann 
mit  einer  gewöhnlichen  Loupe  schon  recht  deutlich  die 
Form  der  Mandibeln  erkennen. — Die  rechte  ist  genau 
sichelförmig,  die  linke  hat  in  der  Mitte  einen  kleinen 
Knick,  dock  würde  ich  sie  deswegen  noch  nicht  hackenför- 
mig  nennen,  sondern  höchstens  leicht  eingeknickt. — Dass 
ich  den  rechten  Käfer  vor  mir  habe,  daran  lassen  mich 
die  langen  Palpen,  zum  Verhältniss  der  Grösse  des  Thier- 
chens,  nicht  zweifeln;  das  kurze,  vor  der  Mitte  erwei- 
terte Halsschild  ist  beim  Weibchen  gelbroth,  beim  Männ- 
chen schmutzig  braun. 

Omalium  Payk.  Grav. 

1 .  0.  rivulare  Payk. 

Unter  abgefallenem  Laube  der  Wälder  und  auch  auf 
blühenden  Sträuchern,  nicht  selten. 
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2.  О.  fossulatum  Erichs. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  häufig. 

3.  0.  impressum  Heer. 
Unter  faulem  Laube.  Selten.  * 
i.  0.  Oxyacanthae  Grav. 

Volh.    Sehr  selten.  Auf  blühenden  StrSuchern. 

5.  0.  minimum  Erichs. 

Volh.  Sehr  selten.  Unter  Rinde  alter  Eichenstubben. 

6.  0.  planum  Payk. 

Nicht  gerade  selten,  unterLinden,-  Eichen-  und  Pappel- 
rinde. 

7.  0.  lapponicum  Zetterst. 
Selten.  Unter  morscher  Birkenrinde. 

8.  0.  pusilum  Grav» 

Ziemlich  häufig.  Unter  lockerer  Kieferrinde. 

9.  0.  lineare   Zetterst. 

Ziemlich  selten.  Im  Herbste  imter  abgefallenem  Laube 
und  unter  Kiefernadeln. 

10.  0.  deplanatum  Gyllh. 

An  gleichen  Orten,  doch  überall  ziemlich  häufig. 

H.  0.  concinnum  Erichs. 

Im  Nachsommer  zwischen  dem  Mull  der  Viehställe  sehr 
häufig.  —  Hell,  bis  blassgelb  -gerärbte  Individuen  und 
andere  mit  rothem  Halsschilde  kommen  nicht  selten  mit 
vor. 

12.  0.  testaceum  Erichs. 

K.  Selten.  Im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube  der 
Rirken  und  Eichenwälder. 
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13.  О.  luçidum  Erichs. 

К.  Sehr  selten.  Unter  abgestorbener  Baumrinde. 

li.  0.  florale  Payk. 

Im  Frühling  auf  blühenden  Gesträuchem  und  im  Herbete 
unter  abgefallenem  Laube,  nicht  selten. 

Anthobiufn  Stephens. 

1.  Ä.  minutum  Fabr. 

Im  Juni  an  den  Blüthen  der  Spiraea  ulmaria  und 
anderer  Wiesenblumen,  besonders  Ranunkeln^  nicht 
selten. 

2.  A.  longipenne  Erichs. 

Auf  Waidwiesen  im  Grase  und  auf  blühenden  Sträu- 
chern, ziemlich  selten. 

3.  A.  opthalmicum  Payk. 

Volh.  Selten.  Mit  dem  Vorhergehenden. 

.   4.  A.  Sorbi  Gyllh. 

Volh.  Nicht  selten.  Auf  blühenden  Vogelbeeren  und 
Weissdornsträuchem. 

Proteinini 

Proteinus  Latreille. 

i.  P.  brevicolUs  Erichs. 

Im  Walde  unter  Kiefernadeln,  feuchtem  Laube  und 
auch  in  Pilzen,  aber  sehr  selten. 

2.  P.  laevigatus  Hochh. 

K.  Aeuserst  selten.  Ich  fing  nur  ein  Stück  dieser  leicht 
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kenntlichen  Art,  an  alter  Birkenrinde,  die  mit  Schimnnel 
und  Schwämmen  bewachsen  war. 

P.  1.  Oblongus,  niger,  nitidus,  antennarum  basi  pedi- 
busque  teetaceis,  elytris  fuscopioeis  obsoletissime 
punclulatis,  fere  glabris. — Long*  vix  1  1. 

Eben  so  lang,  doch  fast  nur  halb  so  breit  als  P.  bre- 
vicollis,  mit  dem  er  gleiche  Form  des  Kopfes,  der  Füh- 
ler» des  Halsschildes  und  der  Beine  gemein  hat;  sonst 
aber  von  ihm  und  allen  bisher  bekannten  sich  auf  den 
ersten  Blick  unterscheiden  lässt. 

Kopf  und  Halsschild  sind  schwarz,  ziemlich  stark  dicht 
pnnctirt,  letzteres  ist  mehr  als  doppelt  so  breit  wie  lang, 
von  der  Breite  der  Flügeldecken.— Die  Flügeldecken  sind 
glänzend,  dunkel  kastanienbraun,  äusserst  fein,  nur  bei 
starker  Vergrösserung  bemerkbar,  ziemlich  dicht  punctirt, 
im  frischen  Zustande  mit  äusserst  feinen  gelblichen 
Härchen  bekleidet;  ferner  sind  sie  nach  hinten  nicht 
erweitert,  ziemlich  stark  in  der  Länge  und  sehr  flach 
auch  etwas  in  die  Quere  gewölbt;  fast  um  die  Hälfte  län- 
ger als  breit. — Der  Hinterleib  ist  fun  Auge  glatt,  stark 
vergröseert,    äusserst  dicht  fein    punctirt. 

3.  P.  brachypterus  Fabr. 

Unter  faulem  Laube  und  auch  auf  Waldwiesen  mit 
dem  Käscher  im  Grase  zu  fangen.  Ueberall  ziemlich 
häufig. 

4.  P.  macropterus  Gyllh. 

In  Pilzen  und  im  Herbste  unter  dem  Laube  der  Wälder, 
Ziemlich  selten. 
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5.  P.  atomarius  Erichs. 

An  gleichen  Orten,  weniger  selten  als  der  Vorher- 
gehende. 

Megarthrus  Stephens. 

1.  M.  depressus  Payk. 
Nicht  gerade  selten. 

=  Die  Arten  dieses  Genus  Fangt  man  bei  uns  im  Nach- 
sommer unter  bereits  durchgefaultem  und  trocken  ge- 
wordenem Unkraute  der  Gärten. 

2.  M.  sinuatocollis  Lacord. 
Ziemlich  selten  vorkommend. 

3.  Jif.  denticollis  Beck. 

Auch  nicht  häufig,  doch  hin  und  wieder    nicht  selten. 

4.  M.  hemipterus  lllig. 

Nicht  selten.  Von  dieser  Art  habe  ich  auch  einigemal 
Exemplare  in  Pilzen  gefunden. 

РЫоеоЫит  Erichson. 

1.  Pä.  clypeatu.n  Müller. 

Mit  den  Vorhergehenden  auch  unter  Unkraut  und  an- 
derem Gemülle,  doch  ziemlich    selten. 

Phloeocharini 

Phloeocharis  Mannerheim. 
{ .  Ph.  subtilissima  Mannerh. 

Unter  Kieferrinde  ziemlich  selten,  aber  hänRg  im  aus- 
gesiebten Mull  der  Pferdeställe. 
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MicropeplinL 

Micropeplus  Labreille. 

1*  M.  porcatus  Fabr. 

In  feuchter  Holzerde  hohler  Eichen   und   auch   unter 
faulen  Blättern,  doch  ziemlich  selten. 

2.  M.  tesserula  Curt/ 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  auch  nicht  häufig. 

3.  M.  fulvus  Erichs. 

Volh.  Sehr  selten.  Unter  faulem  Weidenlaube. 
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RANDGLOSSE 
ZUR  SEOLOaiSCNER  ÙRTE 

DES 

TWER'SCHEN  GOUVERNEMENTS^ 


Die  Kaiserliche  Mineralogische  Gesellschaft  hat  in  die- 
sem Jahre  die  Wissenschaft  durch  eine  neue  schöne  geo- 
logische Karte  des  Gouvernements  Twer  bereichert:  sie 
ist  nach  den  Resultaten  der  Aufnahme  der  thätigen  Mit- 
glieder der  Gesellschaft,  der  Herren  Jeremjejef,  Ditmar, 
Lagusen  und  Bock  gezeichnet  und  colorirt,  und  begleitet 
Ton  den  ausführlichen  Beschreibungen  der  verschiedenen 
Theile  des  Gouvernements. 

Die  Kartei  zerfällt  der  Hauptsache  nach  in  zwei  Hälften» 
eine  westliche,  die  marinen  Absätze  darstellende,  und 
eine  östliche,  welche  als  durch  Schwemmland  verdeckt 
bezeichnet  ist  lieber  die  westliche  Hälfte  habe  ich  nichts 
zu  sagen,  da  hier  die  unter  dem  Alluvium  oder  Eluvium 
verborgenen  Sedimente  in  ihrer  ganzen  Ausdehnung 
auf  der  Karte  eingetragen  sind,  doch  über  die  östliche 
Hälfte  will  ich  einige  Worte  bemerken,  da  die  Auffassung 
der  Herren  Verfasser  nicht  mit  derjenigen  zusammenfiUt, 
die  ich  bei  dem  Entwerfen  der  geologischen  Karte  des 
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Goavernemento  Moekau  zu  Crunde  gelegt  habe,  und  die 
zu  vertheidigen  mir  Pflicht  scheint. 

Nämlich  auch  mir  ist  es  so  gegangen,  wie  den  Herren 
Varbssem  der  Twer' sehen  Karte,  dass  ich  in  nicht  unbe- 
deulMden  Strecken  die  Meereesedimente  durch  Schwemm- 
land bedeckt  gefunden  habe,  und  dass  auf  grossen 
Räumen»  namentlich  nach  der  Seite  des  Smolenskischen 
and  des  Twer^a^en  Gouvernements  hin  kein  anstehen- 
des Gestein  älterer  Uteresabsätze  aufzufinden  war.  Ich  habe 
aber  nichtsdesto  wenige  auf  der  Karte  diejenigen  Forma- 
tionen eingezeichnet,  die  l|^  als  unter  dem  Schwemm* 
lande  unbedingt  toi  banden  yermuthete  und  zwar  aus 
folgenden  Gründen: 

Vor  allen  Dingen  verlangt  таплп9  <len  Geologen  mehr 
vom  Grund  und  Boden  zu  erfahren^  als  das  Laienauge 
auch  sieht.  Man  will  von  ihm  wisse»^  picht  allein,  wo- 
raus die  oberste  Decke  besteht  und  weld^  ihr  Urspruhg 
ist,  sondern  auch,  was  sich,  wenn  auch  nur  muthmass- 
lieh,  unter  dieser  Decke  verbirgt. 

Femer  sollen  die  geologischen  Specialkarten  den  allge- 
meinen Karten  als  Grundlage  dienen;  wie  soll  тац  aber 
die  Formationen  auf  den  allgemeinen  Karten  darsteHen, 
weim  schon  auf  den  Specialkarten  dieselben  ignorirt  wer- 
den? und  auf  Uebersiohtskarten  eines  Landes  wie  Russland 
Schwenunland  eiinzutragen  scheint  doch  nicht  zulässig. 

Endlich  scheint  es  nicht  logisch  auf  der  Karte  eines 
Flachlandes,  das  überall  fast  ohne  Ausnahme  mit  Schwemm- 
Imd  bedeckt  iet,  dasselbe  auf  der  einen  Stelle  zu  ver- 
zeichnen, auf  der  anderen  nicht.  Logisch  wäre  nur,  über- 
all Schwenmiland  anzugeben,  und  nur  da,  wo  Entblös- 
sungen  anstehenden  Cresteins  sichtbar  sind,  dieselben 
einzuzeielmen,  oder  aber  überall  die  Formationen  anzu- 
geben und  nirgends  das  Schwemmland. 

12* 
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Wo    so  weite   Räume,    wie    in   Norddeutsehland   von 
Schwemmland  eingenommen  werden,  hat  man  das  Ver- 
fahren eingeschlagen,  nur  das  anstehende  Gestein  zu  ver- 
merken und  das  übrige    weiss  zu  lassen^  aber  im  euro- 
päischen Russland  ist  der  Absatz  der  meerischen  Gebilde 
so  regelmässig  und  so  vollständig   erfolgt,   dass  nur  die 
Wahl  zwischen  yersohiedenen  Formalionsgliedern  zuwei 
len  Schwierigkeiten  macht  Ich  war  z,  B.  in  Zweifel,  ob 
der  Raum  zwischen  den  Kreidesedimenten  von  Troizy  und 
dem  Kreidesande  von  Klin  auch  durch  Absätze    aus  der 
Kreideformation  ausgefüllt  sei,   und  habe  daher  meinem 
Zweifel    durch  Fragezeichen  in  der  grünen   Farbe   Aus- 
druck gegeben.  Aber  ich  war  nie  in  Zweifel,  dass  gegen 
das  Smolenskische  und  Twersche  Gouvernement  hin  sich 
unter  dem  Eluvium  der  Jura-  oder  vielleicht  audi  Kreide- 
ablagerungen Bergkalk  befinde  und  ich  bin  ebenso  gewiss, 
dass  auch  unter  dem  Schwemmlande  des  östlichen  TheiU 
des  Gouvernements  Twer  Bergkalk  lagert.  Es  wäre  nur 
die  Frage,  ob  an  der  Ostgränze  des  Gouvernements  nocb 
Permisch    über  den  Bergkalk   streicht;  da  aber  dies  we- 
gen  Mangels  an  Entblössungen  nicht  nachzuweisen  ist, 
80  wäre  man  vollkommen    sicher   gegangen,  wenn  man 
die  Farbe  des  Bergkalks  eingetragen  hätte,  da  jede  Ein- 
Wendung    gegen    das  Vorhandensein    desselben    in   der 
Tiefe  unmöglich  ist.  Ueberdies  sind    eid   weiteres  Argu- 
ment für  das  Vorhandensein  des  Bergkalke    die    verkie- 
selten  Bergkalkfossilien,  die  überall  da  vorkoaimen,   wo 
der  Bergkalk  von  eluvialen  Sand-oder  Lelmunassen  über- 
lagert ist.  Wenigstens  fehlen. diese  verkieselten  Petrefak- 
ten  des  Bergkalks  im  Gouvernement   Moskau    nirgends, 
wogegen  noch  niemals    devonische  oder  silurische  Ver- 
steinerungen  in   unserem  Schwenamlande   von  mir  aitf- 
gefunden  worden  sind. 
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Ueberhaupt  bin  ich  bei  der  Kolorirung  der  geologi- 
schen Karte  des  Moskauer  Gouvernements  von  dem 
Grundsätze  ausgegangen,  dass  alle  Punkte  anstehenden 
Gesteins  einer  und  derselben  Formation  möglichst  zu 
vereinigen  sind,  wenn  ein  Zusammenhang  wahrscheinlich 
var,  aber  da,  wo  sich  die  Spuren  der  Kreide  und  Jura- 
formation gänzlich  verloren,  habe  ich  nie  gezögert»  den 
unmassgeblich  vorhandenen  Bergkalk  auftreten  zu  lassen. 
Der  ganze  das  Gouvernement  Moskau  bedeckende  Boden 
ist  ausgesusster,  ausgewaschener,  geschlämmter  Meeresab- 
satz der  Jura-und  Kreideperiode,  und  wo  et  so  gründlich 
von  atmosphärischen  Gewässern  durchgearbeitet  ist,  dass 
von  der  ursprünglichen  Zusammensetzung  der  Kreide 
sande  und  Jurathone  nichts  mehr  zu  entdecken  ist,  dass 
alle  Fossilien  zerstört  sind,  so  hat  sicher  der  Geologe 
volles  Recht,  auf  die  ältere  Formation,  auf  den  Bergkalk 
zurückzugreifen,  und  dies  ist  es,  was  ich  auch  gethan 
b*abe. 

Vorstehendes  dient  nur  zur  Rechtfertigung  meines  Ver- 
fahrens und  obgleich  ich  dasselbe  in  Betreff  Russlands 
für  das  richtigere  und  zweckmässigere  halte,  so  bin  ich 
doch  weit  entfernt,  den  Herrn  Verfassern  der  T wer*  sehen 
Karte  einen  Vorwurf  daraus  zu  machen,  dass  sie  anders 
verfahren  sind,  scheint  doch  der  Beweggrund  zu  ihrer 
Auflassung  Vorsicht  und  Gewissenhaftigkeit  gewesen  zu 
sein.  Vielleicht  wäre  allen  Einwürfen  zu  begegnen,  wenn 
man  zwei  Karten  von  jedem  Bezirk  entwürfe«  die  eine 
mit  Verzeichnung  des  Schwemmlandes  und  des  entblöss- 
ten  anstehenden  Gesteins,  die  andere  durchweg  colorirt 
nach  der  wahrscheinlichen  Verbreitung  der  Formations 

glieder. 

Moikaii  d.  15.  No?eii^>er. 
1871. 

Я.  Trautêchold. 
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GEOLOGISCHE  BRIEFE 

aus  dem  Westen 


▼  on 
H.  Trautschold. 


RitHogea  d.  SO.  Aafoel  1871. 

Obgleich  die  hiesigen  Aerzte  jede  geistige  Arbeit  ai2 
das  Strengste  verbieten,  so  kann  ich  es  mir  doch  nicht 
Tersagen,  einige  Zeilen  nach  Moskau  zu  senden;  sollte 
mein  Brief  also  ärmlich  an  Geist  ausfallen,  so  bitte  ich 
Hm  Dr.  Diruf  sen.  dafür  verantwortlich  zu  machen,  der 
viel  zu  liebenswürdig  und  menschenfreundlich  ist,  als 
dass  er  nicht  diese  Last  zu  seinen  vielen  anderen  noch 
auf  sich  nehmen  sollte.  Zuvorderst  muss  ich  das  Be- 
kenntniss  ablegen,  dass  ich,  der  ich  mich  früher  viel- 
fach über  Bäder  und  Badende,  über  Trinkkuren  und 
Wassertrinker  lustig  gemacht,  gezwungen  bin,  anzuer- 
kennen, dass  so  und  so  viel  Milligramm  Chlornatrium, 
kohlensaurer  Kalk  und  schwefelsaure  Magnésie  mit  ver- 
schwindend kleinen  Mengen  kohlensauren  Eisenoxyduls 
in  sehr  verdünnter  wässeriger  Lösuiig  sehr  beisame  Wir- 
kungen hervorbringen   können.  Alle  diese  Heilkräfte  des 
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Rakoczy  und  des  Soolwassers  baben  wir  dem  bunfen  Sand- 
stein der  Trias  und  dera  Zechstein  oder  (da  ich  gern 
patriotisch  bin)  dem  Permischen  zu  verdanken,  denn  der 
Rakoczy  mit  seinen  Trabanten  Pandur  und  Maxbrunnen 
entspringt  ebenso  wie  der  Soolsprudel  im  bunten  Sand- 
stein, der  aus  einer  Tiefe  von  2000  Fuss  kommende 
Schönbomsprudel  im  Permischen. 

Dass  Kissingen  eine  Stadt  des  bunten  Sandsteins  ist, 
sieht  man  schon  von  fern  seinen  Häusern  an,  denn  ein 
grosser  Theil  der  neueren  Gebäude  ist  aus  rothem  Sand- 
stein aufgeführt  und  Thüren  wie  Fenster  sind  mit  grü- 
Bem  Sandstein  eingerahmt.  Es  gewährt  das  einen  befrie- 
<1igenden  Eindruck,  der  sich  noch  durch  das  Solide 
jener  Bauten  steigert,  denn  neben  den  gebrechlichen 
Fachwerkhäusern  der  alten  Stadt  sind  die  neuen  TriaS' 
häuser  wahre  Monumente.  In  Grossrussland  könnte  man 
sich  diese  Steinbauten  zum  Muster  nehmen,  damit  die 
enlsetzÜchen  und  verheerenden  Feuersbrunste,  die  den 
Wohlstand  des  Landes  geradezu  unmöglich  machen,  auf- 
hören. Ueberhaupt  ist  mein  Wahlspruch  für  Russland: 
cQuellwasser  statt  Branntwein,  Steinhäuser  statt  der  höU 
zemen  und  Ziegeldächer  oder  eiserne  statt  der  Stroh- 
dächer.» 

Zum  grossen  Verdruss  der  Kurgäste  ist  die  Eisenbahn 
zwischen  Kissingen  und  Schweinfurt  noch  immer  nicht 
fertig.  Das  Kriegsjahr  war  dem  Bau  hinderlich,  das  vor- 
handene Betriebsmaterial  fand  anderweitige  Verwendung. 
Was  Anderen  indessen  MissV^rgnügen  verursacht,  wur- 
de für  mich  Anlass  zum  Vergnügen,  indem  mir  durch 
die  Güte  des  Ingenieurs  Wyss  Gelegenheit  geboten  wur- 
de, die  frischen  und  tiefen  Eisenbahneinschnitte  bei  dem 
Dorfe  Amshausen  zu  sehen.  Die  Steinbrüche  in  der 
Nähe  der  Stadt  zeigen  nur  rothen  Sandstein,  dessen  meist 
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horizontal  liegend^  Scbichten  durch  Schmitzen  yod  glim- 
merreichem  Thon  getrennt  sind»  aber  schon  anf  dam  rech- 
ten Ufer  der  Fränlcischen  Saale  steht  Wellenkalk  an  und 
die  schön  gelegenen  Gasthöfe  von  Schmitt  und  Bairi- 
scher Hof  stehen  auf  demselben;  aber  die  ganse  Reihe  der 
Schichten  des  unteren  Muschelkalks  ist  erst  in  dem  iOO 
Fuss  tiefen  Durchschnitte  топ  Arnshauseu  aufgeschlos- 
sen und  auf  den  Weilenkalk  folgen  hier  Schaumkalk^  Te- 
rebratelkalk,  Encrinitenkalk,  Ceratitenkalk  u.  s.  w.  in 
regelmässiger  Folge,  deren  organische  Einschlüsse  in 
reichlichem  Maasse  zu  beobabfaten  waren.  Als  Gastge- 
schenk des  Aufsehers  brachte  ibh  von  der  Expedition 
einige  schöne  Geratiten  mit  nach  Haus. 

Nicht  minder  lohnend  als  nach  Amshausen  war  em 
Ausflug  nach  dem  Dorfe  Aura,  dem  Fundorte  von  Ghi- 
rotherienrährten.  Der  Steinbruch  unterhalb  des  Dorfes 
an  der  Saale  ist  ziemlich  unbedeutend  und  längst  ver- 
lassen, aber  es  sind  in  dem  dort  horizontal  anstehcfü- 
den  grauen  Sandstein,  der  von  blättrigem,  graugrünem 
Mergel  überlagert  wird,  merkwürdige  Thieriährten  gefun- 
den worden,  die  ohne  Zweifel  von  demselben  Thiere 
herrühren^  wie  die  bekannten  Chirotherien*Fährten  von 
Hildburghausen.  Doch  sind  die  handartigen  Abdrucke 
von  Hildburghausen,  die  man  überall  in  den  Museen  sieht, 
sehr  flach  in  Vergleich  zu  denen  von  Aura.  Senkrechte 
Streifen,  die  an  diesen  bemerkbar  sind,  sollen  nach  Mid- 
ilendorf  von  Haaren  herrühren;  dieselben  Streifen  finden 
sich  auch  an  einigen  der  Exemplare,  die  mir  von  den 
Bauern  des  Dorfes  Aura  gebracht  wurden,  aber  sie  sind 
nicht  der  Art,  dass  ich  sie  mit  Bestimmtheit  als  von 
Haaren  hervorgebracht  halten  möchte.  Eins  von  meinen 
Exemplaren  ist  ein  viertel  Meter  lang  und  eine  andere 
der  Pfoten  war    vier  Decimeter   tief  in   den  triasiscben 
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Schlamm  eingedruckt.  Dem  betreffendeu  Thier  muss  der 
Gang»  yielleicht  sein  letzter,  sauer  genug  geworden  sein. 
Man  hat  schon  sein  Vergnügen  an  den  prächtigen  Ab- 
drucken des  räthselhaften  Handthiers,  doch  was  musste 
das  für  Freude  sein,  wenn  man  auch  fände  sein  Ge- 
bein, wenn  dort  ein  Thier  ersoffen  war*»  und  von  dem 
Schlag  getroffen  war*.  Uebrigens  bin  ich  nicht  bloss 
durch  die  Bauern  von  Aura  in  den  Besitz  von  mehreren 
Abdrucken  der  Chirotheriumrährten  gesetzt  worden^  son- 
dern ich  habe  im  Steinbruch  selbst  noch  einige  Platten 
mit  kleineren  Fährten  aufgefunden,  die  anderen  Thie- 
ren  anzugehören  scheinen.  Auf,  der  einen  Platte  sind 
kurze  dreizehige  Pfoten  abgedruckt,  auf  der  anderen 
zahbreiche  drei-  und  vierzehige,  die  Zehen  der  letzteren 
schräg  aneinandergereiht.  Da  die  Abdrucke  wenig  tief, 
nicht  ganz  deutlich  umschrieben  und  ungleich  sind,  so 
geben  sie  einen  sehr  geeigneten  Gegenstand  zum  Kopf- 
zerbrechen ab.  Die  grosste  der  Platten  gewinnt  noch  da- 
durch an  Interesse,  dass  auf  der  Oberseite  derselben 
prächtige,  tiefe  Wellenzeichen  vorhanden  sind,  so  dass 
kein  besseres,  für  Vorlesungen  brauchbares  Exemplar 
denkbar  ist. 

Obgleich  hier  nichts  von  Geologen  und  Mineralogen 
uuter  den  zahlreichen  Kurgästen  vorhanden  ist,  so  habe 
ich  doch  Gelegenheit  gehabt,  mich  mit  vielen  vor^ 
trefflichen  Männern  bekannt  zu  machen.  Zuerst  schien 
vorzugsweise  die  grosse,  Grund  und  Geld  besitzende  Welt 
vertreten  zu  sein  neben  einer  nicht  unbedeutenden  An- 
zahl von  Offizieren,  welche  die  Nachwehen  des  Krieges 
zu  beseitigen  suchten.  Mit  Eintritt  der  Gerichts-  und 
üniversitätsferien  indessen  traten  eine  Menge  Juristen 
und  mehrere  Gelehrte  auf  den  Schauplatz.  Von  den  Er- 
gründen! der  Rechts  erwähne  ich  Iheriiig  aus  Wien,  von 
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Heilkundigen  Bdtnberger  aus  Würzburg^  von  Weltweisen 
Bona  Mayer  aus  Bonn,  von  Sprachforschern  Jonas  aas 
Königsberg,  von  Staatsweisen  Tellkampf  aus  Breslau,  von 
Zoologen  Grube  aus  Breslau  mit  dem  bezeichnenderen 
Namen  Wurm-Grube,  da  er  sich  bedeutende  Verdienste 
um  die  Kenntniss  der  Würmer,  nicht  der  Erdenwurmer 
wie  unser  eins,  sondern  der  wirklichen  geringelten  Wür- 
mer erworben  hat. 

Aus  dem  Umgange  mit  diesen   und    ähnlichen    Män- 
nern^   aus    den  Gesprächen  mit    Advokaten,  Kaufleuten, 
Gewerbtreibenden,  Soldaten  n.  s.  w.  komme   ich    ganz 
entschieden   zu  dem  der   Darwinschen   Theorie    günsti- 
gen Schluss,  dass  die  Gattung    «Mensch»    sich  in  einem 
fortdauernden  Prozesse  der  Entwicklung  zu  Vollkomnine- 
rem  befindet,  und  dass  die  Transmutation  schon  eine  in 
kleineren  Zeiträumen  sichtbar  hervortretende  ist.  leb  fand 
überall  gesundes  Urtheil^  maassvolles,    ruhiges  Ausspre- 
chen der  Meinungen    und   vernünftige,  klare  Einsicht  in 
die  socialen,  volkswirthschaftlichen  und  moralischen  Yer- 
hältnisse.    Der  Eindruck,  den  ich    von  hier    durch  den 
Umgang  mit  zahlreichen   Vertretern    der    wohlhabenden 
Mittelklasse  davontrage,  ist  der  Art,  dass  ich  eine  bes- 
sere Meinung  von  der  bürgerlichen  Gesellschaft  von  hier 
davontrage^  als  sie  mir  durch  das  Lesen  von    Zeitungen 
in  der  Abgeschlossenheit  gegeben    wurde.   Es  ist  wahr, 
dass    die    Zeugnisse  der  gesunden  Vernunft,    die  ich  zu 
vernehmen    Grclegenheit  hatte,  in  entschiedenem  Wider- 
spruche stehen  zu  manchen,  die  menschliche  Gresellschaft 
beherrschenden  Formen,  aber,    das  ist  nur  ein  Beweis, 
dass  diese  Formen  bloss  dem  Schein  nach  herrschen,  und 
dass  sie  dem  Strom  des  denkenden  Mensehengeistes  nicht 
wesentliche  Hindemisse  in  den  Weg  legen. 
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Bonn  d.  8  Septbr.  1871. 

Man  hat  mich  aus  Kissingeu  als  geheilt  eutlassen» 
aber  die  neu  erworbene  Gesundheit  scheint  noch  beson- 
derer Art^  da  ich  mich  im  zoologischen  Garten  in  Frank- 
furt nicht  zwei  Stunden  ohne  die  äusserste  Ermüdung  aul 
den  Beinen  erhalten  konnte.  Vielleicht  war  die  geringe 
Anregung  an  meiner  Erschöpfung  schuld,  denn  was 
ich  sah,  war  zwar  recht  gut»  aber  doch  nur  Bekanntes. 
Nea  war  mir  in  Frankfurt  der  Palmengarteç,  in  welchem 
übrigens  die  Kellner  eine  viel  grossere  Rolle  spielen  als 
die  Palmen.  Ein  junger  Garten  hat  immer  etwas  Miss- 
liches, ich  wenigstens  liebe  mehr  die  ausgewachsenen. 
Jedenfalls  ist  der  vielgepriesene  Frankfurter  Palmengarten 
weniger  für  Botaniker,  als  für  Liebhaber  des  Tabaks,  Kaf- 
fee* s  und  Weins  bestimmt;  das  geht  schon  daraus  hervor, 
daM  das  Restaurationsgebäude  grösser,  schöner,  ge- 
schmückter ist,  als  das  daran  stossende.  Palmenhaus. 

Im  Senkenbergischen  Museum  suchte  ich  vergebens 
nach  den  Platten  mit  Plerodactylus,  Ramphorhynchus  und 
Sauriern,  die  den  Arbeiten  Hermann  von  Meyer's  zu 
Grunde  gelegen  hatten.  Es  ist  davon  fast  nichts  vorhan- 
den, dem  Frankfurter  Museum  ist  davon  nichts  zu  Gute 
gekommen.  Der  Grund  davon,  dass  von  einem  in  Frank- 
furt lebenden  Naturforscher  in  den  dortigen  grossartigen 
naturwissenschaftlichen  Sammlungen  so  wenig  wahrzuneh- 
men ist,  soll  die  Feindschaft  sein,  durch  welche  Rüppell 
und  Meyer  ihr  Leben  lang  von  einander  getrennt  gehal- 
ten wurden.  Die  Fossilien  sind  im  Senkenbergischen 
Museum  überhaupt  ziemlich  sporadisch  verstreut  in  den 
verschiedenen  Stockwerken  und  Sälen,  wenn  auch  nicht 
zu  tadeln  ist,  dass  lebende  Muscheln  mit  fossilen^  und 
lebende  Pflanzen  mit  fossilen  zusamme^geetellt  sind.  Be- 
sonders gut  vertreten  ist  das  Mainzer  Becken:  die  weis- 


Digitized  by 


Google 


188 

sen  Gebäuee  der  Seethiere  springen  durch  die  Befestigung 
auf  schwarzen  Täfelchen  sehr  gut  ins  Auge  und  erleichtern 
wesentlich  das  Erkennen.  Auch  in  der  reichen*  Skelett- 
sammlung hat  man  dieselbe  Methode  befolgt:  die  einzel- 
nen Theile  des  Skelettes  sind  nach  ihrer  Zusammengehö- 
rigkeit auf  schwarzen  Tafeln  auseinander  gelegt,  und  wer- 
den dadurch  alle  dem  Auge  des  Beschauers  zugänglich. 
Als  ich  mich  jedoch  in  Bezug  auf  das  Skelett  der  Fische 
gründlicher  unterrichten  wollte,  fand  ich,  dass  meine 
Körperlänge  zur  Beobachtung  nicht  ausreichte,  und  auch 
ischwerlich  die  unseres  verstorbenen  Freundes  Auerbach 
ausgereicht  hätte,  um  die  Osteologie  der  Fische  an  der 
allzuhohen  Tafel  zu  studiren. 

In  Fr2i.nkfurt  hatte  ich  das  Vergnügen  Hrn.  Hessenberg, 
Besitzer  einer  Silberwaarenfabrik,  einen  aasgezeichneten 
Mineralogen  und  Krystallographen  kennen  zu  lernen.  Wie 
erfreulich,  wenn  Besitzer  grosser  Mengen  edler  Metalle 
sich  wissenschaftlich  so  nützlich  erweisen. 

Hier  in.  Bonn  habe  ich  zwei  Tage  auf  den  Dr.  Krantz 
warten  müssen,  um  eine  Bestellung  für  unsere  Akademie 
auszuführen;  indessen  habe  ich  schon  vor  seiner  Ankunft, 
was  mir  wünschenswerth  war,  auswählen  können.  Die 
Zeit,  die  mir  blieb,  habe  ich  benutzt,  um  das  Poppeis- 
dorfer  Museum  und  die  landwirthschaftliche  Akademie  in 
Augenschein  zu  nehmen.  Ich  will  Dich  nicht  ermüden 
mit  Aufzählung  lang  bekannter  Dinge,  erwähnen  will  ich 
nur,  dass  die  grossen  Reliefs  des  Rheinthals  im  ersten 
Saale  des  Museums  die  Berge  minder  hoch  eirscheinen  las- 
sen, als  sie  vom  schönen  Strome  aus  erscheineni  und 
dass  die  Erdoberfläche  lange  nicht  so  uneben  ist^  wie 
manche  meinen,  die  in  der  Tiefe,  im  Qualm  der  Städte 
schmachten.  Fünf  grosse  Säle  sind  von  Mineralien  und 
Petrefacten   eingenommen   und  in  Moskau  Verden   wir 
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lange  zu  sammeln  haben,  ehe  wir  es  dahin  bringen,  Sui- 
ten  zusanunenzubringen,  wie  die  im  Poppelsdorfer   Mu^ 
seuni,    welche  die  Genesis   der  Drusenbildung  erklären, 
ganz  abgesehen  von  dem  Reichthum  auf  anderen  Gebie- 
ten.  Die  landwirthschaftliche  Akademie    liegt  nicht  weit 
ab   vom  Museum    oder  was  dasselbe  ist,  vom  Poppels- 
dorfer Schlosse  und  hat  auch  seine  Benutzung   frei,  in- 
dessen besitzt  die  Akademie  selbst  auch  kleine  Sammlun- 
gen: zoologische,  anatomische,  von  Culturpflanzen»  für  land- 
wirthschafliche  Gerälhe  u.  s.  w.  Ausserdem  hat  die  Aka- 
demie ein  physikalisches    Cabinet   und  Laboratorium,  in 
welchem  die  Studirenden  sich  praktisch  beschäftigen  und 
für  die  Chemie  ist  sehr  reichlich  gesorgt  durch  ein  La- 
boratorium für  qualitative»  ein   anderes   für   quantitative 
Analyse  und  ein  drittes  für  organische   Chemie.    Einige 
von  den  Lehrstühlen  sind  von  den  Professoren  der  Uni- 
versität besetzt,  so  liest  Troschel  Zoologie,  Andrae  Geo- 
logie und  Mineralogie.  Director  ist  gegenwärtig    Oehmi- 
chen,  der  zu  gleicher  Zeit  Dozent  für  Acker-  und  Pflan- 
zenbau ist  und   dem  Versuchsfeld  vorsteht.    Eine    recht 
hübsche  Sammlung  in  der  Akademie  ist  die  von  dem  Do- 
zenten für   Seiden-  und   Bienenzucht    zusanrunengestellte 
Sammlung    von    Bienen- und    Seidenwürmerarten    nebst 
den  betreffeuden  Waben  und  Cocons  und  den  krankhaf- 
ten Bildungen.  Der  Urheber    dieser  Sammlung  Dr.  Poll- 
mann  verkauft  auch*  dergleichen  instructive  Sammlungen. 
Eine    andere  erwähnenswerthe    Sammlung,    die   ich    in 
der  Akademie  sah,  ist  die  aller  den  cultivirten  Pflanzen 
schädlichen    Insecten,    die    von    Professor    Tasohenberg 
in  Halle    an  der   Saale    käuflich   abgegeben    wird.    Die 
hübsche  Sanrmolung    von   Ackerbaugeräthen  in  der  Aka- 
demie war  von  Anselm,  dem  Director  der  Kreis-Acker- 
baueohule  in  Schieissheim  bei  München  geliefert  worden. 
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Man  sieht  daraus,  wie  eifrig  man  bestrebt  ist,  dem 
Wissen  möglichst  grosse  Verbreitung  zu  geben.  In  der 
Poppelsdorfer  Akademie  tritt  uns  ûberbdupt  überall  der 
auf  das  Praktische  gerichtete  Sinn  entgegen,  und  man 
bemüht  sich  dort  augenscheinlich,  den  Studiren  den  das 
Wissen  und  Können  auf  solche  Weise  mitzutheiien,  das« 
die  unmittelbare,  praktische  Verwendbarkeit  derselben 
möglich    ist. 

Gestern  hat  mich  der  Zufall  auf  eine  frühere  Besitzung 
des  Professors  Goldfuss,  des  Verfassers  der  Petrefacta  Ger- 
maniae,  geführt.  Von  diesem  schlossähnlichen  Gebäude, 
der  sogenannten  Rosenburg,  jetzt  dem  Fabrikanten 
Schlieper  aus  Elberfeld  gehörend,  hat  man  eine  pracb- 
tige  Aussicht  auf  das  Siebengebirge  und  Bonn  Von  Gold- 
fuss  ursprünglirh  in  einem  anderen  Plane  aufgebaut*  ist 
es  Ton  dem  neuen  Besitzer  nach  verschiedenem  Style 
erweitert  und  ausgebaut  worden.  Jeder  nach  seinem 
SinnI  und  den  Petrefacta  Germaniae  wird  es  nicht  an- 
ders ergehen;  ob  nach  hundert  Jahren  noch  die  Hälfte 
der  aufgezählten  Gattungen  bestehen  wird?  Was  ist  nicht 
heut  schon  aus  der  Mehrzahl  seiner  Schwamm-Bryo- 
oen-  und  Korallengattungen  geworden I 

Geritu  am  VierwâldilMtter   See  d.  14  Sepibr  1871. 

Den  ewig  schönen  Rhein  hinabgeglitten  bei  herrlichem 
Wetter^  heraufgeschifft  bei  klarstem  Himmel,  die  Seele 
erfüllt  von  wohlthuenden  Erinnerungen  der  Jugend,  da 
der  ersle  Rrystail  von  glasigem  Feldspath  im  Traohyt  des 
Dradienfels  gefunden,  so  kam  ich  nach  Mainz  zurück,  um 
in  dem  Labyrinth  der  engen,  düsteren,  feuchten  Gassen 
dee  Contrastes  inné  zu  werden,  zwischen  dem  Fieien  in 
der  Natur  und  den  Gefängnissen,  die  sich  der  Mensch  selbst 
baut,  und  in  die  er  Mch  gern  oder  ungern  hineinzwängt 
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In  Heidelberg  blieb  ich  nur  lange  genug,  um  alte  schöne 
aber  verblichene  Bilder  wachzurufen  und  aufsufrischen, 
und  nachdem  ich  vergeblich  versucht  hatte,  dem  dort 
wohnenden  Archonten  des  Jahrbuches  den  Zoll  meiner 
Ehrerbietung  darzubringen  (er  geruhte  leider  gerjade  zu 
Mittage  zu  speisen),  reiste  ich  weiter  nach  Stuttgart. 

In  Stuttgart  war  ich  so  glücklich,  Hm.  Professor  Fraat 
in  dem  Paläontologischen  Museum  anzutreffen,  so  dass 
also  der  gute  Geist,  der  in  seiner  Sammlung  weht,  durch 
freundliche  Worte  auf  die  befriedigendste  und  lehrreichste 
Weise  illustrirt  wurde.  Das  GebäudCi  in  dessen  unterem 
Stockwerk  sich  das  paläontologische  Museum  befindet, 
ist  neu  und  erst  im  Jahre  1866  für  die  Königlichen  Na- . 
turwissensofaaftlichen  Sammlungen  fertig  gestellt.  Die 
Beleuchtung  ist  äusserst  günstig,  da  das  Licht  durch  grosse 
Fenster  von  den  beiden  Längsseiten  und  der  Kopfseite 
in  den  hohen  und  geräumigen  Saal  einfällt.  Dieser  Saal 
enthält  nur  Würtembergische  Fossilien  und  natürlich  bil- 
den die  Hauptmasse  derselben  die  Fossilien  des  Jura. 
Die  Anordnung  lässt  nichts  zu  wünschen  übrig,  und  wird 
man  durch  die  in  der  Mitte  der  Vitrinen  angebrachten 
Sammeletiketten  leicht  orientirt.  Hinsichtlich  des  Moskauer 
Jura  habe  ich  mir  die  Notiz  gemacht,  dass  der  SchWä- 
bisohe  Aoim.  biplex  büuroatas  Qu.  gleich  ist  den  gröseeren 
verkiesten  Exemplaren  unseres  A.  Humphriesians 
Rooill.  und  dass  Anunon.  annularis  Rein,  identisch  ist 
mit  unserem  A.  biplex  d'Orb.  aus  Mjatschkowo.  hidessen 
ändert  der  verschiedene  Name  nichts  in  der  Altersbe^ 
Stimmung  unserer  untersten  Schicht,  indem  Ammon.anBula- 
ris  dem  Kelloway,  Amon.  biplex  bifurcatus  dem  Oxfard 
angehört«  Prof.  Fraas  ist  jetzt  vorzugsweise  von  der  Be* 
arbeitung  der  Säugethierreste  aus  den  Höhlen  von  Uhu 
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in  Ansprach  genommen,  und  seine  Untersuchungen  setzen 
es  ausser  Zweifel^  dass  einst  in  dem  heut  so  fried- 
lichen Schwaben  der  Mensch  mit  dem  Löwen  um  seine 
Existenz  kämpfen  musste.  Knochen  und  Schädeltheile 
des  Höhlenbären  sind  massenweise  vorhanden,  und  inte- 
ressant sind  die  Löcher  in  verschiedenen  aufgeschlagenen 
Knochen,  die  von  dem  Eckzahne  des  Unterkiefers  des 
Höhlenbären  hervorgebracht  sind.  Sie  erinnern  stark  an 
den  Gebrauch,  den  Simson  von  dem  Eselskinnbaoken 
machte. 

Von  Stuttgart  gings durch  das  reizende  Neckarthal  nach 
dem  alten  Musensitze  Tübingen.  Von  Studenten  war  in* 
dessen  wegen  der  Ferien  nichts  zu  sehen,  von  Profes- 
soren ebenso  wenig;  es  schienen  nur  die  Frauen  und 
Kinder  der  akademischen  Lehrer  zu  Hause  geblieben  zu 
sein,  wenigstens  war  Prof.  Quenstedt  mit  seinem  Sohn 
nach  dem  wiedererworbenen  Vaterlande  Elsass  aasge- 
zogen, und  ich  wurde  in  seinem  Hause  von  Klagelauten 
zarter  Kinder  empfangen,  denen  der  Waschprocess  noch 
ungewohnt  schien.  Die  hübsche  junge  Frau  des  berühmten 
Geologen  nahm  mich  indessen  mit  der  grössten  Freund- 
lichkeit auf,  und  gab  mir  zu  meinem  Führer  in  dergeo- 
gnbstischen  Sammlung  der  Universität  die  älteste  Tochter 
des  Hauses  mit,  die  sie  mir  als  Ebenbild  des  Vaters  vor- 
stellte. Danach  muss  der  Vater,  den  ich  persönlich  nicht 
kenne,  ein  noch  ganz  vortheilhaftes  Aussehen  haben. 

In  diesem  Museum  musste  ich  unwillkuhrlich  ausrufen: 
f^lle  fossilen  Geister  loben  hier  ihren  Meister»,  und  in  der 
That  gewahrt  man  die  Hand  des  Altmeisters  der  Wissen- 
schaft überall^  und  wie  der  Bildhauer  seinem  Werke 
Leben  einhaucht,  so  hat  hier  der  Meissel  des  Crclehrten 
das  Leben  auferweckt,  das  Leben  einer  wunderbaren 
Vorwelt,  von  dem  die  Menschen  vor  einem  Jahrhundert 
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noch    kaum    eine    Ahnung  hatten.  Der  Naturgeiet  redet 
hier  ton  den  Wänden  in  grossen  Worten  zu  uns,  in  Ge- 
stalt von  untadelhaft  erhaltenen  Teleosaur-en  und  Ichhthyo* 
sauren  (in  der  That   wunderschöne  Exemplare)^  und  die 
Mastodonsaurier  und  Ceratoden  singen  sehr  merkwürdige 
Variationen   über    das    Thema    der    Entwickeluugs-Scala 
der    Thierwelt    Ein    Prachtsuck   ist   das    Medusenhaupt 
Schwabens  (Pentacrinus  subangularis),  das  in  seiner  Schie- 
ferplatte   einen    Raum    von   250    Quadratfuss    einnimmt. 
£s  bedeckt  fast  ganz  den  Fussboden  eines  Saales  im  Erd- 
geschoss.  Es  ist  ein  eigenes   Ding    um    die    Werkstätte 
eines  abwesenden    Meisters,    aus  seinen  Werken  tritt  er 
uns  dennoch  entgegen  und   spricht  mit    uns,    und    man 
braucht  nur  in  Tübingen     die  schönen  Stützapparate  der 
Terebratuta    trigonella  von  Nattheim  oder  die  Spiren  der 
Terebratula  prisca    der  Eifel  oder  das  innere   Gerüst  der 
Meristella  tumida  von  Gothland  anzusehen,  um  sich  gleich- 
sam   im  Gespräch    mit  dem  Beherrscher    dieser  Wesen 
zu  befinden.  Da  Quensledt  auf  an  ihn    gerichtete    Briefe 
nie  antwortet,  so  ist  es  wenigstens  erfreulich,  dass  seine 
Fossilien  schnell  und  prompt  auf  unsere  Fragen  antwor- 
ten un4  lebhaft  mit  uns  correspondiren.  Eine  sehr  bedeu- 
tende Bereicherung  hat  kürzlich  das  mineralogische  Mu- 
seum zu  Tübingen  durch  die  Reichenbach'sche   Meteori- 
tensammlung erhalten,  die  ihm    durch  Vermächtniss  zu- 
gefallen ist  Sie  enthält  Meteoriten  von    197    Orten»  ein 
um  so  grösserer  Schatz  für  Tübingen,  da,  wie  meine  ge- 
fällige Führerin  mir  klagte,  leider  noch  niemals  ein  Me- 
teorit den    Boden   des    Königreiches  Württemberg    zum 
bleibenden  Wohnplatze  gewählt  hat.  Der   Reiche  ist  nie 
zufrieden:  Russland  ist  so  gross,  so  gewaltig  gross,  und 
doch  hat  man  noch  kein  Ichthyosaurus-Skelett  entdeckt, 
wie  sie  in  Tübingen  zu  Dutzenden  hängen. 
Л-  5,  1871.  43 
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Aus  dem  reizenden  Thal  des  Ne  Var  in  das  herrlich 
Thal  der  jungen  schwäbischen  Donau,  dann  in  das  Thal 
des  grünen  Rheins,  dessen  bezaubernde  Farbe  in  der 
Thai  keine  seiner  schlechtesten  Eigenschaften  ist,  wie 
von  ihm  auch  zu  rühmen,  dass  er  sich  so  muthig  in  die 
Tiefe  stürzt,  um  den  Menschen  did  Vortheile  des  raschen 
Entschlusses  zu  lehren.  Der  Schaum  des  Rheinfalls  war 
kaum  an  meinen  Kleidern  getrocknet,  als  mich  ^chon 
wieder  die  Wände  eines  Museums  mnfingen.  Das  SchaiT- 
hauser  naturhistorische  Museum  verdankt  seine  Entstehung 
Jem  Patriotismus  des  jetzt  noch  lebenden  Lafont,  Bür- 
gers der  Stadt,  und  ist  in  Bezug  auf  Paläontologisches 
ziemlich  reichhaltig,  namentlich  sind  die  Localsammlungen 
schätzenswerth*  Vieles  hat  der  nahe  Randen  geliefert,  von 
dort  stammen  hübsche  jurassische  Suiten,  Spongitenkalk 
Coralrag,  Portland;  Muschelkalk,  Keuperpflanzen  und 
tertiäre  Fossilien  aus  dem  Canton  Schaflhausen  sind  eben- 
falls vorhanden.  Massen  von  riesenhaften  Ammoniten 
waren  hier  wie  in  Stuttgart  und  Tübingen  an  den  Wänden 
aufgestellt:  das  sind  die  Räder,  vermittelst  welcher  der 
Jurawagen  in  Gang  gebracht  ist.  Von  der  schwärzlichen 
Kreide  der  Appenzeller  Alpen  war  auch  eine  Sammlung 
da  und  Einiges  aus  Oeningen.  Das  Museum  enthält  aus- 
serdem eine  Bibliothek  von  20^000  Bänden,  ein  Anti- 
quarium,  (worin  eine  ganze  Zelle  aus  dem  ehemaligen 
Kloster  der  heiligen  Agnes  in  Schaffhausen  mit  der  gan- 
zen Ausstattung  des  Jahres  1513),  und  das  ist  eine  Stadt 
von  10,000  Einwohnern,  die  solches  zu.  bieten  vermag,  leb 
schweige  von  den  Häusern  der  Stadt,  in  welcher  sich 
prächtige  Züge  der  mittelalterlichen  Physiognomie  erhal- 
ten haben. 

In  Zürich  waren  es  vorzugsweise  die  Plahlbautenreste, 
die    mich    anzogen.    Die    Sammlung    in    der  Wasserkir- 
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che  ist  reictihaltig  und  mannichrallig  Und  giebt  einen  ^eht 
guten  BegrifT  von  dem  Stande  der  Cultur,  deren  sich  die 
Bewohner  der  Wasser-  Pompejis  und  Herculanums  des 
Züricher  Sees  erfreuten.  Abgesehen  von  der  Unzahl  von 
Steinwerkseugen  und  bearbeiteten  Knochen  und  Zähnen 
wilder  unc^  zahmer.  Thiere  verdienen  Aufmerksamkeit  die 
Geflechte  Netze,  Kleider,  Gewebe,  die  Zettelstrecker  vom 
Webstuhle  und  das  Stück  Wandbekleidung  aus  Flecht-« 
werk,  Gegenstände,  die  fast  alle  aus  Robenhausen  stâm-» 
men.  Dann  sind  von  grossem  Interesse  die  verschiedenen 
Samenarten:  Weizen,  Hirse^  Mohn^  Leinsamené  ÜerLein«' 
8дшеп  ist  nicht  der  Samen  von  Linutn  usitatissimum, 
sondern  von  Linum  angustifolium  und  wie  mir  Profi 
Heer  mittheilte,  kommen  mit  ihm  zugleich  Samenk6niei' 
von  Silène  cretiça  vor,  einer  Pflanze,  die  heute  noch  ste- 
tiger Begleiter  des  in  Südeuropa  jetzt  wildwachsenden 
und  nirgend  mehr  cultivirten  Linum  angustifolium  ist« 
Manche  der  in  den  Pfahlbauten  aufgefundenen  Krüge  er-* 
innern  an  die  in  Moskau  gebräuchlichen  Milchkrüge, 
deren  schlanker  Fuss  und  schwankes  Betragen  mich  im«« 
mer  in  Erstaunen  gesetzt  hat.  Noch  mehr  erinnerte  ^n 
Bussische  Geologie  der  Name  Dubois  de  Montpéreux  aus 
Neufchatel,  von  dem  im  Züricher  Alterthumsmuseum 
eine  kleine  Sammlung  von  Alterthümern  aus  Südrussland^ 
dem  Caucasus  und  der  Krim  existirt« 

Den  Nestor  der  Schweizer  Geologen^  Escher  von  der 
Linth,  fand  ich  leider  nicht  in  Zürich  vor,  dagegen  sah 
ich  den  liebenswürdigen  Botaniker  Heer«  Dieser  erklärte 
mir,  dass  mein  Araucarites  des  Klinischen  Sandsleins 
eine  Sequoia  wäre  und  die  von  mir  abgebildeten  Fich-« 
tenzapfen  Früchte  der  Sequoia.  Ich  (heile  diese  Ansicht 
ganz  und  gar  nicht,  um  so  weniger^  da  statt  der  Gründe 
Autorität    eingesetzt    wurde,    aber    doch    störte  mir  die 
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Miltheilung  Heer' s  den  Schlaf  und  schon  im  ersten  Nacht- 
quartier in  Luzern  erschien  mir  eine  gewaltige  Se- 
quoia mit  Araucaria-Blältern  und  Fichtenzapfen  und  hier 
in  Gersau  ist  sie  mir  zum  zweiten  Male  erschienen,  aber 
dieses  Mal  neben  ihr  oben  ein  Frack  mit  einem  nordi« 
sehen  Stern,  der  sein  trübes  Licht .  auf  di^  unten  im 
Dunkel  liegende  Stadt  Dresden  herabsendete. 

Wie  mancher  den  Wald  vor  Bäumen  nicht  sieht,  so 
ist  der  Geologe  in  der  Schweiz  in  Gefahr,  die  Ber- 
.  ge  vor  Steinen  nicht  zu  sehen.  Ich  theile  mir  das  Ver- 
gnügen so  ein,  dass  ich  mich  vom  Dampfschifie  aus 
der  Höhen  und  Felsen  und  Matten  mit  darauf  verstreu- 
ten Häuserchen,  des  Wassers,  des  Grüns,  der  duftigen 
Luft,  des  Lebens  in  der  organischen  Welt  erfreue;  am 
Ufer  mich  aber  der  Nagelfluhe,  dem  Granit,  der  Kreide 
und  dem  Jura  widme.  Gersau  liegt  in  der  Kreide,  io 
einem  Gestein,  dem  man  es  nicht  ansieht,  dass  es  zur 
Kreide  gehört,  aber  ein  kteiner  Einschluss  von  Grünsand 
mit  Petrefacten  mitten  im  Kalkfelsen  und  am  Uferwege 
nacl)  Brunnen  spricht  mit  ziemlicher  Deutlichkeit  für  jene 
Formation.— In  der  That  erscheint  Jura  und  Kreide  hier 
unter  etwas  anderen  Formen  als  bei  Moskau  und  über- 
haupt in  dem  Russischen  Flachlande,  und  als  ich  vor  24 
Jahre  zum  ersten  Male  bei  der  TeH's  Kapelle  vorbei- 
fuhr, und  die  merkwürdigen  Fältelungen  an  der  Felswand 
sah,  dachte  ich  rein  plutonisches  Gestein  vor  mir  zu 
haben,  und  der  feurige  Fluss  wollte  mir  lange  nicht  aus 
dem  Kopf;  heut  weiss  man,  dass  es  Sedimentgesteine 
sind  und  dass  die  Fältelung  wahrscheinlich  durch  seit- 
lichen Druck  auf  àen  ganzen  Schichtencomplex  hervorge- 
bracht ist.  Die  Erscheinung  bleibt  nichtsdestoweniger  eine 
höchst  merkwürdige,  und  sehenswerthe  und  da  keine 
Photographien  von  dieser  Stelle  des  Vierwaldstätter  See's 
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aufzutreiben  waren,  so  sende  ich  meine  eigene  Handzeich- 
nung, die  ein  hinreichend  klares  Bild  von  der  Sache 
giebt  und  namentlich  zeigt,  wie  die  weicheren  thonigen 
Zwischenschichten  an  den  Ecken  in's  Gedränge  gekom- 
men sind.  Wenn  übrigens  diese  Fältelang  durch  seitlichen 
Druck  zu  Stande  gekoniinen  ist,  so  muss  nothwendig 
zwischen  St.  Gotthardt  und  Fluten  noch  eine  artige  Berg- 
masse eingeklemmt  gewesen  sein,  die  im  Laufe  der  Zeit 
entfernt  worden  ist.  Ueberhaupt  müssen  hier  riesenhafte 
Veränderungen  in  allen  Zeiten  vor  sich  gegangen  sein, 
da  die  Verwerfungen  der  Schichten  auf  den  enlgegen- 
gesetzten  Seiten  des  Urner  Sees  einander  zu  correspon- 
diren  scheinen.  Ich  stimme  desshalb  gar  nicht  mit  Chid- 
her  ijberein,  den  Rüokert  sagen  läset  «So  lang  als  die 
Wellen  schäumen  dort,  fischt  man  und  fischt  man  an 
diesem  Ort»^  wie  denn  überhaupt  das  erwähnte  Gedicht 
kaum  etwas  anderes  als  die  Unwissenheit,  Beschränkt- 
heit und  Kurzsichtigkeit  der  Menschen  besingt.  Die  Gol- 
dauer  und  andere  Schweizer  können  wenigstens  ein  Lied 
von  anderem  Inhalt  singen,  das  mehr  der  Wirklichkeit  ent- 
spricht als  das  Rückertsche.  Da  ich  ebensowenig  wie^ 
alle  übrigen  diesjährigen  Reisenden  die  unvermeidliche 
neue  Rigibahn  vermied^  so  hatte  ich  Gelegenheit  von 
Rigi-Culm  aus  den  SchuU  des  Erdrutsches  vom  Rossberge 
zu  sehen,  und  konnte  mich  auch  an  den  neuen  Eisen- 
bahndurchschnitten überzeugen,  dass  der  Rigi  keineswegs 
aus  homogenen  Massen  von  Nagelfluhe  besteht,  sondern 
dass  manch*  andere  weichere  Zwischenschicht  mit  un- 
terläuft. Die  grossartigen  Anhäufungen  von  zusammen- 
gebackenen Rollsteinen,  wie  sie  der  Rigi  zeigt,  warten 
auch  noch  ihres  Erklärers  und  deuten  mindestens  darauf 
hin,  dass  die  Alpen  vor  Alters  eine  grossere  Höhe  hal- 
ten, als  sie  jetzt  in  diesem    Theile  der   Schweiz    haben, 
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denn  woher  soll  das  Material,  aus  dem  der  Bigi  aofge- 
"baut  ist,  stnminen,  wenn  nicht  von  den  benachbarten 
Rergen;  und  es  unterliegt  auch  keinem  Zweifel^  dass  die 
Berge  nicht  höher  werden,  wenn  unaufhörlich  der  Zahn 
der  Zeit,  des  Regens,  der  Kohlensäure,  des  Frostes  und 
der  Hitze  an  ihnen  herum  nagt. 

Oppeln  d.  Î5,   Septbr. 

Da  bin  ich  an  dem  Oppeler  Pläner  Mergel  hängen 
geblieben,  aber  nachdem  ich  mich  вп  den  Retispongien, 
Cylindrospongien  und  Camerospongien  satt  gesammelt, 
erinnere  ich  mich  meines  Correspondenzversprechens  und 
kehre  zu  dem  Orte  zurück,  von  dem  mein  voriges 
Schreiben  datirt  war.  Wie  man  von  allem  Schönen  sich 
endlich  trennen  muss,  so  auch  ich  vom  Vierwaldstätter 
See;  doch  da  mir  der  Urner  See  eine  schwere  Erkältung 
zugefügt  hatte,  so  konnte  ich  die  Trennung  ohne  zu  ?iel 
Schwermuth  bewerkstelligen  und  begab  mich  von  Lu- 
zern  über  den  reizenden  Brünigpass  nach  Brienz,  und  von 
dort  nach  Interlaken,  denn  der  Grindelwaldglelscher  lock- 
te mich,  da  er  vor  allen  am  tiefsten  zu  den  Wohnungen 
der  Menschen  herabsteigt.  Die  letzte  Strecke,  die  nicht 
mehr  zu  W^gen  zurückgelegt  werden  kann,  liess  ich 
mich  hinauftragen.  Ich  erreichte  sonach  den  oberen  Glet- 
scher ohne  Beschwer,  aber  doch  nicht,  ohne  in  meinem 
Naturgenuss  vielfach  beeinträchtigt  zu  werden  von  den 
Wegelagerern,  welche  irgend  welche  Industrie  zum  Vor- 
wand der  Bettelei  machen.  Die  Schweiz  verwandelt  sich 
nach  und  nach  in  einen  Kur-  und  Vergnügungsort  der 
Reiselustigen  der  ganzen  Welt,  und  verliert  dadurch 
eigentlich  den  Zauber  eines  Naturbildes,  denn  die  un- 
zähligen Gasthäuser,  die  lärmende  Concurrenz  der  Fuhr- 
leute und  Träger,  die  Zudringlichkeit  der  Verkäufer  von 
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Photographien,  Holzwaaren,  Spitzen;  die  Alphornblaser 
und  Echoschulzen,  alles  das  stört  ungemein  den  ruhigen 
Naturgenuss.  Und  so  ist  es  an  allen  stark  besuchten  Or^ 
ten;  auf  Rigi  Culm  z.  B.  und  bei  StafTelshöhe  dachte 
ich  mich  irgendwo  auf  dem  jungfräulichen  Boden  zu  la- 
gern, fand  aber  keine  Stelle,  wo  nicht  Cigarrenstummel, 
Papierfetzen,  Speisereste  u.  s.  w.  dies  unmöglich  ge- 
macht hätten.  Doch  zurück  zum  Gletscher.  Der  starke 
Besuch  des  Gletschers  hat  auch  wieder  seine  Vortheile, 
denn  wenn  Agassiz  und  Desor  vor  30  Jahren  sich  mit 
grosser  Mühe  Locher  in  die  Gletscher  bohren  lassen 
mussten,  um  ihre  Beobachtungen  anzustellen,  hat  man  es 
heul  leichler  und  kann  gegen  ein  kleines  Eintrittsgeld 
100  Schritt  lange  Gletschergrotten  durchschreiten.  Ob- 
gleich es  in  diesen  Grotten  kalt  ist,  und  das  Wasser  über- 
all von  dem  Gewölbe  heruntertrieft,  so  ist  doch  der  An- 
blick ein  zauberhafter:  die  Bläue  des  uns  rings  um- 
schliessenden,  kompakten,  durchscheinenden  Eises  ist 
wunderbar  Fchön,  unvergleichlich  und  prachtvoll.  Wenn  ein 
vielleicht  zu  poetischer  Vergleich  erlaubt  ist,  so  möchte 
ich  sagen,  dass  mnn  wie  in  einem  leuchtenden  Sap- 
phir  wandelt.  Die  Temperatur  des  charakteristisch  weis- 
sen Gletscherwassers,  das  unter  dem  Gletscher  hervor- 
strömte^  fand  ich  1  Grad.  Von  Interlaken  wurde  mit. 
einem  letzten  Blick  auf  die  Jungfrau  und  mit  grenzen- 
losem Bedauern,  dass  mein  Zustand  das  Steigen  und  Klet« 
tern  unmöglich  machte,  Abschied  genommen  und  der 
Rückweg  angetreten.  Ueber  Bern  und  Rorschach  ereichte 
ich,  den  Bodensee  überschreitend,  Lindau.  Dort  war 
mir  interessant  zu  sehen,  dass  man  die  Locomotive  des 
Eilzuges  mit  Torf  speiste.  Von  Lindau  nach  Kempten 
braucht  man  700  Kubikfuss  Torf  und  8  Centner  Stein^^ 
kohlen,  eine  Strecke  von  12  deutschen  Meilen,    die  der 
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Eilzug  in  2V,  Stunden  zurücklegt.  In  der  Schweiz  heilt 
man  die  Locomotiven  mil  Braunkohlen  uud  auf  der  dster- 
reichiechen  Elisabeth -Westbahn  werden  auch  nur  reiDC 
Braunkohlen  ohne  Zusatz  von  Steinkohlen  gebrannt  Es 
wäre  in  Erfahrung  zu  bringen,  ob  denn  die  Tulascbe 
Kohle,  die  so  schwer  auf  den  russischen  Eisenbahnen  Eio- 
gang  flndet,  schlechter  ist  als  Torf,  und  wenn  sie  wirk- 
lich schlechter  ist,  warun>  man  dann  nicht  ohne  Wei- 
teres zu  Torf  seine  Zuflucht  nimmt,  wie  in  Baiern.  Dort 
ist  man  auch  Anfangs  auf  Schwierigkeiten  gestossen,  aber 
die  Prämien,  die  man  den  Locomotivfuhrem  bewilligt,  ha- 
ben alle  Hindemisse  überwunden,  und  die  Eisenbahnge- 
sellschaften stehen  sich  vortrefflich  dabei. 

München  zeigte  sich  mir  nicht  besser  als  sein  Ruf,  eine 
harte,  rauhe,  kalte  Luft  wehte  durch  die  Strassen,  eine 
Luft,  deren  man  wohl  unter  dem  60ten  Grad  der  Brei- 
te zu  dieser  Jahreszeit  gewärtig  ist,  aber  nicht  in  Süd- 
deutschland;  das  hinderte .  indessen  nicht,  mich  an  den 
Murillos  in  der  Pinakothek  zu  erwärmen  und  noch  mehr 
zwischen  den  Platten  des  lithographischeif  Schiefers  1в 
dem  paläontologischen  Museum.  Da  Niemand  von  den 
Geologen  in  München  anwesend  war,  so  fand  ich  mich 
allein  auf  diesem  ansehnlichen  Kirchhof  der  Amphibien, 
Fische  und. Mollusken  des  Jura,  denn  dieser  ist  auch 
hier  wie  in  Tübingen  und  Stuttgart  am  stärksten  ver- 
treten, und  ich  konnte  mich  nach  Gefallen  dem  Anschauen 
der  sehr  vollständig  erhaltenen  Gebeine  ut>erla8sen. 
Die  Sammlung  ist  in  Betreff  der  organischen  Reste  de^ 
Solnhofener  Schiefers  die  reichste;  an  wunderbarer  Er- 
haltung übertreffen  sie  die  paläontologischen  Schätze  der 
ganzen  Welt.  Man  hat  nur  einen  Blick  auf  die  Platten 
mit  Medusites  circularis  und  quadratus,  Leptobranchites 
und  Trachynelnites  zu  werfen,    um  sich  zu    überzeugen, 
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dass  die  Natur  in  Bezug  auf  Abgiiss  zartester  zerflies- 
sender  Gestalten  das  Aeusserste  und  Staunenswerthe«te 
geleistet  hat,  was  man ^ nur  von  ihr  erwarten  kann.  In 
welcher  Ruhe  muss  der  halbflüssige  Schlamm  des  Mee- 
resbodens sich  befunden  haben  uud  wie  sanft  und  weich 
muss  der  spätere  Schlamm  sich  über  die  Leiche  des 
zarten  Noii  me  tangere  des  Jurameers  gebreitet  haben, 
um  den  Abdruck  der  vier  Radial-Canäle  des  gallertar- 
tigen Körpers  wiederzugeben.  Uebrigens  sind  andere  Sa- 
chen nicht  weniger  bewundernewerlh^  so  das  scho« 
ne  Skelett  von  Mystriosaurus  Munsteri  Wagn.  von 
Holzmaden;  prachtvolle  Gaumenplatten  des  Gyrodus  von 
Solothum;  Apiocrinus  Roissyanus  von  Tonnerre,  vollstän- 
diges Exemplar  mit  Wurzel,  Stiel  und  Kelch;  dann  das 
hübsche  Skelett  von  Hipparion  gracile  von  Pikermi  nebst 
vielen  anderen  Knochenresten  von  derselben  Oertlichkeit. 
Ferner  massenhafte  Fische  vom  Monte  Bolca,  dann  eine 
schone  Sammlung,  vorzüglicher  Terebrateln,  aus  der  Ti- 
thonischen Stufe  von  Stramberg^  eine  reiche  Sammlung 
Karpathischer  Fossilien  von  Koniakau.  Doch  die  Krone  der 
Sammlung  bleiben  immer  die  Solnhofener  Platten.  Wo  sieht 
man  noch  auf  der  Welt  eine  so  schöne  fossile  Fauna 
eines  einzigen  Ortes?  Die  Saurier  und  Pterodactylen  sind 
an  and  für  sich  schon  reiche  Schätze»  ganz  abgesehen 
von  diesen  Schwärmen  von  Fischen  und  Krebsen,  die  in 
unzähligen  Duplis  vorhanden  sind.  Und  immer  wieder 
macht  es  neues  Vergnügen»  wenn  man  die  prächtigen 
Zähne  von  Polyptychodon  und  von  Pliosaunis  giganteus 
betrachtet,  den  Cancrinus  claviger  und  die  Flügel  der 
Neuroptera  mit  dem  feinsten  Geäder.  Die  Münchener 
Sammlung  ist  indessen  nicht  allein  musterhaft  durch  den 
Reichthum  an  Fossilien  und  die  selten  schöne  Erhaltung» 
sondern  auch  durch  die  Arbeit,  welche  darauf  verwandt 
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ist.  ieùe  Sammlung  wird  ja  überhaupt  erst  preiswürdig 
durch  den  Fleiss,  mit  welchem  die  Gegenstände  bestimmt, 
systematisiri  und  lehrreich  gemacht  sind.  Die  von  den 
Paläontologen  auf  die  Münehener* Sammlung  verwendete 
Arbeit  wird  auch  dem  weniger  aufmerksamen  Beschauer 
nicht  entgehen.  Nicht  allein  sind  auf  den  Begleitzet* 
teln  die  Citate  der  Autoren  vermerkt,  die  sich  mit  dem 
betreffenden  Fossil  beschäftigt  haben,  sondern  es  sind 
-auch  noch  die  Abbildungen  aus  den  angezogenen  Wer- 
ken beigefügt,  und  bei  kleinen  Gegenständen  die  ver- 
grössernden  Zeichnungen.  Was  meine  eigenen  Schriften 
angeht,  so  habe  ich  die  dazu  gehörigen  Tafeln  auch 
schon  für  meine  Sammlung  zerschnitten^  aber  mit  den 
Werken  anderer  Autoren  habe  ich  das  noch  nicht  durch- 
geführt; mir  würde  auch  das  Herz  bluten,  sollte  ich  z.  B. 
einen  Geinitz  (meinen  Gönner  und  Beschützer)  unter  das 
Messer  nehmen,  ganz  zu  geschweigen  von  dem  Stosse, 
den  ich  meinem  Herzen  geben  müsste,  um  die  mir  aner- 
zogene germanische  Sparsamkeit  zu  verleugnen.  Aber 
man  muss  gestehen,  dass  eine  Sammlung  in  dieser^  Wei- 
se mit  redenden  Citaten  ausgestattet  (wenn  ich  nicht  irre, 
hatte  Oppel  zuerst  den  Gedanken  der  Ausführung)  fast 
ganz  das  Nachschlagen  in  einer  dickleibigen  Literatur 
erspart,  und  das  Museum  zu  einem  überaus  raschen  und 
hülfreichen  Diener  des  paläontologischen  Forschers  macht. 
Im  Ameisenhaufen,  den  man  Wien  nennt,  fand  ich 
viele  der  Herren  Geologen  und  Mineralogen  am  Studir* 
tisch.  Im  Mineralien-Cabinet  der  Hofburg  sind  die  Stu- 
dirtische  allerdings  wunderbar  aufgestellt^  und  da  ich 
hier  gerade  an  einem  Samstag  meinen  Besuch  machte, 
konnte  ich  sehen,  wie  die  Herren  Süss,  Schrauf,  Fuchs 
u.  s.  w.  von  einer  grossen  Menschenmenge  umsohwirrt, 
steh  nicht  im  mindesten  in  ihrer  Arbeit  an  den  nahe  den 
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Fenstern  beßndlichen  Schreibtischen  stören  Hessen,  was 
mich  mit  grosser  Ehrfurcht  für  diese  guten  Kopfe  erfüllte, 
da  ich  dazu  ganz  und  gar  nicht  das  Zeug  hätte.  Die 
Wissbegierde  des  Publicums  machte  mir  Feude.  Ein  Offi- 
zier z.  B.  erkundigte  sich  nach  dem  prachtvollen  Epi- 
dotkrystall,  den  das  Kabinet  unlängst  zum  Geschenk  er- 
halten hat;  ein  Anderer  betrachtete  sich  aufmerksam  die 
kleinen  tetartoëdrischen  Flächen  an  dem  riesigen  Rauch - 
quarz,  und  zwei  kleine  Judenjungen  waren  so  lemlustig, 
<]ass  sie  mit  gt'spitzten  Ohren  aufhorchend,  sich  zwischen 
Herrn  Dr.  Fochs  and  mich  drängten,  und  uns  fast  von 
einander  trennten,  aber  sich  dadurch  fast  selbst  um  den 
Gewinn  des  Lauschens  brachten.  Die  Mineraliensammlung 
der  Hofburg  ist  nach  dem  Mohs' sehen  System  geordnet, 
von  der  dieheutige  mehr  chemisch  gebildete  Welt  mit  ziem- 
licher Geringschätzung  spricht,  und  wie  ich  glaube,  mit  Un- 
recht, denn  man  hält  auch  heut  noch  den  für  den  besten 
Kenner,  der  auf  den  ersten  Blick  ein  Mineral  nach  seinen 
äusseren  Kennzeichen  zu  benennen  und  sein  Habitat  an- 
zugeben versteht.  Zum  Lobe  der  Wiener  Meteoritensamm- 
lung  ist  schon  von  vielen  Seiten  Ausführliches  gesagt, 
ich  brauche  also  dem  nichts  hinzuzufügen,  und  erwähne 
bloss,  dass  Herr  Director  Süss  mich  auf  die  orientirlen 
Meteoriten  aufmerksam  machte,  d.b.auf  diejenigen,  an  deren 
Schmelzrinde  man  die  Stelle  erkennen  kann,  mit  welcher 
der  Stein  sich  durch  die  Erdatmosphäre  gebohrt  hat;  von 
dieser  Stirnseite  ist  nämlich  die  Schmelzrinde  nach  hinten 
streifig  auseinander  geflossen;  eine  Streifung,  die  indes- 
sen nicht  bei  allen  Aërotithen  sichtbar  hervortritt. 

In  der  Geologischen  Reichsanstalt  fand  ich  die  Herren 
Director  Hauer,  Prof.  Stur,  Wolf,  Senoner  anwesend,  und 
bin  ihnen  sehr   dankbar  für  die  liebenswürdige    Freund 
lichkeil  und  Gefälligkeit,  mit  der  sie  mich,  ebenso    wie 
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die  Herren  von  der  Hofburg,  ihre  Sohälse  genieseen 
Hessen.  Die  Sammlung  der  _  Reichsanstatt  ist  eine  der 
österreichischen  Geognosie  gewidmete  Anstalt,  und  die 
österreichischen  Fossilien  kann  man  hier  also  in  ihrer 
grössten  Vollständigkeit  kennen  lernen.  Die  Hallstädter 
prachtvoll  angeschliffenen  Ammoniten^  wie  A.  Metternichi, 
die  2  Vf  Fuss  im  Duschmesser  haben,  nöthigen  sich  un* 
seren  Blicken  gleich  von  vom  herein  auf,  dann  verdie- 
nen Aufmerksamkeit  die  durch  H.  v.  Meyer  beschriebe- 
nen Amphicyon  und  Hyotherium  von  Eibiswald,  das  Ha- 
litheriumskelett  von  Haimburg  a.  d.  Donau,  ferner  die 
von  Peters  beschriebenen  Schild  к  rötenreste  und  die  zahl- 
reichen Insecten  von  Radoboj.  Schön  sind  die  Liaspflanzen 
von  Steierdorf,  schön  die  von  Stur  bearbeiteten  Ptero- 
phyllen  und  Yoltzien  von  Raibl,  nicht  minder  die  Pflan- 
zenreste von  Stradonitz.  Wahrscheinlich  haben  nirgend 
ihres  Gleichen  die  Sammlungen  von  Gosau  mit  den  hüb- 
schen Korallen  und  Nerineen  und  die  der  Stramberger 
Schichten.  Ein  besonderes  Kleinod  der  Reichsanstalt  ist 
Palapteryx  ingens,  von  Hochstetter  aus  Neuseeland  mitge- 
bracht. Solche  kolossale  Beine  und  solch,  kleiner  Kopf! 
«Hans  kommt  mit  seiner  Dummheit  durch»,  ist  entschieden 
eins  von  jenen  Sprüchwörtern,  die  mit  Recht  Hebe!  zu  den 
schlimmen  und  verlogenen  zählt,  denn  eins  der  schlagend- 
sten Beispiele,  die  dies  Spruchwort  Lügen  strafen,  sind 
diese  zwergköpfigen  und  riesenbeinigen  Vögel,  die  bei  der 
Winzigkeit  ihres  Verstandes  nothwendig  nach  kurzer  Exi- 
stenz ihren  Untergang  finden  mussten.  Den  verstandes- 
armen Menschenvölkern  ergeht's  nicht  anders. 

Ich  sollte  noch  von  der  Schatzkammer  schreiben^  deren 
Opal  und  andere  Edelsteine  ich  a^ch  in  Augenschein  ge- 
nommen, allein  ich  würde  noch  lieber  von  dem  Juwel  des 
Hoftheaters  Fräulein  Wolter  sprechen,  die  ich  in  der  Rolle 
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der  Chriemhild  ale  Raohegöttin  gesehen,  und  das  darf 
ich  nicht,  da  ich  geologisch  bleiben  und  nicht  schwärme- 
risch werden  will.  Ich  liebe  die  Steine  und  die  Metalle, 
doch  selbst  bin  ich  nicht  von  Stein  und  Eisen. 

Dorpat  d.  5  Octob.  (S3  Seplbr.)  1871. 

Von  Musenstadt  zu  Musenstadt  und  von  Museum  zu 
Museum!  In  Breslau  habe  ich  drei  sehr  nützliche  und 
lehrreiche  Tage  zugebracht,  Dank  der  zuvorkommenden 
Freundlichkeit  der  glücklicher  Weise  anwesenden  Pro- 
fessoren Roemer  und  Goeppert.  Das  mineralogisch  -  pa- 
läontologische Museum  in  Breslau,  also  einer  Provinzial- 
stajjt,  liefert  den  Beweis,  welche  Concessionen  die  Re« 
gierung  eines  militärischen  Staates  und  ein  sehr  kirchlich 
gestimmtes  Ministerium  den  Bildungsbedürfnissen  der 
Zeit  machen.  Ein  prachtvolles  dreistöckiges  Haus,  das 
in  den  Jahren  1863—66  erbaut  ist,  hat  in  seinen  Räu- 
men zu  ebener  Erde  das  pharmaceutische  Laboratorium^ 
im  zweiten  Stockwerk  das  physikalische  Kabinet  und  im 
dritten  Stock  die  mineralogischen  und  paläontologischen 
Sammlungen  aufgenommen*  Ausserdem  haben  in  die- 
sem Gebäude  die  betreflenden  Professoren  sehr  stattliche 
Wohnungen  erhalten.  Die  Säle  des  mineralogisch* paläon- 
tologischen Museums  lassen  in  der  That,  was  Helligkeit 
und  Geräumigkeit,  Anordnung  und  Aufstellung  anbetrifft, 
nichts  zu  wünschen  übrig.  Säle  sind  ihrer  sechs,  ausser 
fünf  kleineren  Zimmern,  die  als  Arbeitsräume  dienen.  Der 
kleinste  der  sechs  Säle  enthält  die  Schlesischen  Sammlun- 
gen, ein  anderer  das  mineralogische,  ein  dritter  das  pa- 
läontologische Museum,  der  vierte  die  petrographischen 
Sammlungen,  und  die  beiden  letzten  Säle  sind  Audito- 
rium und  Yorbereitungszimmer.  Dicht  an  die  Räume  des 
Museums    lehnt   sich  die  Wohnung  des  Professors,    die. 
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abgesehen  von  ihrer  beneidenswerlhen  Trefflichkeit  und 
Geräumigkeit,  dem  Besitzer  die  Möglichkeit  giebt,  sich 
auch  in  seinen  Museen  häushch  einzurichten.  Er  hat  hier  .^ 
alles  unter  den  Händen^  kann  sich  alles  handlich  und 
bequem  einrictiten,  ist  da  vollständig  zu  Hause,  fängt 
an  und  hört  aufzuarbeiten,  wann  es  ihm  gefällt,  und  ist 
in  seinen  Studien  nicht  durch  schlechtes  Pflaster,  schmut-' 
zige  Strassen,  mangelndes  Fuhrwerk,  nicht  durch  Hegen, 
Schnee,  Eis,  Hagel  und  Donnerwetter  behindert.  Wenn 
ich  an  meii  e  ohne  Carbolsäure  unmögliche  Wohnung  in 
Moskau  denke,  kann  ich  nur  ausrufen:  beneidenswerther 
Professorl 

Was  soll  ich  noch  von  dein  Pabeontologisch<in  Mu- 
seum im  Speciellen  sagen?  Die  Schränke  sind  gediegen 
geaibeitet,  Sehloss  und  Riegel  correspondi ren  so,  dass 
der  Schlüssel  mit  einer  Bewegung  das  Sehloss  schliesst 
und  die  oberen  und  unteren  Riegel  einschiebt.  Auf  den 
Nennzetteln  ist  der  Nachweis  der  Literatur  gegeben,  auf 
jedem  Fossil  mit  Tusch  der  Name  des  Fundorts  vermerkt 
und  mit  Lack  überzogen.  Die  vollständige  Literatur  ist 
in  einer  Fachbibliothek  vorhanden  und  die  zusammen- 
gehörigen Broschüren  (das  Leidwesen  der  Gelehrten)  in 
bücherartigen  Futteralen  untergebracht.  Das  Werk  lobt 
den  Meisler,  aber  es  lobt  auch  die  Regierung,  die  ihren 
Meistern  solches  Thun  möglich  macht.  Die  letzten  DoceD- 
nien  zeigen  deutlich,  wie  glücklich  die  Naturwissen- 
schaften durch  solche  Mittel  vorwärts  gebracht    sind. 

Dase  der  botanische  Garten  in  Breslau  der  einzige 
seiner  Art  ist  durch  die  überall  hervorgehobenen  Bezie- 
hungen zu  den  ausgestorbenen  Floren  der  Erde,  ist 
allbekannt.  Die  Gewächse  der  Treibhäuser  sind  zum  Theil 
Illustrationen  zu  den  Pterophyllen,  Zamiten,  Cycaditen^ 
Taeniopteris,   den  S/aarsleinen  der  Vorwelt.   Der  verkie- 
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selten  Stämme  sind  dort  so  viele,  dass  man  schon  eine 
recht  gute  Idee  von  versteinerten  Wäldern  bekommen 
kann.  Auch  für  das  grosse  Publikum  ist  in  dem  Garten 
gesorgt  durch  Tafeln,  welche  ausser  dem  Namen  sehr 
ausführliche  Angaben  über  die  Verwendung  der  Pflanze 
in  der  Medizin  und  den  technischen  Fächern  aufweisen. 
Der  Professor  hat  sich  hier  ganz  mit  seinem  Werke  iden* 
lifizirt;  nicht  allein  aus  dem  geologischen  Durchschnitte, 
sondern  von  jeder  Tafel,  aus  jeder  Pflanzengruppe,  aus 
jedem  Busch  tönl  uns  der  Name  Göppert  entgegen.  Die 
schöne  freundliche  Marmorbüste  Linné* s  ist  auch  eine 
grosse  Zierde  des  Gartens;  man  sollte  ihr  ein  schützen- 
des Dach  geben,  denn  selbst  Steine  sind  nicht  unauflös- 
lich, namentlich  bei  solchem  Wetter,  wie  es  mich  bei 
meinem  Gange  durch  den  Garten  begleitete. 

Erwähnen  will  ich  noch,  dass  ich  bei  Roemer  einen 
Ammonites  biplex  Sow.  aus  dem  Kimmeridge  von  Ay- 
iesbuiy  Buckinghamshire  sah,  der  vollkommen  identisch 
ist  mit  A.  Pallasianus  d'Orb.  oder  was  dasselbe  ist,  mit 
A.  biplex  bifurcatus  Quenst..  Sowerby  hat  seine  Abbil* 
düngen  nach  Exemplaren  von  Aylesbury  abbilden  lassen. 
Es  bestätigt  das  die  von  mir  schon  an  verschiedenen 
Orten  ausgesprochene  Ansicht,  dass  die  mittlere  Moskauer 
Juraschicht  eine  Zeitgenossin  des  Kimmeridge  ist. 

Hier  in  Dorpat  habe  ich  mir  gestern  einen  neuen  Doctor- 
hut  zugelegt,  da  der,  welchen  ich  mir  vor  24  Jah- 
ren in  Giessen  angeschafTt^  schon  etwas  abgenutzt  war^ 
und  man  ihn  überhaupt  hier  in  Russland  mit  einiger  Ge 
ringscbätzung  betrachte  le,  was  er^  beiläufig  bemepkt, 
nicht  verdiente,  da  ich  das  ehrwürdige  Institut  glaube 
mit  Anstand  benutzt  und  auch  rechtzeitig  unbenutzt  ge- 
lassen zu  haben.  Ich  lege  ihn  desshalb  auch  jetzt  gui 
conservirt  bei  Seite. 
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In  der  Medicin  hat  man  lapides  infernales  und  lapides  ii* 
vini;in  der  Mineralogie  giebt  es  nur  lapides  divini,  aber  unter 
diesen  sind  wieder  welche,  die  mir  ganz  überirdisch 
erscheinen.  Der  verstorbene  Asmuss  mag  es  im  Elysium 
hören,  wie  ich  ihn  bewundere,  denn  von  ihm  rührt  das 
restaurirte  Hautskelett  eine  Heterostius  her,  das  auf  mich 
den  Eindruck  überirdischer  Abstammung  gemacht  hat. 
Man  bewundert  eben  am  meisten,  was  man  am  wenig* 
sten  kann,  und  ich  gestehe  gern  meine  Unfähigkeit  ein, 
die  Abwesenheit  der  himmlischen  Geduld,  welche  daeu 
gehört,  um  unzählige  Stückchen  eines  Fischpanzers 
vermittelst  dünner  Streifchen  Papier  zusammenzukleben, 
wie  dies  an  dem  erwähnten  Heterostius  des  Dorpaier 
Mineralienkabinets  zu  sehen  ist.  Und  welche  iJivinatioos* 
gäbe  gehört  dazu,  zusammenzufinden^  was  zusammen 
gehört! 

Prof.  Grewingk  hat  jetzt  einen  anderen  Heterostiuspan- 
zer  unter  der  Hand,  der  grösser  und  vollständiger  ist  als 
der  von  Asmuss,  und  der  die  Geologen  mit  einer  neuen 
interessanten  Form  dieser  merkwürdigen  Fische  bekannt 
machen  wird. 

Sehr  thätig  geht  es  auch  in  dem  Laboratorium  des  Pro- 
fessors Carl  Schmidt  her;  es  wird  dort  höchst  Erfreuli- 
ches im  Gebiete  der  chemischen  Geologie  geleistet  Fia- 
mentlich  arbeitet  der  Assistent  H.  Lemberg  schon  seit 
längeren  Jahren  über  die  Genesis  der  krystallinischen 
Gesteine,  über  die  Wirkungen  des  Contacts  krystallini- 
scher  und  Absatzgesteine,  über  die  Zerselzuug  und  Neu- 
bildung der  eruptiven  Gebirgsmassen  und  ist  durch  viele 
Hunderte  von  Analysen  zu  Schlüssen  gekommen,  die  der 
Bildung  krystallinischer  Gesteine  auf  nassem  Wege  sehr 
günstig  sind.  Im  verflossenen  Sommer  ist  er  in  Italien 
gewesen,  und  hat  ein  hübsches  Verfahren   entdeckt,  die 
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Magnesia  als  solche  in  den  Gesteinen  nachzuweisen.  Wenn 
nämlich  ein  abgeschliffenes  und  geglühtes  Stückchen  Pre- 
dazzit  mit  Lösung  von  salpetersaurem  Silber  benetzt  wird, 
80  schlägt  sich  das  Silber  als  Oxyd  auf  der  Magnesia 
nieder,  während  bei  Mineralien,  welche  die  Magnesia  als 
kohlensaure  Verbindung  enthalten,  das  nicht  der  Fall  ist. 
Höchst  werthvolle  Beiträge  zur  Bildungsgeschichte  der  bal- 
tisch silurischen  Schichten  hat  auch  neuerdings  H.  Kupf- 
fer  geliefert  Bischofs  Epoche  machendes  Werk  hat 
zur  Genüge  bewiesen,  dass  die  Lehre  von  den  krystal- 
linischen  Gesteinen  nur  durch  experimentelle  Chemie  in's 
Klare  gebracht  werden  kann,  und  Arbeiten  wie  die, 
welche  jetzt  im  Dorpater  Laboratorium  ausgeführt  wer- 
den, müssen  daher  allen  Geologen  im  höchsten  Grade  will- 
kommen sein. 

Morgen  reise  ich  von  hier  nach  Petersburg,  konfrontire 
dort  die  im  Bergcorps  befindlichen  nordischen  krystallini- 
sehen  Gesteine  mit  den  Moskauer  Findlingen,  und  werde 
unfehlbar  am  letzten  Tage  meines  Urlaubs  in  meinem  Schatz- 
kästchen, der  Petrowsky' sehen  Akademie,  wieder  auf- 
tauchen. 


J^  :i.  1871.  U 


Digitized  by 


Google 


КАТАЛОГЪ 

mtnt,  ttnVk,  ГАДОВЪ  I  РЫБЪ 

СРВДНЯГО  УРАЛА 
Леонвда    Сабанеева. 


Cervus    Capreolus  L.  Златоустъ,  д.  рфдка.   По  рус- 
.    ски  неправильно  Ъаега^  иногда  малый  козем. 

Cervus  Capreolus    v.    pygargus    Pall.  В.  обыкновен- 
'  наотъббу,  до57^С.  Ш.  Весьма  рфдко  доходить  до  60* 
С.  Ш.    Еозель,  9  козлуха;   Мещеряцки:    Каръ-Казясе, 
Башкирски:  ЕорлаЛ. 

Cervus  Elaphus  L.  Встречается  иэрЬдка  въ  да- 
чахъ  Подевскаго  и  Сергинокаго  заводовъ. 

Cervus  Tarandus  L.  отъ  55*  С.  Ш.  (*)  Весьма 
обыкновененъ  отъ  56 У,*  С.  Ш.  (на  эанадномъ  склон«, 
въ  Подевской  дач«).  Олень^  Башк.  Мышейр  Зырянскж 
Кёръ. 

f )  По  свмд%те4ьству  Эверсааниа  они  встрЪчаются  лаже  подъ  5V 
с.  ш.  (Ест.  Нот.  Ореяб.  края  11,  стр.  250). 
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Cert>us  Alces  L.  Заходить  до  54*/,®  С.  Ш.  Весь* 
lia  обыкновененъ  отъ  57®  С.  Ш.,  въ  особенности  въ  Со- 
шкамскомъ  и  Верхотурскоиъ  уЁздахъ.  Повсеместно  сО' 
хатый.  Башк.  Блонъ,  Зырянски:  Ера. 

Sus  scrofa  L.  Обыкновененъ  въ  Троицкоиъ  уЁзд^ 
Оренбурской  губерн1и;  иногда  встречается  въ  каиы- 
шахъ  озеръ  Че1Ябинскаго  уЁэда,  откуда  эабФгаетъ  до 
окрестностей  Екатеринбурга.  Кабанъ. 

Lc^omys  pusillus  Pall.  Встречается,  начиная  съ 
пограничныхъ  частей  Шадринскаго,  Екатеринбург- 
скаго  и  Чедябинскаго  уФздовъ  (55 У^®  с.  ш.)  (*). 

Lepus  variabilis  Pall.  Всюду  обыкновененъ,  въ  осо- 
бенности въ  восточныхъ  предгор1яхъ  Урала,  между  57 
и  56®  с.  ш.  Заяцъ;  Башкиро-Мещеряцки:  Куяиъ;  Зы- 
рянски: Еочь. 

Lepus  timidus  L.  Чрезвычайно  р^докъ;  встречает- 
ся С1учайно  въ  Екатеринбургскомъ  уезде  (юговосточ- 
ной  части)  и,  надо  полагать^  что  забегаетъ  въ  южные 
пределы  Пермской  губерши  изъ  северныхъ  уездовъ 
Уфимской  и  Оренбургской  губернш.  Неизвестно  варо- 
чемъ  какъ  часто  встречается  онъ  въ  Осинскомъ  уезде. 

Castor  fiber  L.  Въ  настоящее  время  встречается 
только  въ  северныхъ  частяхъ  Верхотурскаго  уезда,  на- 
чиная отъ  Богословской  дачи  (pp.  Сосва,  Каква,  Ваг- 
ранъ,  Лозва  и  др.)  (^),  но  и  таиъ  очень  редокъ. 


(*)  Дял-Ье  къ  востоку,  северная  граввца,  pacnpocTpaJtesifl  чекуш- 
ка въ  Шадрннскомъ  ytзд'Ь  подымается  до  бв^  с.    ш. 

С*)  Къ  завалу  отъ  Уральскаго  хребта,  въ  сЬкервой  паств 
Пермской  в  гь  BdCTO4B0fi  Вологодской  ryÔepuiB  бобръ  в1(роятй1п 
совершенно  ястребленъ  (см.  сЬвернмй  УpaJъ»  прибавь.  Акад.  Бравд- 
та  стр.  42  и  Mrdilendorf  Reiec,  Band  IV.  стр.  85i— 5). 
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Ellöbius  Talpinus  Pall.  Въ  восточныхъ  предго- 
р1яхъ  Урала,  начиная  отъ  56 У,®  с.  ш.  Изр^дЕа 
встречается  и  въ  саиоиъ  VpajrË;  весьиа  обыкновенна 
въ  Шадринскоиъ,  Чедябинскоиъ  и  въ  юговосточной 
части  Екатеринбургскаго  уФздовъ.  По-русски  непра- 
вильно: кротъ;  Башк.  Еушулъ^Сусканъ, 

Myodes  sp?  Встречается,  начиная  съ  Подевской 
дачи  (въ  моховыхъ  бодотахъ  и  едьникахъ).  Зеленая 
крыса. 

Arvicola  amphibius  L.  Всюду  весьма  обыкновен- 
на. По  русски:  водяной  кротъ  иди  крыса;  Меп^ер.  Coy- 
тасканъ;  Башк.  ИрдЬт  (?)  (*)• 

Arvicola   arvalis   PaU.  Исключительно  въ  обработан- 

НЫХЪ   1ГЁСТН0СТЯХЪ. 

Arvicola  glareola  Scbreb.  Найдена  только  въ  Та- 
гильской даче. 

Arvicola  ratticeps  Blas.  Всюду  обыкновенпее  Arv. 
arvalis. 

Arvicola  rutilusVdW.  Отъ  57^  с.  ш.  и  далее  къ  югу  и 
востоку  встречается  все   чаще  и  чаще. 

Arvicola  оесопотиз  Pall.  Къ  югу  отъ  Екатеринбурга  и 
далЪе  на  юговостокъ,  но  вообще  редка. 

Cricetus  frumentarius.  Къ  северу  отъ  широты  Екате- 
ринбурга (57^)  встречается  очень  редко*  Встречается 
какъ  въ  Урале,  такъ  и  предгор1яхъ«  но  всего  много- 
численнее въ  юговосточной  части  Екатеринбургскаго  и 
въ  Шадринокомъ  уездахъ  (т.-е.  въ  черноземной  поло- 


{*)  Aryicola  amphibius  найдена  cbaepHO-ypajbCKOi  экспедацей  джжа 
иодъ  67®  с.    ш.     Сем.  CtB.   ypaj'b  приб.  Ф.  Ф.  Бравдта    стр.  S6.) 

(**)  ЛалЬе  съ  востоку  ctaepaafl  граница  Ellöbius  Talpinus  иоды- 
иается  до  57*  f.  ш.  (въ  Камыпиовскоаъ  уНзд«.) 
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et).    Пестрая    или    большая    крыса;    Мещер.     Гемо- 
рот.  (?)  С) 

Mf4S  decumanus  Pall.  Встречается  только  на  запад- 
номъ  скжоыЪ,  а  на  восточномъ  совершенно  неизвестна , 
также  какъ  и  Mus  rattus.(?) 

Musmusculus  L.  Повсеместно  обыкновенная 

Mus  sylvaticus  var.  uraîensis  Pali.  Весьма  обыкновен- 
на  и  въ  Урале  и  предгор1яхъ. 

Mus  minutus  Pall.  Повидимому  встречается  только  до 
57^  е.  ш.  Весьма  обыкновенна  въ  восточныхъ  предгор1яхъ 
Урала,  въ  обработанной  части  Екатервнбургскаго  уез- 
да  и  во  всемъ  Шадринскомъ.   Ç*) 

Mus  agrarius  Pall.  Встречается  въ  той  же  маетно  - 
сти  и  почти  въ  такомъ  же  количестве,  какъ  и  преды- 
дущ!й  видъ. 

Mus  lineatus  Licht.  Найдена  какъ  въ  Екатеринбург- 
скоиъ  Урале,  такъ  и  его  восточныхъ  предгор1яхъ,  од- 
нако встречается  реже  другихь  видовъ  Mus. 

Mus  betulinus  Pall.  Найдена  въ  восточныхъ  предго- 
р1яхъ  Екатеринбургскаго  Урала,  въ  березовыхъ  лесахъ. 

Dipus  Jaculus  Pall.  Северная  граница  распростра- 
нешя  его — 56®  с.  ш.  и  далее  къ  востоку  она  подымается 
вместе  съ  распространешемъ  чернозема,  можетъ  быть 


(*)  Другях'ь  вшдовъ  Cricetus  шною  до  смхъ  йоръ  еще  не  най- 
дено. 

(**)  Мое  minotas,  согласно  предположешю  академика  Брандта 
(сн.  СЪв.  Уралъ,  орнб.  стр.  34)  наверное  водится  во  всей  Poccin,  за 
искзючен1емъ  самой  холодной  полосы.  Я  находилъ  ее  также  въ 
Ярославской  и  Московской  туб,,  а  М.  Н.  Богдаповъ  и  по  средней 
Bojrt. 
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ElloUus    Talpinus    Pall.     Въ   восточчг  ' 
piяxъ    Урала,    начиная     отъ     56  V/    г0 

встречается  и  въ  саиоиъ  Ypajrb;    вв     f    ^  юго- 

въ  Шадринскоиъ,    Челябинскоиъ    ^     /  яцамъ 
части    Екатеринбургскаго    у*здо^'/     ^ 

видьно:  кротъ;  Башк.  Еушулг^/     ^  ^^д^ 


Myodes    sp?    Встречаете    //  /                Sagitta  и 

дачи    (въ  моховыхъ    бою/    /^  ^               ачаться  съ 

крыса.                              /    /^  /               ти  ниюгда 

>lt^jfynZ/î.    пшпЫЫ'  /       /  -^  .:-катеринбург- 

)Э'  /  оТъ  особенной  pti- 

/ 

ochreb.).  По  всей   вероятности 
с^стречается    на  западномъ  сионе, 
омъ  Урале. 

ufescens  Eversm.  Встречается  доокрест- 

5урга  и,  местами,   (южнее)  даже  въ  ба- 

зго    обыкновеннее    (въ  Екатеринбург- 

/^^  0   Шадринскомъ    уезде    и    вероятно    также  въ 

^^^^уфимскомъ    и  Осинскомъ)    въ  черноземной    по- 

^L  ^Дольская  кошка  (полевая);  Мещер.   Орлят, 

j^atnias  striatus  L.    Весьма    обыкновененъ    во  всенъ 

|/армокомъ    Урале    и    его  зааадныхъ   и  северовосточ- 

0Ы%ъ   оредгор1яхъ,    Въ  березовыхъ  лЪсахъ  юговосточ- 

ныхъ  предгорШ  (въ  Екатеринбургскомъ  уезде)  его  неть 

вовсе,  Бурундукъ;  Башк.  Юлъ^ала;  Зырянски:  Орда. 

Sciurus  vulgaris  L.  Встречается  во  всехъ  хвойныхъ 

(*)  и  эдtcь,  точно  также  какъ  это  зам-Ьчево  Богдааовыгь  шъ 
Каэашской  губ.  (сн.  Птицы  и  зв-Ьри  червоаемшой  полосы  Новмжы 
стр.  17i),  ■  мною  въ  Елатемскомъ  уЬзд'Ь  Тамбовской  губерв.,  туш- 
каычякъ  иостепенно    подвигается    все    дшлЬе  м  дал1^в  въ  северу- 
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иермокоц  губерн1в,  особенно  въ  северной  оо- 
«.  ^^ълпа;  Мещер.  Маши;  Башк.  п»шнг;  Зы- 

^lans  L.  Гораздо  мадочисденн^е  предыду- 
оостранен1е    ея  просд'Ёжено    до  60*  с. 
она  идетъ  и  дад*Ьб;    въ  береэовыхъ 
4^  ^гскаго  7*Ьзда  весьма  рфдка;  вообще 

^^^  %у  '^я  вг  самоиъ  Урад*.  Зыр.  Пярь- 

^      •^  "*  S.  Найденъ  тодько  въ  Екате- 

<<^   "^^  дс  встрЬчаетоя    доводьно  часто. 

амый   видъ   Я  вотр'Ьчадъ  также  и  въ 
и  и  Павдинскомъ  УрадФ. 

орегидо  discolor  Natter.  Встр'Ьчается  въ  огром- 
0О11Ъ  кодичеств«  кекъ  въ  самомъ  УрадФ,  такъ  и  въ 
чернозе91НЫхъ  м'Ьетностяхъ. 

Vesperugo  Nihonni  Blas.  Тоже  чрезвычайно  обыкно« 
веяенъ  отъ  Богосдовскаго  до  Здатоустовскаго  Урада  и 
точно  также  встречается  и  въ  березовыхъ  дФсахъ  чер- 
ноземной части  Екатеринбургскаго  у1;зда. 

Vesperugo  Маигиз  Blas.  Найденъ  тодько  въ  Кыш- 
тымскомъ  и  Касдинскомъ  УрадФ;  доводьно  рфдокъ  и 
живетъ  бодЁе  въ  одиночку,  между  тФмъ  какъ  V.  Nil- 
sonni-a-discolor  я  находидъ  до  ста  штукъ  въ  одномъ 
дуод1^. 

Vesperugo.  Sp?  (*)  Касдинск^й  Урадъ. 


(*)  Чрезвычайно  странно,  что  язъ  добытыхъ  мною,  покрайнеЛ 
жЬрЬ  двухъ  тысячь  8KaemnjjipoB%  разлнчныхъ  jerynHxb  мышей,  не 
оказалось  ни  однаго  зкземолмра,  Vesperugo  Noctula  u  Leisleri.  Bet 
^етучЫ  мыши  называются  —  Русскими:  Кожаными  мышами; 
Башкирцам!.*  Яргачать;  Зырянами:  Лебалапширш. 
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Vespertilio  sp^  Очень  р-Ьдокъ.  Найденъ  только  въ 
Касдинскомъ  УрадФ.  Отличается  своииъ  бодьшимъ  ту- 
довищеиъ,     короткими  ушами   и    короткими  крыльями. 

Vesperlilio  Nattereri  КиЫ. 

Vespertilio  mystacinus  Leisl. 

>   Касдинск1й  Уралъ. 
Vespertilio  Daubetonii  Leisl. 

Vespertilio  dasycnemus  Boie. . 

Plecotus  auritus  L.  Встречается  no  всему  Уралу  отъ 
Златоуста  до  Богословска  (до  60®  с.  ш.),  но  всюду  до- 
вольно рфдокъ. 

Tàlpa  europaea  L.  Просл^жень  мною  до  60®  с. 
ш.  (*)у  но  вообще  всюду  довольно  р'ЁДокъ;  на  черно- 
зема Екатеринбургскаго  и  Шадринскаго  у^здовъ  онъ 
несравненно  малочисленн'Ёе  Ëllobius  talpinus.  По  русски 
обыкновенно  медвтьдка;  въ  Полевскомъ  завод'Ь:  Земля- 
ная соаьдка;  Мещер.  Кара-сасканъ;  Зыр.  Муошь, 

Myogale  moschata  L.  Къ  северу  отъ  Екатеринбурга 
невидимому  не  встречается;  вообще  встречается  не 
очень  часто  и-  исключительно  въ  Урале,  хотя  иногда 
попадается  до  Шадринскаго  уезда.  Водяной  кротъ 
(большой);  въ  Полевскомъ.  заводе:  водяная  соаьдка; 
Зырянски:  Вавурдысь. 

Sorex  fodiens  Pali.  Всюду  довольно  обыкновенна. 

Sorex  vulgaris  L.  Встречается  во  множестве  кагь 
въ  Урале,  такъ  и  на  черноземе. 

üorex  araneus  Schreb.  Довольно  обыкновенна;  встре- 
чается повидимому  до  Богословска;  въ  Шадринскомъ 
уезде  и  вообще  на  черноземе  ея  кажется  нетъ. 


(*)  С-Ьверно  Уральская     экспедшшя    нашла    крота    даже  оодъ  W 
с.  ш.  (см.  С-Ьв.  Уралъ,  цриб.  Брандта  стр.  9). 
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Sarex  pygmaeus  Pall.  Встречается  повидимому  по 
всему  среднему  Уралу,  но  р'Ёже  предыдущего  вида  (*). 

Erinaceus  europaeus  L.  Въ  Богословск*  уже  не  встр*- 
чаются  и  они  вероятно  не  переходятъ  58®  с.  ш.  Во- 
обще въ  Пермской  губерн1и  они  попадаются  рЪже, 
тЁмъ  въ  Средней  Poccia;  въ  берез'овыхъ  дЪсахъ  Ека- 
теринбургскаго  уЁзда  они  повидимому  всего  обыкно- 
венное. Ео1съ\  Башк.  ТерпЬ.  (**) 

Felis  Gatus  L.  Дикая  кошка  положительно  встре- 
чается въ  Златоустовскомъ  Урал'Ё,  откуда  иногда ^захо- 
дитъ  и  въ  Каслинскую  дачу  (***). 

Felis  Manul  Pall.  Встр'Бчается  въ  Башкирш  Ша- 
дринскаго  уЁзда,  начиная  отъ  56®  с.  ш. 

Felis  Lynx  L.  Распространена  по  всему  Уралу  и 
встр'Ёчается  почти  во  всёхъ  хвойныхъ  лОсахъ  Перм- 
ской губернш  и  нигде  не  составляетъ  редкости.  Рысь; 
Башк.  Ляугынъ. 

Canis  Lupus  L.  Повсеместно,  но  къ  северу,  въ  ма- 
лонаселенныхъ  частяхъ  Пермской  губерши  количество 
его  постепенно  уменьшается.  Въ  Шадринскомъ  уезде 
встречается  белесая-степная  разность,  а  въ  Урале 
иногда  попадается  черный  вар1этетъ.  Волкъ\  Мещер. 
Еуре. 

Canis  Vulpes  L.  Встречается  почти  повсеместно;  въ 


(*)  По-русски:  кушора  Н4ш  собирательно:  куторье,  Башк.  Су' 
сукЪ'Саскан9;  Мещер.  Кызьглъ-сасканъ  (в'Ероятно  Sorex  агапеав). 

{**)  Согласно  съ  мн'Ьн]емъ  академика  Браядта,  я  полагаю,  что 
Erinaceus  auritos  встр'Ьчается  въ  южныхъ  частяхъ  ctBepoBocT04Ha- 
го  склона  хребта  Уральск.1Г0,  а  именно  Онъ  долженъ  HenpeMtHHO 
быть  въ  ШадринскойЕъ  и  Челябинскомъ  ytэдaxъ. 

(••♦)  По  Ассмусу  Allg.  D.  Nat.  Zeitung  1857  стр.  185),  она  встр'Ь- 
чается въ  Калужской  губ. 
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етеп1хъ  Шадринокаго  и  Чедябинскаго  уфздовъ  очевь 
р^дка  и  ее  за1ГЁняетъ  тамъ  Canis  Corsac— Лиса  (чер- 
нобурая,  крестовка  и  op.);  Мещер.  Лрсланг;Башк.  Тюль- 
кю.  Зыр.  ручь  (красная-гёрдъ,    чернобурая-сёдъ-ручь). 

Canis  Corsac  Pall.  Северная  граница  раопростраае- 
н{я  корсака  —  56®  о.  ш.  Встречается  только  въ  Ша- 
дринскомъ  ytsAt;  въ  Оренбургской  губерн1и  уже  до- 
вольно обыкновенное  животное. 

Urstis  a/tctos  L.  Встречается  по  всему  Уралу  и  оо 
всЁмъ  предгор!ямъ  его,  за  исключен!емъ  Шадринскаго 
и  некоторыхъ  частей  южныхъ  у^здовг  Пермской  гу- 
бернии. Медвгьдь\    Мещер.  и  Башк.  Аю\  Зыр.  Ошъ. 

Mêles  Taxus  Schreb.  Барсукъ  встречается  почти  во 
всей  южной  половине  Пермской  губерн!и  до  57®  с. 
ш.  С).  Въ  степной  местности  Шадринскаго  уезда  его 
повидииому  нетъ  и  всего  многочисленнее  онъ  въ  Ура- 
ле и  западныхъ  предгор!яхъ— въ  Екатеринбургскомъ  i 
Красноуфимскомъ  уездахъ.  Барсукъ;  Мещер.  и  Башк. 
Барсыкъ. 

Oulo  borealis  Nils,  водится  преимущественно  въ  се- 
верной половине  Пермской  губернш,  какъ  въ  самоиъ 
Урале,  такъ  и  предгор!яхъ  его;  къ  югу  она  заходить 
иногда  по  Уральскому  хребту  до  Златоуста.  Вообще, 
сравнительно  съ  другими  хищниками,  (кроме  выдры)  она 
довольно  редка.   Россомаха. 

Mustela  zïbelUna  L.  Соболь  встречается  исключвтель- 
но  въ  северныхъ  уездахъ  восточной  половины  Пермской 
губернт,  начиная  отъ  57*//  с.  ш.  Въ  Урале  онъ  начина- 


(*)  Такинъ  образонъ,  показаше  Эверсманва,  что  барс/къ  не  во- 
двтся  въ  Уушлъстшлш  лЬсшщ»  (Ест.  Ист.  Оренб.  края  стр.  46)  совер- 
щенни   оировергается. 
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бтъ  вотр^чаться  собст№нно  съ  TarBJbCRoiî  дачи  и  къ  et* 
веру,  ctBeposanaAf  и  особенно  къ  с&веровостоку  количе- 
ство его  постаоен^о  увеличивается;  варочемъ  количество 
добываемыхъ  соболей  уменьшается  съ  каждымъ  годомъ 
и  ценный  эв^рь  этотъ  безаощадно  истребдяетоя.  Весь- 
ма иатересенъ .  тотъ  Фактъ,  что  въ  последнее  время 
соболи  появились  въ  Каслинскомъ  и  Кыштымскомъ 
Ypajt,  т.-е.  подъ  55*/,®  с.  ш.,  гд1;  они  уже  давно  бы- 
ли истреблены.  Очень  можетъ  быть,  что  соболь  встре- 
чается изр'Ьдка  и  въ  Златоустовскомъ  Урале,  местность 
котораго  представляетъ  для  него  несравненно  более 
благоар1ятныхъ  услбв1й,  чемъ  КаслинскШ  и  Кыштым- 
сий  Уралъ,  (*)  Соболь. 

Mustela  Martes  L.  Въ  Пермской  губернии  куница  во- 
дится исключительно  въ  северозаоадныхъ  и  въ  некото- 
рыхъ  местностяхъ  югозападныхъ  уездовъ.  Въ  самомъ 
Урале  куница  всего  чаще  попадается  между  Екатерин- 
бургомъ  и  Тагиломъ;  въ  Богословск'Ь  (*)^  равно  какъ  и 
далее  къ  востоку  къ  гранипамъ  Тобольской  губернш, 
она  уже  довольно  редка,  а  въ  восточныгь  предгор!яхъ 
Екатеринбургскаго  Урала  ее  нетъ  вовсе,  хотя  и  встре- 
чается изредка  въ  самомъ  Урале  (до  Златоуста,  а  мо- 
жетъ-быть  до  Сакиары).  Куница;  Башк.  Оузаръ. 

Mustela  foina  L.  Хотя  куница-белодушка  и  принад- 
лежитъ  къ  собственно  западно-европейскимъ  хищникамъ, 
но  въ  последнее  время  она  повидимоиу  распростра- 
няется все  далее  и  далее    на  востокъ.    По  моимъ    на- 


(*)  Но  едовашъ  академика  Ф.  Ф.  Брандта>  основывавшемся  на  мз- 
устномъ  показаеш  Гофмана,  соболь  встр-Ьчается  только  отъ  Бого* 
словска  (ом.  С-Ьверный  Уралъ,  прнбавлеша  академика  Брандта  стр. 
23). -См.  также  Middendorf  Reise.  Band  IV  стр.  859—865. 

(*)  Поэтому  едва  дм  куница  доходить  въ  ypajt  до  65*  с.  ш.,  какъ 
о  тонъ  cBMAtTejbCTBOBaab  ГоФманъ  (Скверн.  Урадъ  Т.  11,  прмбавд. 
Ф.Ф.  Брандта  стр.  24). 
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б1юден1ямъ  она  изр'Ёдка  встречается  въ  Ярославской  и 
Московской  губерн!яхъ;  по  показан1Яиъ  охотниковъ, 
одна  куница-б^юдушка  убита  въ  Каслинскомъ  Ypajt; 
M.  H.  Богдановъ  тоже  аредполагаетъ,  что  ч)Нд  водится  въ 
Жегуляхъ  С);  Гебдеръ,  наконецъ,  наблюдадъ  ее  даже 
въ  Западной  Сибири  по  Аргуту  (**). 

Foetorius  Putorius  L.  Хорекъ  распространенъ  по  всев 
южной  noiOBHHt  Пермской  губерши;  всего  многочислен- 
Hte  онъ  въ  восточныхъ  предгор1яхъ  Екатеривбургскаго 
Урала  и  на  черноземной  равнина  Шадринскаго  уЬзда. 
Въ  окрестностяхъ  Екатеринбурга  онъ  не  составляетъ 
редкости  и  иногда  встр'Ёчается  и  въ  Тагильской  дач^; 
въ  Богословской  хорька  уже  н^тъ  и  потому  сЁвервая 
граница  его  распространешя  будетъ  приблизительно 
58®  с.  ш.  Въ  Уфимской  и  Оренбургской  губерн1и  ко- 
личество его  постепенно  увеличивается.— Хорекг. 

Foetorius  Erminea  L.  Распространенъ  по  всей  Перм- 
ской губерн1и  и  всюду,  особенно  въ  нФкоторыхъ  и^ст- 
ностяхъ  Шадринскаго,  Челябинскаго  и  Екатеринбург- 
скаго  уфздовъ,  весьма  многочисленъ.  Горностай;  Башк. 
Еара-койрокъ;  Зыр.  Сёдъ-бооюъ. 

Foetorius  vulgaris  L.  Расрространен1е  ласки  совер- 
шенно одинаково  съ  горностаемъ,  но  она  всюду  замет- 
но малочисленн'Ёе.  Ласка;  Мещер.  и  Башк.  Лятся; 
Зыряыск.    лясиця. 

Foetorius  Lutreola  L.  Противно  мнtuiю  Палласа  (***), 


(*)  Птицы  н  зв-Ьри  черноземной  полосы  Поволжья  стр.  164.  Ас- 
смусъ  (All^.  Deutsch.  Nat.  Zeit.  1857  отр.  183)  совершенно  несира- 
веддаво  называетъ  ее  весьма  обыкяовеннынъ  жявотмымъ  въ  сред- 
ней Pocciv. 

(*^)  Си.  С-Ьверный  Урахь;  приб.  Ф.  Ф.  Брандта,  стр.  ÎA;  ссыл- 
ка на  Gebier  Eatunische  Gebirge  p.  83. 

(•♦•)  Zoographia  T.  I.  стр.  80. 
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чт»  норка  не  встр1^чается  за  Ураломъ  въ  Сибири,  я 
могу  аоложительно  сказать^  что  она  встр'Ёчаетса  и  на 
восточнонъ  склон'Ь,  хотя  и  р-Ьже  чЪыъ  на  западномъ. 
Именно  норка  доводьно  обыкновенна  въ  Кыштыиекомъ, 
Касдинскоиъ,  Сысертскомъ  YpajrË,  въ  окрестностяхъ 
Екатеринбурга,  Тагила  и  Адаоаихи;  въ  Богословск'ё 
она  уже  р'Ёдка  и  наврядъ  ли  идетъ  дaJte  къ  северу  и 
сЁверовостоку.  (*)  Порка;  Башк.  Шяшке. 

Luira  vulgaris  L.  Выдра  встречается  почти  во  всей 
Пермской  губерши,  за  искдючешемъ  нЁкоторыхъ  м'ёст- 
ностей  югозападныхъ  уЁздовъ,  всего  Шадринскаго  и 
части  Каиышдовскаго.  Вообще  она  довольно  редка  и 
чаще  всего  попадается  въ  самомъ  Урадьскомъ  хребте 
и  по  преимуществу  въ  Верхотурскомъ,  Содикамскомъ 
и  Чердынскомъ  уеадахъ.  Выдра;  Башк.  Кама;.3ыр. 
Вурдъ. 

Примгьчате.  Подробныя  сведен1я  о  географическомъ 
распространен1и  зверей  будутъ  помещены  въ  особой 
статье:  «о  зверивыхъ  промыслахъ  въ  Пермской  губерн1и». 


IL  Aves. 

Vultur  fulvus  Briss.  Гнездится  до  Каслинскаго  Урала. 
Залетаетъ  иногда  до  59^  с.  ш.  (Павдинская  дача). 
ЬЪльгиюйу  бтьлоголовый  беркутъ. 

Falco  subbuteo.  L.  Повсеместно;  особенно  многочис- 
ленъ  въ  березовыхъ  лесахъ  восточныхъ  предгор!й  £ка- 
теринбургскаго  Урала.  Бгьлогорликъ.  Башк*  Мещер. 
Яга.гбаи.  Зыр.  Ееня-варышъ. 

{*)  Вообще  норка  BHtcrb  съ  кушшвй-б'Ь^одушкой  армнад^ежнтъ 
мъ  чшс^у  гЁхъ  зверей,  которые  провнжаюгь  все  дал^е  и  дадЬе  ил 
востокъ. 
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F.  petegrinus  Briss.  Исключительно  въ  горахъ  и  по 
уваламъ.  Соколъ.  Башк.  Ительги.  (у  Палласа  тажъ  зо* 
вется  $,  а  самецъ— Шежкарг.  Voyages  Т.  III.  стр,  25). 

F.  lanarius  L.  Встречается  какъ  въ  Урал'Ё,  такъ  и 
степи,  но  вообще  р'Ёже  предыдущаго  вида.  Въ  Кавшш- 
ловскоиъ  и  Шадринскомъ  уЁздахъ  водится  впрочемъ 
исключительно  этотъ  видъ.  Башк.  Лоссдиъ, 

F.  Oyrfalco  L.  Встречается  реже  предыдущихъ 
двухъ  видовъ;  всего  обыкновеннее  цречетъ — ^въ  запад- 
ныхъ  оредгор11хъ  Урала»  (особенно  по  Уфе  ■  Чусовой) 
и  въ  северныхъ  частяхъ  Перкскаго  Урала.  Дречвию, 
БтьАыи  сокоАъ.  Бапис«  Зыр.  Пельк^^-^арыщь. 

F.'aesalon  Gmel.  Дербникъ  значительно  реже  бело- 
горлика  и  я  не  встречалъ  его  здесь  севернее  57®  с.  ш.  {*) 

F.  VespertinuQ  L.  Весьма  обыкновененъ  въ  березо- 
выхъ  лесахъ  и  рощахъ  юговосточной  части  Екатерин- 
бургскаго  и  Шадринскаго  уезда;  севернее  Екате- 
ринбурга не  встречается.  (*)  Башк.  Сай. 


(*)  Т-^мъ  не  мен^е  трудно  еще  решить  вопросъ,  гд'Ь  главвое— 
коренное  M-bcTonpeObiBaRie  дербннка-^на  (тЬвер-Ъ  hjh  на  югк.  Въ 
средней  PoccÎH  дербннкъ  тоже  дoвoJЬнo  р^донъ;  въ  Ярославской 
н  Московской  губершя«  онъ  однако  положительно  гп-Ъздвтся,  Тепло- 
уховъ  находялъ  его  аодъ  577t*  >  Межаковъ  (Bullet.  4Я56  №  IV. 
Фтр.  5>,  утяерждаетъ  что  въ  югозападныхъ  ytздaxъ  Вологодской 
губ.  онъ  не  р-Ъдокъ.  По  Мяддендорфу  (Beiträge,  Band  VIII)  онъ  не- 
рЪдокъ  въ  Лаппланд|Не 

(**)  Уральская  экепеднн^я  на  аападнонъ  свлон-Ъ  не  нашла  F.  Tet- 
perlinue  ctBepHte  58^  с.  ш.  (сн.  С-Ьверный  Уралъ  Т.  И  стр.  61. 
прябавленШ).  Теплоуховъ  сообщнлъ  мн-Ъ,  что  копчнкъ  довольно 
обыкновененъ  на  р.  ОбМ»  подъ  58 Vs'  с.  щ.  я  вероятно  гнездятся; 
по  Межакову  (Bullet.  1856  №  10.  стр.  627)  онъ  встречается  въ  юго- 
восточныхъ  частяхъ  Ввлогодской  губ.  По  Лнл1еборгу  (Naumaonia, 
Baud  11,  lieft  2)  встречается  до  большнхъ  л^совъ  на  Двян-Ь  н  весь- 
ма обыкновененъ  у  Каргополя. 
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F.  tinnunculus  L.  Встречается  во  всей  Пермской 
губернш  до  59®  яли  60®  С*  Ш.;  къ  югу  она  ставовится 
все  обыкновенн'Ье  и  въ  черноэеиныхъ  березовыхъ  Jt* 
сахъ  чрезвычайно  многочисленна,  Трясучка;  Башк.  Еуй- 
%унакг  (*),  Зыр.    Теусеянъ^ваышъ. 

Pandion  Éaliaetos  L.  Распространена  тоже  по  всей 
губерн!и,  но  обыкновенна  только  на  обильныхъ  рыбою 
озерахъ  Екатеринбургскаго  и  Шадринскаго  уЪздовъ; 
въ  посд'Ьднемъ  она  гнездится  въ  почти  безл'Ьсныхъ 
м'Ёстностяхъ.  Скопа\  Башк.  Еалмыргднг;  Зыр.  черы- 
варышъ. 

Pernis  apivorus  L.  Встр'Ёчается  до  58®  с.  ш.  (Та- 
гидъ),  но  вообще  ргкдка»  хотя  на  в'Ьрное  гн'Ьздится.  (**) 

Buteo  vulgaris  Bechsot.  Въ  Ypajit  и  заоадныхъ  иред- 
гор1яхъ  довольно  обыкновененъ.  С'Ьверная  граница  его 
распространешя  просл'Ьжена  до  59®  с.  ш.  Въ  березо- 
выхъ гЬсахъ  восточныхъ  предгор1Й  Екатеринбургскаго 
уЁзда  кавюкъ  очень  р'Ёдокъ,  а  въ  Шадринскомъ  уфадф 
его  н'Ьтъ  вовсе.  Дикьй  ястребг  (!)  Башк.  Сарь. 

Buteo  lagopus    Brûnnich.    Встр'Ьчается  и  повидимому 

(*)*F.  ceocbrit  ед1а  лш  не  встр-Ьчается  въ  етепяхъ  Шадринскаго 
н  Чеаябвнскаго  уЪздовъ  ■  яаврядъ  лш  справедливо  HH-bBie  Эверс- 
ианна,  утверждающаро  что  онъ  не  водится  въ  сЬверныхъ  частяжъ 
Оренбургской  губерн1я.  (Эверсманнъ  Ест.  Ист.  Оренб.  Края  Т.  П1. 
етр.  65).  Middendorf  нашелъ  F.  üoounculas  на  Боганид'Ь  (см.  Reise, 
Band.  2.  Th.  2  стр.  128). 

(**)  Ооо1»дъ  гн-бздится  также  (хотя  тоже  довольно  р^дко)  и  въ 
Яросдавской  н  Моековокой  Г7берн1яхъ;  по  этому  странно  что  онъ 
ве  а1»туетъ  въ  Казанской  губерн1н  (см.  Ест.  Ист.  Оренбургск.  Края 
Т.  III.  стр.  ^e  и  Богданова  птвцы  ш  эвфри  Поволжья  стр.  42).  Оо 
Леаану  (Beise  стр.  310)  онъ  тоже  встречается  въ  Башкяр1й  (Шад- 
рвнакШ  уфэдъ?).  Оо  Нордману  (Bullet.  1860  №  1,  стр.  в),  нередко 
въ  Фвнлявдт.  По  Днл1еборгу  (Naumannia,  В.  II.  Heft  2)  обыкнивеиенъ 
у  Лодейнаго  Поля  и  встр^^чается  до  С-Ьверной  Двины. 
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гнездится  въ  степяхъ  Шадринскаго  уЬзда,  откуда  за- 
детаетъ  и  въ  юговосточный  угодъ  Екатеринбургскаго. 
(*)  Большой  мышеловъ. 

Aquïla pennata  Gm.  Попадается,  начиная  отъ  Сысерт- 
скаго  Урала  (вероятно  отъ  57^  е.  ш«),  въ  Каслинской, 
Кыштымской,  дачФ  и  березовыхъ  лФсагь  западнаго 
склона,  но  вообще  довольно  р'Ёдокъ.  Некоторые  охот- 
ника называютъ  его  тетерьникомъ^  такъ  какъ  онъ 
часто  оугаетъ  тетеревей,  хотя  и  не  можетъ  догнать 
йхъ  и  справиться  съ  ними. 

Aquila  clanga  Pall.  Весьма  обыкновененъ  всюду  до 
58^  с.  ш.;  далФе  къ  сЁверу  р^докъ  и  сЬверн'Ье  Бого- 
словска  наверное  не  встречается.  Довольно  часто  по- 
падается и  въ  березовыхъ  лФсахъ  восточныхъ  предго- 
р!й  (Екатеринбургск.  Урала)|  но  далФе  къ  востоку  въ 
Шадринск.  уФзд'Ь  становится  все  р^же.  Подорликъ, 
Башк.  Еарагушъ.  Зыр.  Еондозмеръ-варышъ. 

Aqutla  nöbilis  Pall.  Довольно  обыкновененъ  почтя 
по  всему  Уралу  и  во  всёхъ  лФсныхъ  м'Ьстностяхъ  Перм- 
ской губернии.  Въ  Богословскомъ  Урале  наврядъ  ли 
встречается.  Беркушъ;   Башк.  Буркутъ. 

Aquila  chrysaetos  L.  Повидимому  видъ  этотъ  встре- 
чается въ  южныхъ  и  югозападныхъ  частяхъ  Пермскаго 
Урала,  но  утвердительно  объ  этомъ  я  сказать  не  могу 
такъ  какъ  основываюсь  на  показаш^хъ  охотниковъ, 
которые  называютъ  его  рыжимъ  или  длиннохвостымъ 
беркутомъ.  (**) 


(*)  Дал'Ье  къ  ctsepy  въ  беадФсныхъ  вгЬстностяхъ,  Bateo  lagopuf 
встр1»чается  снова  (Cts.  Уралъ,  стр.  61). 

(♦•)  Въ  УФaJeйcкo■ъ  '  Урад^  отднчаютъ  еще  vajaro  Cepicyrir  съ 
ддиииымъ  хвостоаъ:  Aquila  Bonelli?  —  По  свад^тедьству  И.  А.  Ct- 
верцова  Aquila  pennata    встречается  въ  Тверской  губ. 
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Aquila  imperialis  Beehst  ВотрФчаетоя  въ  южаыхъ 
чаетяхъ  Пермской  губерн1и,  KpoMt  етеаныхъ  MtiOTHo« 
стей^  TAt,  какъ  й  Bct  орлы,  показывается  только  въ 
конц^  л'Ьта  или  въ  нача11Ё  осеви^  Северная  граница 
его  расаространешя  проходитъ  около  Екатеринбурга, 
въ  окрестностяхъ  котораго,  по  свидетельству  г.  Martin, 
онъ  еще  гн^здитея. 

Haiiaetos  аШсШа.  БФлохвостъ  им:^етъ  более  обшир«^ 
вое  расиространев|е  и  водится  положительно  во  всей 
Пермской  губерв1и,  за  исключен1емъ  совершенно  без« 
лесныхъ  местностей.  Всюду  орелъ^  Башк.  КусюгаиЪу 
Сульгошъ  (?).  (*);  Зыр.  Варышъ. 

Миюиз  гедаШ  Briss.  Я  положительно  могу  сказать» 
что  въ  числе  несколькихъ  сотъ*  Milvus  ater  летавшихъ 
на  падали  въ  Каслинскомъ  Урале»  виделъ  несколько 
красныхъ  коршуновъ. 

Milvus  ater.  Обыкновененъ  (более  или  менее)  во 
всей  Пермской  губерн1и.  Коршунъ,  цестаии  цыплят^ 
никц  Башк.  Тюйлюганъ;  Зыр.  Цыпанъ^варышъ. 

Milvus  glaucopus  Eversm.  По  всей  вероятности  это 
вар1этетъ  предыдущаго  вида.  Я  встречалъ  его  только 
въ  Каслинскомъ  Урале,  где  онъ  гораздо  обыкновеннее 
Milvus  regalis,  но  значительно  реже  ItMvus  ater, 

Ästur  palumbarius  L»  Расаространенъ  по  всей  Перм- 
екой  губернШ)  где  только  есть  леса  или  даже  роши, 
Ястребъ;  Башк.  Мещер.  Карсага^  Зыр.  Тупьюръ. 

Astur  ni^us  L.  Тоже  встречается  всюду,  во  несколько 
реже,  Ястребокъ;  Башк.  Еигёрръ;  Зыр.   Чоутут. 


(*)  Но  najija«7  С^ьгошБ  собственно  Aquila  cbrysactvs  (сн.  Zoogr. 
T.  I.  стр.  341. 

Л  S.  1871.  (5 
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Oircus  cyaneus  L.  Встречается  всюду,  но  вообще  вг 
более  открытыхъ  местностях^  онъ  многочисленнвее. 
Мышеловка^  (ыазвдн1е  лунь  неизвестно);  Башк.  Бгиь- 
ала  (?);  Зыр,  весяще  (!)  варышъ. 

Circus  cineraceus  Montagu.  Неизвестно  какъ  далеко 
на  северъ  распространяется  луговой  лунь»  но  подъ 
Екатеринбургомъ  онъ  еще  есть.  Въ  Урале  встречается 
только  00  широкииъ  долинамъ  речевъ  и  на  безлесныхъ 
плоскогор1яхъ  (Белыя  степи  и  op.);  всего  обыкновен- 
нее  въ  степныхъ  местностяхъ    Пермской  губершв.  (*) 

Oircus  pallidus  Sykes.  Едва  ли  не  этотъ  самый  видъ 
или  иначе  вар1этетъ  встречался  мне  въ  Башкирш  на 
границе  Шадринскаго  и  Екатеринбургскаго  уездовъ. 

Oircus  aeruginosus  L.  Весьма  обыкновененъ  на  озе- 
рахъ  восточныхъ  предгор1й  Урала;  севернее  Екатерин- 
бурга долженъ  быть  очень  редокъ;  впрочемъ  Тешоуховъ 
довольно  часто  встречалъ  его  у  р.  Обвы  (Пермскаго 
уезда)  подъ  57  У,  ^  с.  т.  Еамышиит;  Башк.  Камишъ- 
пара.   (**) 

Ulula  barbata  Pall.  Мною  не  была  нигде  замечена, 
но»  00  свидетельству  г.  Martin,  была  найдена  имъ  въ 
30  верстахъ  отъ  Полевскаго  завода.  По  Межакову  (1.  с. 


(*)  Circas  cineraceus  по  Эверсманну  н^тъ  ^ъ  Каэавеко!  губер- 
■!■  (Ест.  Ист.  Оревб.  Т.  П1  стр.  8),  по  Богданову  онъ  танъ  встре- 
чается (птицы  н  зв-Ьря  Поволжья,  гтр.  51).— Circus  pallidus  у  Эаер- 
сманва  неуяонннается;  Богдановъ  нащедъ  его  въ  Быащевсконъ 
у^эд'Ь  (1.  с.  стр.  51). 

(**)  У  Паддаеа  (Zoogr.  Т.  I  стр.  ЗМ)  онъ  ненравндьно  наэванъ 
во  Бащк.  Бажтарге~ва8ван1е  прнваддежащее  Nyctaie.  —  По  свнд^- 
тедьству  Иженскаго  Зырявнна  сообщнвшаго  М1ГЬ  эырявсж1я  наэва- 
п\ш  Circus  rnfus  встр'Ьчается  въ  восточной  частв  Водогодской  губ. 
в  вазываемя  танъ:  утка^варышъ. 
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стр.  628),  она  гнездится  въ  Вологодской  губер.  А,  по 
Нордманну  долетаетьедо  Южн.  Финлянд1и. 

Ulula  nralensis  Pall.  Весьма  обыкновенна  во  всёхъ 
хвойныхъ  Jtcaxb  Пермской  губерв1и;  въ  черно jtcbt 
(чистоиъ)  невидимому  не  гнездится.  Въ  окрестностяхъ 
Перми:  баба;  въ  Екатеринб.  уЁздЪ:  малый  филинъ; 
Башк.  Талъ-уку,  Зыр.  рудъ^щлииъ. 

Ulula  aluco  L.  Встречается  значительно  реже  пре* 
дыдущаго  вида  и,  по  крайней  Mtpt  на  восточномъ  скло- 
не, далеко  не  такъ  обыкновенна  какъ  въ  средней  Рос- 
С1и.  Въ  северныхъ  пределахъ  Пермской  губерн1п  ея 
кажется  нетъ.  Зыр.  серапилинъ  (вероятно  и  Ul.  ига- 
IcDsis) . 

Aegolius  otus  L.  Необыкновенно  многочисленна  въ 
березовыхъ  лесахъ  восточныхъ  предгор1Й  Екатерин- 
бургскаго  Урала.  Надо  полагать,  что  она  распростра- 
нена здесь  по  крайней  мере  до  59^  с.  т.  Оычь. 

Aegolius  brachyotus  Forster.  Встречается  въ  более 
открытыхъ  местностяхъ,  следовательно,  преимуществен- 
но въ  южной  половине  Пермской  губернш.  Севернее 
56^  с.  ш.  не  попадалась.  (Тагилъ).  (*) 

Nyctale  Tengmalmi  Gmel.  Севернее  Павдинской  дачи 
не  встречался  (59®  с.  ш.);  отсюда  къ  югу  онъ  стано- 
вится обыкновеннее,  но  нигде  не  достигаетъ  числен- 
ности Aegolius  otus.  Сычикь;  Бяшк.  Буртуръей;  Мещер. 
Батдшъ;  Зыр.  Воробей-варышъ. 

Surnia  passerina  L.  Встречается  еще    реже  преды- 


(*)А.в.  МяддевдорФЪ  Hamej%  впроченъ  Aegoliae  brachyota s  гораздо 
е-ЬвертЬе— на  Богатд^  (Reise  В.  2,  Th.  2«  стр.  130);  Aegolius  otus 
вабдюдадъ  онъ  у  Удскаго  оетрога  (!дет);  А.  Нордшанъ  (I,  с.  стр. 
10)  показываетъ  Aeg.  bracbyotus  до  Ht  даго  моря. 
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дущаго    вида;    границы  его  расеространенш  еъ  точно- 
стью неопредфлены.  ^ 

Surnia  funerea  Lath.  Встречается  довольно  часто, 
но  далеко  на  с^веръ  не  прослежена.  Поввдиному  всего 
oObiKHOBeHHte  въ  восточныхъ  предгорЫхъ  Екатеринбург- 
скаго  Урала.  {*) 

Surnia  Nyctea  L.  Расрространена  no  всей  П^рнской 
губерн1и,  но  дал'Ье  къ  сЬверу  становится  обыкновен- 
ное. Повидимому  она  гнФздится  в  въ  безлОсныхъ  рав- 
винахъ  Шадринскаго  уОзда.  Бтьлый  филинц  Башк. 
АкЪ'Уку;  Зыр.  Едоюидъ-Пилинь.  (**) 

ВиЪо  maximus  Ranz.  Филинъ  весьма  обыкновененъ 
почти  во  всей  Пермской  губернии,  но  къ  югу  кажется 
встречается  чаще.  Въ  березовыхъ  лфсахъ  предгорШ 
Урала  его  еще  много«  но  въ  безл'Ёсныхъ  мФстностяхъ 
Шадринскаго  уЬзда  его  уже  нОтъ.  Филинъ;  Башк«  Уку 
или  Клокты'Уку\  Зыр.  Пилинъ.  (*•*) 

Ephialtes  scops  L,  На  восточномъ  и  эаладномъ  (Полд- 

(*)  NycUle,  Surnia  Nisoria  н  Ulala  ûralensls  по  Эверсааяву  ■crpt' 
чаютея  м  въ  сЪвервыхъ  чаетяхъ  Оревбургекой  губ*  (■  У^шмсшоШ) 
(I.  с.  втр.  84-W). 

С*У  Эверснанвъ  утверждаетъ  (I.  Сг  стр.  75)  что  S.  Nyctea  тшЬ^ 
двтся  шъ  Оревбургсжоаъ  кра-Ь;  Богдановъ  подагаетъ  что  6ijaa 
сова  встречается  тааъ  TOJbso  авною  (I.  е.  етр«  54)«  Я  вкловяюск 
въ  первому  HBtBÛa  ■  ве  счятаю  веаозножвымъ,  что  Surnia  Nyctea 
вoявJяeтcя  въ  южвыхъ  степяхъ,  тавъ  вахъ  »ы  вндвмъ  что  Bute& 
lagopu9  в  Lagopue  albus  обыкновенвые  ея  соутвяжв  въ  с^вервыхъ 
тувдрахЪ'-эд'Ъск  свова  весьма  обыквовеввы. — По  вожазав^янь  bV 
жоторыхъ  охотввжовъ  въ  ЮЖВЫХЪ  чдстяхъ  Первсваго  Уршлк  (осо- 
бевво  Нязепетровскаго)  водвтся  в  Strix  flammea,  во  я  самъ  ее 
ввжогда  ве  зам1(чалъ.  Очевь  вожетъ  быть  что  эд^сь  же  ожяжется 
Surnia  Noetua,  жотораго  Богдановъ  npocJtдвJъ  до  Певаы  в  Сы»- 
рансжаго  у^зда  (Ь  с.  стр.  65).  ^ 

(***)Въ  березовыхъ  jtcax%4aaie  ветр-Ьчается  таг.  sibiricat,  ажо« 
торомъ  Эверемаввъ  ве  упохннаетъ  (1г  с.  стр*  38). 
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веваа,  Полевск.  заводъ)  crjoh'ë  онъ  распространенъ 
оочти  до  57*  с.  ш.  и  встречается  только  въ  хвойныхг 
х^сахъ:  въ  березовыхъ  jrbcaxb  восточныхъ  оредгорШ 
его  уже  н^гь.  Башкирцы  называютъ  самца:  сьЫъ,  а 
самку:  ганъ,  нечему  некоторые  (Каедвнсше)  охотники 
зовутъ  его-— соболь  (*). 

Cypselus  apus  L.  Встречается  исключительно  въ  Ура- 
ле; на  сЁверъ  подымается  на  восточноиъ  склоне  веро- 
ятно до  Ботословска  (замеченъ  въ  Павдиискоиъ  Урале); 
въ  равнинахъ  Шадринскаго  уезда  стрижа  нетъ. 
Стрижъ;  Башк.  Еаркажасе  (?)  Зыр.  на  Ижме:  Ворт^ 
чекышг. 

Cypselus  alpinu  Scop.  Изредка  встречается  въ 
КыштымскомЪ;  Уфалейскомъ  и  Ураимскомъ  (Нязепет- 
ровскомъ)  Урале,  а  иногда  долетаетъ  до  Каслинскаго. 
Въ  Златоустовской  даче  вероятно  тоже  есть.  Бгьлобрю- 
хш  стриоюъ. 

Caprimulgus  егигораеиз  L.  Прослеженъ  до  Верхотурья 
и  встречается  всюду,  за  исключешемъ  безлесныхъ  рав- 
нинъ.   Чурила;  Башк.  Ябалакъ. 

Cuculus  canorus  L.  Встречается  всюду,  где  есть  леса 
или  рощи.  Кукушка;  ^BdiUiK.  Еакукъ]  Зыр.  Еёкъ.  (^^) 

Junx  torquilla  L.  Весьма  обыкновенная  особенно  въ 
березовыхъ  лесахъ  Екатеринб.  уезда  и  найдена  нами 
и  въ  Павдинской  даче. 


С)  Ephialte»  въ  Казанской  ■  Снмбнрской  губ.  не  намдемъ  (см. 
Б<ггдав.  I.  с.  стр.  59)«  Это  тЬшъ^бол^е  страавОуЧти  онъ  встречается 
на  ctaep-b  Рязанской  губервш  (Зарайскъ). 

(**)  Въ  е.ювьтхъ  jtcai^  югоэападнаго  склона  (яэрЬдка  ш  югово- 
сточнаго)  попадается  какой-та  варгэтетъ.  кукушки,  мною  аеиэслЬло^ 
ванный,  который  охотники  отличаютъ  но  годосу  —  необыкновевао 
грубому  н  резкому  и  называютъ  ельяичной  кукушкой. 
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Picus  canus  Gm.  На  восточномъ  csjOHt  с^верн^е 
Екатеринбурга  не  попадался  и  вообще  ptAORb,  на  за- 
падноиъ  гораздо  oebiRHOBeHHte;  въ  березовыхъ  jrbcaxb 
Екатеранбургскихъ  предгор1й  не  гвоздится.  Зеленый 
дятелъ;  Башк.  Ящель-тумуртка;   Зыр.    Лёзъ-сгсзь.    (*) 

Picus  Martius  L.  Желна  распространена  по  всей 
Пермской  Г7берн1и,  за  исключен1емъ  безл'Ьсныхъ  мест- 
ностей и  можетъ  быть  самыхъ  сЁверныхъ  частей  губер- 
Mie.  Въ  березовыхъ  л'Ьсахъ  Екатеринбургскаго  укада, 
она  тоже  довольно  обыкновенна.  Желна;  Башк.  Кара- 
Тумуртка;  Зыр.  Еыръ. 

Picus  leuconotus  Bechst.  Расиространен1е  его  почта 
одинаково  съ  желной,  но  вообще  онъ  многочисленнее, 
особенно  въ  лиственныхъ  (березовыхъ)  лесахъ. 

Picus  major  L.  Встречается  тоже  почти  всюду,  но 
въ  Урале  многочисленнее  белоспиннаго,  а  въ  березо- 
выхъ лесахъ — наоборотъ,  попадается    заметно  реже. 

Picus  médius  L.  Наме  достался  только  одинъ  экзеи- 
пляръ  этого  вида,  убитый  въ  окрестностяхъ  Павдин- 
скаго  завода.  (**) 

Picm  minor  L.  Встречается  реже  Picus  major  и  leu- 
conotus и  кажется  нейдетъ  такъ  далеко  на  северъ. 
Мещер.  Еизыль-алла-тукуртма.  Вообще  все  пестрые 


(*)  Picut  viridis  нкою  не  найденъ,  во  жЬроятво  ■стр'Ьчается 
въ  югозааадной  частм  Пермской  губернЫ,  хотя  Вогдановъ,  въ  про- 
тивность нн^шю  Эверснанна  (I.  с.  стр.  100)  н  говорить«  что  въ 
КазавскоЯ  губерв1в  онъ  довольно  ptдoкъ  (I.  с.  стр.  60}. 

(**)  Богдавовъ  его  ве  вашедъ  во  воевъ  IIoBOJBEbli  (I.  с.  стр.  OS); 
я  встр^чадъ  Picus  médius  m  въ  Ярославской  губерн1н;  Межаковъ 
уоомиваетъ  о  невъ  въ  своемъ  каталога  Водогодек.  губ.  (I.  с.  стр« 
629);  Норднанъ  (I.  с.  стр.  13)  его  ве  оокааываетъ  въ  своеиъ  вата- 
догъ  Фнвдяндскахъ  птицъ.  — Лид1еборгъ  (Naumaooia  В.  И.  Ы.  2.  стр. 
107)  вашедъ  Picas  mioor    в  въ  Архавгедьской  губерн1В  додъ  03'/t^. 
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дятлы  DO  Башк«  Сабарь-Тумуртка;    Мещер.    серагшу- 
куртма;  Зыр.  сера-сизь. 

Ficus   triddctylus   L.    Тоже    попадается  не  coBctM%  * 
часто,  впрочемъ  тажже  пм^еть   обширное   расаростра- 
нен1е. 

Alcedo  Ispida  L.  Не  особенно  р'Ёдокъ  въ  югозапад- 
ыомъ  Vpajrb  (въ  Пермской  губерши),  по  притокамъ  Уфы: 
въ  Уравиской  дачЪ  и  Подевской  (Martin);  на  восточ- 
ыомъ  CKJOffb  изредка  бываетъ  въ  Каслинскомъ  ypajt, 
но  таль  кажется  не  гнездится.  (^) 

Upupa  Epops  L.  PacnpocTpaHCHie  удода  довольно 
странно:  MHt  былъ  доставленъ  одинъ  экземпляръ  изъ 
Цавды,  гд^  будто  бы  они  встречаются  каждый  годъ; 
загЬмъ  они  появляются  въ  долина  Исети, — въ  Шадрин- 
сковъ  ytSAt  (кажется  я  слышалъ  вхъ  и  н'Ьсколько 
восточн'Ье  Екатеринбурга,  около  Березовскаго  завода). 
По  Фальку  они  встречаются  въ  Исетской  провинцш  (**). 
Въ  Павле  полевской  пгьтугиот. 

Coracias  garrula  L.  Я  самъ  не  встречалъ  сизоворонку 
въ  Пермской  губерн1и,  но,  по  свидетельству  охотниковъ, 
она  встречается  на  границе  Екатеринбургскаго  и  Шад- 


(*)  Богдановъ  upocat4Hj%  его  тоже  до  широты  Казани  (1.  с. 
етр.  66). 

П  Си.  Пут.  Фалька  Т.  Ш  стр.  338.  Зверснанъ  (1.  с.  стр.  193) 
иокаэмваетъ  его  до  окрестностей  Казани,  а  Богдановъ  (I.  с.  стр. 
18)  до  Чистополя.—Оо  Нордианну  (BuUet.  1860  №  1.  стр.  43)  Upupa 
азр^дк«  встречается  въ  средней  Финлянд1н;  Межаковъ  (Bullet.  1856 
№  IV)  въ  своеиъ  катало г-Ь  южной  части  Вологодской  губершв  его 
ве  покааываетъ,  но  я  находялъ  его  въ  Ярославской  губ.  (см.  Мате- 
р|алы  для  «ауны  Ярославской  губернш  Bullet.  1869  г.  и  Труды 
Яросл.  Стат.  Коинт.  вып.  IV).  Фалькъ  (Beiträge  Т.  III  стр.  338) 
н%стообитав1еиъ  удода  наэываетъ  Исетскую  оровиншю.  Георги  (си. 
Itipipleeen  МиддеидорФа  стр.  31)  яаблюдаяъ  его  на  восточнонъ 
склов-Ь  яодъ  56'/|*  с.  ш. 
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ринскаго  уЬэдовъ;  Теплоуховъ  встр^ггилъ  ее  дважды 
бдизь  седа  Идьинскаго,  Оермскаго  укзда,  подъ58У^^с. 
ш.  (въ  icHt  ш  тл^)^  а  И.  А.  Пасту'ховъ  вид'Ьдъ  Ht- 
сколько  штукъ  свзоворонокъ  бдизь  Содикамска  подъ 
59  %•  с.  ш.  (*) 

Alauda  arvensis  L.  Жаворовокъ  встречается  всюду» 
где  только  есть  оашни  и  здесь  онъ  постепенно  подвв- 
гается  на  сЬверъ^  Севернее  Верхотурья  его  однако 
нетъ  (въ  Чердынскомъ?)  в  вообще,  следуетъ  эаметить, 
онъ  и  въ  наиболее  обработанныхъ  местностяхъ  ^е  такъ 
многочисденъ  какъ  въ  средней  и  южной  Росс1и.  Жаво- 
роиокъ,  на  восточномъ  склоне  чаще  сшолбикъ;  Иещер. 
Сабанъ-тургай  ;  Башк.  Боеъ-тургай;  Зыр.  на  Ижме, 
где  они  недавно  показались:  заворонка  (исковерканное 
русское). 

Mauda  агЪогеа  L.  Мною  не  была  замечена,  но  на 
западномъ  склоне  должна  непременно  встречаться,  хотя 
изредка.   (**) 

Alauda  brachydactyla  Leisl.  Замеченъ  только  одинъ 
разъ,  на  границе  Шадринскаго  и  Екатеринбургскаго 
увзда,  но  наверное  гнездится;  далее  на  юговостокъ  онъ 
додженъ  встречаться  довольно  часто.  {***) 

(*)  По  Межакову  аалетаетъ  случайно  въ  ГрязожецкЙ  у^вдъ  (I.  с. 
стр.  620);  Богдановъ  (L  е.  стр.  7)  прос^|Ъдн^1ъ  ее  до  Hhctodojb.— 
По  ■овнъ  на  ^люден1янъ  otaa  изредка  встречается  wt  Яросдавежо 
н  Московской  ryÔepniH  Ш  въ  западныхъ  у^здахъ  посд1(дней  в^ро« 
ятно  гнездятся,  тагь  какЪ  она  очень  обывновенна  въ  Сноаенсжой 
губершн  (Вязенск,  уЬздъ),  По  Лнл'еборгу  (Naomannia,  Band  И,  Heft 
2)  BHtcrb  съ  Coccothraostes  встречается»  хотя  я  редко,  бднзъ  Ново! 
Ладогн  н  Лодейваго  водя. 

(**)  По  Эверснанну  гнездятся  въ  Казанской  н  Вятской  губер. 
(1.  с«  стр.  265);  по  Межакову  (1,  с.  стр.  в32)  въ  Вологодской  губ. 
редка;  по  Нордманну  (I.e.  стр.13)  встречается  въ  Фандявд{янестаня. 

(***)  Это  противоречить  Ш1ея1ю  Эверснанна,  который  подагаетъ, 
что  дадее  шяроты  Урадьска  онъ  не  ионадается  (i«  с«  стр.  f  7Й). 
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Alamda  alpestris  L.  Въ  равнинахъ  восточнага  еыова 
на  Dpojert  чрезвычайно  многочисл1{нъ,  но  Изр^Ьдка  гнез- 
дится почти  во  всей  Пермской  губерши.  Ç) 

Alauda  calandra  (Sibirica?  Gm.).  Неизвестно,  какой 
именно  видъ  но  свидетельству  Т.  Martin,  изредка  гиез*^ 
дится  до  границы  Шадринокаго  и  Екатеринбургскаго 
уезда.  Я  самъ  его  не  встречадъ  здесь,  но  въ  1869  г. 
видъ  этотъ  набдюдалъ  рано  весной  (7-го  марта)  около 
Сундыря,  что  совершенно  протвворечитъ  наблюден1ямъ 
Богданова  и  Эверсманна  (см.  Эверсм.  1.  с.  стр.273).  Одннъ 
экземпляръ  Alauda  calandra^  убитый  рано  весной  аодъ 
Москвой,  я  имелъ  въ  своихъ  рукахъ.  (^) 

Plectrophanes  nivalis  L.  Осенью  и  раннею  весною 
летитъ  (исключительно  въ  открытыхъ  местностяхъ) 
тысячами.  По  уверешямъ  охотниковъ  онъ  будто  гнез* 
дится  въ  каиышахъ  по  берегаиъ  многочисленныхъ  озеръ 
восточнаго  склона  (оз.  Карагузъ  Екатеринб.  уезда).  Съ 
своей  стороны  я  могу  сказать,  что  въ  1869  году  убидъ 
здесь  (близь  Карагуза)  6-го  мая  самку  въ  летнемъ  пере^ 
какъ  будто  слетевшую  съ  гдезда.  Пролетъ  ихъ  однако 


(*}  ^ftépCManirb  ут^ерждаеть,  4Vo  дал^е  58*  с.  ш,  гь  е-Ьверу 
овъ  яь  встречается  (I.  е.  етр.  171);  между  тфмъ  Богдаиов'ь  (1.  €.  етр. 
100)  наблодалъ  его  opojerb  въ  Каэавевой  ry^epshi,  а  я — въ  Мое- 
ковсвой  н  Яроедавской.  De  всему  в^роятЬо  Al.  alpestris  првнадде- 
яп-гъ  BMtcrb  съ  SorDia  Nyctea,  Lagopas  albus  в  друпшв,  жъ 
чвсду  гЬхъ  птмцъ,  BOTopBiB  на  воеточяомъ  свдов%  Урада  н  Усть- 
Урт«  гвоздятся  н  въ  скяервыхъ  н  южныхъ  степяхъ. 

(*)  Чучедо  его  находвтся  въ  Яросдавсконъ  муз  et.  —  Къ  «аунЬ 
юговосточвыхъ  частей  Пермской  губерн1м,  atpofTHO  сдфдуетъ  тавже 
врмчмсдмть  Alßuda  cristata  h,  котораго  Фадыь  (BeitrXge,  T.  Ill 
етр.  59f)  нашвдъ  въ  Нсетской  проанвщн  м  Alauda  tatarica,  кот<ь 
рагв  Ммддевдвр«ъ  нвбдюдадъ  въ  Феврад^  въ  Барабммевшхъ  стеояхъ 
(Reise,  Baod  2,  Th.  2  стр.  133);  По  Martin  овъ  дМствмтедввв  встр^ 
чается  ягк  Шадровскомъ  у'Ьэд'Ь, 
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совсбмъ  кончился   тогда  въ  первыхъ   числахъ    Апреля. 
Снгьжурка;  Башк.  Акъ-якъ;  Зыр.  Будь-жёнкай. 

Plectrophanes  lapponica  L  Осенью  и  особенно  вес- 
ною летить  огромными  стадами,  въ  особенности  на 
восточномъ  CKJOHt.  Тоже  едвали  не  гнездится  тугь 
такъ  какъ  я  тоже  встр'Ьчалъ  ихъ  въ  Mat»  {*) 

Emberiza  aureola  PalK  Весьма  обыкновенна  во  всей 
Пермской  губерн1и. 

Jßlmberiza  hortulana  L.  Видъ  этотъ,  HtcKOJbxo 
отдичающШся  оть  западно  -  еврооейскаго,  особенно 
многочисденъ  въ  р'ЬдкодФсьяхъ  юговосточной  части 
Екатеринбургскаго,  въ  Шадринсконъ  и  Челябинскомъ 
уЬздахъ;  въ  УрадФ  его  н^тъ  и  ctBepnafl  граница  распро- 
странешя  его  на  восточномъ  склона  совоадаетъ  съ  гра- 
ницею чернозема  (ббУ,^  с.  ш.,  а  восточнее  57®  с.  ш.); 
на  западномъ  она  вероятно  вcтptчaeтcя  въ  н^которыхъ 
мФстностяхъ  Красноуфимскаго  и  Осинокаго  у^здовъ.  ('*') 


(*]  По  Э^ерсмавну  AUada  taUrica  въ  Кааавсвой  м  Свнбврско! 
губерв1яжъ  будто  не  бываетъ  (It  с.  стр.  292);  одваво  онв,  хотя  в 
р1»дко,  во  бываютъ  на  продета  въ  Московской  Г7берв1м. 

(**)  По  Эверонанву  Embeiiza  aureola  встречается  въ  южвыхъ 
предгорЫхъ  Урала  (Ь  с.  стр.  180);  Го«ваввъ  вашелъ  ее  оодъ  6f* 
с«  ш.  (CtaepB.  Урадъ  Т.  II  стр.  вЗ);  Богдавовъ  дрослЪдвдъ  ее  въ 
11ово4вп»й  до  53*  с  ш.,  во  весвраведлвво  ечитаетъ  Волгу  ея  юго- 
эавадвой  граввцей,  такъ  какъ  ова  встречается  также  (по  мокаъ 
вабдюдевЫшъ,  отчаств  во  собраввымъ  мвош  свЪд'Ьв^явъ)  въ  Тамбов- 
ской, Нвжегородской.  Ряэавской,  Московской,  Ярославской  в  Смо- 
левской  губерв1яхъ.— Отвосвтельво  ЕшЬ.  hortulana  вееьва  стравво, 
что  Эверсваввъ  утверждаетъ,  что  ова  гораздо.  рЪже  въ  предгорихъ 
Урала  (paaat  аавадвыхъ?),  чЪнъ  въ  Каэавской  в  Свмбврской  губ.— 
Еще  бол-Ье  стравво,  что  А.  Пордваввъ  ув^ряетъ,  что  ова  обыкво- 
вевва  въ  с^вервой  Кар^л1в»  а  въ  юашой  Фввлявд1в  редка  (см. 
Эверсваввъ  1.  с.  стр.  281  в  Nordmano  I.  с.  стр.  1^).  По  Лвл^еборгу 
В.  aurêsla  встречается  (I.  с.)  отъ  Карговоля  до  АрхавгеЛьска. 
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Emberiza  dtrinella  L.  Всюду  весьма  обыкновенна« 
Мещер.  сора-тургай. 

Emberiza  schoeniclus  L.  Всюду  весьма  обыкновенна, 
особенно  00  озерамъ  и  рФкдмъ  восточнаго  склона. 

Emberiza  pyrrhuMdes  Pall.  Екатерине.  Эверсманнъ 
(I.  с.  стр.  388)  находилъ  этотъ  крупный  вар18тетъ 
предыдущаго  ъит  только  у  устьевъ  Урала  и  Волги. 

Emberiza  rustica  Pall.  На  восточномъ  склон'^  до 
окрестностей  Екатеринбурга  очень  р'Ьдка;  дал1^е  къ 
сЁверу,  отчасти  и  на  западномъ  склона,  весьма  обык- 
новенна. По  свид'&тельству  Теолоухова  гнездится  и  по 
ptrfe  06Bt,  въ  Пермскомъ  у^здф,  на  л'Ьвомъ  берегу 
Камы.  (*) 

Emberiza  pusilla  Pall.  Мною  не  была  замечена,  но 
в'Броятно  встречается  во  всей  сЁверной  ооловин'ё  Перм- 
ской губерши;  Гофманъ  находилъ  ее  отъ  61 У,^  с.  ш. 
въ  Чердынскомъ  у^зд*.  (**) 

Emberiza  pithyorntis  Pall.  Тоже  не  было  мною  зам'Ё- 
чена,  но,  такъ  какъ,  по  Эверсманну  она  водится  въ 
сосновыхъ  лФсахъ  восточной  части  Уральскихъ  горъ 
(въ  Оренбургской  губ.  ?),  Палласомъ  замечена  подъ 
Челябой,    Лепехинымъ  и  Г.  Martin  подъ    Екатеринбур- 

(*)  По  Богданову  додетаетъ  до  Вазаня  (I.  с.  стр.  10^);  Межаковъ 
объ  вей  же  уооашнаетъ,  въ  Ярославской  губерн1в  я  ее  тоже  не  нахо- 
двдъ;  ло  Норднанву  (1.  с.  стр.  43}  BCTpt чается  въ  Лаопданд!^  н 
доходнтъ  до  Kyonio.  llo  Эверснаяну  въ  Оренбургсж.  краЪ  ея  лЪтъ, 
■о  вероятно  она  нар%дка  встречается  въ  Здатоустовск.  УрадФ  н 
сЪверныаъ  у  ta  дать  Уфннск^й  туб. 

{**)  С».  CtB.  Урадъ  т.  II  стр.  63.  Эверснаннъ  пожазываетъ  ее  въ 
восточяыхъ  горнетыхъ  степяхъ;  МнддендорФЪ  находидъ  ее  на  Ста- 
воюнъ  хребгЬи  Боганнд^  (Reise  Band.  2  Th.  2  стр. 63;  по  Норднавну 
(I.  с  стр.  15)  обыкновенна  на  северной  Двин^;  но  ЛядСеборгу  (I.  с.) 
весьна  обыкновенна  подъ  Архавгедьскомъ. 
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гомъ,  то  она  несоин'Ьнио  аринадлежитъ  къ  фаув^  Перм- 
ской губерши.  (*) 

Passer  montanus  L.  Л'ёсной  воробей  повидимому 
встречаемся  во  всей  губернии,  за  исиючешемъ  самып 
сЬверныхъ  ея  частей.  Воробей  (jtcHott),  Башк.  Тургай 
(наэван1е  это  равноси1ЬНо  русскому — пташка). 

Passer  domesticus  L.  ДомашнШ  воробей  имФеть  почтя 
такое  же  распространен1е  и  прослФженъ  вами  до  Бо- 
госдовска.  По  Гофману  (CtB.  Урадъ  Т.  II  стр.  64), 
онъ  водится  везде  бдизь  жидыхъ  мФстъ  до  66®  с.  ш« 

Pyrrhula  sibirica  Pall.  Долгохвостый  снегирь  по 
свидетедьотву  Фадька  (Beiträge  Т.  Ш  стр.  396),  Bcrpt- 
чается  въ  Исетской  провинщи,  т.-е.  въ  юговосточвояг 
угду  Пермской   губерн1и. 

Pyrrhula  гиЫсгИа  PalL  Встречается  почти  во  всеп 
хвойныхъ  десахъ  Пермской  губерши;  въ  черноземной 
равнине,  въ  березовыхъ  десахъ  онъ  бываетъ  только  ва 
пролете.  Держится  исключительно  въ  едовыхъ  десахъ 
и  въ  сосндкахъ  восточнаго  склона — въ  Каслинской  в 
Кыштымской  даче  редокъ.  Жуланъ^  иногда  подороо1сникь\ 
15ашк.  Сандугай;  кызылтушъ-туить  (?)  Зыр.  Женъ-ка^ 
(кай-пташка). 

Pyrrhula  enucleator  L.  На  юговосточномъ  склоне 
вообп^  редокъ^  даже  на  пролете,  но  темъ  не  менее 
по  уверен1ямъ  охотвикоиъ,  гнездится  и  въ  южвыхъ 
частяхъ  Пермскаго  Урала  (Каслииск1й  и  Уфадейск!й 
Уралъ). 

Pyrrhula  rosea  Pall.  По  Эверсманну,  розовый   сне* 


(*)  Cv.  Эверсвгаввъ  I.  с.  стр.  296;  Pallas,  Voyages  T.  IV  стр.  21; 
Лепех|въ  путеш.  Т.  II.  Богдапогь  вашеаъ  Е.  pilhjoriius  (залетную) 
M  подъ  Казанью  (I.  с.  стр.  104). 
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Пфь  opBJeraerb  п  восточные  части  Уральскихъ  горъ 
и  до-летаетъ  до  Казанской,  такъ  что  вероятно  онъ 
встр'Ёчается  и  въ  южныхъ  opcAtjaxx  нашей  фауны, 
хотя  и  не  былъ  еще  зам'Ёченъ. 

Pyrrhula  erythrina  Pall.  Встречается  во  всей  Перм- 
ской Г7берн1и  и  всюду  весьма  обыкновенная  птица. 
Черемошникъ  въ  ЕкатеринбургЁ. 

Fringilla  spinue  L.  Раснространеше  чижа  совершен*^ 
но  одинаково  со  сн^гиронъ,  Зыр.  Бой-теу-тй. 

Fringilla  carduelis  L.  Встречается  и  въ  ^берэзовыхъ 
гЬсахъ  восточнаго  скдона  Екатеривбургскаго  Урада« 
На  сЬверъ  встречается  кажется  до  Богословска. 

Fringilla  linaria  L.  На  пролете  весьма  обыкновенная 
но  гнездится  исключительно  въ  северной  половине. 
Башк.  Куконяшъбу€ъ-тургай;  Мещер.  Бзитъ. 

FringiUa  ЪогеаШ  Yieill.  Этотъ  вар1этетъ  чечетки 
бываетъ  только  на  пролете,  но  долетаетъ  до  гранвцъ 
Оренбургской  губернш. 

Fringilla  сстпаЫпа  L.  На  западноиъ  склоне  встре- 
чается гораздо  чаще  и  я  не  могу  сказать  наверное,  гнез^ 
дится  ли  реполовъ  въ  Шадринекомъ  уезде.  Въ  самыхъ 
северныхъ  частяхь  Пермской  губерши  его  вероятно 
ветъ;  на  правомъ  берегу  Камы,  по  свидетельству  Тепло- 
ухова  дов.  обыкновененъ  еще  подъ  58 У,'  с.  дь  (*) 

Fringilla  chloris  L.  На  восточномъ  склоне  зеленушка 
тоже  очень  редка  и  вероятно  не  гнездится.  Въ  самомъ 
Урале  и  на  западномъ    склоне  втречается    чаще  и  ве- 


i*)  Do  Фальку  {BeHr»ge  Т*  III  стр.  400)  owh  распростраиевъ  ло 
Цбт^  00  Эверсианву  въ  гЬаерной  частя  Оренбургской  губернш  овг 
очешь  обыквовеяеяъ  (I.  г*  стр.  f97)>  во  вероятно  это  тоже  отнв- 
сктся  къ  BbiBtmnel  Уфимской. 
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роятно  распространена  на  сЬверъ   Aajte  предыдущаго 
вида.  Въ  Перми:  Сгьверъ  (?  Теодоуховъ). 

Fringilla  Petronia  L.  Каменный  воробей  быдъ  пай* 
денъ  TOibRO  разъ  Martin — въ  Каслинскомъ  Vpait,  но 
мною  тамъ  не  бы1ъ  зам'Ёченъ  ни  разу.  (**") 

Fringilla  coelebs  L.  Зябликъ  водится  во  всФхъ  л1- 
сахъ  и  рощахъ  Пермской  губ.,  хотя  и  мен^е  обыкно- 
вененъ  здесь  ч^мъ  въ  Средней  Росеш. 

Fringilla  Montifringitla  L.  Встречается  по  всему 
Уралу  и  въ  хвойныхъ  лФсахъ  Пермской  губерши,  и  въ 
численности  не  уступаетъ  предыдущему  виду.  Во  вс^хъ 
этихъ  мФстностяхъ  (а  вероятно  и  въ  сЬверныхъ  час- 
тяхъ  Оренбургской  и  Уфимской  губ.)  онъ  гнъздится. 
Квакары  въ  Екатеринбурга. 

Coccothraustes  vulgaris  Pall.  Дубоноска  не  подымает- 
ся далеко  на  сЁверъ,  но  и  въ  южныхъ  частяхъ  Перм- 
ской губ.  она  очень  рФдка,  по  крайней  м'Ьр'Ь  на  восточ- 
номъ  склона;  здесь  Martin  находилъ  ее  почти  до  Сы* 
сертскихъ  уваловъ;  по  слухамъ,  на  западномъ  склона 
(въ  Нязепетровскомъ  Урале)  она  довольно  обыкно- 
венна.  (**) 

Loxia  curvirostra.  PacnpocTpaneHie  его  совершенно 
одинаково  со  снегиремъ,  но  даже  и  на  пролете  въ 
сосновыхъ  лесахъ  Каслинскаго  и  Кыштымскаго  Урала 
онъ   очень   редокъ;    въ  еловыхъ   лесахъ  на  западномъ 


(*)  Ъ%  каталогЬ  птяц%  Вологодской  Tjé,  Fr.  petronia  показжвг 
Межаковы1г%  (I.  г.  стр.  632)  ги^здящанея. 

(**)  По  Фальку  (Beiträfe,  Т.  Ш  стр.  396),  ова  водится  въ  Иеетской 
провявцш;  МиддеядорФъ  нашел%  ее  у  Иркутска  (Reise,  Band.  2  Th. 
2  стр.  i5i);  по  А.  Нордиавну,  она  Лываетъ  случаЯво  въ  Фавлянд!* 
(I.  е.  «тр.  18). 
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cuoHi  и  къ  северу  отъ  Екатеринбурга  онъ  встр'Ьчает« 
ся  часто.  Зыр.   Уръ^ай.  (*) 

'  Aegithalus  penduUnus  L.  Весьма  обыкновененъ  въ 
юговосточной  части  Екатеринбургскаго  уЬзда  и  въ  Шад- 
ринекомъ;  на  западномъ  CRioHt  довольно  рЪдокъ,  но 
тоже  встр-Ьчается  тамъ  до  56  V,"  с.  ш.  (**)  Ремезъ;  Башк. 
Еурулдай. 

Parus  caudatus  L.  Довольно  обыкновенная  птица  во 
всей  Пермской  губерн{и,  за  исклочешемъ  бевхЬсныхъ 
местностей. 

Parus  су  anus  Pall.  Весьма  обыкновенна  ро  всей 
Пермской  губ.,  особенно  въ  березнякахъ  по  берегамъ 
ptKb,  рфчекъ  и  озеръ.  СЁверная  граница  ея  мною  не- 
опред^дена  (*^).  Башк.  и  Мещер.  Темиръ-шернакъ^ 
тургай;  вообще  всЬ  синицы:  майгось;  порусски  мес- 
тами: слтьпушки;  Зыр.  Сырчцкъ. 

Parus  major  L.  Всюду  весьма  обыкновенна.  Мещер. 
ИошелЬ'Матось.  Въ  Перми  кузнечикъ,  (Тепдоуховъ). 

Parus  coeruleus  L.  Въ  противуооюжность  Parus 
cyanus  атотъ  видъ  принаддежитъ  искдючитедьно  Запад- 
вой  Европа;  на  восточномъ  CKJont  она  замечена  только 
на  весеннемъ  продета. 


(*)  вероятно  со  вренененъ  найдется  зд^еь  н  Loiia  leucoptera, 
котораго  я  вcтpiчaJЪ  подъ  Москвой  м  Ярославдемъ;  по  свидетель- 
ству Л.  Норднаняа,  ои%  гв1»зднтся  в%  Фвнлянд!^  (I.  с.  стр.  19);  по 
JHJieÔopry  (I.  с)  весьма  обыкновевенъ  подъ  Архавгельсконъ. 

О  Хотя  Богданов%  не  встрФчадъ  ренеэа  въ  Казанской  ryöepBiH 
0.  с.  стр.  94),  но  я  полагаю,  что  HBtaie  Эверснанна,  что  овъ  рас- 
проетравевъ  до  устья  Камы,  долхво  быть  справедливее,  (ем.  Эвер- 
сиаинъ.  стр.  147). 

(♦**)  Эверсманнъ  пр1урочнваетъ  Parut  cyanu»  къ  берегамъ  Волги 
и  Камы  (».  с,  стр.  147);  Богдановъ  л^томъ  ее  тамъ  не  встречалъ 
(Ï.  с.  стр.  93);  съ  своей  стороны  я  могу  положительно  сказать,  что 
она  гн%зднтоя  подъ  Москвой  и  въ  Ярославской  губервш. 
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Parfis  cristatus  L.  По  всей  вероятности  и  этотъ 
видъ  тоже  встречается  только  на  заоадномъ  cuoHt;  на 
восточномъ  О0Ъ  заи'Ёчевъ  тоаькр  одинъ  равъ  и  то 
веевой.  (*) 

Parus  at  er  L.  Встречается  исключительно  въ  ejo^ 
Фыхъ  лесахъ  Пермской  губеши,  где  впрочемъ  весьма 
обыкновенна;  въ  сосновыхъ  лесахъ  она  гнездится  редко, 
а  въ  березовькхъ  десахъ  западнаго  склона  бываетъ 
толыю  на  пролете  и  въ  незвачительномъ  количестве. 

Parus  sibiricus  Gm.  Видъ  этотъ  внесенъ  въ  списокъ 
по  свидетельству  Martin,  который  замечалъ  его  весвой 
на  восточномъ  склоне  Екатеринб.  Урала  подъ  56* 
с.  ш.  {**) 

Parus  palustris  L.  Всюду  весьма  об^товвнна* 

Sitta  uralensis  Licht.  Встречается  во  всехъ  хвои- 
ныхъ  леоахъ  Пермской  ry6epHin»  на  нельм  сказать, 
чтобы  былъ  очень  обыкновененъ  въ  сосновыхъ  лесахъ 
Каслинокаго  и  Кыштымс«аго  Урала. 

BombycUla  garrula  L.  На  юговосточномъ  склоне  Перм- 
скаго  Урала  пролетъ  свиристеля  весьма  незначителевъ; 
въ  Павдинской  даче  онъ  положительно  гнездится;  26-го 
Мая  1868  года  на  границе  Пермской  и  Вятской  губер* 
ши  около  села  Сайг^тки  я  встретилъ  въ  смешавномъ 
лесу  свиристеля,  видимо  отводившаго  собаку  отъ 
гнезда. 


(*)  Parue  crieUlQf  M  coeroleo«  do  Эмремавяу  (К  «»  стр.  IM),  во 
верхней  M  средне!  Bojrt  довольно  р^дк.  Въ  Ярославской  я  Москов- 
ской тубь  ovk  довольно  обыкновении. 

(**)  ГоФианъ  вашедъ  ее  оодъ  W  с»  ш.  (Скверн.  Уралъ,  прнба- 
•вден1е  Ак.  Браядта  стр»  65);  во  А«  Нордяанву  она  гн1&8днтея  въ  Jan» 
одавдш  (К  Сь  стр»  20)* 
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Garrulus  infaustus  L.  Довольно  обыкновенна  во  всЬхъ 
еловыхъ  и  ПИХТ0ВЫХ1»  л'&сахъ  Пермской  губерн]и;  въ 
чпстыхъ  соснякахъ  (Кыштымъ,  Касли)  довольно  р^дка, 
но  гн'Ёздится  въ  березовыхъ  кардашникахъ  (березнякъ 
п.  болоту).   Еукша. 

Garrulus  glandarius  L.  Сойка  встречается  чаще  ронжи 
п  расаространен1е  ея  значительно  обширнее,  такъ  какъ 
она  весьма  обыкновенна  въ  дубовыхъ  л^сахъ  Уфим- 
ской губерн1И  и  въ  сосновыхъ  лФсахъ  Кыштымскаго  и 
Каслинскаго  Урала  довольно  обыкновенна.  Боровая 
сорочка  VI  ронжа,  Башк.  Урманъ-соисканъ.  Зыр.  Кеня. 

Nucifra<fa  caryocatactesL,  Чрезвычайно  многочислен- 
на въ  северной  части  Пермской  губерн1и;  къ  Ю17  отъ 
ЪТ^  с.  ш.  уже  рФдка^  но  на  западномъ  склона  встре- 
чается чаще  чемъ  на  восточномъ.  Кедровка;  въ  Кае- 
JRHcкoмъ  Урале,  где  она  малоизвестна:  боровая  со- 
рочка.  (*) 

Corvus  Monedula  L.  Очень  далеко  на  севере  не  рас- 
пространяется и  въ  Павдйнской  даче  немногочисленна 
и  на  зиму  не  остается.  Въ  южной  части,  особенно  въ 
Башкирскихъ  березовыхъ  лесахъ,  весьма  многочисленна 
и  выводить  исключительно  въ  дуплахъ,  очень  редко 
въ  каменныхъ  здан!яхъ  (въ  заводахъ  и  селахъ).  Галка; 
Башк:  Саука;  Зыр:    Чауканъ. 

Corvus  dauricus  Pall.  Найдена  мною  въ  Павдинскомг 
в  Каслинскомъ  Урале  (подъ  56^  с.  ш.)  Гофманъ  нашелъ 
этотъ  вар1ететъ  въ  Чердыни  подъ  61*  с,  ш.  (I.  с.  стр. 
€5). 


(*)  По  Л#||ану  (Reise  стр.  316)  водштся  в  въ  j'bcax%  Оренбурге«, 

губ.»  яо  в'Ьроятво  это    относится    TOJbse  къ   Уралу    н    наврядъ  ja 
iSueirragra  гн^аднтвя  до  р.  Сакмары. 

л  8,  1871.  1в 
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Corvus  corofie  Lalh.  Мною  была  замечена  только 
разъ — въ  Павдинской  дач^^  но  она  несомн'Ённо  встречает- 
ся почти  во  всей  Пермской  губерн'ш;  Теплоуховъ  уби- 
валъ  ее  два  раза  въ  иермскомъ  уЁзде  близъ  села  Иль- 
инскаго  (*). 

Corvus  Gornix  L.  Всюду  весьма  обыкновенна,  особен- 
но въ  обработаиныхъ  м^стностяхъ.  Въ  самомъ  Ypait 
довольно  р^дка.  Ворона;  Башк:  Карга. 

Corvus  Corax  L.  Воронъ  напротивъ  встречается  ча- 
ще въ  самомъ  Урале  и  въ  Башкирскихъ  береэовыхъ 
лесахъ  восточнаго  склона  уже  редокъ.  Гофманъ  ветре- 
тилъ  его  еще  у  истоковъ  Печоры,  въ  самой  северной 
части  Пермск.  губ*,  оодъ  62^  с.  ш.  (1.  с.  стр.  6в). 
Башк.  Мещер.  Еузгунц  Зыр:  Еырнышъ. 

Corvus  frugïlegus  L.  Грачъ  нейдетъ  такъ  далеко  на 
северъ  и  на  заоадномъ  склоне  вероятно  не  встречает- 
ся далее  59®  с.  ш.  (с.  Ильинское,  Теплоуховъ),  а  ва 
восточномъ  онъ  не  переходитъ  кажется  и  57®  с.  ш. 
Въ  Урале  его  нетъ  (но  онъ  тамъ  часто  зимуетъ)  и 
всего  многочисленнее  онъ  въ  березовыхъ  лесахъ 
Екатеринбургскаго  и  Шадринскаго  уезда,  где  живетъ 
большими  колон!ями.  Грачъ.  Башк:  Еара-карга  {**). 

Fregilus  Graculus  L.    Невидимому  Клушица    ветре- 


.  {*)  По  Эверснаняу  Согт.  Согопе  изр^^ка  BCrptnaeTCH  м  въ  Ка- 
занской губ.  (L  с.  стр. — 163);  по  Ленаву  она  водится  въ  Оренбурге!, 
губ.  (1.  с.  стр.  316);  въ  Фнн^явдш  по  Норднанну  очень  р1»дка  (L  с 
стр.  22);  Лилгебо^тъ  нaшeJъ  ее  разъ  у  Лодейнаго  По.жя  (I.  с.  стр. 
103);  я  (ся*  MaTepiajbi  для  Фауны  flpocjaacR.  губ.)  вcтp'ЬчaJъ  ее 
M  аодъ  Ярос^авлеиъ.  Фааькъ  (Beiträge  Т.  III.  стр.  335)  вашелъ  ее 
н  въ  Исетской  провннц{я. 

{**)  По  cвндtтeJьcтвy  Ижемскаго  Зырянина,  грачи  есть  я  на  Ranit, 
/ООДЪ  64"  с.  ш.)  н  назывются  сёдь-рака»  Впрочемъ  по  Лнл^еборгу 
(I.  с.  стр.  403)  и  А.  е.  МиддендорФу  онъ  додетаетъ  идо  Архангедъсжа 
(Я  гвоздите«?). 
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чается  по  всему  Урэлу»  начиная  отъ  Тагила;  въ  Екате- 
ринбургскомъ  и  Красноуфиискомъ  Ypajt  она  не  состав- 
дяетъ  особенной  р^дкоста  и  русскимъ  охотнякамъ  и 
пчеловодамъ  nastcTHa  подъ  назван1емъ  черпаю  дят^ 
ла  (Picus  Marlius- желна)  или  бортевщика;  Башк:  Балъ- 
Тумуртка,  Видъ  этотъ  ни  у  Эверсманна,  ни  у  Гофмана 
не  упоминается. 

Sturnus  vulgaris  L.  Весьма  обыкновененъ  въ  южной 
части  Пермской,  губерн!и,  какъ  въ  УралФ,  такъ  и  въ 
аредгор1яхъ;  с'Ьверн'Ёе  57^  с.  ш.  (на  восточномъ  скло- 
Ht)  уже  довольно  р'Ёдокъ  и  ctBepnte  Павдинскаго  завода 
кажется  не  встречается.  Снворецъ;  Башк.  и  Мещер. 
Сегарсыкъ.^ив  йжме  н-ёть.  (По  Миддендорфу  (Isipipte- 
sen  стр.  39)— встречается  на  KaMt  до  бО^Д^  с.  ш.) 

Troglodytes  parvulus  Koch.  Крапивникъ  встречается 
хотя  и  очень  редко  въ  Каслинскомъ  Урале;  на  западномъ 
склоне  онъ  становится  обыкновеннее  (*). 

Certhia  familiaris  L.  Прослежена  нами  до  Павды,  но 
ва  юговосточномъ  склоне  невидимому  не  гнездится;  въ 
еловыхъ  лесахъ  на  западномъ  склоне  £катери14бургжаго 
Урала  она  довольно  обыкновенна. 

Œnclus  aquaticus  Briss,  Встречается  по  всему  Уралу  и 
въ  его  предгор1яхъ.  Изредка  кажется  выводитъ  и  по 
береганъ  озеръ  на  границе  Екатеринб.  и  Шадрин- 
скаго  уездовъ.  На  югозападномъ  склоне  обыкновенна. — 
Водяной  воробей;  Башк:  Кара-Тургай  (**)  Зыр.  на 
Ижме:  Васезь. 


[*)  У  Богдавова  н  Эвсрсманна  о  иенъ  не  улонмвается.  Въ  Ярос- 
лавск.  ■  Моск.  губ.  онъ  обыкновевенъ.  По  cв■д'ЬтeJьcтвy  Иженскаго 
Зуряввна  есть  (?)  на  Ижм-Ь  н  называется  пглста.  По  МяддендорФу 
(Reise  in  Lappland  стр.  23^^)  ножетъ  быть  встречается  въ  Лапдаяд1н. 

(^)  ГоФмавъ  нашелъ  ее  иодъ  62*  с.  ш.  (1.  с.  стр.  66).  Са-Ьдуетъ 
аан%т||ть,  что  одяпка  у  насъ  по«^тоянно  эннуетъ,  въ  чемъ  Богдавовъ 
сонн%вается  (1.  с  стр.  87). 

16* 


Digitized  by 


Google 


Anthus  aquaticus  Bechst.  Водяная  щеврица  довольйо 
«тзсто  вст^чалась  мн*  въ  конц*  \ю'ля  и  въ  Август*  въ 
йавдинской  дач*;  на  пролет*  я  встр'Ьчалъ  ее  несколько 
разъ,  хотя  въ  одиночку,  въ  южной  части  Екатеринбург, 
й  чъ  Шадринскомъ  убад*.  По  всему  BtpoflTiro  она  изред- 
ка гн-Ьздптся  и  въ  Каслйнско-Кыштымскомъ  ypaii(^). 

AnfJius  pratensis  L.  Встр-Ьчается  uoBceMtCTBo,  но 
особенно  многочислена  на  пролет*. 

Anthus  cervinus  Pall.  Видъ  этотъ  или  вар1этвть  оре- 
дыдущаго  довольно  обыкновененъ  по  болотистымъ  лу- 
гамъ  черноземной  равнины  въ  Екатеринб.  и  Шад- 
ринскомъ у*здахъ  (**). 

Anthus  arboreus  Bechst.  Чрезвычайно  обыкновенва 
всюду,  гд*  только  есть  л-Ьса  или  перел*ски:  Гофманъ 
нап/елъ  ее  въ  самыхъ  с*верныхъ  пред-Ёлахъ  Пермской 
губерн1и- подъ  62®  с.   ш.   (1.  с.  стр.  66). 

Anthus  campestris  Bechst.  Видъ  этотъ  мною  не  быль 
f^H^e  зам*ченъ^  и  внесенъ  въ  списокъ  только  по  свиде- 
тельству^ (можетъ  и  ошибочному)  Фалька  (***). 

Motacilla  alba  L.  Повсеместно  весьма  обыкновенвя. 
спничка\  Мещер:  Талыпуись\  Башк:  Еукмурсыкъ. 

Motacilla  boarula  Penn.  Чрезвычайно  странно,  что 
этотъ  видъ  встречается  зд1сь    чаще  на    сЬвер*,  ч*1гь 


(•)  ГоФманъ  находнлъ  ее  отъ  01*  до  бЗ'Д*'  с.  ш.  (I.  с.  стр.  Щ\ 
по  Эверсманну  она  водится  въ  южныхъ  предгор{яхъ  Урала  м  въ  го- 
ристыжъ  л-Ьсах-ь  Киргшзсквхъ  степей  (1.  с.  стр-  200). 

(**)  По  Эверсманну  вмдъ  этотъ  въ  Оренбургскомъ  xpat  BCTpt- 
чается  будто  чаще  предыдущего,  но  это,  покрайней  Mtpt  относш- 
телыто  пролетяыхъ,  неверно,  что  зам'Ьтндъ  я  Богдановъ  (см.  Эвер^ 
еманяъ  1.  с.  стр.  261  и  Богданова  1.  с.  стр.  98). 

(***)  BeilrSge  Т.  III.  стр.  301.  По  Нордмаяну  язр-Ьдка  бываетъ  Ы  въ 
средней  Фнндянд1я  (1.  с.  стр.  Ü). 
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яа  ргЁ.  Она  весьма  обыкновенна  въ  Павдиыокой 
дач'Ь  и  по  cBHAtrejbCTBy  Теалоухова  выводитъ  и  по 
jtBony  берегу  Камы  подъ  58*/,®  с.  ш.;  къ  югу  отъ 
Екатеринбурга  она  встречается  все  р'Ёже  и  1.1>же. 

Motacilla  citreola  Pall.  Въ  Екатеринбургскомъ  ytsjkt 
встречается  только  до  56*// с.  ш.;  въ  Урале  ея  нетъ, 
а  далее  на  востоке  и  юговострке  она  все  более  и  бо- 
лее обыкновенна  (*), 

Motacilla  flava  L.  Встречается  во  всей  области  и 
прослежена  до  Богословска. 

Oriolus  gaïbula  L.  Далеко  на  северъ  (по  крайней 
мере  на  восточномъ  склоне)  не  подымается  и  наврядъ 
ли  встречается  далее  58®  с.  ш.  Южнее  Екатеринбур- 
га— въ  березовыхъ  лесахъ  весьма  обыкновенна.  Непра- 
вильно ронжа;  Башк:  Хорыг^/шз  (?).— (по  Мидде^иорфу 
Isipiplesen  стр.  44  — на  Каме  до  60  У, •  с.  ш.) 

Turdus  iliacus  L.  Встречается  реже  прочихъ  обык- 
новенныхъ  дроздовъ,  но  гнездится  во  всей  Пермской 
губернш,  за  исключен!емъ  черноземныхъ  лесовъ. 

lurdus  musicus  L  Весьма  обыкновененъ  и  имеетъ 
одинаковое  распространен!^  Башк:  какъ  и  вообще  все 
дрозды:  баркалдакъ. 

Turdus  atrigularis  Natl.  Найденъ  мною  въ  очень 
большомъ  келпчестве  въ  Павдинской  даче,  но  по  по- 
казан1ямъ  охотниковъ  встречается  и  гораздо  южнее — 
въ  Каслинскомъ  Урале  (**). 

(*)  Motacilla  boarala  у  Эверсмамна  и  Богданова  ив  уиомиыаетсн 
Изредка  она 'всгр-Ьчается  и  въ  Московской  туб,  —  Mol.  oiTeoIa.  ни 
Леиехину  у  Тюмени  (Нутеш.  Т.  И.  стр.  ЗОД»);  по  М.  Ы.  Богданову 
(!.  с.  стр.  96)  весьма  обыкновенна-  въ  КазанскоЛ  губ.  н  потому  на- 
до полагать  идетъ  и  дадЪе  къ  западу.  Вероятно  въ  Шадринскомъ  у. 
встр-Ьчаетси  Af.  campeâtrii  Pall. 

{**)  llo  Эверсманну,  »адетаетъ  въ  Оренбургск,    t'}6,     изъ  южнаго 
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Turdus  torquatus  L.  Только  въ  У  paît  и  долженъ  быть 
р'Ьдокъ.  Martin  убилъ  его  разъ  вт.  Сысертекой  дач* 
(56'//  с.  ш.);  по  показан!ямъ  охотниковъ  онъ  изредка 
встр-Ёчается  въ  кустахъ  по  берегамъ  горныхъ  р'Ьчекъ 
Каслинскаго  Урал?;  они  называли  его  кузнечичомъ  (*). 

Turdus  pilaris  L.  Всюду  весьма  обыкновененъ,  даже 
Щ  въ  Башкирскихъ  березовых^  л'Ёсахъ,  но  все-таки  не 
такъ  многочисленъ,  какъ  наар.  въ  Ярославск.   губ. 

Turdus  viscivorus.  Въ  хвойныхъ  л'ЬсВхъ  встречается 
очень  часто;  въ  березовыхъ  не  гнездится.  Въ  Перми 
(Теолоуховъ)  вершинный  дроздъ,  вершинникъ. 

Accentor  montanellus  Pall.  Замечена  только  въ  Пав- 
дииекой  дач*. 

Accentor  modularis  L.  Довольно  обыкновенная  атица 
почти  во  всей  Пермскдй  губерн1и  и  кажется  гнездится 
и  въЖерезовыхъ  л-Ьсахъ  юговосточныхъ    пpeдгopiй  (**)• 

Salicaria  fluviatilis  Meyer.  Найдена  мною  только  въ 
Каслинскомъ  Урал*.  Вероятно  далеко  на  сЬвер*  не  по- 
дымается. (Въ  Московскомъ  у*зд*  тоже  встречается 
реже  другихъ  мелкихъ  Salicaria.) 

Алтая  (1.  с.  стр.  185);  ГоФианъ  однако  находнлъ  его  отъ  62—65*  с. 
ш.  (1.  с.  стр.  67)— Turdue  Merala  положште^ьно  нъ  Урад'Ь  не  встр%- 
чается,  что  подтверждаетъ  в  Эяерснаннъ  (1.  с.  стр.  185),  но  i^po- 
атно  онъ  эадетаетъ  иногда  въ  юго-западные  у-Ьзды,  такъ  какъ  по 
Богданову  онъ  весьма  обыкновененъ  въ  Казанской  и  Самбнрск.  губ. 
(I.  с.  стр.  87). 

(*)  Uo  Норднану,  онъ  гн'Ьздится  въ  cbi.  Фнндлянд1н  н  Лаолак- 
Д1Н  (1.  с.  стр.  26). — Въ  т^хъ  же  н-Ьстахъ»  по  указанЫмъ  охотяяжфвъ, 
водятся  будто  красные  дрозды,  которыхъ  они  прнзнал1  на  рвсу*- 
кахъ  Наунаня  за  Turdus  saxcUilis  L.  Это  поддежнтъ  однако  еше 
60JblD0My  coHH-bRiro. 

(**)  Асе.  montaoellas  Эверснаннъ  показываетъ  въ  восточной  ча- 
сти Киргизскихъ  степей  по  безд-Ьснинъ  ходманъ,  а  Асе,  modulariê 
предподагаетъ  не  гн-Ьздяшейся  во  всенъ  Оренбургскомъ  кра-Ь  (!•  с. 
стр.  189  н  187). 
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Salicaria  turdoites  Meyer.  Весьма  многочие1енна  въ 
жанышахъ  озе;^ъ  Екатерннбургскаго  и  Шадринскаго 
у^здовъ;  изредка  гн'ёздится  и  по  Урадьскимъ  озерамъ. 
На  сЬверъ    (на  восточн.  склон*)   распространяется    до 

56  У/  е.  ш.). 

Salicaria  arundinacea  Briss.  Довольно  обыкновенна 
по  [/Ёчкамъ  и  ручьямъ  Екатеринбургскаго  Урала,  но  да- 
леко на  сЁверъ  не  просл*жена.  Вероятно  нейдетъ  далЪе 

57  V/  с.  ш. 

Salicaria  palustris  Bechsl.  Встречается  чаще  преды- 
дущихъ  видовъ  и  найдена  и  въ  Павдинской  яачЪ.  Гнез- 
дится и  по  кустамъ  въ  черноземной  равнине,  где  Sal. 
arundinacea  не  была  замечена. 

Salicaria  loctistella  Penn.  Обыкновеннее  обоихъ  аре- 
дыдущихъ  видовъ;  на  севере  она  вероятно  идетъ  до 
Павды  (найдена  въ  Тагильской  даче);  въ  черноземной 
равнине  обыкновенна  въ  березовыхъ  кардашнпкахъ  по 
берегамъ  рекъ  и  озеръ  (*). 

Salicaria  phragmitis  Bechst.  Весьма  многочисленна 
до  Богословска,  но  въ  особенности  по  камыи1амъ  озеръ 
Екатеринб.  и  Шадринск.  уездовъ. 

jRcgulus  cristatus  Koch.  Распространен1е  королька 
совершенно  одинаково  еъ  распространешемъ  Parus  ater, 
Pyrrhula  rubicilla  и  друг.  Только  онъ  еще  реже  ихъ 
показывается  на  юговосточномъ  салоне  Пермскаго  Ура- 
ла   и    въ    сосновыхъ    лесахъ    Каслинско  -  Кыштымской 


(*)  Salicaria  lurdoites  на  сЬверъ  цроед'Ъжева  Богдаповымъ  TojbRo 
до  Сарепты  (I.  с.  стр.  81);  я  ыаходилъ  ее  однако  въ  £Jaтeмcкoмъ 
j^ZA^  Тамбовской  губ.  н  даже  въ  Ярославское.  —  Весьма  странно, 
что  у  Норднавна  во  всей  Фннлявд!и  показавъ  только  одвнъ  видъ 
Salicaria  (phragmitis);  no  Ли41еборгу  (I.  с.  стр.9Г>)$а1.  palustris  (var. 
magnirostris  Lilieb.)  мзрЬдка  встречается  однако  до  Ходмогоръ. 
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дачи    не  гнездится;    на   юговосточномъ    CRiOHt    весьма 
обыкновенная  птица. 

Regulus  proregulus  Pall.  Видъ  этотъ  найденъ  нною 
отъ  границы  Оренбургской  губерн1и  до  Богословска  и 
обыкновененъ  даже  въ  Башкирскихъ  березовыхъ  it- 
сахъ  восточнаго  склона.  (*) 

Ficedula  Hypolais  L.  Прослежена  нами  до  57'  с. 
ш.  (въ  Екатеринбургск.  у.)  и  въ  Урале  встречается 
реже  чемъ  въ  березовыхъ  лесахъ  юговосточныхъ  оред- 
ropiü. 

Ficedula  sibilatrix  Bechst.  Расаространена  всюду  до 
Богословска  ц  въ  Урале  встречается  чаще  чемъ  въ  ли- 
стванныхъ  лесахъ  Башкир1и. 

Ficedula  ruf  а  Lath.  Распространвн1е  его  одинаково 
С1»  предыдущимъ  видомъ  и  онъ  повидимому  на  югозапал- 
номъ  склоне  встречается  также  чаще,  чемъ  на  югово- 
сточномъ. {**) 

Ficedula  trochilus  L.  Всюду  весьма  обыкновенна,  но 
въ  Средней  Poccin  однако  многочисленнее. 

Sylvia  curruca  Lath.  Найдена  нами  на  всемъ  оро- 
странстве  йзследованной  нами  области. 

Sylvia  atricapilla  Briss.  Въ  ypaje  и  вообще  въ  хвои- 
ныхъ  и  смешанныхъ  лесахъ  встречается  чаще,  чемъ 
въ  березовыхъ  лесахъ  Башкир1и.  Севернее  Екатерин- 
бурга не  была  замечена.  ('**) 


(*)  Regalas  proregolas  найдеиъ  нанш  ■  въ  Ярослвской  губерв!*. 

(**)  По  А.  Нордманву  F.  hypolais  въ  Фнвдянд(м  становвтся  обык- 
иовеня-Ье  съ  каждымъ  годонъ  (L  с.  стр.  27);  JHjieeopr'b  (!•  ^-  *^^Г« 
9.1^  просд^диль  ее^почти  до  Холногоръ.  Весьма  странно,  ято  Ме- 
жавовъ  ваэываетъ  Ficedala  rufa  очень  редкой  в  поздно  орале- 
тающей  птицей  (1.  с.  стр.  АЗО). 

(•••)  По  А.  Нордиавву  Sylvia  atricapilla .("  Sylvia  Nisoria)  HspiA" 
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Sylvia  cinerea  Briss.  Полевая  славка  распространена 
Aaite  на  сЁверъ»  в'Ёроятно  до  Богосювска;  Тепюуховъ 
встр-Ёчалъ  ее  на  ОбъЪ  подъ  58*/,®  с.  ш.  Встречается 
чаще  Sylvia  alricapilla  и  р-Ёже  Sylvia  curruca,  но  вообще 
въ*  Средней  Poccia  она  гораздо  oObiKuoBennte. 

Sylvia  hortensis  Bechst.  Прослежена  до  59®  с.  ш*; 
довольно  обыкновенна,  но  въ  Средней  Poccin  тоже 
встречается  чаще. 

Sylvia  суапига  Pall.  Найдена  нами  въ  дремучихъ  ель- 
никахъ  и  аихтовникахъ  Тагильской  и  Павдвнской  дачи 
и  встречается  тамъ  довольно  часто,  такъ  что  безъ  со- 
ниен{я  идетъ  и  далее  къ  югу  и  можетъ-быть  перехо- 
дить и  на  западный  склонъ. 

Sylvia  Nisoria  Bechst.  Мною  не  была  найдена,  но 
г.  Martin  встречалъ  ее  въ  окрестностяхъ  Кыштыискаго 
завода.  Очень  можетъ  быть,  что  она  встречается  и  до 
57®  с.  ш.,  но  видъ  этогь  живетъ  въ  густомъ  кустар- 
нике и  ведетъ  очень  скрытный  образъ  жизни. 

Lusciola  philomela  Bechst.  На  юговосточномъ  склоне 
очень  редокъ  и  встречается  по  близости  Урала  и  въ 
самомъ  Урале;  изредка  соловьи  встречаются  въ  окрест- 
ностяхъ Екатеринбурга  и  недавно  были  замечены  въ 
южной  части  Тагильской  дачи,  где  ихъ  прежде  не  бы- 
ло. На  западномъ  склоне  встречаются  часто  и  вероятно 
доходятъ  до  59®  с.  ш.  (Теплоуховъ).  (*)  Башк.  Хан- 
дугасъ. 


ястр-Ьчаются  н  въ  южной  Фявдявд1ш  (1.  с.  стр.  27).  По  Л|и1еборгу 
S.  hortensis,  cinerea  и  cnrruca  встр-кчаются  подъ  Архангедьскомъ. 
(*)  Межаковъ  ваше^ъ  его  в  въ  южныхъ  уЪздахъ  BojoroACKOü  губ. 
(1.  с  стр.  629);  JBjie6oprb  встр^чадъ  соловья  до  Вытегры  (I.  с. 
стр.  97).  Весьма  странво,  что  Эверсмаввъ  говорвтъ,  что  содовей 
весьма  •быквовевевъ  въ  Пермской  губ.  (L  с.  стр.  220),  что  можетъ 
отмоснгьсй  тодько  къ  югозападвой  ея  частв. 
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Lusciola  caligata  Licht.  Встр*чается  по  всему  Ура- 
лу, но  особенно  часто  въ  сЁверномъ.  По  береганъ 
черноземныхъ  р'Бкъ  не  была  замечена. 

Lusciola  Calliope  Pall.  Мною  не  была  найдена,  но 
г.  Martin  досталъ  3 — 4  экземпляра  ея  въ  Полевскойда- 
чЬ  (на  западной  сторона);  по  словамъ  его  она  встре- 
чается очень  р-Ёдяо.  Вероятно  въ  восточныхъ  окраи- 
нахъ  губерши,  ближе  къ  границамъ  Тобольской,  она 
довольно  обыкновепна. 

Lusciola  suecica  L.  (var.  coerulecula),  Цовсеместно 
весьма  обыкновепна    Мещ.  Шакардакъчпургай. 

Lusciola  rubecula  L.  Встречается  чаще  на  западномъ 
склоне,  по  замечена  и  въ  Павдинской  даче;  въ  сосыо- 
выхъ  лесахъ  Екатеринбургскаго  Урала  редка,  а  въ  бе- 
резовызсь  лесахъ  BauiRupin  не  бываетъ  и  на  пролете. 

Lusciola  phoenicurus  L.  Встречается  на  всемъ  про- 
странстве изследованной  нами  области — до  Богословска; 
на  западныхъ  отрогахъ  обыкновеннее,  но  выводится  и 
въ  рощахъ  Шадринскаго  уезда. 

Saxicola  rubetra  L.  Повсеместно  более  или  менее 
обыкновененъ. 

Saxicola  oenanthe  L.  Встречается  тоже  во  всей  Перм- 
ской губернии,  но  реже  предыдущаго  вида.  Мещ. 
Талыпуись. 

Saxicola  rubicola  L.  Во  всей  Пермской  губерн!и.  Я 
находилъ  его  отъ  Богословска  до  границъ  Оренбургской 
ry6epHiH;  въ  Башкир1и  тоже  довольно  обыкновененъ, 
но  вообще  Saxicola  rubetra  встречается  чаще.  (^*) 


(*^  Эверсманн%  ошибочно  назначаетъ  о^вервую  гравяцу  распро- 
стравешя  Sax.  rubicola— 55*  с.  ш.  ГоФианъ  нaшeJъ  его  подъ  62*  с. 
ш.  (1.  с.  стр.  67);    Теплоуховъ    встрЪчааъ    его  по  Обв-Ь  подъ  58Vt* 
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Lanius  excubitor  L«  Встречается  и  гнездится  на 
всемъ  изсл^дованноиъ  пространств-Ё,  но  нельзя  сказать, 
чтобы  бьиъ  обыкновенепъ. 

Lanius  coUurio  L.  CtBepHte  58®  с.  ш.  кажется  не 
встречается;  далее  къ  югу  встречается  (и  въ  Шадрин- 
скомъ  у.)  довольно  часто,  но  въ  Средней  Poccin  (Мос- 
ковской и  Ярославской  губ.)  онъ  обыкновеннее.  {*) 

Muscicapa  grisola  L.  Далеко  на  северъ  не  просле- 
жена и  гнездится  исключительно  въ  сосновыхъ  л'Ьсахъ; 
въ  березовыхъ  лесахъ  Башкир!и  повидимому  не  выво- 
дится. Видъ  этотъ>  найденный  Лнл1еборгомъ  подъ  Архан- 
гельскомъ,  а  Шрадеромъ  (Middendorf,  Reise  in  Lappl^nd, 
приб.  Ак.  Бера)  въ  Средней  Poccin  тоже  встречает- 
ся чаще. 

Muscicapa  atricapilla  L.  Распространена  тоже  по 
крайней  мере  до  57®  е.  ш.  (на  восточномъ  склоне)  и 
встречается  и  въ  Башкирскихъ  лесахъ.  Въ  Средней 
Poccin  тоже   обыкновеннее.  (**). 


с.  ш.  Изр-Ьдка  я  находалъ  его  ■  въ  Яросдавской  губ.—У  А.  Норд- 
манна  ояъ  однако  не  упоминается. — Sax.  oenanthe  ГоФманъ  встр^- 
тваъ  н  подъ  64°  с.  ш.  (1.  с.  стр.  67). — Можетъ  быть  въ  юговосточ- 
выгъ  пред-Ьлахъ  Пермской  г /б.  встречается  еще  четвертый  видъ: 
Saxicola  leucomda,  котораго  Фадькъ  (см.  Beiträge  Т.  П1»  стр.  406) 
нашедъ  на  OkIi  ■  Kant  (?)^  Эверсманнъ  (1.  с.  стр.  247)  подагаетъ, 
что  овъ  не  распространяется  Aajte  53*  с.  ш. 

(*)  Можетъ  быть  къ  Фауне  Пермской  губерн1и  (южныхъ  частей 
ея)  принаддеж1Етъ  и  La/пшв  minor  Gm.,  который  по  Эверсмаяну 
встречается  иногда  въ  северной  части  Оренбургской  губ.  (1.  с« 
стр.  237).  По  мовмъ  Ha6jra4eHiflMx  Laniu$  minor  встречается  и  въ 
Московскомъ  уезде. 

(**)  По  мвен1ю  Богдлнова  Mose,  grisola  водится  MCKjroHHTejbno 
въ  дистВенныхъ  десахъ  (L  с.  стр.  73);  но  въ  Ярославской  и  Мос- 
юиивой  губ.  она  тоже  гнездится  всегда  въ  хвойныхъ  иди  смешан- 
ныхъ.  —  Межетъ  быть  соврененемъ  на  Ураде  найдется  и  Musci- 
parm,   которая  съ  одной    стороны  по  нашииъ  набдюден1ямъ 
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I  ]Оба   вида  прослежены  до  Бого- 

iflrundo  итЫса  L.    г  сдовска,   но  второй  встречаете! 
Hirundo  rustica  L.  (гораздо  чаще.  Башк.   и  Мещер. 

)Еарлыгась;  Зыр.  Чекышъ. 
Hirundo  riparia  L.  встречается  тамъ  и  сямъ  по  край- 
ней мере  до  58^  с.  ш.,  а  на  Каме  идетъ  далее  къ 
северу.  На  юговосточноиъ  склоне  довольно  редокъ, 
такъ  какъ  для  него  нетъ  удобныхъ  месть;  въ  Каслив- 
экомъ  и  Кыштымскомъ  Урале  гнездится  исключительно 
въ  «разрезахъ». 

Columba  Palumbus  L.  Распространенъ  во  всехъ  ле- 
сахъ  (и  перелескахъ)  Пермской  губерши,  но  особенно 
многочисленъ  только  въ  южной  половине.  •Лгьсной  го- 
лубь»] въ  Каслинск.  Урале:  Микитанъ  (оо  голосу); 
Башк.  Аладуга;  Зыр.  Вырь-галубъ. 

Columba  livia  var.  domestica  Briss.  Домашн]'й  голубь 
весьма  обыкновененъ  во  всехъ  селев1яхъ  и  заводахъ 
Пермской  губерн!и,  особенно  въ  южныхъ  уездахъ. 

Columba  oenas  Gnfi.  Весьма  обыкновененъ  (на  во- 
сточномъ  склоне)  до  56  V/  с  ш.  Подъ  Екатеринбургомъ 
однако  уже  не  встречается.  Дикш  голубь;  Бапзк.  Ку- 
гарсынъ;>  Мещер.  ЕаркугарсенЬ. 

Columba  Turtur  L.  На  восточномъ  склоне  очень  ред- 
ка, но  найдена  гнездящейся    въ  Кыштымскомъ   и  Кас- 
линскомъ  Урале;  въ  ельникахъ  заоаднаго    (югозападна- 
,го  только?)  она  обыкновенна.  Красный  голубокъ  ъъ  Vi^o- 
линскомъ  Урале;  Башк.  Яберсынъ,  ("") 


гя'Ьэднтся  въ  Ярославской  ■  Московской  губ.,— >съ  другой  вайдева 
МвддевдорФонъ  (М.  luteola.  Reise  В.  2  Th.  2  стр.  186)  у  Удскаго 
острога«    . 

(*)  Леоехинъ   иашедъ    CoL  PalumbuB   на  граввцф   Верхотурскага 
Турвнскаго  у»  во  онъ  встречается  в  оодъ  Архавгельсконъ  (Lil^- 
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Lagopus  albus  Gm.  Въ  сЬверныхъ  частях^  Оерм- 
ской  губерн!и  по  свидетельству  Гофмана  весьма  обык- 
новенна  и  встречается  Äajte  до  70^  с.  ш.  Затемъ  бе- 
лая куропатка  появляется  снова  въ  бодьшомъ  кодиче- 
стве  въ  черноземной  равнине  Шадринскаго  и  Екате- 
ринбургскаго  уезда;  въ  среднеиъ  Ураде  и  его  югоза- 
падныхъ  предгор1яхъ  она  редка.  Куропатка;  Башк. 
Мещер.  Лгуна;  Зыр.  Байдекъ.  (*) 

Lagopus  alpinus  Nilss.  Найдена  мною  въ  Павдин- 
скомъ  Урале,  где  довольно  обыкновенна;  къ  югу  она 
распространена  тамъ  и  сямъ,  но  несомненно,  хотя  и 
очень  редко  встречается  въ  Каслинскомъ  и  Уфалейс- 
комъ  Урале.  Гофманъ  находилъ  ее  отъ  61**  до  66^  с.  ш.  (**) 

Tetrao  Urogallus  L.  Во  всехъ  хвойныхъ  лесахъ 
Нермской  губерн!и,  особенно  въ  северной  половине. 
Глухарь;  $ — ЕопоАуха\  Ъ^тк.  Суэръ,  $ — Босъ-суэръ; 
Зыр.   $  Еонъ-дозмерг^   а    g   Чукчи  (***) 

Tetrao  Urogalloides  Midd.  (médias  Meyer).  Встре- 
чается кажется  во  всей  Пермской    губерн1и,    где  и  Т. 

borfif.  I.  с.  стр.  107). — вероятно  даюе  Columba  lima  гя-Ьэлятся  ■  на 
юговападнонъ  скдон'Ь  Иермскаго  Урала,  такъ  какъ  Эаерсманвъ  гово* 
рятъ  (I.  с.  стр.  321),  что  они  гн'Ьэдятся  аъ  бодьшомъ  кодичеств4| 
въ  скадажъ  по  р.  Б^лой  н  УФ'Ь.~Со1атЪа  oenas,  по  нзсд'ЬдованЫмъ 
Богданова,  (L  с.  стр.  \\9)  въ  Кааансаой  rj6.  обыкновевенъ;  онъ 
rRl)3AHTCfl  впрочемъ  н  въ  южной  nojOBHH-b  Московской  губершн 
и  едва  ди  не  встр:Ьчается  н  въ  Одонецкой  rj6.  (Си.  К.  6.  Кессдеръ; 
Матер1ады  ддя  познашя  Онежекаго  озера»  страница  24).  По  Эвер« 
снанну  С.  Turtur  весьма  обыкновенна  въ  Иернской  губерше 
■  1.  с.  стр.  3  25);  Межаковъ  (1.  с.  стр.  632)  нашедъ  ее  до  60*  с. 
ш.;  по  Л.  Нордманну  (I.  с.  стр.  31)  въ  Фнндянд1н  ея  нЪтъ,  но  нэ- 
Р'кджа  она  попадается  въ  С-Ьверн.  Лапдандш  (1). 

(*)  По  Эверсманну  Lagopos  albus  не  гн'Ьздитсм  въ  Казанской  губ. 
(L  с.  стр.  336);  по  Аксакову  (Запнек.  охотника  стр.  352)  она 
въ  Уфянской  губ.  д^тонъ  не  бываетъ.  Паддасъ  (Voyages  Т.  IY.  стр. 
16)  нееправедднво  подагаетъ,  что  въ  Чедябинсконъ  у-^зд-Ь  она  бы- 
ваетъ тодько  зимой. 

(*^)  См.  GtB.  Урадъ  прнб.  стр.  68.  По  Нордманну  Lag.  alpinus 
обнвновеневъ  въ  Лa0JaRдiм  (1.  с.  стр.  31). 
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Urogallus,  HO  гораздо  р-Ьжеего;  всего  обыкновенное 
онъ  въ  Каслинскомъ  Урал'Ь.  Принивгая  этотъ  видъ 
за  ублюдокъ—  это  легко  объясняется,  такъ  какъ  те- 
теревовъ  зд'Ьсь  очень  много,  а  Глухари-самцы,  ист- 
ребляемые весною,  гораздо  малочисленн1^е  Кооо- 
лухъ.  —  Малый,  глухарь^  длинный  глухарь  въ  Каслин- 
ской дачО;  ИжемскШ  Зырянинъ  называлъ  его  Койтоу- 
шйкъ  (хозяинъ  тока)  и  утверждалъ,  что -на  Ижм'ё  изъ 
сотни  глухарей  убивается  до  пятка  малыхъ.  По  Межа- 
кову  Tetrao  médius  встр'Ёчается  и  въ  юговосточныхъ 
уЬздахъ  Вологодской  губернш  (1.  с.  стр.  632)» 

Tetrao  Tetrix  Ь.  Распространенъ  всюду  и  особенно 
многочисленъ  въ  березовыхъ  лОсахъ  юговосточныхъ 
предгор1й.  Ô  шешеревъ,  косачъ,  поляшъ;  $ — рябушка\ 
Башк.   Зонц  Зыр.    ô — Та'ръ,  ^Еенг-таръ. 

Tetrao  Bonasia  L.  Распространеше  его  одинаково  съ 
глухаремъ.  Боровой  рябчикъ  (въ  отличге  отъ  Perdix  ci- 
nerea) и  рябокъ:  Зыр:   Села. 

Starna  cinerea  Briss.  Водится  въ  обработанныхъ  Mt- 
стностяхъ  юговосточнаго  и  югозападнаго  склона;  въ 
УралФ  очень  рфдка,  но  недавно  стала  долетать  до  Та- 
гила; по  свидетельству  Теплоухова  годами  гнездится 
на  ОбъЪ — подъ  5S%^  с.  ш.  Всего  обыкновенн'Ёе  въ 
Камышловскомъ,  Шадринскомъ,  западной  части  Крас- 
ноуфимскаго  и  въ  Осинскомъ  уЁзд-Ё.  Полевощ  польской^ 
овинный  рябчикъ,  голенооюка;  въ  Тагил*:  слободской ря-- 
бокъ;  Башк:  Бежиръ;  въ  Пермск.  у^зд*  (Теплоуховъ) 
куропатка  (*). 

(♦)  По  ГоФиану  (1.  с.  стр.  69)  Т.  UrogalluB  (ш  Т.  Bonasia)  »стр*- 
чается  до  пред'Ьдоаъ  дЪсовъ— въ  ^pajt  до  65^  с.  ш.,  а  ва  Veqopt  до 
07^  с.  ш.  Вообще  St.  cioerea,  какъ  эам-Ьтадъ  ■  Богдановъ  (I.  с.  стр. 
125),  постепенно  подвигается  къ  сЬверу. — МнддендорФЪ  нашедъ  ее 
въ  Барабннскнхъ  степяхъ;  А.  Нордманнъ  говорнтъ,  что  она  обык- 
новенна  въ  средней  н  юя^ной  Фннлянд1н   (I.  с.  стр.  34);    Межаковъ 
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Ortygion  Corturnix  L.  Перепелъ  обыкновененъ  толь- 
ко въ  южной — обработанной  половон'ё  Пермской  Г7бер- 
н1и»  но  постепенно,  ButcTt  съ  сЁрой  куропаткой  и  жа- 
воронкомъ,  проникаетъ  все  дал'Ёе  и  дал'Ёе  на  ctвepъ. 
Я  находилъ  его  въ  окрестностяхъ  Верхотурья;  по  сви- 
детельству Ижемскаго  Зырянина,  онъ  встречается  на 
Ижме  (64®  с.  ш.)»  но  это  подлежитъ  еще  coMHtHiro.  Пере- 
пелу на  правомъ  берегу  Камы:  подполюшка  (Теплоух.) 
Башк.  Мещер.  Будена;  у  Татаръ  Пермскаго  уЁзда: 
питпильдикъ;  Зыр:  Евайтпаличъ. 

Glareola  melanoptera  Nordm.  Встречается  на  пролете 
до  567,®  с.  из.  (на  восточномъ  склоне);  въ  Шадринск. 
у.  кажется  гнездится    (*). 

Otis  Tarda  L.  Дрофа  гнездится  почти  во  всемъ  Шад- 
ринскомъ  уезде  (до  S6®  с.  ш.,  а  дальше  на  востокъ  въ 
Тобольской  губернш  вероятно  до  .57®  с.  ш.)  и  иногда 
залетаетъ  и  даже  гнездится  въ  юговосточномъ  углу 
Екатеринбургскаго  уезда.  Каслинск1е  охотники,  которые 
ездятъ  пахать  въ  Башкир1Ю9  называли  ее:  большая  ку' 
ропатка.  Башкирцы  называютъ  ее  кажется  дудакъ  (**). 

■ашелъ  ее  въ  юговосточиыхъ  уЬздахъ  Вологодской  губ.  (1.  с.  стр.  633). 
Въ  Олонецкой  губ.  аокаэалось  д^тъ  25  назадъ  въ  окружностяхъ 
Петрозаводска  (К,  6.  Кессдеръ:  Матер1алы  для  ноэнани  Оаежскаго 

оаера,    стр.  24.) 

(*)  Эверсманвъ  северной  границей  ея  счятаетъ  54® с.  ш.;  М.  П.  Богда- 
новъ  нашелъ  ее  гн'Ьздящейся  въ  Менэелннсконъ  у/\ъа1^  (цротшвно 
нн^н1ю  Аксакова)  н  счнтаетъ  ея  границею  Б'Ьлую  и  Кану;  впрочеиъ 
еще  сто'л-Ьтъ  назадъ  Фалькъ  нашелъ  ее  на  Уф'Ь  (Beiträge,  Т.  III. 
стр.  381). 

(**)  По  Эверснанну,  тоже  распространена  только  до  54*  с.  ш.; 
Богдановъ  проелЪдилъ  ее  до  Тетюшъ  и  Св1яжска  (см.  Эверсманвъ 
стр.  350  ■  Богдановъ  стр.  127);  по  Нордманну,  дроФа  занЪчена 
одннъ  разъ  въ  югозападноЙ  Финлянд1и  (L  с.  стр.  35);  я  находнлъ 
дроФу  въ  Елатеяскомъ  уЬзд'Ь  Тамбовской  губерши  (гдЪ  она  ■  rnta- 
дв'тся),  а  последнее  время  она  показалась  и  въ  смежнонъ-^Арда* 
товскомъ  у^^эд^  Нижегородско11.— Otis  tetrax  в'Ьроятно  встречается 
въ    Челябиисковъ    уЬзд'Ь.     Syrrhaples    paradoxus    Палласомъ    былъ 
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Crex  pratensis  ßechsf.  Водится  повсеместно,  во  вг 
Урале  менее  обыкновененъ.  Коростель.  Башк:  Тартай; 
Зыр.  на  Ижме:  ЙенлЬоюъ. 

Ortygometra  Porzana  L.  Водяная  курочка  встречается 
кажется  только  въ  южныхъ  частяхъ  Пермской  губер- 
Hin;  въ  восточной  половине  кажется  не  встречается 
выше  Екатеринбурга,  въ  западной — в.  А.  Теолоуховъ 
встречалъ  ее  подъ  58 У,®  с.  ш. 

Èallus  aquaticus  Bviss.  Встречается  повидимому  и  зна- 
чительно севернее  предыдущаго  вида.  Пахарекъ,  сви- 
сту иокъ, 

Fulica  air  а  L.  Почти  во  всей  Пермской  губер- 
вш,  во  въ  самомъ  Урале  редка.  lia  озерахъ  Ека- 
теринбургскаго  и  Шадринскаго  уездовъ  (до  56  У^^  с. 
ш  ,  а  далее  до  57*  с.  ш.)  чрезвычайно  многочисленна. 
Лысая,  черная  гагара,  лысушка;  Башк:  Еашкалакъ  я 
Урланъ  (*). 

Grus  cinerea  Bechst.  Распространенъ  въ  всей  губер- 
нии и  весьма  нередокъ  и  въ  болотахъ  юговосточваго 
склова.  Журавль]  Башк.  Мещер:   Турна;  Зыр:  Туры. 

Vanellus  cristatus  L.  Далеко  ва  севере  не  встре*^ 
чается,  но  кажется  еще  гнездится  въ  Павдинской  даче; 
на  Ижм'Ь  (64®  с.  ш.)  она  неизвестна;  въ  лугахъ  юго^ 
восточныхъ  и  югозападныхъ  уездовъ  встречается  въ 
огромномъ  количестве.  Пигалка;  въ  Пермск.  уезде: 
(Теплоуховъ)  вшивица;  Башк:  Зыркаутъ;  Мещ:  Пивэкь. 

аан'Ьченъ  оодъ  Челябой  (Voyages.  Т.  IV,  стр.  Î1)  м  можетъ  заде 
таетъ  н  къ  ианъ;  ао  CBMAtTejbcray  В.  Н.  Ульяннва  шъ  Архангедь« 
сконъ  Mjaet  находится  экзенпляръ  Sjrrhaptes,  убитый  въ  окрест- 
востяхъ  (?)  города. 

(•)  По  Ли1еборгу  (I.  с.  стр.  109)  О.рогхапа  и  Сгвх  (!)  оодъ  Ло- 
дейныиъ  водемъ  р'кдка.  Вероятно  въ  южной  части  Пернской  rj6« 
гвtздитcя  н  GcUlinula  chloropiia  L.,  встречающаяся  въ  Казанской 
губ.  (Богданоаъ  I.  с«  стр.  149)  и  даже  оодъ  60*  с  ш.  въ  Вологод- 
ской губ.  (Межаковъ  I.  с.  стр.  034). 
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Vanellus  gregarius  Pall.  Кеотушка  на  восточномъ 
cuoHt  долетаетг  почти  до  SeV,*  о.  ш.  и  въ  Шадрин- 
скомъ  7t8дt  гнездится  подожитедьно  (*). 

Squatorola  Helvetica  Brb»s.  Встречается  во  всей  гу- 
бервш,  но  на  гн'Ьздовьи  мною  нигде  не  замечена.  Эвер- 
сманнъ  ворочеиъ  говорить,  что  она  оодъ  Екатеринбург 
гомъ  попадается  и  летомъ  (I.  с.  стр.  374);  по  увЁре- 
в!ямъ  охотниковъ  гнездится  въ  Павдинской  даче  и  Ка- 
слннскомъ  Урале.— Въ  Павде  кокошникъ;  въ  Пермск. 
уезде  (Теплоуховъ):  болотная  сивка  (**). 

Charadrius  pluvialis  L.  Сколько  мне  известно  до 
снхъ  поръ  гнездится  только  въ  Павдинской  даче;  впро- 
чемъ,  по  указашю  охотниковъ  водится  и  въ  Каслин- 
скомъ  Урале.  На  пролете  однако  (на  восточномъ  скло- 
не) довольна  редка.  Сгьвиы;  въ  Павде:  варганцы;  Зыр. 
Качйсь  С*). 

Eudromias  Morinellus  L.  Встречается  на  пролете 
подъ  Екатеринбургомъ  (*♦**)  и  южнее;  въ  Павдинской 
даче  кажется  гнездится.  Кокошники  въ  Павде;  подъ 
Екатеринбургомъ:  тьтушокъ. 

Aegialites  curonicus  Besecke.  Распространенъ  всюду, 
но  весьма  обыкновененъ   только    на  Каме  и  вообще  на 


С)  Но  Эверенанву»  северная  граница  ея  53*  илл  54*  с.  ш.  (I.  с. 
«тр.  371);  Богданоаъ  (I.  с.  гтр.  139)  вашедъ  ее  на  jtTOBbt  между 
RioBjefi  ■  Медведице!.  11о  К.  6.  Кессдеру  (I.  с.  стр.  27)  F.  crié- 
talus  гв'Ьздвтся  въ  средней  части  OjoueHKoft  губ. 

(**)  По  Межакову,  она  гнЬэднтся  въ  югоаападныхъ  уЬздахъ  Во- 
догодсвой  губершм  (I.  с.  стр.  633);  Фадькъ  (Beitrüge,  Т.  III.  стр.  370) 
ваходндъ  ее  (гв'Ьздящейся)  на  Кам-к  м  въ  Иеетской  проввнц!и. 

(***)  По  Эверсмавву  ржанка  выводится  в  въ  южвыхъ  степяхъ  (I.  с. 
стр.  375).  Цо  Межакову  выводнтъ  въ  Вологодской  губерв1а  (I.  е. 
стр.  1133). 

(****)  Что  еще  aaBtneBO  бы.ю  Ленехинывъ  (сн.  Путеш.  Т.  2,  стр. 
301).— По  Эверсмавву  она  гцЪэдится  также  подъ  44  в  45'  с.  п.  въ 
горахъ  Aja-Tay  (I.  с.  стр.  378). 

Л?  3.  1871.  17 
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OoJЬШиxъ  рФкахъ  н  на  озерахъ  юговосточнаго  сиона 
встр'Ьчается  р^же,  еще  рФже  въ  самомъ  Ypajt.  Зуекь, 
песочникь;  Мещер.  какъ  и  всё  кулички:  Сапсау;  Зыр: 
Истанг.  (Въ  ПавдФ  его  кажется  называютъ  бтьлошейм.) 

Aegialites  Hiaticula  L.  Встречается  рФже  предыду- 
щаго  вида. 

Strepsilas  Iniepres  L.  Встр^^чадъ  только  на  весен- 
немъ  пролета  въ  Екатерине,  у. 

Haematopus  ostralegus  L.  На  Kaut  весьма  обыкво- 
вененъ.  Замечены  также  въ  ПавдФ,  въ  окрестностягь 
Екатеринбурга  и  по  указан1ямъ  охотниковъ  изредка  вы- 
водится и  въ  Каслинскомъ  Урал'Ь  (гдф  будто  они  иног- 
да попадаются  съ  хохолками  см.  Naumann  табл.  18i). 
Большой  пгыпушокъ;  на  Ижм'Ь,  Зыр:  Тевдя. 

Becurvirostra  Avocetta  L.  По  ув'Ёрен!ямъ  многихъ 
охотниковъ  встречается  и  гн'Ьздится  въ  болотахъ  Кае- 
лйнскаго  Урала  (1).  (*) 

Hypsibates  Himantopus  L.  Мною  нигде  не  бьиъ  за- 
мЪченъ,  но  Фалькъ  ор!урочиваетъ  его  къ  Исетской  про- 
винц1и.  (**) 

Totanus  glottis  L.  Встречается  во  всей  Пермской  гу- 
берн!и,  но  въ  степныхъ  местностяхъ  бываетъ  только 
пролетомъ.  Боровой  куликъ,  боровая  евдошка  въ  Кас- 
линскомъ Урале;  въ  Павде:  Семенуха. 


(*)  Baematopas  по  Эверенанву  будто  рас&ространенъ  яа  с^веръ 
до  54*  с.  ш.  ■  аотонъ  евова  появляется  въ  сЪвервыхъ  равввважъ 
(гувдрахъ),  во  ошвбга  ета  веправдена  Вогдановывгь  (сн.  Эверс. 
наввъ  С1р.  389  н  Богдановъ  етр.  ISIj.^-Do  Богданову  Becarfiroslri 
валетаетъ  къ  ctaepy  до  Корсувскаго  у%зда  Снвбврской  губ-  (>.  с* 
стр.  ISO). 

(♦•)  См.  Beiträge.  Т.  III  стр.  379. 
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Totant^  stagnatilis  Bechst.  Встречается  тоже  всюду, 
но  въ  болотахъ  восточнаго  скюна  oObiKHOBeHHte.  Въ 
IlaBAt  бтьлобрюшка. 

Totanus  fuscus  Brise.  Найдевъ  кагь  въ  ПавдФ,  тап 
■  въ  кшвой  части  Ежатеринбургскаго  у*Ёзда,  но  р^же 
другихъ  кумжовъ,  хотя,  иарФжка  гнФздится.  ВъПавд'Ё: 
Полевской  пгьтушокь. 

Totemus  Calidris  L.  Весьма  многочисденъ  (на  вос- 
точвомъ  cKJOHt)  отъ  56V/  с.  т.,  нопЛздится  изред- 
ка Q0  всему  Ураду  до  Павды.  Тепдоуховъ  также  на- 
шедъ  его  гвоздящимся  подъ  58 У,®  с.  ш.  Зуекь  въ 
Екатерине,  у.;  въ  ПавдЪ:  Долевская  семенуха. 

Totanus  glareola  L.  Довольно  обыкновенен^  детомъ 
на  юговосточвомъ  CKioHt,  а  на  продеть  весьма  много- 
чисденъ;  въ  Павд'Ё  гнездится  въ  очень  бодьшомъ  ко- 
дичеств'Ь  и  встречается  чаще  во^хъ  кудиковъ.  Огьрый 
куликъ  въ  Павде. 

Totanus  ochropus  L.  Просдеженъ  отъ  Павды  по  все- 
му Уралу,  но  вообще  встречается  здесь  гораздо  реже, 
чемъ  въ  Средней  Росс!и;  въ  березовыхъ  лесахъ  Екате- 
ринбургско-Шадринскаго  уездовъ  не  выводнтъ  и  появ- 
ляется тамъ  пролетомъ.  Лгьсной  куликъ,  бгьлохвостикъ 
въ  Екатеринбурге;  въ  Павде:  pfbuuyxa,  {*) 


С)  По  МвддевдорФу  Tot.  /uêcua  ггЬадштся  на  BoraHHAt  (I.  с.  стр. 
490). — ToL  calidris  во  всяконъ  cjyqat  ве  прннаддеяпгтъ  «ayai  чер 
ноаемвыхъ  степей  (сн.  Богдаяовъ  I.  с.  стр.  102):  по  Межажову  онъ 
гагЬамштся  въ  Водогодекой  губ.  (югоэаоадн.  частя  1.  е.  стр.  638);  по 
Норднанву  въ  Фввдавд1и  (I.  с.  стр.  38).  По  Мпддендор*у  (Reite  in 
Lapplaod,  Beilrage  1840,  Band  VIII,  етр.  107)  нер^дегь  ■  въ  Лапп- 
4анд1и.  Tot.  glareola  по  Эверенанну  (I.  е.  стр.  396)  н  Богданову  (1. 
с  етр.  133)  гн-Ьздвтса  въ  Казанской,  Свмбврской,  Саратовской  я 
Оревбургокой  (н  УФвмскойгуб.),  такъ  что  nntsie  Акеакова  (Запнскн 
ожотняка  стр.  101— ♦яфя),  что  онъ  бмваетъ  въ  Уфняской  губеря1Н 
тодько  на  продет-к  —  несяраведдяво. 

17' 
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Äctitis  hypoleucoB  L.  Встречается  чаще  предыдущая 
го  вида  и  выводить  и  по  рФкаиъ  восточнаго  склона. 
Въ  Павд^:  пискут. 

Phalaropus  cinereus  Brise.  Вьетъ  почти  во  всей  Перм- 
ской губ.,  но  обыкновененъ  только  ва  npojerb.  Теоло- 
уховъ  тоже  встр^чалг  его  лФтомъ  (58 Vf*  с.  ш.).  Длог 
вунчикъ  повсеместно.  (*) 

Limosa  cinerea  Guld.  Встречается  тоже  во  всей 
Пермской  губершн,  но  достоверно  вьетъ  гнездо  въ 
Павде  и  по  западному  склону.  Теплоуховъ  часто 
встречалъ  его  гнездящимся  близь  с.  Ильинскаго.  Въ 
Оавде:  сивожелтьзая  семенуха.  (**) 

Limosa  aegocephala  L.  На  восточномъ  склоне,  подъ 
Ёкатеринбургомъ  уже  не  встречается  вовсе  (можетъ- 
быть  бываетъ  иногда  на  весеннемъ  npojCTe),  но  ва  за- 
падномъ  гнездится  еще  до  58 У,*  с.  ш,  (Теплоуховъ). 
Въ  юговосточыой  равнине  Пермской  губернш  весьма 
обыкновенна  до  56  V^  с  ш.,  а  можетъ  быть  гнездится 
и  въ  Камышловскомъ  уезде  до  57^  с.  ш.  Евдошка; 
Башк.  Кизегетъ. 

Limosa  ru  fa  Brise.  Замеченъ  несколько  разъ  на  про- 
лете въ  Екатеринбургскомъ  уезде  и  можетъ  быть  гнез- 
дится въ  северныхъ  частяхъ  Пермской  губ. 


(*)  По  Эверснанну  вьетъ  гн-бздо  почтш  во  всемъ  Оренбургсжомъ 
кра-Ъ,  во  Богдановъ  этого  подожнтедьно  ие  говорить  (стр.  134)  в 
BipoflTHie  иредцодож^ать,  что  дфтомъ  пдавунчнжн  хотя  в  бываюгь 
тамЪ)  во  ве  га^Ьздятся. 

(**)  По  Эверснавву  гв'кадвтся  во  всевъ  Оревбургсжонъ  кра^  (I.  е. 
стр.  418),  что  подтверхдаетъ  отчасти  в  Богдановъ  (L  е.  стр.  134); 
»ъ  Московск.  губ.  кажется  ве  гв'Ьадвтся,  въ  Яросдавской  (Давидовсж. 
у.)доводьно  обьПсвовеневъ;  по  Иежакову  гиЬздвтся  и  въ  Водогодской 
губ.  (1.  г.  стр.  633);  по  Норднавву— р-кдожъ  (L  с.  огр.  40).— Весьна 
страяво.  что  Ажсажовъ,  ва8вавш1й  его  »орсвинъ  жудвчжоиъ,  ве  йа- 
ходвдъ  его  дЪтоиъ  (см.  Запвск.  охотн.  стр.  107). 
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Machetes  Pugnax  L.  Весьма  обыкновененъ  въ  бою- 
тахъ  юговооточныхъ  предгорШ;  сФвернФе  57^  с.  ш.  за- 
мФченъ  нами  не  бы1ъ,  но  на  западномъ  CRjoHt  Tenjo- 
уховъ  встр^чаль  его  гнездящимся  подъ  58 У,®  с.  ш. 
В'Ёроятно  онъ  выводить  во  всей  Пермской  Г7берши. 
Пгьтушокь)  подъ  Екатеринбургомъ  и  въ  Пермскомъ  у. 
шурухтанъ;  Вдлпк.  Сетэрменъ.  {*) 

Tringa  canutm  L.  Зам'Ёченъ  мною  въ  Павдинской  да- 
я%,  гд'Ё  кажется  и  гнездится,  и  на  пролета  въ  Екате- 
ринбургскомъ  уЁзд'Ё.   Въ  Павд^:  керкунъ. 

Tringa  subarquata  Gûld.  Зам'Ёченъ  мною  не  быдъ, 
хотя  кажется  встречается  на  пролете  въ  юговосточной 
части  Екатиринбургскаго  уезда;  Теплоуховъ  находидъ 
его  на  Обве  1-го  \ж^яя,  такъ  что  можетъ-статься.  онъ 
тамъ  гнездится.  (**) 

Tringa  alpina  L.  Кажется  выводится  во  всей  Перм- 
ской губернш,  потому  что  я  находилъ  ихъ  и  летомъ 
(въ  Екатеринб.  у.);  по  Теплоухову  гнездятся  на  Обве. 

Tringa  minuta  Leisl.  Гнездится  наверное  въ  Пав- 
динской даче,  окрестностяхъ  Екатеринбурга  и  пови- 
двмому  и  въ  южной  части  Екатеринб.  у.;  Теплоуховъ 
встречалъ  его  летомъ  и  въ  окрестностяхъ  с.  Ильин- 
скаго.  Въ  Павде  Зуекъ.  (***) 


(*)  у  Межакова  Machetes  покааанъ  только  яа  продетЬ  (1.  с.  стр. 
633);  въ  Ярославской  онъ  однако  довольно  обыкновененъ  н  л'ЬтоиЪу 
а  Норднанъ  находндъ  его  всюду  (1.  с.  стр.  40).  Ср.  Богданова  1.  с. 
стр.  185. 

{**)  Эверсманнъ  ор^урочяваегь  его  къ  Средней  Волг'Ь,  Kavb  н 
Оренбургск.  губ.  (L  с*  стр.  432),  въ  ченъ  Богдановъ  справедливо 
coHBiBaeTCH  (L  с.  стр.  136);  по  Нордианву  онъ  р-Ьдокъ  въ  Фннлян- 
д|я  (1.  с.  стр.  40). 

(***)  Богдановъ  оредполагаетъ,  противно  ин^шю  Эверснанна,  что 
они  въ  Казанской  губерн!п  не  гнездятся  (1.  с.  стр.  130);  они  выво-^ 
Аятъ  впроченъ  въ  Ярославской  я  даже  Моско1ской  губ. 
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Tfinga  Temminekii  LeisL  Встр^чаетож  p^xe  и  бы- 
ваетъ  только  пролетомъ.  Въ  Павд«  называютъ  его  М7* 
женькомъ^  т.-е.  самцомъ  предыдущаго  вида. 

Scolopax  gallinula  L.  На  восточномъ  скдон'^  я  ни- 
когда не  видадъ  его  гётомъ;  но  Гофману  онъ  гн'Ьзднт- 
ся  въ  сФверныхъ  пред'Ёлахъ  Пермской  губерн. ,  у  исто- 
ковъ  Печоры;  въ  Тагила,  но  свид'Ётедьетву  Бэкмана, 
никогда  не  встр1(ча1ея;  осснн1Й  оролетъ  его,  впрочеиъ 
весьма  незначительный,  я  наблюдалъ  въ  юговосточной 
части  Екатеринбургск.  у*Ёзда.  С^) 

Scolopax  major  L.  Обыкновененъ  во  всей  Пермской 
губерши. 

Scolopax  gallinago  L.  Гораздо  многочисленн'^е  дупе- 
ля. Барашекб;  Башк.   Гауказа;  харалжинъ. 

Scolopax  rusticola  L.  Тоже  встрЬчается  въ  большомъ 
количества,  но  въ  берез  овыхъ  лФсахъ  Башкир  in  почти 
вовсе  не  гнездится.  Въ  Тагила:  шабашка  (потому  что 
начинаетъ  летать  передъ  шабашомъ);  въ  Екатервнбург- 
скомъ  у^адФ:  Пахарь  (такъ  какъ  летаетъ  взадъ  и  впе- 
редъ);  въ  Полевскомъ  завода:  Хуркунъ  (по  голосу); 
Башк.  Хуръ  пасыкъ  (тоже). 

Numenius  phaeopus  L.  Встречается  до  60*^  с.  ш. 
(до  Павды);  весьма  обыкновененъ  въ  черноземной  рав- 
вин'Ь  Башкир1и;  гн'ёздится  и  на  гелыхъ  воавышенныгь 


{*)  €■•  ГоФнанъ  L  с.  стр.  70.  По  Эверснаяну  Гаршвепъ  вееъяа 
обыкновененъ  (на  продета?)  въ  Урадьскихъ  горахъ  я  прндекашвх^ 
лЬсшжъ-^шъ  Казансжой  ■  еЬш,  части  Оревбургсж.  губ.  (L  е.  стр.  449); 
однако  Акеаковъ  въ  Уфняекой  губ.  (Зао.  охотн.  стр.  74)  н  Вогда- 
■овъ — въ  Казанской  (1.  с.  стр.  140)  д^тонъ  его  никогда  не  acrpt- 
чадн.  Въ  Ярославской  губ.  гарщнепъ  нар'Ьдка  гнездится  (въ  etae- 
ровосточной  hojobhhIi);  по  Иежакову  гн%8днтся  (1.  с.  стр.  633)  ьъ 
.  Вологодской  губерн1н;  по  Норднанну,»  въ  Средн.  Фнндвнд1н  (1*  ^* 
стр.  41). 
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пюскостяхъ  въ  Vpajt  (Каслинской,  Нязепетровск1И — 
«Б^дыя  степи»).  Куликъ;  въ  Пермск.  у.  фируль,  так- 
же въ  Павд^;  Башк:  Еуюльды. 

Numenius  arquata  L.  На  восточномъ  скдон'ё  не  по- 
дымается (ГЁвврв^е  57®  с.  ш.  и  подъ  Ёкатеринбургомъ 
р'&док'ь;  весьма  обыкновененъ  въ^отепяхъ  Шадринскаго 
у^зда. 

Numenius  tenuirostris  Vieifl.  Не  р-Ьдокъ  въ  юговосточ- 
ной  части  Екатеринбургскаго  и  въ  Шадринскомъ  yta*- 
д'6.  Въ  окрестностяхъ  Екатеринбурга  оовидииону  уже 
никогда  не  встречается. 

Ardea  cinerea  L.  Севернее  Екатеринбурга  не  встре- 
чается (на  восточной  стороне);  въ  конце  дета  и  всю 
осень  весьма  обыкновенна  на  озерахъ  черноземной  рав- 
нины» но  здесь  иди  вовсе  не  звездится,  иди  очень  ред- 
ко. Надо  подагать,  что  она  выводитъ  где-нибудь  въ 
Урале  (всего  вероятнее  въ  Нязепетровскомъ  и  Подев- 
скомъ,  т.-е.  на  западномъ  склоне)  большими  колошями; 
въ  Каслинскомъ,  Кыштымскомъ*  Урале  выводится,  но 
редко  (по  указашямъ  охотниковъ).  Цапля,  чепура;  Башк. 
Сслянъ  иди  КукЪ'Селят. 

Ardea  alba  L.  По  свидетельству  Башки рцевъ  и  рус- 
скихъ  охотниковъ  выводитъ  въ  камышахъ  озеръ  Шад- 
ринскаго  уезда.  Башк.  Акъ^турна  (белый  журавль); 
бгьлая  цапля.  Можегь  быть  это  Grus^  leucogeranus  Pall.(*) 

Ardea  steUaris  L.  Весьма  обыкновенна  въ  камышахъ 


Г)  По  Эверсманну,  ова  водится  будто  TOJbxo  въ  южныхъ  Квргнз* 
ежяжъ  етепягь  (I.  о:  стр.  46^).  Вероятно  въ  гожных!»  npe4tjaz%  вашей 
Фауны  вайдется  ш  Ardea  minota,  которая  по  Эверснаяву  водвтся  въ 
-преДгор1яжъ  южвоЯ  часта  Уральекаго  хребта  (I.  с.  стр.  469),  а  Бо- 
^давовывъ  (I.  с.  стр.  442)  пpocJ'bжeвa  др  Спасскаго  у^зда  Каэавсж. 
губ.  flo  мовнъ  набдюдев1ямъ  она  выводится  въ  Московской  н  в-Ьро- 
ятно  также  н  въ  Яросдавской  губ. 
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озеръ  Башквр1и  и  изредка  гвоздится  и  по  озеранъ 
Касдинскаго  и  Кыштымскаго  Урала.  CtsepHte  57  ^  с.  ш. 
не  встречается.  Выпъ;  Башк.  Куль-бум  (водяной  быть); 
Мещер:  Су^укзе. 

Ciconia  nigra  L.  Наверное  гнездится  въ  Подевскоп 
и  Нязеоетровскомъ  Ураде;  изредка  встречается  на  во- 
сточномъ  CMOHt  и  каждый  годъ  замечается  въ  оврест- 
ностяхъ  Екатеринбурга.  (*) 

Platalea  leucorodia  L.  Гнездится  въ  пограничныхъ 
частяхъ  Шадрннскаго  и  Чедябинскаго  уездовъ  и  заде- 
таетъ  иногда  до  Сысертскаго  завода  (до  S6V,^  с. 
ш.).  п 

Cygnus  musicus  Bechsi.  Гнездится  почти  во  всей 
Пермской  губерши,  но  на  степныхъ  озерахъ  быЬаеп 
только  оролстомъ.  Чрезвычайно  многочисленъ  на  озе- 
рахъ Сысертскаго  Урала  (близъ  с.  Сосноваго).  Лебедь; 
Башк.  Аккдшъ;  Зыр.  Сёдъ^ыра-юсг. 

Cygnus  olor  Gmel.  По  уверен!ямъ  охотниковъ  гнез- 
дится иногда  въ  Каслиискомъ  Урале,  а  въ  Полевскомъ 
обыкновеннее  Cygnus  musicus  (***).  Зыр:  Гёрдь-^ыра- 
юсъ  (красноносый)* 

Cygnus  minor  Pall.  Неизвестно  достоверно,  гн^Ьздятся 
ди  онъ  въ  юговосточномъ  Урале  (Каслинск!й  Уралъ), 
но  къ    границанъ   Тобольской    губерн{п   долженъ  быть 

О  Фадыь  (Beiträge.  Т.  III.  стр.  365)  яаходиль  его  на  Ravb;  Me- 
жако1Ъ  мэр-Ьджа  встр^чиъ  его  въ  Вологодской  губ.»  а  А.  Яо^лшшшшъ 
въ  Фа11дяяд1и. 

(**)  По  Эверемавву»  тодько  до  5S*  г.  ш.  (L  е.  стр.  487);  во  Бог- 
данову (I.  с.  стр.  143)  аадетаетъ  весной  до  Сывраиа. 

(***)  Противно  HHtnto  Эверсманна  (I.  с.  стр.  550)  я  Богданова  (I- 
е.  стр.  146),  что  Cygnus  olor  встр-Ьчается  тодысо  на  югЬ,  я  встр'Ьчадъ 
его  осенью  въ  BpocjBBCK.,  губ.,  а  Межаковъ  (I.  с.  стр.  635)  яашедъ 
fro  ва  продет-к  въ  Вологодской  губ. 
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обыкновененъ  (въ  Ирбитсковгь  и  Верхотурск.  у.).  На 
озерахъ  черноземной  равнины  я  наблюдал  его  только 
на  пролетЁ. 

Anser  Cygnoides  L.  (?)  Изредка  встречается  вг  югово- 
сточномъ  Урале  на  весеннемъ  пролете,  но  мною  не 
былъ  замеченъ. 

Anser  hyperboreus  Pall.  По  свидетельству  Палласа 
(Voyages  Т.  1У  стр.  Sl)>  встречается  на  пролете  подъ 
Челябой;  по  показан1ямъ  охотниковъ  бываетъ  иногда  на 
пролете  и  въ  Каслинскомъ  Урале. 

Anser  atbifrons  Penn.  На  озерахъ  юговосточнаго  скло- 
на весьма  многочисленна  на  пролете.  Въ  Урале,  север- 
нее Екатеринбурга  про^етъ  ея  незначителенъ,  и  она, 
какъ  и  все  козарки,  летитъ  съ  устьевъ  Оби  черезъ 
Ирбитс.к!й  уездъ.  Въ  западной  части  Пермской  губерши 
козарки  летятъ  Камой.  Въ  Екатеринбургскомъ  л  Шадрин- 
скомъ  уездахъ:  средняя  нозарка,  вгьлолобаЯу  также  ли-- 
сушка  и  плгьшивка;  Башк.  Мещер:  кара-козг. 

Anser  segetum  Gmel.  Не  былъ  замеченъ;  такъ  какъ 
Палласъ  наблюдалъ  его  пролетъ  на  Уфе  подъ  55®  с.  ш., 
то  онъ  конечно  пролетаетъ  и  черезъ  Пермскую  губер- 
н!ю  ^).  Впрочемъ  всего  вероятнее  охотники  не  отли- 
чаютъ  его  отъ  следующаго  вида. 

Anser  Q/rvensis  Brehm.  На  пролете  несколько  мало- 
численнее  Anser  albifrons  Нтьмой  гусь,  нгьмая  козарка, 
хрущкая  (большая),  также  нгьмЬкъ;  Башк.  Кобог-козг. 

Anser  leucopsis  Bechst.  Многочисленнее  Anser  albi- 
frons и  пролетъ  ихъ  на  озерахъ  весьма  значителенъ. 
Нтьмтырь;  нгьмая  козарка;  Башк.  Сангалдакъ^козъ. 

Anser  minutus  Naum.  Чрезвычайно  многочисленна  и 


(*)  См.  Midfiendorf  Isipipteseii  стр.   75. 
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пролетаетъ,  особенно  въ  Шадринскоиъ  у^зд'Б,  десятками 
тысячъ.  Вообще  въ  УрадФ  продеть  козарокъ  незначите- 
левЪу  а  въ  зааадныхъ  оредгор1яхъ  быва»тъ  пролетомъ 
тодью  Änser  emereus.  Малая  козарка;  пиасулъка  (такъ 
какъ  крвчштъ  безъ  уиодку)  С*"). 

Anser  cinereus  Meyer.  Обыкновенный  гусь  гн^здит* 
се  въ  бодьшоыъ  KOJH^ecTBt  въ  юговосточной  части  Ека- 
терннбургскаго  и  въ  Шадринскоиъ  уЁзд^;  въ  первомъ 
до  56*  с.  ш.  и  OROJO  Екатеринбурга  не  выводить,  но 
по  собраннымъ  свфдфшямъ  гнездится  снова  въ  Ирбит- 
скоиъ  уФадЪ*  На  завадноиъ  CKjont  гнФздит^я  р'Ьдко, 
разв'Ь  ближе  къ  КвжЬ.  Гусь;  Бао1к.  казъ;  Зырянски — ^ди- 
KU  гусь  и  козарки  вообще:  ДаюозЬгъ. 

Vidpanser  Tadorna  L.  Весной  задетаетъ  въ  Екате- 
ринбургски уЬвл  до  56*  с.  ш.;  кажется  на  границахъ 
Шадринекаго  и  Чедябинскаго  у^здовъ  гнездится.  litt- 
гашь  у  Чедябвнскихъ  козаковъ  (**). 

Anas  pendope  L.  Подъ  Екатеринбургомъ  гн'Ёзднтея 
уже  довольно  р'Ьдко;  весьма  обыкновенна  въ  юговосточ- 
ной  части  уЁзда  и  въ  Шадринскоиъ,  но  на  Уральскихъ 
озерахъ  повидимоиу  MHoro4ncjieHHte  ч^иъ  на  стеиныхъ. 
Свистунъ;  свизь;  Башк.  Блё;  Зыр:  Возъ  (на  ИжиФ).(***) 


(*)  Кажется  на  про  jerk  бываетъ  н  Anser  Brenla  Pall;  а  можегь 
быть  ■  Апв.  rufieolliët  яо  аос^^кднюя  на  pHCjHRt  Naumann'a  почтя 
никто  нзъ  ozoTHHioBb  не  орнзяа«гь. 

(***)  Эаерснаннъ  нев1рно  оолагаетъ,  что  она  встречается  тоаыо 
до  шнроты  Оренбурга  (I.  с.  стр.  $09).  Еще  прение  Паддасъ  (Voya- 
gea Т.  Петр.  421)  эанФтндъ  ее  BOMHOMecTBt  на  оэ.  Кудатов^  4eja- 
бннскаго  у.  н  говорить,  что  она  гн'Ьзднтся  танъ  внФсгЬ  съ  Апал 
rutila  (жоторая  поэтому  доджна  задетать  ■  къ  нанъ);  но  Богдано- 
ву А.  Udoroa  додетаетъ  до  седа  Пронзнна  Симбирской  губ.  (I.  е. 
стр.  U8). 

(***)  Эверсманнъ  счнтаетъ,  что  она  чаще  встр'Ьчаатся  въ  южныжъ 
странажъ  (1.  с.  стр.  527):  однако  ГоФнанъ  (I.  с.  стр.  70)  яaшeJъ  ее 
ш  подъ  62*  с.  ш.  BHtcrk  съ  Anas  сгесса. 
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Anas  querquedula  L.  Всюду  весьма  иногочисленъ 
особенно  на  озерахъ;  въ  Урадьскихъ  однако  р'Ъже.  Чгс^ 
рокъ;  подъ  Екатеринбургомъ:  сизикъ;  Башк:  Сурагай-ур- 
джъ;  Зыр:  Жидачъ. 

Anas  сгесса  L.  Встр'Ёчается  рФже  предыдущаго  вида, 
особенно  въ  южныхъ  частяхъ;  на  cbsept  однако  до- 
вольно многочисленна  (Павда  и  см.  Гофманъ!»  с.стр.70) 
Чирушка  подъ  Екатеринбургомъ.  Зыр.  Гёрдь-нырг 
оюидачъ. 

Anas  stepera  L.  Въ  окрестностяхъ  Екатеринбурга  уже 
рфдка;  въ  Павд-Ь  ее  н'ётъ;  на  озерахъ  весьма  обыкно- 
венна,  особенно  въ  Шадринскомъ  и  Челибинскоиъ  у%з- 
At.  Крякушка. 

Anas  acuta  L.  Всюду,  смотря  по  местности,  бол'Ёе 
или  Mente  обыкновенна.  Острохбостъ;  Мещер:  Ала- 
Урджъ;  Башк:  Калкуйрокъ;  Зыр:  Йеджидъ-голга-керагъ 
(б'Ёлошейная). 

Anas  Boschas  L.  Всюду  распространена,  особенно  на 
озерахъ  черноземной  равнины.  Сгьруха;  въ  Полевскомъ 
завода:  селезень;  Башк.  Мещер:  Ку%алЬ'Урджъ\  Зыр: 
Керагъ. 

Anas  5р?^Величина  этой  утки  не  бол^е  скворца;  въ 
рукахъ  я  ея  не  им'ёлъ,  но  вид'ёлъ  несколько  разъ  въ 
окрестностяхъ  Екатеринбурга  (Березовок,  заводъ);  по 
свидетельству  охотниковъ,  она  обыкновенна  въ  Павдин- 
ской  и  Богословской  дачф;  выводится  также  по  р.  Адую 
къ  северу  отъ  Екатеринбурга,  а  изр'бдка  и  въ  Каслин- 
скомъ  Урале.  Гнездится  всегда  по  скалистымъ  берегамъ 
горныхъ  речекъ.  Въ  Павде:  сметаииикъ^  каменная 
утка,  скребень;  подъ  Екатеринбург4>мъ:  маленькш  чи- 
'  рокъ. 
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Rhynchasyis  clypeata  L.  Весьма  обыкновенна  по  озе- 
рамъ;  къ  сЬввру  отъ  57 •  с.  ш.  довольно  р^дка,  но  ка- 
жется встречается  и  въ  Павдвнской  дач^  (въ  ТагихЬ 
есть).  Широконоска^  сактуиЪу  соксунЪу  богатырь]  ^ъ 
Пермскомъ  уФаде  плутоносъ  (Тепдоуховъ);  Башк:  хогъ- 
хогъ  (по  голосу). 

Oidemia  fusca  L.  Весьма  многочисленна  на  озерахъ, 
но  кажется  гнездится  въ  небольшомъ  кодичеств'Ё  во 
всей  Пермской  ryôepuin.  Турпанъ,  чернушка^  чернуха; 
Башк.  Кара-Ураэкг. 

Oidemia  nigra  L.  Встречается  на  озерахъ  кажется 
тодько  на  пролете,  но  попадается  и  детомъ.  Можетъ 
быть  гнездится  въ  Урале  и  въ  северной  части  Перм- 
ской губернии.  Малый  турпанг,  чернушка;  Башк.  Сук- 
табашъ  (*). 

ühdina  mersa  Pall.  Выводится  на  озерахъ  Шадрин- 
скаго  уезда  (оз.  Уведьки),  изредка  и  на  озерахъ  Ка- 
сдинскаго  Урала.  Башк.  Аумбакъ  (?)  (**). 

Olaucion  Clangula  L.  'Выводится  во  всей  Пермской 
губерн1и,  особенно  въ  северной  половине;  на  степныхъ 
озерахъ  только  на  пролете.  Гоголь;  Башк:  Лласабарь. 

Harelda  glacialis  L.  Довольно  обыкновенна  по  всему 
Уралу  и  кажется  выводится  и  на  озерахъ  Шадринскаго 
уезда;  на  пролете  тамъ  весьма  многочисленна«  Въ  Екатер. 
у.  кавыка  (по  голосу),  иногда  лунёкъ;  въ  Павде  тоже 
савка;  Башк.  Шайтанъ-башъ, 

(*)  Эверсианвъ  вякогда  не  яш6JПOЛдiЛ^ь  ее  лаже  на  пролетЪ  (I.  с. 
стр.  540);  по  Нордяанву,  ггЬзднтся  въ  Лаада11д{в  (I.  е.  стр.  46).— 
По  показан!янъ  охотнвковъ  (касдвнекнхъ) ,  шэр'Ьдка  встречается  ■ 
гя^эдится  О.  perspicillata.  (?) 

{**)  По  Эверснаану,  встр'Ьчается  въ  сЬверноЯ  частя  Оревб/ргск. 
rj6.  (I.  с.  стр.  542),  что  зан%чево  еше  Палдасомъ  (Voyages.  Т.  HI.  , 
стр.  et— въ  Чедябннск.  у.). 


Digitized  by 


Google 


269 

Harelda  kistrionica  L.  Встречается  р-Ьже  перваго  ви- 
да, Qo  по  показанаяиъ  Башкирцввъ  гнездятся  въ  Шад- 
рвнскомъ  у^зд*  (*). 

Fuligula  Morula  L.  Замечена  только  на  пролегЁ,  и 
то  р^дко.  Если  и  гнездится,  то  только  Ьъ  с^верныхъ 
частяхъ  Пермской  губ.  Сизякъ  (**). 

Fuligula  cristata  Raj.  Гнездится  во  всей  Пермской 
губерн1и,  но  на  степныхъ  озерахъ  бываетъ  только  про- 
летомъ;  на  ctsept,  а  также  на  югозападномъ  склона 
весьма  обыкновевна.  Хохлушка,  голубая  чернеть]  Башк. 
Караса-урдакь,  иногда  Аласабаръ;  Зыр:  (какъ  и  but  чер- 
нети):  Сёдъ^тна  (!). 

Fuligula  ferifia  L.  Чрезвычайно  обыкновеныа  на  озе- 
рахъ» даже  едва  ли  не  многочисленн'Ье  Anas  boschas; 
въ  Урале  выводить  редко  и  севернее  Екатеринбурга 
тоже  гнездится  въ  небольшомъ  количеетве.-^^Красяого- 
ловикоу  иногда  сизоиъ. 

Fuligula  Nyroca  Gûld.  По  аоказаи1ямъ  охотниковъ 
встречается  весной  и  иногда  гнедится  на  Каслинскихъ 
озерахъ;  въ  Тагиле  она  тоже  известна  (***). 


(*)  Конечно  Harelda  glacialie  выводить  ■  въ  Оревбургск.  губ. 
вакъ  aaa^THJb  Эверсяаннъ  (1.  с.  атр.  5i5),  въ  ченъ  одваю  Богда- 
новъ  (1-  с.  стр.  150)  coHffbBaeTCa;  по  нашннъ  набдюденЫмъ  выво- 
дить въ  Яромавск.  губ.  (Данндовск.  у.);  по  Норднанву,  гаЪэднтся 
н  въ  Фн&1яндш  (I.  с.  стр.  il).— Но  Эаероиавну,  Harelda  hUtrionica 
тоже  встречается  на  оэеражъ  восточв.  склова  (I.  с.  стр.  546);  въ 
Фяиявд1н  BltpoflTBO  гв'Ьэднтся,  такъ  какъ  внд'Ьан  ее  въ  IюJ'Ь  (1.  с. 
стр.  47).-— По  гвндtтpJьcтRy  касдипскнхъ  охотвяковъ  ва  продет-Ь 
весной  попадается  иногда  и  Harelda  Stelleri  Pall. 

(**)  По  Норднавну,  гвоздится  въ  сЪв.  ЛаАдавд!и  (1.  с.  стр.  47); 
Фалыгъ  нашедъ  ее  въ  Исетской  провввц1н  (вероятно  на  npojerb; 
I.  с.  стр.  312). 

(***)  Видъ  этотъ  впрочеиъ  замЬчеиъ  быдъ  весной  также  въ  Mo-' 
сковской  и  Ярославской  губерн|'мхъ. 
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Mergus  Castor  L.  Встречается  и  гн^здитев  во  всей 
Пермской  губерн1и,  кроме  озеръ  на  черноземной  равни- 
не. На  югозападномъ  склоне  Урала  обыкновененъ.  Кро- 
халь; Башк:  Балакся. 

Mergus  Serrator  L.  Встречается  тамъ  же,  но  реже. 

Mergus  albellus  L.  Весьма  обыкновененъ  и  гнездит- 
ся и  на  озерахъ  черноземной  равнины.  Жутокъ;  Бапи: 
ЕисктИ^Балакся;  иногда  Аумбакъ  (*). 

Pelecanus  crispus  Bruch.  Педиканъ  убитъ  быль  не- 
сколько летъ  вазадъ  на  оз.  Иткуле  въ  Каслинскомъ 
Урале;  въ  1856  году  убитъ  одинъ  близь  Екатервнбурга; 
въ  1867  году  замечены  бьии  подъ  Тагиломъ;  въ  1868  г. 
кажется  подъ  Екатеринбургомъ. 

Podiceps  auritus  Briss.  Весьма  многочисленнна  на 
озерахъ  юговосточнаго  склона;  Гагара;  Башк.  Оыпкай. 

Podiceps  cornutus  Lath.  Еще  обыкновеннее  в  гнез- 
дится иногда  целыми  колошями. — Отъ  оредыдущаго  ввда 
не  отличаютъ  (**). 

Podiceps  cristatus  L.  Чрезвычайно  многочисленна  я 
выводится  целыми  сотнями«  такъ  что  гнезда  расположе- 
ны очень  близко  одно  отъ  другаго.  Башк:  Урлаяъ;  Зыр: 
Гёрдъ'дюра-югара. 

Podiceps  subcristatus  Jacq.  Мною  не  была  замечена, 
но  Миддендорфъ  наблюдалъ  ея  аролетъ  подъ  Екатернв- 
бургомъ  (см.  Isipiptesen  стр.  79);  вероятно  она  встре- 
чается и  на  озерахъ  черноземной  равнины  (***). 


(^)  По  Норднанну,  гн^адатся  въ  северной  БаредСя  а  JaiuaoAifl; 
по  Эверсианну  н  Богданову— обыкяовенмяъ  въ  Каэааской,  Оравбург- 
CBoi,  Саратовсю!  в  Санбарской  (ем.  Богданова  I.  с.  стр.  152)* 

(**)  ГоФмавъ  находадъ  ее  подъ  Береаовынъ  (I.  е.  стр.  70). 

(***)  По  Норднанну,   гн-кзднтся  в  въ  ФaaJNЯдia  (1.  с.  стр.  ^)- 
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Colymbus  arcticus  L.  Распространена  во  всей  Перм- 
ской  губерн1и,  во  особенно  многочисленна  на  оаерахъ. 
Большая,  ситгтоя  гагара;  Башк.,  Мещер:  Кукый. 

Colynibus  septentrionalis  L.  Встречается  р^же,  но 
тоже  повидимому  расаростравеше  ея  одинаково  съ  пре- 
дыдущииъ  видомъ.  Большая^  ситцевая  гагара,  иногда 
краснозобая  (*). 

Lestris  pomarinus  Temm.  Неидв^стно  втотъ  ил 
другой  видъ  поморника,  по  укаэашямъ  охотниковъ,  из- 
редка гн'Ёздится  на  озерахъ  Каединскаго  Урада,  а  ве- 
сною в  осенью  встр'^чается  тамъ  довольно  часто.  Черная 
клуша. 

Larus  minutus  Pall.  Противно  мн'Ьн1ю  Эверсманна 
гнездится  на  озерахъ  огромными  кодон1ямп  и  иногочис- 
денное  всЁхъ  другихг  вадов'ь  чаегь  и  крачекъ.  Малый 
рыболовъ.  Башк.,  Мещер:  Акь-сардакъ. 

Lartis  ridïbundus  L.  Встречается  всюду  и  тоже  весь- 
ма обыкновенна,  особенно  на  озерахъ.  Чаша\  Зыр:  Лезъ- 
каля. 

Larus  canus  L.  Нескодько  реже  предыдущаго  вида; 
гнездится  въ  бодотахъ,  тоже  кодон1ямц.  Елуща;  Баклуша 
(Теплоуховъ);  Башк.,  Мещер:  Акь-башл—акъ-^сараакь  (бе- 
лая, белоголовая);  Зыр:  Йеджидъ-каля. 

Larus  cachinnans  Pall.  Встречается  изредка  «амъ  и 
сямъ  на  озерахъ;  большая  колов1я  ихъ  замечена  толь- 
ко на  одвомъ  изъ  острововъ  Иртяша.  Большая  Клуша. 

Larus  argentatus  L.  По  Богданову,  довольно  обыкно^ 


(*)  Богдановъ  coHHitaeTC«,  чтобы  o6t  Colymbui,  к«гь  говорить 
Эверснанвъ,  rH^aAHjHCb  въ  Казанской  туб.  Одваю  OBt  гнездятся  въ 
Ярославской,  Владан1рской  ■  Творской  (Богдановъ  1.  с.  стр.  158). 
Въ  Фвиявд1а  owh  тоже  гнездится  (Норднанвъ  1.  с.  стр.  50). 
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яенна  и  на  КдмЪ  (U  с.  стр.  153),  но  я  ее  не  згыЪ-ШАъ 
ИИ  разу  (*). 

Sterna  Mirundo  L.  Встр'Ёчается  всюду;  зам'Ьчена  и 
въ  Павд'Ь;  всего  обыкновенное  тоже  на  озерахъ.  Башк. 
Еарабашъ-акъч^ардакъ;  Зыр.  Вожачсаля. 

Sterna  nigra  L.  Далеко  къ  северу  кажется  нейдетъ 
и  не  встр'Ьчается  северное  57*  с.  ш.  (на  восточнонъ 
CKjoat).  На  озерагь  немного  иалочисженнФе  Lams  ini- 
nutus.  Черный  рыболовъ. 

Sterna  minuta  L.  Гораздо  р'Ьже  предыдущаго  и  на 
озерахъ  кодошямв  не  гнездится.  Башк:  Коба^башь-акг- 
сардакъ  (**). 


Ш.  BeptUla. 

Lacerta  vivipara  Jacq.  Всюду,  vnt  только  есть  jtcb, 
весьма  многочясденна. 

Loêerta  stirpium  Daud.  Всюду  довольно  обыкновен- 
на  и  изредка  встречается  и  въ  березовыхъ  j'bcax'ff  во- 


(*)  Lestria  pomarinm  к  рагавШсиш,  по  Нордяаняу,  пгЬздятс! 
въ  Финсконъ  aaJMBt  (1.  е.  етр.  5i).— Laras  mfinntas  {Cm,  Эверсяаншъ 
(I.  с.  етр.  574);  по  Лиаенборгу  ипогочнслеппа  у  Новой  Дадогн 
(I.  с.  стр.  110)»  но  въ  Фнпдяндш  убвта  была  тодьжо  одввъ  разъ — 
водь  Удеаборгоиъ;  (Норднанпъ  етр.  52:)  много  она  врога-Ьхена  до 
Па  яды.— Весьма  отраяво,  что  Laru$  сапиш  не  ветр^кчадась  Богда- 
нову нм  paaj  \U  с.  стр.  153)»  такъ  какъ  въ  Средней  Poectai  она 
очень  обыкновевна.-^üartfa  eachinnang,  по  Эверснанну,  встр'Ьчает« 
ся  на  бодьшнжъ  озерахъ  Кнргнаскнхъ  степей  (I.  о«  стр.  569);  Богда- 
новымъ  просдФхена  до  Самарской  дукн  (I.  с.  стр.  169}  »  Larus  argen» 
tatus  додетаетъ  иногда  до  Яросдавской  губ.,  а  по  Мсхакову  (I.  с. 
стр.  в35)  даже  гнЬзднтся  въ  Водогодсжой  губернш. 

(**)  Sterna  nigra  доводьно  обыкновенна  въМосжовской  н  наста- 
ми въ  Яросдавской  губ.  По  Нордманну,  она  только  разъ  убита  подъ 
Або.  (I.  с.  стр.  53).  Sterna  minuta,  по  Нордманну,  распространена 
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сточыаго  склона^  но  въ  почти  безлесной  paBHRHt  Шадрин* 
скаго  уфзда  ея  уже  н'ётъ.  Ящурка;  Башк:  КигарткЬ. 

(?)  Lacerta  muralis  Daud.  Кажется  этотъ  самый  видъ 
встр'Ёчается  почти  по  всему  Уралу;  въ  Каслинскомъ 
Урал'Ё  онъ  довольно  обыкновененъ. 

Gen  ?  8р?Ъъ  Каслинскомъ  УралФ  изредка  попадаются 
каюя-то  толстыя  короткохвостыя,  ящерицы,  которыхъ 
достать  мн'Ь  однако  не  удалось. 

Anguis  fragilis  L.  Въ'  УралФ  по  иокосамъ  весьма 
обыкновенна;  въ  черноземной  равнина  ея  н'ётъ;  на 
ctBept  распространена  по  крайней  Mtpt  до  59^  с.  ш., 
а  вtpoятнo  идетъ  и  дал'Ёе;  на  западномъ  склона  встр'Ё- 
чается  очень  часто.  Мгьдянка;  Башк:   Укь-жланъ. 

Tropidonotus  Natrix  L.  Ужъ  встречается  больше  ме- 
стами, но  вообще  весьма  обыкновененъ,  какъ  въ  Урал'Ё, 
такъ  и  въ  степи.  На  сЪверЪ  распространенъ  до  59^  с. 
ш.  или  60*  с.  ш.  (въ  д.  Едкиной»  близь  Нижне-Турин- 
скаго  завода  вееьма  обыкновененъ).  Ужъ;  Башк:  Жланъ. 

(?)  Coluber  trabalis  Pall.  По  всему  Уралу  отъ  Зла- 
тоуста и  Богословска  по  единогласному  утвержденш 
охотниковъ  изредка  встречается  большая  змея  до  двухъ 
и  более  саженъ  (!)  длиною.  Встречается  и  въ  березо- 
выхъ  лесахъ  восточныхъ  предгорий  (напр.  въ  Куяшскомъ 
лесу  летомъ  1871  года  видели  двухъ  около  сажени 
длиною).  Мне  самому  полозы  однако  не  встречались  ни 
разу.   Полозъ. 


до  Б-Ьдаго  норя  (I.  с.  стр.  54). — Неизвестно  встречается  лш  на 
Ура^льскпхъ  озерахъ  восточнаго  склона  Sterna  leueopterOf  обыкяо- 
««•иная  на  о;<ерахъ  р^чныхъ  аолияъ  въ  Рязанской  я  Тэнбовско!  rj- 
fiepeiH,  а  по  Богданову  (1.  с.  стр.  156)  встречающаяся  дов.  реджо  н 
въ  Казанской.— Едва  лш  на  озерахъ  восточнаго  ckjohb  не  встреча- 
ются изредка  бакланы  (Phalocrocorax  СагЬо). 

*V  в.  1Я71.  18 
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Vipera  berus  L.  Всюду    за   исключен1емъ    юговосточ- 
ныхъ    предгор1й    весьма     обыкновенна.    Змтья;    Башк. 

Жланъ. 


IV.  Amphibia. 

Hyla  arborea  L.  По  собраннымъ  cetA'bBiaMb  встре- 
чается въ  Нязеаетровскомъ  Ypajrb,  въ  лионякахъ. 

Мапа  escuîenta  L.  Зеленая  лягушка  какъ  и  вообще 
ВСЁ  лягушки  встречается  въ  Пермской  губерн1и  реже 
чемъ  въ  средней  Россш;  впрочемъ  на  западноиъ  скло- 
не все  Вала  уже  многочисленнее. — ^Rana  escuîenta  до- 
вольно обыкновенна  еще  въ  Тагильской  даче.  Башк. 
какъ  и  все  лягушки:  Бака. 

Вапа  platyrhincha  Stenstr.  Весьма  обыкновенна  (от- 
носительно) по  всему  Уралу;  въ  черноземной  равнине 
встречается  реже. 

Вапа  oxyrrhincha  Stenstr.  Остроносая  лягушка,  на- 
противъ  чаще  встречается  въ  открытьиъ  местностяхъ 
и  въ  степи  обыкновеннее  чемъ  въ  Урале.  На  северъ 
распространена  по  крайней  мере  до  Тагила,  но  кажет- 
ся была  мною  замечена  и  въ  Павде  (*). 

Pelobates  fuscus  Laur.  Кажется  этотъ  видъ  былъ  заме- 
ченъ  мною  на  озерахъ  Шадринскаго  уезда  (**). 


(*)  Ср.  Keccjepa,  HSBtcTifl  KieBCKaro  аЛъАШ  1862,  стр.  87—94.  Въ 
Московское  M  Ярославской  губ.  оба  ввда  одинаково  обыкиовенны  Кл- 
жетсн  въ  Taruj'b  встр-Ьчается  пше  какой  то  ввдъ  Rana;  во  онъ  ешв 
неопред  Ьаень. 

{^*)  Видъ  »тотъ  найдеьъ  нами  въ  Ярославской  н  Московской  rj- 
б#рн1яхъ. 
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Bufo  vulgaris  U  Жаба  довольно  обыкновенна  всюду, 
во  чаще  встречается  въ  Ypajt;  въ  Тагиле  ее  кажется 
уже  HtTb  (?!).  Башк:  Кара-бака. 

Triton  cm^i^s  Ха^г.  Найденъ  подъ  Екатеринбургомъ, 
куда  онъ,  кажется»  перешедъ  съ  западной  стороны;  къ 
югу — въ  Касдинскомъ  УрадФ  и  въ  черноземной  равнина 
я  его  не  могъ  найти.  Въ  Tarnjt  водяныя  ящерицы  из- 
BtCTHbb  но  едва  ли  это  не  Isodactylium  (Strauch);  въ  По* 
левскомъ  завода  Тг.  cristatus  встр'Ьчается  часто. 

Triton  taeniatus  Sehn.  Кажется  тоже  встречается  иног- 
да въ  окреотностяхъ  Екатеринбурга. 

Isodactylium  sp  ?  (Schrenkii  Strauch).  Найденъ  подъ 
Екатеринбургомъ  и  въ  Касдинскомъ  Урале,  где  онъ  го< 
раздо  обыкновеннее.  Въ  степи  его  нетъ. 


V.  Pisces  О. 

Cottus  доЫо  L.  Встречается  во  всехъ  рекахъ  и  реч- 
кахъ  западнаго  и  северовосточнаго  склона.  Въ  Павдин- 
ской  даче  весьма  обыкновененъ.  Все  названия  ея  въ 
печати  неупотребительны. 

Регеа  fiuviatilis  L.  Окунь  водится  во  всехъ  рекахъ 
и  во  многихъ  озерахъ  Пермской  губерши  и  на  озерахъ 
достигаетъ  замечательной  величины  (до  15  фунтовъ). 
Башк:  Алабага. 

Acerina  cernua  L.  Распространев1е  ерша  одинаково 
съ  окунемъ,  но  въ  степныхъ  (большею  частою  мелкихъ) 


(*)  Въ  каталогъ  этотъ  нойдутъ,  такъ  какъ  рыбы  Каны  нн-Ь  почти 
ненавистны,  HcuroqaTeJbRO  рыбы  вержовьевъ  УpaJьcEиxъ  pltKb  в 
прнлежащяхъ  къ  Уралу  оэеръ. 

18* 
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озерахъ  онъ  р^докг  и  всего  MHoroHHCjeHHte  въ  ose- 
рахъ  Екатеринбургскаго  Урала,  гд*  изредка  достигаетъ 
до  ly,  ф.  Btea.  Башк:  Юрышъ. 

Lota  vulgaris  L.  Водится  во  всФхъ  урадьскихъ  pt- 
кахъ  какъ  на  аападвоиъ,  такъ  и  восточномъ  CRjoHt; 
также  во  всёхъ  проточныхъ  озерахъ  Екатервнбургска- 
го  Урала.  Башк:  Шамбы. 

Carassius  vulgaris  L.  Оба  вар!этета  карася  (vulgaris 
et  gibelio  Bloch)  весьма  обыкыовенны  во  всёхъ  озе- 
рахъ, особенно  иелкпхъ  и  тинистыхъ.  Башк:  Табань. 

Tinea  vulgaris  Cuv.  Кажется  на  сФверъ  не  вдетъ 
такъ  далеко,  какъ  карась.  Встречается  исключительно 
въ  озерахъ  юговосточнаго  склона.  Башк:   Еарабалыкь. 

Lcucaspius  Fischeri  no  v.  sp.  Эта  замечательная  рыб- 
ка найдена  мною  въ  мелкихъ  (карасиныхъ)  озерахъ 
Каслинскаго  Урала  и  степей  Шадринскаго  уезда. 
Гольянъ  (въ  отлич1е  отъ  Phoxinus  laevis — озерной). 

Gobio  fluviatilis  Cuv.  Встречается  во  всехъ  рекахъ  и 
рЪчкахъ  Пермской  губери1И,  но  на  западномъ  склоне 
обыкновеннее.  Лескозобъ;  Башк:  Ульянъ. 

Abramis  Brama  L.  На  юговосточвомъ  склоне  корен- 
ыыхъ  лещей  нетъ  и  они  пересажены  въ  Исеть  (соб- 
ственно Исетск1й  прудъ)  и  некоторые  проточные  озе- 
ра Каслинскаго  Урала — изъ  Чу  совой.  Вообще  на  запад- 
номъ склоне  они  обыкновенны  даже  въ  небольшнхъ 
рекакъ  (р.  Уфалей,  Полевая);  въ  Туре,  Ляле,  Сосве  и 
пр.  рекахъ  на  северовосточной  стороне  ихъ  кажется 
нетъ. 

Aïburnus  lucidus  Heck.  Уклейка  тоже  водится  толь- 
ко на  западномъ  склоне,  но  изредка  кажется  встре- 
чается въ  Каслинскихъ  рекахъ,  куда  она  перешла,  ве- 
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роятно,  черезъ  заливаемое  весной  болото»  откуда  бе* 
рутъ  начало  дв^  р-Ьчки  (Зюзнлка  и  Караэлга)»  текущ1я 
одна  на  востокъ»  другая  на  зааадъ. 

Idus  melanotus  Heck.  Язь  встречается  во*  вс*хъ  pt- 
кахъ  Пернской  губерн1пи  въ  н'Ёкоторыхъ  проточныхъ  озе- 
рахъ  Бкатеринбурго-Шадринскаго  уЁздовъ.  Впрочемъ  въ 
озерахъ  послфдняго  уЁзда  онъ  большею  частю  пере- 
саженный. Башк:  Оито. 

Sca/rdinius  erythrophtàlmus  L.  Я  не  встр-Ьчалъ  крас- 
ноперку, но  по  н'Ёкоторымъ  даннымъ,  надо  полагать, 
она  изредка  встречается  въ  озерахъ  Шадринскаго  уЁзда. 

Leuciscus  rutïlus  L.  Водится  во  всбхъ  р^кахъ  и  по- 
чти во  вс&хъ  озерахъ  губернш;  въ  нФкоторыхъ  озе- 
рахъ (Чебакуль)  достигаетъ  зам'Ёчатедьныхъ  разм'Ёровъ 
(до  7  ф.).  По-русски  и  Башк:    Чебакъ  (*). 

Squalius  cephalus  L.  Голавль  водится  во  всЬхъ  pt- 
кахъ  западнаго  склона  и  можетъ-быть  и  сбверовосточ- 
наго;  на  юговосточномъ  его  н'ётъ. 

Squalius  leuciscus  L.  Въ  южной  половина  Пермской 
губерн1и  встр'Ёчается  во  всЬхъ  р'Ькахъ  (также  и  въ 
проточныхъ  озерахъ),  но  попадается  ли  онъ  къ  северу 
отъ  57^  с.  ш.  (на  восточномъ  склона)  мне  неизвестно. 
Башк.  Еарагу. 

Phoocinus  laevis  Agassiz.  Весьма  многочисленъ  во 
всЁхъ  рекахъ  Пермской  губерн1и  и  въ  некоторыхъ  про- 
точвыхъ  озерахъ.  Гольяиъ,  солдатъ;  Башк:   Берди  (?). 

Coregonus  leucicMys  Pall.  Нельма  встречается  въ  Ту- 
ре, Сосве,  Исети  (?)  и  некоторыхъ  другихъ  р1кахъ.  На 
зааадномъ  склоне  она  тоже  кажется  есть  (собственно 
белорыбица).  Нельма. 

(*)  Въ  Тлтнл-Ъ  ш  BorocjoRCKb  отдвчаютъ  отъ  чебака — сорогу, 
МО  какой  ато  лшдъ— мн-Ь  нвизн1»стно. 
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Thymallus  vulgaris  Nilss.  Хар^усъ  встречается  почти 
во  вскть  рФкахъ  и  даже  верховьяхъ  рФкъ  Пермской 
губерн!и,  но  на  юговосточномъ  склона,  приблизительно 
отъ  58®  с.  ш.  его  н^тъ.  Хайрезъ. 

(?)  Salmo  Trutta  L.  PacupocTpaneHie  тальменя  одинако- 
во съ  распространен1емъ  Xapiyca.  Тальмень\  на  юго- 
западном  ъ  склон'Ё  Ерасуля, 

Salmo  sp?  Въ  Павд^  и  Богословски  водится  друго! 
близкШ  видъ  Salmo,  которую  рыбаки  называютъ  ленемъ. 
Оба  вида  впрочемг  еще  мною  недостаточно  изсл-ёдо- 
ваны  и  им'Ёюпцеся  экземпляры  неопред'Блены. 

Esox  lucius  L.  Распространеше  щуки  весьма  обширно 
и  она  весьма  обыкновенна  во  всЪхъ  р'Вкахъ»  р^чкахъ 
и  большей  части  озеръ  губернш.  Башк.  Суртанъ. 

Cobitis  fossilis  L.  Вьюнъ  встречается  во  всЬхъ  pt- 
кахъ  западнаго  склона;  на  юговосточномъ  его  нётъ,  но 
по  св'ЁД'Ёшямъ  водится  въ  одномъ  MtcTË  въ  саномъ  Ека- 
теринбургЁ;  въ  Богословской  дачФ  онъ  тоже  есть. 

Cobitis  taenia  L.  Всюду  во  всВхъ  р'Ьчкахъ  весьма 
обыкновенна,  по  крайней  utpt,  до  Богословска.  Въ 
озерахъ  (непроточныхъ)  ея  н'ётъ.  Веретен,  водяная 
ящерка;  въ  Тагил'Ь:  скоба. 

Cobitis  barbatula  L.  Голецъ  тоже  встречается  всюду 
въ  техъ  же  местахъ  какъ  и  Cobitis  Taenia.  Голецъ. 

Accipenser  ruthenus  L.  Не  такъ  давно  пересажена 
(изъ  Чусовой)  въ  некоторые  проточные  озера  Екате- 
ринбургскаго  уезда.  Есть  ли  въ  Сосве,  Туре  —  неиз- 
вестно. 

.  Petromyzon  Wagneri  Kessl.  Водится  кажется  только  въ 
Каме,  где  называется  (Пермь):  семидирка. 

1871.  7  октя((ря. 
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REMARQUES 


LE  CATALOGUE  DE  MM.  DE  HAROLD  ET  GEMMINGER, 

T  0  m  e    I.     ' 
par 

M.  LE  Baron   de  Chaudoir. 


En  parcourant  le  Catalogue  des  Garabiques  publié  par 
ces  deux  auteurs,  il  est  facile  de  se  conraincre  qu'un 
nonnbre  considérable  de  genres  qu'ils  ne  connais- 
saient pas,  ont  été  placés  au  hazard  ou  considérab- 
lement éloignés  de  leurs  affinités  naturelles.  Ce  n'est  nul- 
lement un  reproche  qu'on  soit  en  droit  de  leur  adresser, 
car  certes  ils  ont  profité  autant  qu'il  a  été  possible,  des 
travaux  antérieurs  et  ont  dû  nécessairement  tomber  dans 
les  erreurs  de  ceux  dont  ils  consultaient  les  ouvrages. 
Il  eut  été  trop  long  de  replacer  tous  les  genres  dans  l'ordre 
qu'ils  doivent  naturellement  occuper,  c'est  même  une 
tache  qui,  dans  l'état  actuel  delà  science^  ne  saurait  être 
remplie  d'une  manière  définitive.  Je  ne  parlerai  aussi  en 
général  pas  de  ceux  dont  je  me  suis  déjà  occupé  dans  mes 
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diverses  publications,  et  je  ne  ferai  guères  mention  que  de 
ceux  que  je  n'ai  pu  étudier  moi-même,  ou  dont  j'avais 
méconnu  la  véritable  place.  Quant  aux  premiers,  mon  but, 
en  les  énumérant,  est  d'attirer  sur  eux  l'attention  des 
entomologistes,  qui,  ayant  Г  occasion  de  les  étudier,  vou- 
dront le  faire  consciencieusement  et  conformément  aux 
données  actuelles  de  la  science,  car  la  plupart  du  temps, 
les  caractères  qui  leur  ont  été  assignés,  sont  loin  de  suffire 
à  les  faire  bien  connaitre,  plusieurs  des  plus  essentiels 
ayant  été  passés  sous  silence«  J'y  joindrai  aussi  la  syno- 
nymie de  quelques  genres,  qui  a  été  ignorée  par  MM.  les 
auteurs  du  catalogue,  et  que  j'ai  été  à  même  de  constater. 
L'ordre  que  j'ai  suivi  est  celui  du  Catalogue,  avec  l'in- 
dication de  la  page. 

p.  53.  Pristancilus  Blanchard  Gen.  incert.  sed. 

Note.  11  n'est  question  ici  que  du  breviSy  car  j'ai 
déjà  fait  observer  (et  le  catalogue  répète  mon  ob- 
servation)  que  le  castaneus^=Heterodactylus  ne 
brioides. 

p.  84.  Lacordairia  Castelnau  G^n.  inc.  sed. 

Note.  Il  parait  hors  de  doute  que»  vu  Г  échancrure 
au  coté  interne  des  jambes  antérieures ,  ce  genre 
ne  saurait  être  voisin  des  Cychrus/u  l'est  probab- 
lement plutôt  des  IHcrochile. 

p.  97.  Acanthophthalmus  MontToxjzier     Gen.  inc.  sed. 
»    »    Parallelomorpha  Perroud  »      >     » 

*  ii7.  Actenonyx  White  juxta  Scopodem. 

Note.  M.  Bates  nous  apprend  Ini-même  que  son 
genre  Sphallax  est  le  même  insecte  si  mal  décrit 
par  White,  il  n'y  a  que  le  benibidioides  qui  y  rentre, 
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les  lineata  et  vittata  que  le  catalogue  y  réunit, 
sont  la  première  une  forme  qui  avec  la  Callida 
pacifica  Erichson  et  quelques  autres  constituent  une 
coupe  nouvelle  voisine  des  Sarothrocrepis  que  j'ai 
nommée  ^ofoa:ena^  la  seconde  est  nntXanthophaea. 

p.  125.  Corsyra  Dejean  Gen.  iac«  sed. 

Note.  Dans  un  travail  encore  manuscrit  sur  les 
Cymindides,  je  me  réserve  de  faire  connaître  mon 
opinion  sur  cet  insecte  que  je  ne  saurais,  vu  la 
conformation  de  la  languette  et  des  épines  des 
jambes,  maintenir  dans  ce  groupe. 

>  126.  Plagiopyga  Boheman  Gen.  inc.  sed. 

Note.  Sans  que  j'en  sois  bien  sûr,  ce  genre  me 
semble  voisin  des  Dicranoncus. 

Ш  i27 .  Dromidea  Petrond  Gen.  inc.  sed. 

»  i  35.  Pentoplogenius  Morawitz  »      »        » 

Note.  Probablement  voisin  des  Treckicus. 
p.  142.  Trichothorax  Montrouzier        Gen.  ignot. 
9  l^S.Promecoptera  Dejean  ^^Anchomenus. 

*  lis.  Nematotarstcs  Leconte  ad  Tetragonoderidas« 
»    »   Haplopeza  Boheman.  Gen.  inc.  sed. 

•  i^6.  Somoplatus  Dejean 

Note.  C'est  sur  l'autorité  de  Schaum  que  les 
auteurs  du  catalogue  ont  placé  en  synonymie  de 
ce  genre  celui  de  Perigona  Castelnau  qui  est  un 
tout  autre  insecte,  comme  il  est  facile  de  s'en 
convaincre  en  lisant  la  description.  Celui  que  je 
possède  sous  ce  nom  et  auquel  celle-ci  convient 
assez  est  un  insecte  étroit  et  parallèle,  sur  la  place 
duquel  je  ne  saurais  maintenant  me  prononcer. 
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р.Иб.Рагепа  Molschubky  Gen.  inc.  eed. 

»  H^.Bhombodera  Reiche 

Note.  Ces  insectes  ne  me  paraissent  rentrer  dans 
aucun  des  groupes  établis  jusqu'  ici  parmi  les  Troo- 
catipennes.  Quoi  qu*il  ressemblent  un  peu  à  mes  Dp- 
anchomena  par  la  forme  de  la  tête,  ils  en  diffèrent 
par  quantité  de  caractères,  et  il  ne  m'a  pas  encore 
été  possible  de  préciser  la  place  qu'ils  doivent 
occuper  dans  le  système.  On  en  connaît  une  quin- 
zaine d'espèces  dont  plusieurs  sont  encore  iné- 
dites. 

y>  i57.Eydroporomorpha.  Westwood         =  Hippolaetis? 

»  l6i.Tylotonus  Schaum  (Nototylus  H.&  G.) Gen.  inc.  sed. 

»  162.  Graniger  Motschulsky  =  Cocsinia, 

Note.  L'algirinus=Co8C.  Semelederi, 

»  1 65.  Dregus  Motschulsky  ^  Pangus  sens,  strict. 

Note.  Le  nitidus=Harpalus  glébalis  Coquerel 
(Ophonus  H.  et  G.)  qui  est  une  voisine  du  sca-- 
ritides. 

9i73.8etalis  Castelnau  Gen.  inc.  sed. 

y»  il i.  Sïltopia  Castelnau  »       »       » 

»     »     Teraphis  Castelnau  »       »        » 

»    »    Haematochares  Thomson  =Stereostofna. 

»    »    Lichnastenui  Thomson  Gen.  inc.  sed. 

»  i  7^. Celanida  Castelnau  =.Melisodera? 

»    »    Melisodera  Westwood  ad  Morionidas. 

»    »     Jbacodes  Thomson  =  Buderes. 

Note.  Le  microcephalus  ne  parait  pas  spécifique- 
ment distinct  de  VOberti. 

»  i  76.  Hemiteles  Brullé  Gen.  inc.  sed. 
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Note.  Voisin  peut-être  des  Drimostoma. 
9    Homalomorpha  Brullé  ad  Morionidas. 

ь     »     Geta  Putzeys  ^^Homalomorpha. 

Of  1 89.  Gnathoxys  Westwood  ad  Broscidas. 

»     »    Systenognathus  Putzeys  =Pachfftrachelus. 

»  210.  Stomonaxus  Motschulsky  ad  Drimostomidas. 

Note.    Ce  genre  renferme  les  Brim,    rufipes, 
amaroides  eipavidum, 
Э.  211.  Trichisia  Motschulsky  ^s=Eudema. 

Note.  La  cyanescens  ne  diffère  probablement  pas 
de  YE.  cyaneum  Schaum,  Quant  à  mon  azureum 
que  j'avais  décrit  sans  indication  d'habitat,  c'est  une 
espèce  australienne  que  plus  tard  (1866)  M.  de 
Gastelnau  a  décrite  derechef  sous  le  même  nom. 
»  212.  Xoros^ema  Motschulsky  Gen.  inc.  sed. 

Note.  D'après  ce  qu'en  dit  Fauteur,  il  est  évi- 
dent que  ce  n'est  pas  dans  le  voisinage  des  Lo- 
ricera  qu'il  doit  être  placé. 

»213.  Callistoides  Motschulsky  =  Chlaenius. 

Note.  C'est  la  division  qui  renferme  les  espè- 
ces voisines  du  notula. 

»  235.  Atranus  Leconte  Gen.  inc.  sed. 

Note.  Ces  insectes  qui  dans  les  mâles  ont  les 
tarses  an térieurs^re vêtus  d'une  brosse  sous  les  trois 
premiers  articles,  devront,  je  crois,  constituer  un 
groupe  à  part,  voisin  des  Anchonoderus  et  faisant 
sans  doute  la  transition  aux  Callistides. 

y^  2Z6.  Pédalo j.ia  Castelnau  Gen.  inc.  sed. 

•  237.  Stomatocolus  Mac  Leay    ^^Dicrochile  (Castelnau). 
»'îiO.  Diodes  Ménétriés  juxta  Heteracantham. 
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Note.  C'est  une  opinion  quej'ai  émise  depuis  loDg- 
tenrips,  et  je  regrette  que  les  auteurs  du  Catologae 
ayent  préféré  le  réunir  aux  Broscides. 
Copteru9  Guérin 
Tetraodes  Blanchard 


adTrechidas  (Bates). 

=  Cdrdiophthalfnus 

(Pulzeys). 

Gen.  ine.  sed. 


Meonis  Castelnau 

Adetipa  Castelnau  »        »      в 

Darodilia  Castelnau  »        »      в 

Note.  Ces  trois  derniers  genres  sont  peut-être 

voisins  des  Disphoericus. 

Leirodira  Castelnau  ad  Trigonotomidas  (Chaudoir). 

Stolonis  Motschulsky     juxta  Loxandrum  (Bates). 

,  Cyclosorm^  Dejean  ad  Tetragonoderidas. 

,  Phymatocephalus  Schaum       =Polpochila  (Me- 

lanotus  Dej*). 
Batoscélis  Lacordarie  ^ss^Pachytrachélus. 

Cratocerus  Dejean  — 

Note.  A  mes  yeux  ces  insectes  doivent  avec 
les  Brachidia  et  les  Basolia  constituer  un 
groupe  distinct  plus  ou  moins  voisin  des  Drimo- 
stoma^  mais  je  n'entends  pas  le  groupe  des  Cra- 
tocérides  comme  Га  conçu  Lacordaire. 


^^50.  Brachidia   Chaudoir 

juxta  Cratocerum. 

»    »    Pachauchenius   Mac 

Leay. 

=:  Phorticosomus. 

»251.  Oafocara  Leconte 

=  Polpochila. 

»    »     Orthogonius  Dejean 

(Vid.Monogr.Chau- 

doir). 

»  252.  Actena  Dejean 

=^Actenoncus. 
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p.i53.Geobaenus  Dejean 
»254.  Nebriosoma  Castelnau 
»  259.  Hyphaereon  Mac  Leay 
»    »    Sagraemerus  Redtenbacher 
»     *    Secatophus  Castelnau 
»  264.  Cylloscelis  Curtis 
»    »    Barysomus  Dejean 
»  286.  Megaristerus  Nietner. 
»  290.  Etœaerus  Leconle 


.292. 
•  293 


>    » 

»29i 
»295 
»296 
»297 


»298. 
•  299 


Hippolaetis  Castelnau 
Trigonomina  Molschulsky    » 

Microchila  Brullé 

Note.    Quoique  je  possède 
il. m* a  été  impossible  jusqu'à 
ses  afilnités  naturelles. 

Dyschromus  Chaudoir 

Dirotus  Mac  Leay 

Oxycrepis  Reiche 

Amblytelus    Erichson 

Eccoptogenius  Chau- 
doir 

Polpochila  Solier 

Note.    La    P.    parallela 
Chaudoir. 

Trigonognatha  Mol- 
schulsky 

Sphenopalpus  Blan- 
chard (Sphenopsela- 
phus  H.  &  G-) 


ad  Antarctiam. 
Gen.  inc.  sed.* 

»       »        » 
=Hypharpax. 
(ien.  inc    sed. 
zzParamecîiS. 
juxta   Diorycham. 
z=Hispalis. 
ad    Lachnophori- 
das. 

Gen.  inc.  sed. 
=  Triplogenius? 
Gen.  inc.  sed. 
ce  curieux   insecte, 
présent  de  reconnaitre 


=Euchroa. 
ad  Colpodidas. 
juxta  Loxandrum. 
ad  Colpodidas. 

juxta  Bhembum. 
ad  Harpalidas. 
=Melanotu$  chilensis 


=  Triplogenius, 
ad  Cymindidas. 
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p.  299  Platycoelus  Blanchard 

=  Feronia. 

»  314.  Delinius  Westwood 

Gen.  inc.  sed« 

»  330.  Cerabilia  Castelnau 

»      »        » 

•        Tïbarizus  Castelnau 

=:Cratogaster. 

»  Z^i.Molopsida  White 

Gen.  inc.  sed. 

«>    »    Pachidius  Chaudoir 

=:Cratogast€r. 

»    »    Cyrtoderus  Hope 

Gen.  ignot. 

л  352,  Lophidius  Dejean 

ad  Mazoreidas. 

1^353.  Metius  Curtis 

=-4n<arc<ia. 

»  360.  Pristosia  Motschulsky 

=Calathus. 

»  365.  Zargus  Wollaston 

juxta      Dicrochi 

lam. 

»378.  Olisares   Motschulsky 

ad  Colpodidas. 

»380.  CtenognathusFairmàire 

ad  Colpodidas. 

»    »    Orepidactila  Motschul- 

sky. 

juxta  Taphriam? 

»383.  Metallosomus     Mot- 

schulsky. 

=  Colpodes. 

»  384.  Owias^wsMotschulsky 

ad  Colpodidas? 

»  385.  JTobrojp^sWaterhouse 

ad  Colpodidas 

»    »    Nemoglossa  Solier 

adAnisodactylidas. 

»    »     ОтрАгеш  Dejean 

Gen.  inc.  sed. 

Note.    Ce  genre    singulier 

malgré   sa   ressem- 

»387, 
»394. 


Ыапсе  avec  les  Sphodrus  a  une  languette  confor- 
mée  comme  dans  les  Troncatipennes,  et  me  pa- 
raît voisin   des    Cténoncides,    mais    il  devra   être 
étudié  plus  minutieusement  pour  qu'on  puisse  fi- 
xer sa  place  d'une  manière  définitive. 
Pachydesus  Motschul- 
sky. Gen.  inc.  sed. 
SpathinM  Nietner  =Nestra? 
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p.  394^.  Nestra  Motschulsky  juxta  Acupalpum. 

»  397.  Periblepusa  Redtenba- 

cher .  =8copodes . 

»    »    Arethareà  Say 

Note.    Ce  n'est  évidemment  pas  un    Garabique,  ou 

plutôt    с* est    le    devant  d'un  insecte  collé    à    la 

partie  postérieure  d'un  aulre. 
•  39S.  Amphibia  Perroud  Gen.  inc.  sed. 

»  399.  OchthephiltiS  Nietner  =J^erileptus. 

Note.  Il  faut  donner  la  préférence  au  nom  don- 
né par  M.  Nietner  comme  plus  ancien. 

»  424.  АтрЫгоа  Leconte. 

Note.  Malgré  l'opposition  de  plusieurs  entomo- 
logistes, ce  genre  ne  peut  être  placé  que  dans  le 
voisinage  des  Trachypachys^  comme  groupe  dis- 
tinct. 
A  Г  exception,  de  quelques  genres  de  M.  Motschulsky, 
sur  le  compte    desquels  on  restera   probablement  long- 
temps encore  dans  le  doute,  la  majorité  des  autres  ont 
été  établis  par  des  auteurs  anglais  et  par  M.  de  Gastel- 
nau  sur  des  espèces   australiennes,    et    comme  il  est  к 
présunner  que  tôt  ou  tard  elles  arriveront  en  Angleterre, 
j'espère  que  M.  Bates  qui,  dans  une  série  d'articles  sur 
des  groupes   difTiciles  de  Carabiques,  a  prouvé   qu'il  les 
avait   sérieusement    étudiés,    voudra    bien    en  revoir  les 
caractères  pour  fixer  la  place  qu'ils  devront  occuper. 
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BOTANISCHE  EXKURSIONEN  IM  WALDAI 

und 

AN  DER  OSTGRiSNZE 
DES  GOUVERNEMENTS  TSCHERNIGOW 

T  OQ 

Albert    Regel. 


I.  Der  WaldaL  Das  folgende  Artenverzeichniss  wurde 
nach  einem  einnnonatlichen  Aufentbalte  auf  dein  Waldai  im 
August  1867  zusammengestellt.  Die  Exkursionen  wurden 
von  dem  Landgute  des  Herrn  P.  E.  v.  Wolkenstein,  Teresch- 
kino,  15  Werst  südwestlich  von  der  Stadt  Waldai  gelegen, 
unternommen.  Manche  Notizen  sind  dem  Herbarium  von 
Herrn  V.  Wolkenstein  entlehnt.  У  orberrscbend  sind  auf  diesem 
röthlicben,  von  unregelmässigen  Seen  zertheilten  Mergelbo- 
den die  gleichen  Pflanzen,  welche  die  Kalkflora  des  Peters- 
burger Gouvernements  auszeichnen.  Ledum»  Andromeda, 
Yacciniumuliginosum,  welche  die  waldigen  Niederungen  der 
Petersburger  Umgegend  schmücken,  finden  sich  im  Hügei- 
lande  nur  strichweise,  dagegen  häufig  und  mit  Linnaea  ge- 
paart bei  der  Eisenbahnstation  Okulowka.  Auffallend  sind 
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die  hakigbehaarte  Form  der  Myosotis  palustris,  welche 
in  der  äusseren  Tracht  fast  an  M.  silvatica  erinnert,  die 
kleine  kugelährige  Form  von  Garex  caespitosa,  endlich 
das  häufige  Vorkommen  von  Penstylus  und  Microstyhs. 
Microsiylis  diphyllos  war  bisher  nur  von  Eschscholz  auf 
der  Insel  Unalaschka  gefunden  worden.  Mein  Vater,  durch 
Obergärtner  Uöltzer  auf  die  eigenthümliche  Tracht  der 
Kulturej^emplare  aufmerksam  gemacht,  stellte  diese 
merkwürdige  Art  fest.  Man  muss  annehmen,  dass  die 
Microstyhs  durch  den  ganzen  Kontinent  verbreitet  sind. 
M.  monophyllos,  vor  hundert  Jahren  bei  Murina  um  Pe- 
tersburg von  Preskott  gesammelt,  wurde  von  Herrn  Pa- 
stor Hans  bei  Duderhof,  von  mir  dicht  am  Weichbilde 
der  Stadt  bei  dem  Laboratorium  gefunden;  sonst  smd  im 
Petersburger  Gouvernement  und  am  Wolchow  nur  we- 
nige Exemplare  gesammelt  worden.  Tilia,  um  Petersburg, 
z.  B.  bei  Susterbeck,  wohl  nur  scheinbar  wild,  ferner 
Acer,  Fraxinus  und  Ulmus  habe  ich  im  Waldai  im  wil- 
den Zustande  nur  als  Gebüsch  gesehen.  Von  Quercus 
pedunculata  steht  ein  einziger  knorriger  Stamm  bei  Tere- 
schkino;  der  Hain  von  Dubrowo  ist  angepflanzt.  Bekannt- 
lich findet  sich  die  Eiche  auch  bei  Petersburg  als 
Busch,  u.  A.  auf  den  Toxawaer  Hügeln  und  bei  Mistala. 
Betula  nana  soll  neun  Werst  südlich  von  Tereschkino  vor- 
kommen; die  von  Ruprecht  in  der  Schritt  über  den  Humus 
aufgeführte  Veronica  iacana  scheint  in  dieser  Gegend  des 
Waldai  zu  fehlen.  Der  Ranunculus  polyanlhemos  wird  mir 
nur  eatgangm  sein. 


Thalictrum  simplex  L. 

»  »  ß  stric- 
tum  (theilweise  mit  auf* 
geblasenen  Fruchten^. 


Thalictrum     angustifolium 
Jacq. 
Anemone  nemorosa  L. 
»         ranunculoides  L. 


J^  3.  187  L  19 
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Hepatica  triloba  D.  С 
Myosurus  minimus  L. 
Ranunculus  divaricatus  Sehr. 
Waldaisee. 

«         Flanfimula     L. 

«  reptans  L.  Insel 

des  Waldaisees. 

«  Lingua  L.Jeglino. 

'^  auricomus   L. 

«  acris  L. 

«          repens  L. 

«         seeleratus  L. 
Ficaria  ranunculoides  Rth. 
Galtha  palustris  L. 
Trollius  europaeus  L. 
Delphinium  Consolida  L. 
Aconitum     Lycoctonum     L. 
var.  septentrionale. 
«    «  fl.  albo.  Tereschkino. 
Actaea  spicata  L. 
Nymphaea   alba  L. 
Nuphar  intermedium  Ledeb. 
*         See  von  Tereschkino. 

«      luteum  Sm. 
Chelidonium  majus  L. 
Corydalis  solida  Sm. 
Fumaria  ofTicinalis  L. 
Sisymbrium  Sophia  L. 

«  ThalianumGaud. 

Barbarea  arcuata  Rchb. 
Erysimum  cheiranthoides  L. 
Sine  pis  arvensis  L. 
Farsetia  incana  R.  Br. 


Thlaspi  arvense  L. 
Lepidium  niderale  L. 
CapsellaBursa  pastorisMnch. 
Raphanus  Raphanistrom  L. 
Viola  palustris  L. 
«      arenaria  D.  C. 
«      canina  L. 
«      tricolor  L.  a  vulgaris. 
«         «         J3  arvensis. 
Drosera  rotundifolia  L. 
Parnassia  palustris  L. 
Polygala  vulgaris  L. 

«        amara  L. 
Gypsoptfila  muralis  L. 
Dianthus  deltoides  L. 
Silène  inflata  Sm« 
Lychnis  Viscaria  L. 

«        Flos  cuculi  L. 
Agrostemoia  Githago  L. 
Sagina  nodosa  E.  Meyer. 
Spergula  arvensis  L. 
Mohringia  trinervia  Clrv. 
Stellaria  nemorum  L. 
«        media  L. 
t>        graminea  L. 
«  «     a  geuuina  pro- 

cumbens. 
«  lougifolia     Fries 

Okulowka. 
Gerastium  triviale  Link. 
Linum  catharticum  L. 
Tilia  parvifolia  Ehrh. 
Hypericum  quadrangulum  L. 
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Hypericum  perforatum  L. 
Acer  platanoides  L.  Teresch- 

kino. 
Geranium  silvaticum  L. 
«         pratense  L. 
«         palustre  L. 
Erodium   cicutarium    L'Hé* 

ritier. 
Impatiens  Noli  tangere  L. 
Oxalie  Acetoseila  L. 
Rhamnus  Frangula  L. 
Trifolium  pratense  L. 
«         medium  L. 
«         repens  L. 
«         egrarium  L. 
«         arvense  L. 
Vicia  silvatica  L. 
«      Cracca  L. 
<c      sepium  L. 
a      angustifolia  Rth. 
Ervum  hirsutum  L. 
Lathyrus  pratensis  L. 
«         silvestris  L. 
Orobus  vernus  L, 
Prunus  Padus  L. 
Spiraea  Ulmaria  L. 
Geum  rivale  L. 
Rubus  idaeus  L. 

«       corylifolius  Sm.  Am 

See  Dworez. 
«    ^  saxatilis  L. 
«       Ghamaemorue  L. 
Fragaria  vesca  L. 


Comarum  palustre  L. 
Potentilla  norvegica  L. 
«  inclinata  Vill. 

«         argentea  L. 
«         Tormentilla  Sibth. 
Rosa  cinnamomea  L. 
Alchemilla   vulgaris. 
Sorbus  Aucuparia  L. 
Epilobium  anguetifolium. 
с         montanum  L. 
«  «      5  collinum. 

«        palustre  L« 
«         hirsutum  L, 
Gircaea  alpina  к  Tereschki- 

no. 
Myriophyllum  spicatum  L. 
Hippuris  vulgaris  L. 
Lytbrum  Salicaria  L, 
Scleranthus  annuus  L. 
Sedum  purpurascens    Koch. 

«    acre  L. 
Sempervivum      sobolifenim 
Sims.     Zwischen    Jeglino 
und  Waldai. 
Ribes  nigrum  L. 
Ghrysosplenium     alternifoli- 

urn  L. 
Aegopodium  Podagraria  L. 
Garum  Garvi  L. 
Pimpinella  Saxifraga  L. 
GonioselinumFischeriWimm. 

tit  Grab.  Tereschkino. 
Selinum  Garvifolia  L. 

19* 
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Angelica    siivestris    L.  var. 

decurrens. 
Anthriscus  siivestris   Hoffm. 
Chaerophyllum    aromaticum 

L.  Dubrowo. 
Coniuin  maculatuin  L.  Stadt 

Waldai. 
Adoxa  Moschatelliaa  L. 
Viburnum  Opulus  L. 
Lonioera  Xylosteum  L. 
Liunaea  borealis  L.  Okulow- 

ka. 
Galium  Aparine  L. 
«       uliginosum  L. 
«      palustre  L. 
с      Mollugo  L. 
Valeriana  ofllcinalis  L. 

«  «  Ч  exal- 

lata  stolonifera. 
Knautia  arvensis  Goult. 
Suceisa  pratensis  Much« 
Tussilago  Farfara  L. 
Erigeron  acris  L. 
Solidago  Virgaurea  L. 
Inula  Helenium  L.  Stekljani- 
zy.    Vielleicht  verwildert. 
Bidens  tripartita  L. 

«     cemua  L. 
Gnapbalium  silvaticum  L. 
«         uliginosum  L. 
«         dioicum. 
Artemisia  campestris  L. 
«         vulgaris  L. 


«  «    var.  rubra. 

Tanacetum  vulgare  L. 
Achillea  Ptarmica  L. 

«       Millefolium  L. 
Anthémis  tinctoria  L. 
Chrysanthemum   Leucanthe- 
mum  L. 
«  inodorum  L. 

Senpcio  vulgaris  L. 
Girsium  lanceolatum  Scop. 
«       palustre  Scop. 
«       heterophyllum  All. 
с       oleraceum  Scop. 
«       arveose  Scop. 
Carduus  crispus  L. 
Lappa  major  Gärtn. 

a       tomentosa  Lam. 
Carlina  vulgaris  L.    ' 
Centaurea  Jacea  L. 

с         austriaca  Willd. 
«         Cyanus  L. 
Lapsana  communis  L. 
Leontodon  autumnal  is  L. 
«         hastilis  L.  a  voir 
garis. 
Picris  hieracioideß  L. 
Hypochoeris  maoulata  L. 
Taraxatum  officinale  Wigg* 
Spnchus  arvensis  L. 
Crépis  tectorum  L. 

«     paludosa  Mnch. 
Hieracium  Pilosella  L. 
«        Auricula  L. 
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Hieracium  praeallum  Koch. 

«  «    e  hirsutum. 

«  «    ^    setosum. 

«        umbellatnm  L. 
Jasione  montana  L. 
Campanula  rapunculoides  L* 

«  latifolia    Lj    Те- 

reeehkino. 

«         patula  L. 

«         persicifolia-  L. 

«         Cervicaria  L.Oku- 
bwka.    Ugl(Avka 

•  glomerate  L. 

«  «  var.  fl.  albo. 

«         rotund  if olia  L. 
Vacciniuin  Myrtillas  L. 
«         uligmosum  L. 

•  Vitis  Idaea  L. 
«         Oxycoccos  L. 

Andromeda  polifolia  L. 

с  calyculata  L. 

Calluna  vulgaris  Salisb. 
«  «    var.  fl.  albo. 

Häufig. 
Ledum  palustre  L. 
Pyrola  rotundifolia  L. 
«       minor  L. 
«       secunda  L. 
Fraxinus  excelsior  L. 
Menyanthes  trifoliata  L. 
Gentiana  Pneumonanthe    L. 
Erythraea  Centaurium  L. 
Polemonium  coeruleum  L. 


Anchiisa  ofTicinalis    L.   Sta- 

roje  Selo. 
Pulmonaria  officinalis  L. 
Myosotis  palustris  With. 

<  «     var.  pilosa. 

«       intermedia  Lh. 

«       hispida    Schlechtd. 

«       stricta  Lk. 
Solanum  Dulcamara  L. 
Verbascum  nigrum  L. 
Scrophutaria  nodosa  L. 
Lathraea  Squamaria  L 
Linaria  vulgaris  L. 
Veronica  Chamaedrys  L. 

«        otTicinalis  L. 

«        longifolia  L. 

w       serpyllifolia  L. 

«       vema    L.    Staroje 
Selo. 

«        arvensis    L.    Berg 

Idol. 

Cuscuta  eiiropaea  L.  Steklja- 

nizy. 
Melampyrum  nemorosum  L. 

«  silvaticum  L. 

Pedicularis  palustris  L. 
Rhinanthus  major  Ehrh. 
Euphrasia  officinalis  L. 

«         Odontites  L. 
Mentha  arvensis  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Clinopodium  vulgare  L. 
Gleohoma  hederacea  L. 
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Lamium  purpureum  L. 
Galeobdolon  luteum  Huds. 
Galeopsis  Tetrahil  L. 
Stachys  silvatica  L, 
Betonica  officinalis  L.  Häufig. 
Leonurus  Cardiaca  L. 
Scutellaria  galericulata  L. 
Prunella  vulgaris  L. 
Ajuga  reptans  L.  Tereschki- 

no.  Häufig. 
Lysimachia  thyrsiflora  L. 

«  vulgaris  L. 

Plantago  major  L. 
«       media  L. 
«    '  lanceolata  L. 
Chenopodium  murale  L. 
«         album  L. 
«         polys permum  L. 
Rumex  aquaticus  L. 
с       crispus  L. 
«      Acetosa  L. 
«       Acetosella  L. 
Polygonum  Bistorla   L.  Hau- 

flg. 

«  Amphibium  L. 

«  lapathifolium  L. 

«  Persicaria  L. 

«  Hydropiper  L. 

«  minus  Huds. 

«  aviculare  L. 

«  Convolvulus  L. 

«  dumetorum  L. 
Daphne  Mezereum  L. 


Asarum  europaeum  L. 
Enripetrum   nigrum    L.    See 

Raminje. 
Mercurialis  perennis  L. 
Urtica  urens  L. 

<       dioioa  L. 
Humulus  Lupulus  L. 
Ulmus  montana  With.  Tere- 

schkino. 
Quercus  pedunculate  Ehrh. 
Salix  amygdalina  L. 

«  •pentandra  L, 

«     cinerea.  Sehr  häufig. 

«     nigricans  Fr. 
Саргеа  L. 

«     aurita  L. 

«     depressa  L. 

«     phylicifolia  L. 

«     myrtilloides    L.    Tere- 
scbkino. 

«  rosmarinifolia  L. 

«     Lapponum  L.  See  bei 

Tereschkino. 
Populus  tremula  L. 
Betula  alba  L.  var.     pubes- 

cens  latifolia. 
Alnus  incana  D.   G. 

«       glutinosa  Gârtn. 
Janiperus  communis  L.  Sehr 

häufige  bis  25  F.  hoch. 
Pinus  silveslris  L. 
Picea  excelsa  Lk. 
Hydrocharis  Morsus  ranae  L. 
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Alisma  Plânlago  L. 
Scheuch^eria  palustris  L.  Te- 

resclikino. 
Trigloohin  palustre  L. 
Potamogeton  natans  L. 

«  perfoliatus  L. 

«  trichoidesCham. 

Waldaisee. 
Lemna  minor  L. 
Typha  lalifolia  L.  Okulowka. 
Sparganium  ramosum  Huds. 
Calla  palustris  L. 
Orchis  maoulata  L. 
Gyinnadenia  conopsea  R.  Br. 
Peristylus  viridis  Lindl. 
Platan thera  bi folia  Rich. 
Epipactis  palustris  Cr.  Теге- 

schkino. 
Gorallhorrhiza  innata  R.  Br. 

Tereschkino. 
MicrostylismoDophyllosLindi. 

«  diphyllos  Lindl. 

Iris  Pseudaconis  L. 
Paris  quadrifolia  L. 
Convallaria    Polygonatum  L. 
«  multiflora  L. 

a  majalis  L. 

Majanthemunn  bifoliuin  D.  C. 
Gagea  minima  Schult. 
Juncus  effusus  L. 

«  •    var.  conglome 

ratus. 
«       liliformis  L. 


Juncus  lamprocarpus  Ehrh. 

«       bufonius  L.  ^ 

Luzula  pilosa  Willd. 

«      campestris  I).  C. 
Heleocharis  palustris  R.  Br. 
Scirpus  lacustris  L. 
«       silvaticus  L. 
Eriphorum  angustifolium  Rth. 
Carex  pauciflora  Lightf.   Te- 
reschkino. 
«       chordorrhiza      Ehrh. 
See  Dworez. 
a       stellulata  Good. 
«       leporina  L. 
«       canescens   L. 
«       caespitosa     L.      var. 
sphaerocephala.   Insel 
im  Waldaisee. 
«       vulgaris  Fr. 
«       limosa  L.  See  Dworez. 
«       ^mpullacea  Good. 
«       rhynchophysa  С  A.M. 
Pseudocyperus  L.  Okulowka. 
«       vesicaria  L. 
«       filiformis  L. 
«       hirta  L.  Stekljanizy. 
Phalaris  arundinacea  L. 
Hierochloa  borealis  Roem.  et 
Schult. 
Anlhoxanthum    odoraluin  L. 
Alopecurus  pratensis  L. 
Phleum  pratense  L. 
Agrostis  alba  L. 
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Cdlamagrostist  RIanceolata  h. 
»  phragmitoides 

Trin. 
»  epigeioe  Rth. 

»  silvatica  D.  C. 

Phragmites  communis  Trin. 
Aira  caespitosa  L. 
Melica  nutans  L. 
Briza  media  L. 
Poa  annua  L. 
»    nemoralis  L. 
9    pratensis  L. 
»     caesia  L. 
Glyceria  fluitans  L. 
Dactylis  gTomerata  L. 
Festuca  elatior  L. 
>»       rubra  L. 
Bromus  secalinus  L. 
»       mollis  L. 
»       inermis  Lßyss. 
Triticum  repens  L. 

»       caninum  Schrad. 
Lolium    arvense  Schrad. 
Nardus  stricta  L. 


Botrychium  Lunaria  Sw« 
»  matricarioides 

Willd,  Häufig. 
Opbioglossum    vulgatum  L. 

Tereschkino. 
Polypodium  Dryopteris  L. 
Aspidium  Thelypteris  Sw. 
»        Filix  mas  Sw. 
»        spinulosum  Sw. 
Cystopteris    fragilis     Benih. 

Tereschkino. 
Pteris  aquilina  L. 
Struthiopteris  german.  Willd. 
Equisetum  arvense  L. 
»         palustre  L. 
Ш         limosum  L. 
Lycopodium    Selago    L.  Te- 
reschkioo. 
»         annotinum  L 
»         clavatum  L. 
»         complanatumL 
»  »     var. 

Cbamaecyparissus.    Tere- 
reschkine^  häufig. 
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DIE  TRILOBITENALSEBSTGEBORENE 


vow 


H.  TRAUTSCHOLD. 


Herr  Barrande  hat  in  seiner  neuesten  Schrift  ^Les  Tri- 
lobites  1871»  mît  grosser  Schärfe  dargelegt,  dass  das 
Auftreten  und  die  Vertheilung  der  ersten  Organismen  in 
den  Schichten  der  primordialen  Epoche  in  entschiede- 
nem Widerspruche  stehe  mît  den  Aimâhmen  der  Dar- 
win'sehen  Theorie.  Nach  dieser  hätten  die  einfachsten, 
die  unvollkommensten  Organismen  zuerst  die  Küsten- 
striche (fes  Oceans  beleben  müssen,  statt  dessen  fänden 
wir  in  den  untersten  Meeresabsätzen  keine  Foraminife- 
ren,  und  während  in  der  primordialen  Fauna  die  Trilo- 
biten  die  grosste  Rolle  spielten,  gäbe  es  von  den  niedri- 
ger organisirten  Cephalopoden  und  Acephalen  gar  kei- 
ne Repräsentapten.  Hr.  Barrande  ist  der  Meinung,  dass 
es  nach  der  Theorie  im  Cambrischen  von  Foraminiferen 
wimmeln  müsste,  statt  dessen  erscheint  nur  deren 
Morgenrothe,  und  beim  anbrechenden  Tage  verscliwindet 
dieselbe  wieder. 

Eoxoon  in  Bhr*, 

Doch  dran  tu  glauben  ist  schwor! 
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Thateache  ist,  dass  bis  jetzt  weder  in  den  antepri- 
mordialen  noch  in  den  primordialen  Schichten  Foramini- 
feren  gefunden  sind,  wenn  wir  von  der  zweifelhaften 
Existenz  des  Eozoon  absehen.  Aber  sind  wir  dadurch  zu 
der  Annahme  berechtigt,  dass  überhaupt  Amorphozoen 
in  der  ersten  Epoche  des  animalischen  Lebens  im  Meer- 
wasser nicht  existirt  haben?  Durchaus  nicht,  denn  un- 
zählige Typen  (in  vielen  Milliarden  von  Individuen)  nied- 
rig organisirter  Wesen  können  damals  gelebt  haben, 
ohne  nur  irgend  eine  Spur  ihres  Daseins  hinterlassen  zu 
haben;  denn  nur  die  mit  Schalen  versehenen  Thiere  sind 
eben  in  diesen  widerstandsfähigen  Theilen  erhalten  ge- 
blieben. Es  können  unzählige  gallertartige  Actinozoen  zu 
jener  Zeit  existirt  haben,  es  können  zahllose  aus  Sar- 
code und  Fibroin  bestehende  Schwämme  damals  den  Boden 
des  Meeres  bevölkert  haben.  «Es  wird  die  Spur  von  ihren 
Erdentagen  nicht  in  Aeonen  untergehen»,  kann  man  von 
allen  derartigen  Thieren  nicht  behaupten.  Aber  dass  sie 
nicht  existirt  haben,  wer  könnte  das  beweisen?  Mit  al- 
len seinen  Beweisen  des  Thatsächlichen  wird  Hr.  Bar- 
rande wenige  Naturforscher  überzeugen  können,  dass  das 
Vollkommenere  vor  dem  Unvollkommenen  erschaffen  sei. 

Der  Autor  der  Trilobiten  giebt  an,  dass  in  den  Schieb- 
ten der  Primordialepoche  keine  Korallen  existirt  hätten, 
und  natürlich  ist  ihm  auch  das  ein  Argument  für  den 
Widerspruch,  in  welchem  sich  Theorie  und  Facta  befin- 
den. Aber  in  allen  kalkarmen  Meeren  suchen  wir  ver- 
gebens nach  Kalkpolypen,  und  in  diMn  Thone  des  Mos- 
kauer Jura,  der  doch  immer  noch  Kalk  mit  sich  führt, 
findet  sich  fast  keine  Spur  von  Korallen,  Die  chemische 
Zusammensetzung  des  Meerwassers  während  des  Erwa- 
chens der  organischen  Welt  ist  ein  sehr  wichtiger  Fac- 
tor bei  der  Beantwortung  der  Frage    nach    der    damals 
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möglichen  Thierwelt.  Es  ist  bekannt,  dase  in  den  dlte^ 
sten  Formationen  gar  keine  Salzabsätze  vorhanden  sind, 
was  auf  einen  geringen  Gehalt  des  damaligen  Meerwas- 
sers an  Chlornatrium  zurückzuschliessen  erlaubt.  Mäch- 
tige Thonlagen  und  Thonschiefer  bilden  vorzugsweise  die 
tiefsten  azoischen  Sedimente  und  die  ältesten  Fossilien 
führenden.  Selbst  die  damalige  Thierwelt  lässt  auf  gerin- 
geren Salzgehalt  der  damaligen  Meere  schliessen,  und  die 
zahlreichen  Trilobiten,  die  nahen  Verwandten  unserer 
Süsswasser-Phyllopoden,  sind  nicht  das  kleinste  Gewicht 
in  der  WagschalCi  die  sich  zu  Gimsten  eines  anders  zu- 
sammengesetzten Meerwassers  neigt.  Dennoch  gab  es 
damals  Korallen^  wenn  auch  bis  jetzt  nur  eine  einzige 
Form  in  den  cambrischenSchichten  von  Schweden  nach- 
gewiesen ist.  Das  Dasein  dieser  einzigen  sporadischen 
Koralle  genügt  zum  Beweise^  dass  Korallen  vor  den  Tri- 
lobiten da  gewesen  sind. 

Die  Echinodermen  erscheinen  schon  in  der  Gambri- 
scben Periode,  gehen  also  den  Trilobiten  voraus,  sie 
erscheinen  jedoch  in  viel  geringerer  Zahl  als  diese;  indess 
die  Zahl  kann  unmöglich  bei  der  Frage  nach  der  Aufein- 
anderfolge der  Organismen  in' s  Gewicht  fallen,  es  ge- 
nügt, dass  überhaupt  eine  einfachere  Form  vor  der  voll- 
kommeneren in*s  Leben  getreten   ist. 

Auch  dass  die  Moosthierchen  zu  gleicher  Zeit  mit  den 
1  rilobiten  aufgetreten  sind,  wird  als  ein  Widerspruch  des 
Factischen  mit  der  Theorie  hervorgehoben,  als  wenn  es 
so  undenkbar  wäre,  dass  ein  Zweig  des  weniger  Vollkom- 
menen in  seiner  Entwickelung,  aus  Mangel  an  geeigne- 
tem Nahrungsstofï,  zurückgeblieben  ist,  während  der  ge- 
rade aufsteigende  Stamm,  der  unter  günstigeren  äusseren 
Verhältnissen  lebte,  schneller  eine  vollkommenere  Aus- 
bildung erlangen    konnle? 
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Die  grösste  Niederlage  wird  nach  Hrn.  Barrande  der 
Theorie  durch  die  Abwesenheit  der  Acephala  bereitet!. 
Aber  wie,  wenn  sich  diese  Thiere,  von  grösseren  Thie- 
ren  nicht  verfolgt,  an  ihrem  fleischigen  Mantel  hätten 
genügen  lassen,  Und  sich  stillvergnügt  ohne  Weiteres 
der  Vergessenheit  anheitngegeben  bitten!  Ebenso  kann 
es  nackte  Gastropoden  vor  den  beschälten  gegeben  ha- 
ben, da  dre  beschälten  ànch  erst  zu  gleicher  Zeit  mit 
deft  Cfuslaceen  auftreten.  Aber  die  Cephalopodenî  Ker- 
ne Spuf  davon,  Weder  in  der  Anteprimordial-noch  inder 
Primordialperiodé!  Wird  'dadufch  nicht  die  Transforma- 
tionslheorie  gänzlich  ta  Gruhde  gerichtet?  Mit  nichten, 
denn  ihre  Abwesenheit  scheint  vielmehr  ein  Beweis  da- 
für zu  sein,  dass  die  Nautiliden  hoher  organisirte  Thiere 
waren  als  die  unterste  Klasse  d^r  Kraster,  die  Trilobiten. 

Was  nun  die  Trilobiten  selb^it  angeht,  so  behauptet  Hr. 
Barrande  auch  hier,  dass  ihre  Entwickelung  in  der  Zeit 
mit  der  Theorie  in  Widerspruch  stehe,  •  indem  die  voll- 
kommeneren Formen  früher  ate  die  unvollkommenen  er- 
schienen seien.  Doch  hier  handelt  es  sich  weniger  um 
den  Widerspruch  der  Theorie  mit  den  Thatsachen,  als 
um  den  Wi<lerspru<yh,  in  vrelchen  sich  Hr.  tarrande  mit 
der  gröbsten  Zahl  der  heut  lebenden  Zoologen  befindet, 
indem  er  die  grössere  2>ah{  der  Glieder  der  Abdomens 
für  die  grössere  Vollkommeoheit  hält,  während  umge- 
kehrt Bronn  und  Andere  die  Vielzahl  homologer  Organe 
für  ein  Zeichen  der  Inferiorität  ansehen.  Allgemein  wer- 
den von  den  Krebsen  die  Brachyuren  über  die  Macrou- 
ren  gestellt,  und  wenn  also  im  primordialen  Meere  die 
vielgliedrigen  Trilobiten  zuerst  erschienen,  so  stimmt 
dieses  Factum  vollständig,  zu  der  Annahme  der  Theorie, 
da^s  die  unvollkommenere  Form  der  vollkommenen  vor- 
hergehen muss. 
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(her  oaeh  Hrn.  Barrande  herrscht  in  der  Natur  die 
grösste  Unordnung,  der  grossie  Wirrwarr,  und  nach  ihm 
wäre  die  Theorie  von  der  regelmässigen  Stufenfolge  der 
organischen  Wesen  reines  Hirngespinst.  Mit  den  Aussprü- 
chen Anderer  «Es  giebt  kein  Systßm»  oder  «Es  giebt  kei- 
ne Spezies»  verhält  es  sich  ganz  ebenso.  Möglicherweise 
ist  die  Wandelbarkeit  der  Form  so  gross,  dass  die  An- 
nahme einer  unwandelbaren,  einer  bestimmten,  unverän- 
derlichen Form  als  etwas  Willkuhrliches  erscheint.  Aber 
nehmen  wir  dem  Gelehrten  diese  Willkühr,  so  hört  auch 
alle  beschreibende  Naturwissenschaft  auf,,  denn  zerflies- 
sende,  ewig  wechselnde  Formen  und  Bilder  sind  nicht 
zu  bannen,  nicht  zu  fixiren. 

Wenn  wir  auf  einer  Wiese  stehen  und  neben  einer 
Galtha  eine  Poa  sehen,  neben  einer  Carex  einen  Ranuncu- 
lus, neben  Acorus  Calamus  eine  Weide,  so  erscheint  das 
uns,  wie  Hm.  Barrande  die  primordiale  Fauna,  als  ein 
Chaos,  aber  der  sichtende  Menschenverstand  ordnet  das 
Chaos,  stellt  das  Zusammengehörige  zusammen,  bringt  das 
Gleichartige  und  Aehnliche  in  Reih'  und  Glied,  und  feiert 
selbst  mit  dem  künstlichsten  System  eine  Art  von 
Triumph  über  die  ordnungslos  zerstreuten  Individuen  der 
Pflanzen  und  Thiere  und  Steine?  Jedes  System  ist  ein  Sieg 
des  Menschengeistes,  und  die  Theorien  und  Hypothesen 
sind  die  Leitern,  an  denen  wir  zur  besseren  Erkenntniss 
des  in  der  Natur  Vorhandenen  und  der  in  der  Natur 
wirkenden  Kräfte  uns  emporarbeiten. 

Extreme  sind  immer  schädlich;  der,  welcher  sich  an 
der  Verschiedenartigkeit  der  Form  der  Naturkörper 
genügen  lässt,  der  von  den  Thatsachen  allein  zufrieden 
gestellt  werden  kann,  der  über  das  mit  den  fünf  Sinnen 
Wahrnehmbare  niemals  hinausgehen  will,  hat  ebenso 
Unrecht,  wie  der,  welcher  der  Phantasie  die  Zügel  sohle - 
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ssen  lässl,  und  sich  in  Yordiissetzungen  ergeht,  denen 
jeder  Boden  der  Realität  fehlt.  Und  dennoch  wird  sich 
der  Phantasievolle  immer  noch  im  Vortheil  gegen  den 
trockenen  Thatsachenmann  befinden,  da  der  Flug  der 
Gedanken  den  Leser  leichter  mit  sich  fortreisst,  als  das 
Harten  am  Sachlichen. 

Natürlich  schwebt  auch  die  Darwin' sehe  Theorie  mehr 
oder  weniger  in  der  Luft,  denn  ob  alle  Wesen  einem 
einzigen  Urwesen  ihre  Entstehung  verdanken,  wird  nie 
bewiesen  werden,  und  ob  sich  ein  Strahlthier  zu  einem 
MoUusk,  ein  Mollusk  zu  einem  Kerblbier  umbilden  kann^ 
wird  vielleicht  auch  ewig  fraglich  bleiben,  aber  nichts 
desto  weniger  ist  die  Idee  an  und  für  sich  fruchtbar, 
sie  ist  plausibel,  weil  sie  eine  natürliche  Erklärung  für 
eine  sehr  wunderbare  Erscheinung  in  der  Natur  zq 
geben  vei'sucht,  weil  sie  auf  eine  Verbindung  bei  Dingen 
hinweist^  welche  bisher  durch  eine  unüberspringbare  Kluft 
getrennt  schienen. 

Dass  eine  Fähigkeit  den  organischen  Körpern  inhärirt, 
sich  zu  verändern  unter  dem  Drucke  äusserer  Verhältnisse 
oder  durch  Einwirkung  eines  «unbewussten  Willens»  ist 
unverkennbar.  Ich  habe  bereits  in  früheren  Jahren 
nachzuweisen  gesucht  {*),  dass  schon  in  eiteren  Perioden 
den  Thieren  die  Fähigkeit  inwohnte,  ihre  Form  in  ge- 
wissen Gränzen  zu  verändern;  jetzt  bin  ich  im  Stande 
noch  einige  andere  Beispiele  anzuführen,  welche  es  sehr 
wahrscheinlich  machen^  dass  die  Schranken  der  Spe- 
eiescharaktere  im  Laufe  der  Entwickelung  von  gewissen 
Thieren  überschritten    werden  können. 

Doch  ehe  ich  hierzu  schreite,  will  ich  eine  Bemerkung 


(*)  Uebergänge  und  ZwischenTarielälea.  Bullet,  de  Moscou   1861* 
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einflechten,  die  beweist,  dass  die  in  ^Rede  stehende 
Theorie  nicht  erst  eine  Errungenschaft  des  jetzt  lebenden 
Sir  Charles  Darwin  isf,  sondern  dass  sie  gleichsam  ein 
Erbstück  ist,  welches  der  berühmte  Verfasser  der 
«Entstehung  der  Arten»  nutzbar  für  die  wissenschaftliche 
Welt  zu  machen  verstanden  hat. 

Als  ich  nämlich  vor  Jahr  und  Tag,  auf  dem  Kranken- 
bette liegend,  mir  einmal  den  49-ten  Band  der  Jean 
РаиГ sehen  Werke  (Ausgabe  i827)  reichen  liess,  fand  ich 
auf  Seite  61  Folgendes  mit  Anführungszeichen:  «Viel- 
leicht, sagt  Linné,  sind  alle  tausendartigen  Pflanzen 
auf  wenige  Stammpflanzen  zurückzuführen.»  Ebenso, 
sagt  Darwin  (dessen  Zoonomie  B.  2.  T.  445  und  458) 
laufen  vielleicht  alle  Thiere  in  wenige  ein,  ja  die  ganze 
Thierwelt  spann  sich  vielleicht  vor  Billionen  Jahren  aus 
einem  einzigen  Fleischfädchen  an».  Seite  53  sagt  Jean 
Paul  in  bezug  hierauf:  «Schon  die  blosse  Angst,  die  je- 
den bei  Darwin's  obigem  Satze  befällt  und  ihm  das  Herz 
einkerkert,  dass  aus  einem  Lebensfädchen  sich  der 
ganze  WeJlknäuel  aufzwirnt  zur  Webe  der  Schöpfung, 
treibt  zu  weiteren,  sogar  kühnen  Forschungen  und — An- 
nahmen. Woher  aber  überhaupt  der  angeborene,  kaum 
der  Theoriensucht  weichende  Abscheu  vor  einem  geisti- 
gen Entstehen  aus  Körper-Mächten,  vor  jedem  Uhr-  und 
Räderwerk,  das  den  Uhrmacher  macht?» 

Wenn  Jean  Paul  heutzutage  wieder  aufstände,  würde 
jsr  sich  überzeugen  können,  dass  der  Abscheu  vor 
der  Entwickelung  des  Geistigen  aus  Körperlichem^ 
der  Abscheu  vor  der  Maschine,  die  den  Maschinisten 
macht,  sehr  abgenommen  hat.  Man  hat  sich  mit  dem 
Gedanken  vertraut  gemacht,  dass  dem  feineren  Ge- 
webe auch  der  subtilere  Geist  innewohnt,  und  dass  sich 
das  eine  nicht  bloss  aus  dem  anderen,  sondern  auch  mit 
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dem  anderen  entwickelt.  Jean  Paul  wurde  sich  ferner  über- 
zeugen, dass  nicht  jeder  bei  Nennung  von  Darwia's  Na- 
men von  Angst  befallen  Wird,  und  dass  das  Herz  der  Men- 
chen,  auch  das  des  Naturforschers,  offen  geblieben  ist  für  al- 
les sittlich  Gute,  Schöne  und  Wahre. 

Doch  ich  komme  zurück  auf  die  Veränderlichkeit  der 
Thierformen,  von  der  ich  noch,  wie  mir  scheint^  ein  gu- 
tes Beispiel  beibringen  kann. 

in  der  Nähe  von  Kertsch,  südöstlich  von  der  neuen 
im  Bau  begriffenen  Festung  bei  dem  Vorgebirge  Kamuscb 
Burun,  dicht  neben  dem  Orte  die  alte  Quarantaine  ge- 
nannt, erhebt  sich  unmittelbar  am  Meere  eine  senk- 
rechte Wand,  die  in  ihrem  unteren  Theile  aus  ei- 
ner 35  Fuss  mächtigen  Muschelbank  bjesteht»  darüber 
folgt  eine  SS^Fuss  dicke  Schicht  eisenschüssigen  Saudee, 
über  diesem  ruht  eine  15  Fuss  dicke  Schicht  grünlichen 
Thons,  über  diesem  10—15  Fuss  gelblicher  Thon.  Die 
untere  Muschelbank  besteht  ganz  aus  Cardien,  Mytilus 
und  anderen  Muscheln  und  Muschelbruchstücken  und  bat 
eine  gelbliche  Färbung;  der  darüber  liegende  Sand  ist 
dunkel  rotbbraun  und  ist  in  seiner  oberen  Lage  ganz 
von  grossen  Muscheln  (Gardium  edentuium  und  C.  dsardo 
etc.)  erfüllt.  Diese  Stelle  ist  schon  im  Jahre  1836  Yoa 
Verneuil  besucht,  und  die  von  ih»)^  dort  gesammelten 
Muscheln  sind  von  Deshayes  besti^nmt  und  beschrieben 
worden. Deshayes,  ein  Anbänger  der  Lamarck'schen  theore- 
tischen Ansichten,  vergleicht  in  der  Einleitung  zu  seiner 
Beschreibung  *  die  Gardien  von  Kamüsch  Burun  mit  den 
veränderlichen  Arten  der  Gattung  Unio,  gedenkt  der  Ue- 
bergänge  von  Unio  zu  Anodonta,  derer  von  Ostrea  zu 
Gryphaea    und    Exogyra   und    verfährt  bei    der    Bestim- 


*  Mémoire  géoiof^ique  sur  la  Crimée  1837. 
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tnuiig  der  Gardien  ganz  wie  Jemand,  der  die  innigste 
Üeberzeugung  von  der  Veränderlichkeit  der  Formen  hat. 
Obgleich  die  ihm  vorgelegten^  Gardien  die  grösste  Ver- 
schiedenartigkeit zeigen,  obgleich  bei  der  einen  Species 
die  Schlosszahne  ganz  fehlen,  bei  der  anderen  von  den 
Seitenzähnen  keine  Spar  ausgebildet  ist,  obgleich  hier  ein 
riesiger  Schlosszahn  vorhanden,  dort  das  Schloss  ganz 
flach  ist,  obgleich  hier  der  Umbo  gekrümmt  ist  und 
dort  gerade  verläuft,  so  hat  Deshayes  doch  den  allgemei- 
nen Habitus  der  Gardien  fest  im  Auge  behalten,  und  nicht 
neue  Genera  abgezweigt,  ein  Verfahren,  was  heutzutage 
von  den  meisten  jüngeren  Paläontologen  schwerlich 
eingeschlagen  werden  würde. 

Ich  habe  vorhin  gesagt,  dass  die  untere  gelbe  35  F. 
mächtige  Muschelschicht  aus  Schalen  kleinerer  Thiere 
besteht,  und  dass  in  der  oberen  eisenschüssigen  Schicht  die 
Schalen  viel  grosserer  Zweischaler  liegen.  Augenscheinlich 
ist  hier  der  Absatz  der  Seethierreste  und  des  Sandes  in 
Ruhe  erfolgt,  denn  die  Gränzlinie  zwischen  beiden  Schich- 
ten ist  horizontal,  aber  die  äusseren  Verhältnisse,  unter 
welchen  die  Thiere  beider  Schichten  gelebt  haben,  müssen 
verschieden  gewesen  sein.  Gardien  bilden  die  Hauptmasse 
der  unteren  Schicht,  Cardienschalen  befinden  sich  auch 
vorwiegend  in  den  oberen  Lagen  der  zweiten  Schicht. 
Generation  folgt  auf  Generation,  der  grossartigen  Anhäu- 
fung nach  zu  urtheilen,  Jahrtausende  lang,  und  die  For- 
men bleiben  unverändert  dieselben;  endlich  verändert  sich 
das  Medium,  die  Nahrung  wird  eine  andere,  und  es  tritt 
eine  andere  Fauna  auf,  wesentlich  verschieden  an  Kör- 
pergrosse,  weniger  in  der  allgemeinen  Form.  Nach  die- 
ser Epoche  des  Nahrungsüberflusses  tritt  aber  wieder 
eine  Veränderung  der  Zusammensetzung  des  Meerwassers 
ein,  und  es  erscheinen  die  heutigen  Formen  oder  ihnen  ahn- 

J^  3.  187L  20 
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liehe,  die  wieder  an  Grosse  weit    hinter  den,  Verlretern 
des  Eisensandes  von  Kamüsch  Bunin*  zurückbleiben. 

Während  meines  Aufenthalts  in  Kertsch  im  Jahre  1870 
war  ich  zweimal  auf  Kamüsch  Burun,  und  habe  dort 
aus  den  beiden,  erwähnten  Schiebten  möglichst  viel  ge- 
sammelt auch  von  Taman,  wo  die  obere  Schicht  eben- 
falls gut  entwickelt  ist.  Manches  mitgenommen.  Bei  nä- 
herer Besichtigung  der  Muscheln  beider  Schichten  nun 
ist  es  mir  sehr  wahrscheinlich  geworden ,  dass  sich  die 
späteren  grossen  Gardien  aus  den  älteren  kleineren  in 
,  Folge  der  Einwirkung  des  veränderten  Mediums  entwi- 
ckelt haben.  Diese  Annahme  verdient  um  so  mehr  Glau- 
ben^ als  es  Uebergangsformen  giebt,  die  sich  von  der 
ursprünglichen  kleineren  Form  nur  durch  die  Grösse  un- 
terscheiden, und  der  weitere  Prozess  der  Umänderung 
ohne  Zweifel  erst  in  späterer  Zeit  erfolgt  ist.  So  z.  B. 
kommt  in  der  unteren  Schicht  das  kleine  Cardium  cari- 
nalum  häufig  vor,  um  das  Vierfache  grösser  erscheint  es 
auch  in  der  oberen  Schicht,  aber  es  ist  sehr  wahrschein- 
lich, dass  Cardium  Acardo  sich  ,auch  aus  G.  carinatum 
entwickelt  hat,  da  der  einzige  Unterschied  in  der  recht- 
winklig auf  dem  Kiel  verbreiterten  Schale  besteht.  Eben* 
so  ist  das  häufigste  Fossil  der  oberen  Schicht,  Cardium 
edentulum,  ohne  Zweifel  aus  G.  subcarinatum  entstanden. 
Der  allgemeine  Habitus  ist  derselbe  und  das  kleine  С  ca- 
rinatum  unterscheidet  sich  von  dem  viermal  grösseren 
С  edentulum  nur  durch  einen  sehwach  entwickelten 
Schlosâzahn.  der  bei  С  edentulum  ganz  verschwunden 
ist.  Das  grosse  C.  Pseudo-cardium  ist  ein  Nachkomme 
des  kleinen  C.  sulcatinum,  bei  welchem  die  radialen  Rip- 
pen zahlreicher  sind  als  beim  Urenkel.  Gleicherweise  ist 
Cardium  depressum  als  Vorfahr  des  grossen  C.  crassatel- 
lum  der  oberen    Schicht    zu   betrachten.    Die  Schichten 
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von  Kamusch  Burun  scheinen  demnach  eines  der  besten 
Beispiele  für  eine  in  Folge  äusserer  Einflüsse  bewirkte 
Veränderung  thierischer  Formen  zu  sein. 

Wie  erwähnt  enthalten  die  auf  den  eisenschüssigen  Sand 
folgenden  Absätze  heut  lebende  Seethiere  wie  Cardium 
edule,  Ostrea  edulis.Mytilus  polymorphus;  Cardium  edule 
ist  so  klein  wie  die  kleinen  Gardien  der  unteren  Schicht 
von  Kamusch  Burun.  Es  muss  daher  nach  Absatz  des 
Eisensandes  wiederum  eine  grosse  Veränderung  mit  dem 
Seewasser  vor  sich  gegangen  sein,  da  auf  die  Fauna  der 
grossen  Gardien  die  sehr  verschiedene  Fauna  der 
jetzigen  Meeresküsten  folgt.  Es  ist  nicht  unmöglich,  dass 
diese  Veränderung  durch  den  Durchbruch  der  Meerenge 
von  Kertsch  veranlasst  ist,  da  bei  einer  damaligen  Ver- 
.bindung  des  Asowschen  mit  dem  schwarzen  Meere  die 
Veränderung  des  Meerwassers  an  jenen  Orten  schwer  zu 
erklären  sein  dürfte. 

Hr.  Barrande  scheint  dergleichen  Einflüsse,  wie  sie  bei 
der  Entwickelung  der  letzten  Fauna  von  Kamusch  Burun 
mitgewirkt  haben,  nicht  gelten  zu  lassen,  denn  er  findet  den 
Umstand,  dass  drei  Viertel  der  ganzen  Bevölkerung  der 
Primordialmeere  ausTrilobiten  bestanden  haben,  ganz  uner- 
klärlich (Trilobites  p.  275).  Aber  ist  es  denn  wirklich 
so  unerklärlich,  dass  sich  gewisse  Thierklassen  unter 
günstigen  äusseren  Verhältnissen  in  riesenmässigem  Maass- 
stabe vermehren?  Ich  sollte  meinen,  dass  inderEntwic- 
keliyigsgeschichte  der  Thierwelt  an  ähnlichen  Erschei- 
nungen kein  Mangel  sei.  Während  der  Jura-  und  Kreide- 
periode haben  die  Ammoniten  so  sehr  das  Uebergewicht 
erhalten,  dass  die  Repräsentanten  anderer  Klassen  sehr 
stark  in  den  Hintergrund  gedrängt  worden  sind,  aber  die 
Ammoniten  sind  ausgestorben,  und  die  Vertreter  der  Gat- 
tung Nautilus,  niedriger  organisirt  als  Ammonites,  haben 
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letztere  âierlebt  und  leben  heute  noch**— Die  Nfumtniri^ 
ten  erscheinen  sehr  spät,  zu  Ende  der  Kreidezeit,  and 
haben  so  sehr  das  numerische  Uebergewicht  gehabt^  dass 
»eben  ihnen  fast  alle  anderen  Seethiere  verschwanden. 
Aber  nachdem  ihre  Erntezeit  Yorüber,  verschwinden  sie 
auch  vom  Schauplatze  ihrer  Herrschaft.  Und  die  da 
herrschten»  gehörten  zu  den  niedrigst  organrsirten  Tbieren. 
Aehnlich  verhält  es  sich  mit  den  Producten  des  Berg- 
kalks. Fur  Hm.  Barrande  ist  das  Unordnung  und  wider- 
spricht der  Theorie  I  Aber  wer  bat  denn  jeo^ls  behaup- 
tet» dass  sich  nach  Maassgabe  des  Ercheinens  die  voll- 
kommensten Thiere  auch  numerisch  am  mchsten,  am 
üppigsten  entfalten  mussten?  Nach  diesem  Gesetz  müsste 
es  heut  auf  der  Erde  von  vollkommenen  Wesen  wimmelo» 
und  für  die  niedrig  organisirten  Geschöpfe  würde  gar 
kein  Platz  mehr  vorhanden  sein.  Es  ist  eine  den  Palä-* 
ontologen  wohl  bekannte  Thatsache,  dass  diejenigen 
Gattungen,  welche  durch  die  zahlreichsten  Arten  und 
durch  die  Massenhaftigkeit  der  Individuen  sich  auszeich- 
nen, auch  die  grösste  Wandelbarkeit  in  der  Form  zeigen^ 
und  die  meisten  Uebergänge  zwischen  den  Arten,  oder 
die  meisten  Varietäten  aufweisen«  Aber  dabei  lässt  sich 
gar  kein  bestimmtes  Gesetz  der  Entwickelung  nachwei- 
sen; vollkammenere  Formen  erscheinen  früher^  einfache* 
re  später,  weniger  und  mehr  differenzirte  Formen  za 
gleicher  Zeit;  und  anders  kann  ее  aneh  nicht  sein,  denn 
jede  Gattung  hat  eine  gewisse  Lebenszeit  zu  durd^au- 
fen,  sie  entsteht,  um  endlich  wieder  unterzugehen,  und 
je  nachdem  sie  günstige  Lebensverhältnisse  findet,  ent- 
wickelt sie  sich  zu  niedriger  oder  zu  höher  oi^anisir- 
ten  Formen.  Productus  giganteus  ist  augenscheinlich 
eine  höher  organisirte  Form  als  Prod.'lobatus,  und  doch 
erscheint  sie  früher  auf  der   Weltbühne.    Урп    den  Аш- 
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moniten  dés  Moskauer  Jara  gind  Ammon.  Jason  und  cor-^ 
datus  als  Schalen  Tollkommenerer  Thiere  2u  betrachten, 
und  doch  erscheinen  sie  firuher  als  die  einfacher  gebil- 
deten Amon.  catenulatus  und  A.  fulgens.  Die  Abhängigkeif 
von  äusseren  Lebensrerhälfnissen,  vom  Klima,  vom  Me* 
dium^  von  der  Nahrung  u.  8.  w.  wird  immer  und  ewig 
bestehen  bleiben,  und  nie  werden  sich  die  Geschöpfe 
diesen  Einflüssen  entziehen  können.  Aber  eben  weil 
diese  äusseren  Lebensverhältnisse  veränderlich,  eben  dess-- 
halb  können  auch  die  organischen  Wesen  nicht  unverän«- 
dert  bleiben.  Zeigt  nicht  allein  'die  Geschichte  des  Men* 
schengescblechts,  dass  der  Organismus  verschiedenen 
Veränderungen  unlerworfen  ist,  und  hiesse  es  nicht  an 
der  Yervollkommnungsfäbigkeit  des  Menschen  verzwei- 
feln, wenn  wir  seinem  Organismus  die  Fähigkeit  sich  zu 
verändern  absprechen  wollten? 

Es  ist  eine  auffallende  Erscheinung,  wie  ausgezeichnet 
te  Naturforscher,  welche  durch  ihren  Scharfsinn,  ihre 
tiefen  und  gründlichen  Forschungen  sich  unterbliebe 
Namen  erworben  haben,  welche  Gelegenheit  gehabt  ha« 
ben,  sieh  genauer  als  andere  mit  dem  Wesen  der  orga* 
nischen  Natur  bekannt  zu  machen,  nicht  selten  zu  Be- 
hauptungen sich  veranlasst  finden,  die  den  Resultaten 
ihrer  eigenen  Forschungen  zu  widersprechen  scheinen. 
So  hat  sieh  Cuvier  für  vielmaligen  Untergang  aller  le* 
benden  Wesen  ausgesprochen,  so  haben  Aggassiz  und 
d'Orbigny  die  Identität  gleicher  Spezies  in  yerschiedenen 
Formationen  bestritten,  und  so  endlich  hat  der  verdienst- 
volle Barrande,  der  bedeutendste  Kenner  der  silurischen 
Fauna  unter  den  jetzt  lebenden  Paläontologen,  die  Theo- 
rie von  der  Veränderlichkeit  der  Organismen,  als  jeder 
reellen  Grundlage  entbehrend,  dargestellt. 

Und  dem  gegenüber    ist    tausendmal    versichert  wor-* 
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fitn,  dass  die  Natnr  keine  Sprünge  mache,  dass  nichts 
Beständigkeit  habe,  dass  Alles  dem  Wechsel  nnterwor* 
fen  sei,  und  dass  alle  Creaturen,  ja  wir  selbst,  lediglich 
Producte  der  auf  uns  einwirkenden  Verhältnisse  seien. 
Meteoriten  fallen,  und  vermehren  das  Gewicht  und  Vo- 
lum der  Erde,  Vulkane  erheben  »ich,  Berge  werden 
abgetragen,  Ebenen  erhöht,  Meere  schwinden;  Eis  starrt 
dort,  wo  einst  Wälder  grünten;  Wüsten  sind  dort,  wo 
einst  üppiger  Pflanzenwuchs  die  Erde  deckte;  wo  Meeres- 
wogen rauschten,  sind  heut  fruchtbare  Aecker;  ^  wo  über 
Stigmariensümpfen  das  Sdhweigen  der  Todten  herrschte, 
schwirrt  heut  das  Geräusch  gewerbreicher  Städte,  und  wo 
sich  Trilobiten  tummelten,  lauscht  homo  sapiens  der 
Opemmusik  und  macht  glänzende  Geschäfte  in  Actienunter- 
nehmuDgen. 

Würde  man  die  Erde  von  damals  noch  in  der  Gestalt 
von  heute  wiedererkennen?  Wo  ist  der  Granit  von  da- 
mals? Lange,  lange  ist  er  zersetzt  und  bildet  als  Thon 
und  Sand  die  Veste  von  heute.  Man  träumt  von  altem 
Gestein,  doch  ist  trotz  des  hohen  Alters  Alles  jung  durch 
die  nie  ruhenden,  treibenden  Kräfte.  Und  wenn  die  Felsen 
stürzen,  die  Steine  zerfallen,  wenn  Berge  zu  flüssiger 
Lava  schmelzen  und  Kiesel  zu  Staub  zerrieben  werden, 
soll  man  dann  noch  zweifeln,  dass  die  plastische  organi- 
sche Materie  aus  einer  Form  übergehe   in   die   andere? 

Es  existirt  im  Moskauer  Jura  eine  Auster,  die  ich 
Ostrea  plastioa  genannt  habe,  weil  sie  mit  beiden  Scha- 
len die  Form  der  Gegenstände  annimmt,  an  welche  sie 
sich  festgeheftet.  Oft  gleicht  diese  Muschel  Bruchstücken 
von  Ammoniten,  da  sie  den  vollständigen  Abdruck  der 
Ammonitenschale  wiedergiebt.  Andere  Schalen  finden 
sich,  möglicher  Weise  derselben  Art,  welche  Phillips 
Ostrea  ^sulcifera    genannt  hat,    weil  sich  vom   Schlosse 
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nach  dem  entgegengesetzten  Theile  des  Randes  eine  tiefe 
Rinne  zieht.  Diese  Rinne  ist  durch  Baumzweige  hervor- 
gebracht, welche  die  Auster  sich  zum  Wohnsitze  er* 
wählt  hat.  Ich  habe  diese  Auster  nicht  bloss  im  Moskauer 
Jura  gefunden,  sondern  auch  in  der  obern  Kreide 
(mit  Phosphorit)  von  Kursk.  Die  Auster  von  Kursk  ge- 
hört möglicher  Weise  einer  anderen  Art  an,  aber  welcher 
Artcharacter  könnte  characteristischer  sein  für  die  ver- 
schwimmenden Formen  der  Austern  als  eine  tiefe  Längs- 
rinne. Es  würde  die  beste  Art  sein,  wenn  es  eine 
wäre.  Das  Anpassungsvermögen  jener  Austern  besitzen 
vielleicht  nicht  alle  Thiere,  aber  da  es  einige  haben,  ist 
kein  Grund  vorhanden,  es  anderen  abzusprechen.  Durch 
die  Welt  kommt  nur  mit  Glück,  was  sich  den  äusseren 
Verhältnissen  zu  accommodiren  versteht;  oder  was  diesen 
aber  keine  Rechnung  tragen  will  oder  kann,  geht  unter, 
ehe  es  zur  Blüthe  gelangt. 

Hr.  Barrande  steht  in  seinef  Arbeit  über  die  Trilobiten 
auf  dem  Standpunkte  der  Verneinung,  er  bestreitet  die 
Richtigkeit  der  Theorie  von  Darwin,  aber  selbst  giebt  er 
keine  andere  Erklärungsweise,  er  stellt  der  vermeintlich 
falschen  Theorie  nicht  eine  eigene,  richtigere  gegenüber. 
Es  scheint  sehr  natürlich,  dass  man  von  einem  denken- 
den Menschen  zu  wissen  wünscht,  was  er  sich  bei  die- 
ser oder  jener  Erscheinung  gedacht  habe.  Hr.  Barrande 
gestattet  uns  keinen  Blick  in  die  Werkstätte  seiner  Gedan- 
nen.  Ist  er  der  Meinung,  die  Sir  William  Thompson  vor 
wenigen  Monaten  in  Edinburgh  ausgesprochen  hat,  dass 
die  ersten  Samen  des  Organischen  durch  Meteoriten  der 
Erde  zugeführt  worden  sind  f  )?  oder  dass  sich  analytisch 

(*)  Inaufpiral  adress  before  the  Britich  astociaüoo  at  Edinburg.  Darch 
die  Meleoriteo  wird  die  Frage  nach  der  ersten  Eotstehung  dei  Organi- 
schen auch  Sicht  gelöst,  deoo  auf  anderen  Weltkörpem  muss  das 
Organisehe  ebenfaUs  einmal  entstanden,  erschaffen  worden  seib. 
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da8  Unvollkommenere  aus  dem  Vollkommeneren  entwiekelt 
habe?  Hr.  Barrande  giebt  als  Antwort  nur  Thatsachen, 
aber  das  ist  eine  unverdauliche  Speise,  die  erst  Gedan* 
ken,  eine  Erklärung^  eine  Hypothese,  eine  TheorTe  in  einen 
guten  Ghymue  verwandeln  können. 

Da  die  Antwort  durch  Thatsachen,  die  uns  Hr.  Bar- 
rande giebt,  also  eine  unbefriedigende  ist»  so  wollen  wir 
vorläufig  bei  der  Ansicht  verharren,  dass  in  der  Nator 
Alles  zur  höheren  Entwickelung  strebt,  und  dass  auch 
die  Menschennatur  sich  mehr  und  mehr  vervollkommene. 
Hierbei  können  wir  den  Wunsch  nicht  unterdrücken,  dass 
das  Zweikammersystem  (repräsentirt  durch  eine  hellerleuch- 
tete und  eine  dunkle  Kammer),  welches  in  den  Köpfen 
mancher  Naturforscher  zu  herrschen  scheint,  sich  in  ein 
Einkammersystem  mit  klarer  Beleuchtung  des  ganzen 
Raumes  verwandeln  möge« 

Mogksa  • 

d.  15.  Januar 
1872. 
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ADDENDA 

à  rartide  de 
Mr.  Chaudoir:  Monographie  des  Lébiidefi^ 

Bulletin  1871.  №  1. 

p.  19  à  insérer  avant:  Tête  d'un  jaune  rougeâtre.vi 
(ligne  3  d'en  bas). 

L.  sellata. 

Lébia  sellata  Dejeau  Spec.  gén.  des  Coléopt.  I.  p^ 
259.  №  7. 

Long.  9 — 12V,  niill-  Les  différences  de  forme  entre 
celte  espèce  et  la  dorsalis  sont  légères,  il  n'y  a  que 
Tangle  externe  de  l'extrémité  des  élytres  qui  est  plus 
marqué  et  qui  n'est  point  arrondi  au  sommet,  la  ponctuation 
des  stries  est  plus  distincte,  mais  elle  est  autrement  co- 
lorée, la  tête,  les  trois  premiers  articles  des  antennes^ 
le  labre,  le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  plus 
rouges,  le  dessin  des  élytres  est  plus  orangé,  le  reste 
des  pattes  plus  foncé;  la  tache  noire  antérieure  des  élytres 
est  moins  ovalaire  et  un  peu  plus  anguleuse  postérieure- 
ment, et  il  y  a  de  plus  une  tache  noire  en  virgule  qui 
descend  de  l'épaule  (pi.  3,  fig.  161). 

Outre  le  type  de  Dejean,  j'en  possède  deux  individus 
qui  tous  trois  viennent  de  Cayenne. 


Digitized  by 


Google 


314 

L.  nigropicta. 

Long.  10  mil].  Tête  un  peu  plus  petite  que  dans  la  dorsalis. 
Corselet  proportionnellement  aussi  un  peu  moindre,  plue 
arrondi  sur  les  cotés  et  légèrement  rétréci  vers  la  base, 
le  prolongement  de  celle-ci  assez  arrondi,  et  ses  cotés 
descendant  un  peu  en  arrière  vers  les  angles;  le  des- 
sus plane,  plus  densémftEt  .rugnldux,  la  ligne  médiane 
plus  profonde,  les  bords  latéraux  moins  relevés.  La  forme 
des  élytres  ne  diffère  point,  mais  le  dessus  est  plus 
voûté,  les  points  des  stiries  sont  un  peu  plus  marqués,  les 
intervalles  plus  lisses,  et  sur  le  troisième  on  voit  deux 
points  enfoncés  assez  gros  contre  la  troisième  strie. 
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SÉAHCES 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 
DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  18  MABS  1871. 

Иг.  Cbamlbs  LiRDiiiAMii  préiente  poar  le  Balletio  de  U  Société  S  no- 
tices ear  3  DOUTelles  espèces  de  Curcolionides  du  SIdi  de  la  Russie 
et  sur  le  squelette  des  Byménoplères  (Voy.  Bullet  N*l  et  9f  de  1871). 

Mr.  le  Profeeseor  S«  Baiuor  de  Bt.  Fétersboorg  enroie  ou  1г«та11 
oonteiiaiit  la  desoripeioa  d'une  Centurie  de  nomreaaz  Coléoptères  de 
la  faooe  de  IXnpire  russe  (Tey.  EuUet  M»  1  et  S  de  1871}« 

Mr.  le  Dr.  CbablesOtto  Baik  de  Vienne  a  fait  parrenir  on  manu- 
scrit sur  quelques  воитеаих  Hjpliomjeètes  de  BerMo  et  de  Vienne, 
атес  des  observations  sur  leur  classement  syslématique,  accompagné  de 
Ь  plsttebes  (Vo^.  Bullet.  H«  1  et  »  de  1871). 

La  SeciÉTé  eiOLoeigii»  пж  LoiiMes  récleme  le»  аппееа  I84i  el  Ы46 
du  B«lleün^  qui  ne  lui  soni  pas  рагтееаее. 

Mr.  Cbables  FianiMARD  Агроя  de  Bunslau  en  Silésie,  étant  sur  le 
point  d'entreprendre  un  voyage  dans  la  Guayanoe  britannique  (Amérique 
méridionale),  offre  ses  services  pour  la  récolte  d*obJets  d'histoire  ntf- 
iureile  et  etlmograpliMioes;  par  ses  voyages  anléri«ars*  ayaol  eu  des 
relations  intimes  атес  les  dùléreiitef  pespledits  de  TAviérique  méridîp 
onaU,  Il  se  trouve  à  même  de  procorer  aussi  det  écbMiUlloM  de  Nigaas 

№  3.  1871.  1 
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(Pulex  penelraQs).--Mr.  Appun  eiiToie  en  même  temps  une  inTiUtioii 
à  souscrire  à  son  ouvrage  «Unter  «leu  Tropen»  fruit  de  son  long  sé- 
jour de  20  ans  dans  différentes  contrées  tropiques  de  TÂmérique  mé- 
ridionale. Cet  ouvrage  paraîtra  en  3  volumes  in  8*  de  90  feuilles  environ, 
orné  de  18  illustrations  magnifiques.  —  Chaque  volume  au  prix  de  S 
Tbalers. 

llr.  le  Dr.  Gcibo  Scbbnzl  et  M-de  Catbebinb  Scaepsluhi  envoient 
leurs  observations  maguélo-météorologiques  faites  pendant  le  mois 
de  Février  de  1871  à  Budau  et  Je  mois  de  Septembre  de  1870  à  Rome. 

S.  Exe.  Mr.  Nie.  DE  GéLBzifOPV  écrit  qu  il  prépare  une  suite  de  son 
travail  sur  les  champignons  pour  être  insérée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société« 

Le  Secrétaire  Dr.  Rbnaeo  comninniqoe  que  Mr»  Crone  d'Amster- 
dam lui  a  annoncé  l'arrivée  à  Rotterdam  de  2  caisse  s  avec  des  objets 
d'histoire  naturelle  et  d'etbnograpbie  envoyés  en  don  par  Mr.  le  Dr. 
Georges  Wienecke  de  Malang  dans  Tile  de  Java. 

Lb  мемв  annonce  une  nouvelle  perte  que  la  Société  des  Naturalis- 
tes et  la  science  en  général  ont  subie  dans  la  personne  de  Mr.  Gcil- 
LBAiJMB  DB  Haidingsb  qui  est  mort  à  Vienne  le  *Д,  Mars  à  l'âge  de  77 
ans,— C'est  à  cette  occasion  que  Mr.  Renard  déclare  qu'avec  Hai- 
dinger  avait  commencé  une  nouvelle  époque  pour  les  sciences  naturelles 
À  Vienne,  car  c'était  lui  qui  avait  réuni  toutes  les  forces  et  les  travail- 
leurs dans  le  champ  de  Thisloire  naturelle  en  fondant  à  Vienne  la 
Société  d'amis  de  l'histoire  natoreile.  —  Baidinger  a  été  de  même  le 
fondateur  et  le  premier  Directeur  de  l'Institut  géologique  et  ud  des  pre- 
miers membres  de  la  nouvelle  Académie  l.  des  sciences  et  de  la 
Société  géographique  de  Vienne. 

Mr,  Goitvtb  Bbleb  a  envoyé  la  cotisation  pour  1871. 

S.  Exe.  Mr.  le  Professeur  Scbwbitxbr  a  verbalement  expliqué  le 
défaut  d'exactitude  dans  la  manière  de  déterminer  la  relation  des  cor^ 
des  à  la  circonférence  du  cercle,  proposée  dans  la  séance  précédeota 
par  S.  Ex.  Mr.  le  Vice-Président  de  la  Société  en  y  ajoutant  1'ергеоте 
an  moyen  de  calculs  circonstanciés. 

Mr.  Victor  Karlovitsch  Kbloodxinskt  a  exposé  son  opinion  sur  l'ori- 
gine de  l'iàStinct  migratoire  des  oiseaux. 

Mr.  Basiu  OsGHARiiiB  a  rapporté  qu'une  eapèce  do  la  famille  d«a 
Phytocoridéei  qu'  il  avait  communiquée  pour  sa  définition  à  Mr.  XaTier 
Piéber,  a  été  reconnue  par  loi    poor  une    nouvelle  espèce    Hyrmeco- 
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pbjès  Oschanini  Fieber  in  lit.  Comme  cette  espèce  n'aTait  pat  encore 
été  décrite  Mr.  Oscbanine  en  a  donné  la  description  sous  le  nom  de 
Myrmecophyès  tricondyloidès  (Voy.  Bullet.  1870.  №  1.  pag.  230—33).— 
Mr.  Sabiberg  a  trouvé  la  même  espèco  au  Nord  de  la  Russie  près  do 
Segosero  et  l'a  décrite  comme  une  forme  aptère  du  Diplacus  aibo — or- 
natus  Slal.  dont  la  forme  ailée  a  été  décrite  par  lui  dans  la  Gazette 
entomologique  de  Stettin.  Plus  t»rd  Mr.  Sabiberg  a  commuoiqé  à  Mr. 
Oscbanine  que  cette  forme  ailée  ne  diffère  de  l'aptère  (c.  a.  d.  du  Myr- 
mecopbyès  tricondyloidès)  que  par  la  forme  du  protborax  et  du  scutel- 
lum  ainsi  que  par  la  brièveté  des  bémiélytres;  et  ses  parties  du  corps 
se  trouvent  constamniient  modifiées  par  Tabsence  des  ailes.  C'est  pour- 
quoi Mr.  Oscbanine  partage  l'opinion  de  Mr.  Ssblberg  que  ces 2  formes 
doivent  céder  la  priorité  à  la  dénomination  det  Mr.  Stal.  Ainsi  la  sy- 
nonymie de  celte  espèce  est  la  suivante:  Diplacus  aIbo— oroatus  Stâl 
forma  bracbyptera — Myrmecopbyès  tricondyloidès  Oscb.saMyrmecopb. 
Oschanini  Fieb. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  fdu  Bullelin  de  la  part  de  la 
Société  Impériale  de  médecine  de  Vilna,  de  la  Société  pro  fauna  et 
flora  fennica  de  Hcisingfors,  de  la  Société  Royale  des  sciences  de  Pra- 
gue, de  la  Société  de  pbysique  de  Berlin,  du  Lycée  d'bistoire  naturelle  de 
Neu   York,  de  MM.  Bertholdy  à  Odessa  et  Lindemann  i  Elisabetbgrade. 

DONS. 

a.  Livres   offerts, 

1.  Трудьъ  ИмпкрАторекАГО  BOJbuaro  Экононнческаго  Общества 
1871  г.  Тоиъ  1-fi.  Январь.  С.иетербургъ  1870  in  8*.  De  la  part 
de  la  Société  /.  libre  économique  de  St.  Pétertbourg. 

2.  Журналъ  Министерства  Иароднаго  üpocB'bii^eHiH.  1871,  Январь. 
С.-Петербургъ  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

3.  Archivio  per  TAnlropologia  e  la  Etnologia.  Primo  Volume,  fasc. 
primo.  Firènze  1871.  in  8®.  De  la  part  du  tMusée  national  d'An- 
thropologie de  Florence. 

^.Sharpe,  R.  B.  Catalogue  of  African  birds.  London  1871.  in  8^ 
De  la   part  de  l'auteur, 

5.  The  American  Journal  of  science  and  arts.  Second  seriez.  Vol.  47. 
Л^  141.  Vol.  48.  №  142.  143.  New  Haven  1869  in  8^  Delà  part  de 
la  Rédaction, 
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6.  Jittet,  Ctrl.  Denkschrift  auf  Chr.  Brich  Негшаов  топ  Meyer.  Mtto* 
Chen  1870.  in  4*.  D$  la  part  d$  Г  Académie  R.  ёея  шЫепеея  4t 
Munich» 

1.  Московски  Ведомости  на  1871  г.  К*  37 — 58.  Москва  1871  In  fr. 
fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  VVniveniti  de  Mtoicou, 

8.  Со4р€М€н%ал  ЛФтопмсь  ва  1371  г.  К*  8—10.  Москва  1871  io  4*. 
Dt  la  part    de  la  typographie  de  l'Vniverêité  de  Moseou, 

9.  Руескгя  Ведомости  на  1871  г.  V  37—85.  Мовква  1871  hi  4.  Dt  fa 
part  de  la  Rédaction, 

10.  Русскм  Л«Т01Ш0Ь  на  1871.  N«  8.  Моеква  1871  io  4М>в  la  part 

de  la  Rédaction,  ^ 

11.  Соережекныя  Шв^ст\шв&  1871  г.  H*  47 — 73.  Москва  1671  in  fol. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

12.  St,  PeiertburgêT  Zeitung,  1871.  M  45—70.  St.  Petersburg  1871  io 
fol.  De  la  part  de  la  Ridaetionm 

IZ.  Journal  de  St.  Péterebourg.  1870.  N*  37^62.  8t.  Péter sboorg  1871 
io  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

14.  C,- Петербургская  Ведомости  на  1871  г.  К*  48^74.  С-Петер* 
бургь  1871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

ta.  Вечерняя  Газета  на  1871  г.  H*  46-— 73.  С.-Петербургь  1871  ia 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

i6.Annalen  der  LandwiHbtchaft  1871.  N*  7,  8.  9.  Berlin  1871  in  4«. 
Wochenschrift  De  la  part  du  ,minittère  pruêêien  d'agriculture  é 
Berlin, 

17.  Wochenechrift  fttr  GMrtnerei  o.  Pflanzenkunde.  1871.  N^  7—10. 
Berlin  1871  in  4^  De  la  part  de  Mr,  le  Profesceur  Charlee  Koek 
de  Berlin. 

18.  The  transactions  of  the  Royal  Irish  Academy.  Vol.,  ХХ1У.  Science. 
Part  XII,  XIII,  XIY.  Dublin  1889  in  4%  De  la  part  de  Г  Académie 
Royale  d*lrlande  à  Dublin* 

\^  Journal  of  the  Academy  fo  natural  sciences  of  Philadelphia.  New 
series.  Toi.  в,  part  4.  Philadelphia  1809  in  4*.  De  la  part  de  Г  Aca- 
démie des  sciences  naturelles  de  Philadelphie, 

20.  Tijdschrift  Toor  Entomologie.  Tweede  série.  Vijfde  Deel,  Afleve- 
ring  5.  6.  jesde  Oeel.  AfleToring  1.  S'graTenhage  1869—71.  De  la 
part  de  la  RédaeUon, 
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t\.  Мйрицп,  A.  И arepiaju  для  coevaijeimol  RjairaTo^orhi  Кмкшаа. 
Передовой  выпуекъ  1.  Ta#jac%  1868  in  8*.  f9e  la  part  de  tau» 
ieur, 

tî,Mop4%9,  A  Ш  Еиферв,  Г.  Сборвшкъ  Тш6лши%  ллш  wuwmcjeuîa 
баронетршчесввжъ  ооредФденШ  высотъ.  Твфдвеъ  4870  io  8^ 
i)a  la  part  d$  Mr.  JUorits  de  TiflU. 

23.  Jforili,  Л.  Fxercices  liypeométriqaes.  LiTraieoo  1.  Tiflia  1889  in 
8**  De  la  part  de  l'auteur, 

24.  Морицв^  A.  Отчетъ  о  д^йств{ягь  Твфдасской  ФяавчесвоЙ  oéoep- 
Bavepia  съ  1885  по  1889  г.  ТвФдясъ  1869  In  8*.  De  la  part  de 
fauteur, 

25.JkfoHfx,  A.  Zwei  Bemerkongen  ta  Regnaalts  Tafel  der  Spannkraft 
des  Wasserdampfes.  Tiflif  1870  in  8*.  De  la  part  de  fauteur, 

2в.  Ifoptf tf «,  A.  Кавка8ек1я  ЭФешеркды  ва  1870  в  1871  г.  Твфдвсъ 
1889—70  in  8^  De  la  part  de  Vauteur. 

Т1,Киф€р9^  Г,  Табдвцы  повравжамъ  въ  ■етеородогвчесввмъ  ва- 
бд«>дев1явъ  проввведеввыаг  ва  Каввва^  in  8*.  De  la  part  de 
Mr.  MoHtx  de   Tiflii, 

28.  Bullettino  délia  Società  entoroologicâ  italiana.  Anoo  »econHo»  Tri* 
mestre  4.  Firenze  1871  In  8*.  De  la  part  de  la  Société  entomologie 
que  italienne  de  Florence, 

29.  Записки  Кавказскаго  Общества  Сельсжаго  Хозяйства.  Годъ  1в-й. 
№в.  ТвФдвсъ1870|п  8^  Pela  part  de  la  Société  Caucmienne  d'a- 
griculture de  Tiflit, 

30.  Verhandlungen  der  К.  К.  geologieeben  Reichtanilalt  in  Wien  1871. 
N*3,  4.  Wien  1871  in  84  De  la  part  de  Vlnstitut  h  H.  géologi' 
qne  de  Vienne. 

31.  Sitxung  der  roatheroatiscb  •  natorwisseniicbflfUicben  Classe  der  K. 
Akademie  der  Wiseermchaften  in  Wien.  1871  16  #1V,  V.  Wien 
1871  in  8*.  De  la  part  de  l'Académie  /.  Я.  dee  ecieneetde  Vienne* 

3?.  Verteichnies  der  im  Exe.  Grlfl.  Franx  ton  Tbon-Hohenfiteiu'scbeD 
Scblossgarten  zu  Tetscben  a.  d.  Elbe  in  RÖbmen  cnltiTirlen  Pflan* 
zenfilr  das  Jabr  1871.  TeCscben  1871  in  Я^  De  la  part  de  la  Di» 
reciion  du  Jardin  de  Tetechen. 

ZZ.  Уфшеерситетекм  И8в-Ъст1я.  1871»  )é  1.  Rieab.  1871  in  8*.  Delà 
part  de  Vüniv. reite  de  Kieff. 

SJ^ Голоеочееш,  А.  Ф.   Бвбд{ограФвчеев1Й  Увааатедь  во  еетесжаов* 
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иышъ  аауканъ  въ  Росо1ш  съ  1856  до  1869.    Москжа«  1870  in  V. 
De  la  part  de  Vauteur* 

35.  Cosia^  Alfonso.  Suiridroziacite  di  Auroazo.  Torioo  1871  in  8*. 
De  la  pari  de  l'auteur, 

36.  Delectus  seminum  quae  borlus  bolauicus  Imp.  PetropoliUoas  pro 
mutua  commulatione  offert.  1870.  P^etropoli  1871  io  8*.  De  la 
part  du  Jardin  I,  botatiique  de  St.  Pétersbourg, 

37.  Протоколы  ЗасЬдавШ  Совета  Имп.  Хврьковскаго  Унвверсвтета. 
1870  годъ  №  3,  4,  5.  Харьковъ  1870  îo  8^  De  la  part  de  l'uni- 
versité de  Kharkov. 

Se.  Mittheilungen  der  Geographischen  Gesellschaft  io  Wien.  Neue  Polfe 
^     4.  1871.  №  1.  Wien    1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  I.  géo- 
graphique de   Vienne. 

39.  Nature  a  weekly  illustrated  Journal  of  science.  Vol.  3,  №  6â->71. 
London  1871  in  gr.  S».  De  la  part  de  la  Rédaction. 

40.  Snellen  van  Vollenhoven^  S.  С  De  inlandscbe  Bladwespen  in  bare 
gedaantewisseling.    Vijfliende    Stuk.  in  8^  De  la  part  de  l'auteur. 

41.  Sepp's  nederlaodscbe  Insecten.  Tweede  eerie.  Tweed«  Deel.  № 
47— 50,  Desde  Deel.  №  1— 2.  S*  Gravenhage.  1870  in  4*.  Delapart 
de  V auteur. 

A'l.ta  JVaturaleza.  Entrega  6~И.  Mexico  1869  in  4«.  De  la  part  de 
la  Société  mexicaine  d* histoire  naturelle  du  Mexique. 

43.  Zeitschrift  der  Gesellschaft  für  Erdkunde  zu  Berlin.^Band  o,  Heft.  5. 
Berlin  1870  in  8^  De  la  part  de  la  Société  géographique  de 
Berlin. 

44.  Leonhardy  G.  u.  Geinitz^  H.  B.  Neues  Jahrbucb  fur  Mineralogie, 
Geologie  und  Paläontologie.  Jahrgang  1871.  Stuttgart  1871  io  8*. 
De  ta  part  de  la  Rédaction. 

Âb.  Proceedings  of  tbe    Academy  of  natoral    sciences    of  Philadelphia 

1868.  J^  4—6.  Philadelphia    1868  in  8^  De  la  part  de  l'Académie 
des  sciences  naturelles  de  Philadelphie, 

Afi.  Proceedings  of  the  Essex  Institute.  Vol.  V.  №  7,8.  Salem  1868  in 
8^  De  la  part  de  VEssex  Institut  de  Salem, 

41» Monthly    Keports  of  the    Department  of  agriculture    for   ihe  year 

1869.  Washington  1869  in  8*.  De  la  part  du  Département  d'agricul- 
ture de    Washington, 
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^H,  Verhandlungen  uns  natorforechenden  Vereines  in  Bräno.  Band 
8,  Heft  2.  1869.  Bronn  1870  in  8^  De  la  part  de  la  Société  det 
Naturaliites  de  Brunv^ 

49.  Petermann  A,  MiUheilongen  über  wichtige  neue  Erforscbongen 
auf  dem  Gesamnügebiete  der  Geographie.  1870.  J>ß  8,  9.  Gotha 
1 870  in  4^  De  la  part  de  la  Rédaction. 

.'SO.  Heidelberger  Jahrbücher  der  Literatur.  Jahrgang  63.  Heft  11. 
Heidelberg   1870  in  8^  De  la  part  de  V Université  de  Heidelberg. 

M.  Monatebericht  der  K.  Preossischen  Akademie  der  Wisienscbarten 
za  Berlin  1870.  December.  Berlin  1870  in  8\  De  la  part  dé  VAca- 
demie  R.  des  sciences  de  Berlin» 

52.  Harx,  С  Ueber  die  Entslebang  des  fetten  Oeles  in  den  Oliven. 
1870  in  8*.  De  la  part  de   l'auteur. 

53. Untersacbangen   über  die  Alkohol-   und  MilchsSuregährung 

nebst  einer  Bereitongsweise  milchsaorer  Salze.  Wien  1871  in  8M>e 
la  part   de  l'auteur. 

54.  Verhandlungen  der  gelehrten  Estnischen  Gesellichaft  xo  Dorpat. 
Band  6,  Befl  1  o.  2.  Dorpat  1870  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
savante  estonienne  de  Dorpat, 

55.  Sitzungsberichte  der  gelehrten  estnischen  Gesellschaft  zu  Dorpat. 
1^70.  Dorpat  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  savante  esto- 
nienne de  Dorpat. 

56.  Fritzsche^  S.  Ueber  einen  eigenthämlichen  Molecnlar  -  Zostand 
des  Zinnes.    (Mém.  Tome  XV.  №  5).   St.  Pétersbourg    1870  in  4«. 

57.  Sokseharou)^  N.  T.  Uebei  den  OlîTîn  ans  dem  Pallas-Eisen.  .(Mém. 

XV,  в).  St  Pétersbourg  1870  in  4». 

5S.  BoutlerofOt  M.  A.  Sur  la  structure  chimique  de  quelques  hydro- 
carbures non-saturés.  (Mém.    XV*  1.)  St.  Pétersbourg  1870  in.  4^ 

59.  G^i^f^^  Ose.  T.  Die  nngeschlechtiiche  Fortflanznng  einer  Chirono« 
mus-Art  u.  deren  Entwicklung  aus  dem  unbefruchteten  Ei.  (Mém. 
XY.  8)  St.  Pétersbourg  1870  in  4^ 

00.  Gruber,  Wenzel,  Ueber  den  musculus  anconeus  т.  des  Menschen. 
(Mém.  XVI.  1).  St.  Pétersbourg  1870  in  4». 

ei.  Volborthf  A.  T.  Ueber   Achrodocystites    und    Cystoblaslns.   (Mém. 

XVI.  2).  St.  Pétersbourg   1870  in  4« 

62.  LenZf  B.  Unsere  Kenntnisse  Aber  den  früheren  Lauf  des  Amu- 
Daria.  (Mém.  XVI.  3.)  St  Pétersbourg  1870  4*. 
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вЗ.  Strauch  Alex,  ReTisioo  der  8«lamaDdrideo-GaUuDgen.  (Mém.  XYl. 
4).  St  Pétertbourg  187a  in  4^ 

64.  Brandt,  Job.  Fried.  Beilrage  zur  Naiargeschichte  des  Eleot«  {Uèm. 
XYl.  5).  St.  Péleriboarg  1870  io  i*. 

ett.  Brandt^  Alex.  Ueber  Rbizostoma  CoTieri  Lmk.  (Mém.  XVf,  6). 
St  Pétersboorg  1870  io  i*. 

66. Aoatomiicb  -  bistologiscbe  Untersucbuogen  über  deo  Sipoo- 

culus  nudof  L.  (Mem.  XYl.  8).  St.  Pétersboarg   1870  In  4*. 

67.  SpirOf  Dr.  Pbysiologiscb-topograpbischeUnterachQDgen  am  Rückeo- 
mark    des  Froscbea.  (Mém.  XTI.  7).  St  PéCeraboorg    1870  Io  4«. 

68.  Mawimomcs,  C.  S.  Rhododendreae  Aiiae  orleotalis.  (Mém.  XTl, 
9).  St  Petersboorg  1870  in  4* 

(Lee  Muméroa  56—68  loci  os.  de  la  part  de   l'Académie  I.  del  id- 
cncei  de  St  Petersboorg). 

68.  dantftCMU  RieacKaro  Общества  Естестаовспытателей«  Тошъ2-#у 
выпускъ  1-i«  RieB%  1871  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  deê  No- 
tmraliitêê  de  Sieffl 

lO.Àtti  délia  R.  Academia  délie  scienze  di  Torino.  Vol«  ▼.  disp. 
i— 3.  Torino  1869—70  in  8^  De  la  part  de  l'Académie  B.  de$ 
êoieneei  de  Turin» 

1\»  Appendice  al  Tolume  IV  degli  Atti  délia  JR.  Academia  délie  ici- 
eoze  di  Torino.  —  Torino  1869  in  8*.  De  la  part  de  Г  Académie  в. 
de$  edencee  de  Tmin, 

78.  Sobrero,  Ascao«  Notizia  atorica  die  1атоп  fatU  délia  classe  di 
scienie  fiaiobe  de  malemaUcbe  deUa  R.  Academia  dell»  scUma  de 
Torino  negli  anni  1854  i  1866.  Totine  1Ш^  in  8*.  D«  la  pert  de 
VAcckdémie  B.  deê  eciencee  de  Turin, 

73.  BwUettiiM  meteorologieo  ed  aatronomico  del  Regio  Oeaerratorio 
dell  UniTersita  di  Torino.  Anno  1У.  Torino  1869  in  4*.  De  la  part 
de  l^Académie  lt.  des  tcieneet  de  Turin, 

74.  Späth,  L.  Preis.  •  Verzeicboiss  über  ObatMome  etc.  4891.  Berlin 
1871  io  8*.  De  la  part  de  Mr,  L.  Späth, 

75.  Verhandlungen  der  pbysicaliscb-medizinischen  Socieiät  la  Erlao- 
gen.  Heft  S.  Erlangen  1870  in  8^  De  la  pari  de  la  Société  phy- 
»ico^médicale  d' Br  langue. 

Ifi.  Bullettino  meteorologico  dell'OsserTatorio  del  B.  Collegio  Carlo 
Alberto  io  Moocalteri.  Tot  T.  N*  8.  Torino  1871  In  8*.  M  I«  pari 
de  Mr,  le  Directeur  P.  Fi.  VenMa  de  Turin. 
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n .  Abhandiungen  der  К.  böbmiecben  GeielUcbafl  der  Wiiseoecbar- 
leo  тот  Jabre  1Ш»  Ярф^Ы  Folfe.  9aid  %  Prag  1870  io  8*.  De 
la  part  de  la  Société  bohémienne  des  sciencee  de  Prague. 

78.  WeitenwètÊT,  W.  H.  Repertorium  aimmUicber  Schriflen  der  R« 
böhmitchea  eeaellschafl  der  Wiaaensohafteo  тот  Jahre  1859— 
1868.  Prag  1869  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  Я.  de$  ecimeeB 
de  Prague, 

79.  Sitxungêberiohte  der  К.  böbmitcheo  GettüachaCt  der  WUteoaçbaf- 
ten  Jn  Prag.  Jahrgang  1869,  Jaooar  —December.  Prag  1870  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  A.  dêt  tcientee  de  Prague, 

80.  Русенал  Лйтопвеь  ша  1871  г.  И  8*-11.  Моеква  1871  in  А\  Be 
la  part  de  la  Rédaction. 

%i.Notixblatt  des  Vereins  fttr  Erdkunde.  Folge  III,  Hell  УШ.  Dam.« 
Stadt  1869  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Darmstadt. 

82.  Karten  and  Mittbeiluogeo  des  mittelrbeioischen  geologischen  ?er* 
eins.  Section  Allendorf'Treis  топ  E.  DielTeDbach  u.  R.  Lndwig.'— 
Section  Alsfeld  топ  R.  Ludwig.  DanosUdt  1869—70  in  fol.  De  la 
part  de  la  Société  géologique  de  UarmstadU 

83.  Kpamniu  Отчетш  о  8аш1т1яг»  Шмш.  Bmieseiare  «едуцввекаго 
Обшаетяа  эа  1870г.Вмы1О  1871  г.  In  %\Delapartde  là  Société 
/•  de  médecine  de  Vilna. 

8<.  Русское  Cejbcvoe  Хоаяйепо.  Толь  S,  Tom  7,  №  i«  Москва 
1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  /.  d*agHeulture  de  Moscou. 

89.  Notiser  or  Sillskapets  pro  faon»  et  flora  fennlca  Fëibandllngar. 
Elfte  Biflet.  Ny  série.  Àltonde  -BäfteU  Belsiogfors  1871  In  »*. 
De  la  part  de  la  Société  pro  fauna  ei  flora  fennica  de  ffelsing' 
fors. 

86.  Bullstino  nantico  e  geografigo  in  Roma,  1871.  Vol.  5,  Ц  9.  Roma 
1871   in  A\  De  la  part  de  Mr.  B.  F.  Scarpellini  de  Rome, 

91.  Wechniakof,  Tbéod.  Introduction  апж  recherches  snr  Téconomie 
dee  trsTanx  scientifiqaet  et  esthétiques.  Paris  1870  in  %K  Delà 
part  de  Vauteur. 
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JBÉANCE  DU  22AVKIL    1871. 

Mr.  I.  H.  HocuQTB  de  К1еГ  a  еатоуб  la  faite  de  шт  BBonératioo 
des  Coléoptères  trooTéi  daot  les  GoaTeroemeos  de  Kier  et  de  Volbynie« 

llr«  le  Professeur  Jacob  Bomseiieow  a  présenté  an  traTail  sur  l'ori- 
gîoe  de  ToTaire  dans  les  poules  et  sar  son  développement  dorant  les 
premières  périodes  de  son  existence.  Атее  i  planche. 

Mr.  Alexis  Patlot.  Finjiiixo  enroie  le  Numéro  de  la  Gazette  de 
Toorkestan  qui  contient  quelques  mots  que  Mr.  Fedjenko  a,  dans  ooe 
des  séances  de  la  section  tourkestane  de  la  Société  Impér.  des  amii 
d'histoire  nirtorelle,  d'anthropologie  et  d'ethnographie  de  Moscoi. 
.prononcé  À  Taschkent  en  mémoire  de  feu  Nicol,  Nicoi.  Kauffmaoa. 
Mr.  Fedjenko  envoie  en  même  temps  le  programme  imprimé  do  bat 
et  des  travaux  de  la  section  tourkestane  de  la  Société  I.  des  amis 
d'histoire  naturelle  de  Moscou. 

S.  £x.  Mr.  le  Général  de  Kauffmann,  Président  de  la  Section  tour- 
kestane de  la  Société  Impériale  des  amis  d'histoire  naturelle,  d'anthro- 
pologie et  d*ethnographie  de  Moscou«  a  exprimé  le  désir  d'obtenir  poor 
la  bibliothèque  de  cette  Section  on  exemplaire  aussi  complet  que  pot* 
sible  de  nos  Bulletins  et  de  nos  Mémoires  et  d'entrer  en  relatioa 
suivie  атес  notre  Société. 

La  famiile  de  l'Académicien  et  Conseiller  aoliqne  dé  Baidin§9r  anoeace 
la  mort  de  feo  notre  membre,  qui  a  en  lien  le  '/tt  M*r*  ^  Vkg^  de  77  soi. 

Mr.  Hmt  WiukK,  Directeur  de  l'Observatoire  phytiqoe  de  St 
Pétersboorg,  eu  envoyant  les  dernières  publications  de  cet  lotti- 
tot»  exprime  le  désir  de  voir  compléter  Texemplaire  de  nos  Bulletin, 
Mémoires  et  ВЪстввкъ  Естеств.  Наукъ  «qui  se  trouve  dans-  la  biblio- 
thèque de  rObservatoire. 

Mr.  Ladislas  Nbtto.  Tice- Directeur  du  Musée  national  de  Rio*Js- 
neiro  en  faisant  hommage  de  ses  publications  récentes  exprime 
le  désir  d'entrer  en  relation  pins  intime  et  en  échange  d'objets  d'bU- 
toire  naturelle  avec  la  Société. 

Mr.  LK  Db.  Guido  Scoehil  ,  Directeur  de  l'Institut  central  pour  la 
Météorologie  et  le  Magnétisme  de  la  terre  à  Ofen  en  Hongrie,  remer- 
cie pour  sa  nomination  comme  membre  actif  de  la  Société. 

La  Jabdim  botahiqub  de  Berlin  envoie  le  Catalogue  de  graines  des 
plantes  j  récoltées  pendant  l'année  1870  et  qu'  il  offre  en  échange. 
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Mr.  LI  Dr.  Guido  Scuknzi.  eoToiè  лф  obserTalions  météorologiques 
Taitef  par  loi  pendant  le  mois  de  Mars  à  Ofen. 

Mr.  LI  piorBsaioi  PiisBiiivs  de  Wiesbade  a  envoyé  pour  TAlbum  de 
la  Société  sa  earte  photographiée,  4le  même  ЛГг.  JuUs  Eonsckine  de 
Bendery. 

L'AcADiatB  Rot  ALB  NÉiaLAiiDAisi  d'Amsterdam  a  envoyé  son  pro- 
gramme pour  le  prix  de  Ho$fft  poor  IS71. 

La  coTiiATioR  pour  1н71  атес  A  Rbls  a  été  payée  par  S.  Ex.  Mr. 
Fed,  Iv.  Voêlknêr  d'Alonchta  en  Crimée  et  de  Mr.  Bortênkov^  pour 
4970  et  1871  de  la  part  de  Mr.    Babouchine. 

Le  Secrélairey  Dr.  Я9паЫ^  présente  la  3-ème  livraison  du  tome  13 
des  Nouveaux  Mémoires  et  les  Numéros  3  et  i  du  Bulletin  1870  qui 
oal  paru  sous  sa  rédaction. 

Mr.  Jolis  Korsgbirb  de  Bendery  remercie  pour  sa  nomination  com- 
me membre  correspondant. 

Mr.  BxRRi  DaissBR  de  Londres  accuse  réception  de  Tenvoi  des  oi- 
seaux delà  Russie  consistant  principalement  en  espèces  do  genre  Tur- 
dus  et  fait  quelques  observations  sur  leur  détermination.  C'est  surtout 
le  Turdus  migratorius  de  Sitka  (oiseau  originaire  do  Brésil)  qui  lui 
semble  douteux  de  la  provenance  indiquée.  Mr.  Dresser  exprime  en 
même  temps  le  désir  d'entrer  en  relation  avec  un  ornithologue 
dans  la  région  orientale  de  TOural.  Il  se  plaint  de  ce  qu'on  connait 
en  général,  à  l'etrangeri  si  peu  les  oiseaux  de  la  Russie. 

ISoo  Bxc  Ma.  Aph.  Fbdob.  Bitschbovp,  Aide*Directenr  de  la  biblio- 
thèque publique  de  St.  Pétersbourg  désire  recevoir  pour  cette  dernière 
plusieurs  articles  et  brochures  publiées  par  la  Société. 

Sur  l'avis  donné  par  Mr.  le  Secrétaire  Chablis  Rerabd  que  le  '/i^ 
Octobre  de  cette  année  est  le  centenaire  du  jour  de  naissance  de  feu 
Gotthêlf  FitchêT  de  Waldheim,  la  Société  a  décidé  de  célébrer  ce  jour 
jubilaire  par  une  séance  publique    solennelle. 

Mr.  Albx.  Nicol.  PBTOURRiBorr  a  proposé  â  la  Société  de  publier 
les  manuscrits  des  leçons  botaniques  de  feu  Nie.  Nicol.  Kauffroann 
sur  la  Morphologie  des  plantes  et  l'introduction  à  la  partie  systéma- 
tique de  la  botanique,  ajoutant  des  polytypages  illostratifs.  La  Société 
a  décidé  de  foire  paraître  ce  travail   comme    une  édition  séparée 

Sou  Eic.  Mr.  le  Vice-Président,  Fischbb  ni  Waldbiim,  a   fait  2  com- 
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Dicatîoni  Terbalei:  l'une  lor  la  pénétration  spontanée  dans  le  sol  dei 
carpelles  des  Géranlacées  оЬвегтее  en  premier  lien  par  Mr.  Angotte  de 
Berlin  et  répétée  et  constatée  par  Mr.  le  Professenr  Harnstein;  Tastre 
sur  les  décooTortes  importantes  concernant  les  Diatomés  faites  par 
Mr.  Adolphe    Weisse  de  Lemberg. 

Mr.  le  Proresseor  Trauttehold  a  parlé  sur  sa  décooTerle  récente  4e 
sédimens  crayeux  aux  bords  de  la  rîTière  Talitia.  Les  fossUes  qa'  s 
trooTés  Mr.  Traotschold  confirment  son  opinion  que  les  coocbes  rea- 
fermant  les  rognons^ de  caleairu  phosphaté  doirent  être  rapportés  sa 
système  dn  Gault, 

Mr.  Cbailbs  LiNDBiiARR  S  parlé  sor  une  noutelle  forme  de  la  mâ- 
choire supérieure  des  insectes.  Bans  le  Trlcbopteryx  fascicnlaris  illa 
trouTée  composée  de  i  parties  bi«n  diatinctes  réunies  entr'  eDes  d*ane 
manière  mobile  au  moyen  d*nne  membrane  mince  et  tranaparente  coa* 
Terte  de  poils  courts. 

Li  акт  a  décrit  nne  nouToUe  ferme  d*antennes  de  Celéoptèref. 
Bans  la  larre  du  Cis  Jacquemartii  les  antennes  ramensea,  dont  Tarücle 
basilaire  cylindrique  très  déreloppé  supporte  2  bnmches  dont  chacaoe 
est  composée  de  2  articles:  Tarticle  inférieure  de  chacune  d'elles  est 
épais,  coniqne  et  l'article  terminal  allongé. 

La  aaiiB  a  parié  encore  sur  une  algue  parasite  de  la  mouche  4o- 
mestique.  Elle  apparaît  sur  le  corps  de  la  mouche  en  grandes  masies 
formant  des  colonies  d'un  aspect  cotonneux  d'une  couleur  brune  tai- 
sante. Chaque  individu  est  composé  d'un  pédicule  multicellulaire  sup- 
portant un  grand  sporange  oralaire.  Le  Jeune  sporaoge  est  entièrement 
formé  de  cellules  globulaires,  l'adulte  présente  une  enveloppe  épaisse 
qui  à  son  sommet  est  étirée  en  petit  tube  ouvert,  conduisant  dans  la 
cavité  du  sporange  rempli  de  spores  fusiformes.  Bans  les  Jeunes  tadi- 
vidus  on  remarque  sur  le  pédicule  à  c^té  du  speranc^e  Ш1  corps  al* 
longé  multicellulaire,  probablement  une  anthérédie. 

Mr.  Albx.  Nicol.  pBTouRRixorr  a  eiposé  ses  observations  sur  la  ger^ 
mination  des  spores  d'une  espèce  de  Nitella  trouvée  aux  environs  de 
Jaroslav  et  son  opinion  sur  le  rôle  morphologique  qui  joue  le  pro- 
embryon. 

DONS. 

a.  Objets  offerts. 

s.  Exe.  Mr.  l'Aide  de  camp  Général  Constantin  McolaeviUch  fo9- 
siêtt  a  fait  don  de  S  exemplaires    de   fanons    de  baleine    rapportés  de 
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ton  Toytfe  fait  dans  U  mer  bUncbe  атее  S.  Alt.  Imp.  Moostigneur  le 
Graii4*Diié  Alexis  ^lexandroYittch. 

Mr.  Jouit  RoRSGBiRB  4e  Benderj  fait  don  d'une  collection  de  plusieurs 
mnéranx  (4),  de  testacèes  fossiles  swrtout  des  Béleamiie«»  d'éctianlil- 
loDs  d*ambre  jaune  contenant  des  insectes  et  d'embryons  de  tortues 
fluTiales. 

b.  Livres  offerts. 

1.  Уииеереишетспгл  Иав^ети.  1871.  H*  3»  3.  Kiesb  1871  in  %\ 
De  la  part  de  V  Université  de  Kiev* 

2.  Труды  Ишвераторскаго  BOJbnaro  Эюпомпчесваго  Общества. 
1871.  Тошъ  1-fi;  выпусгь  второй  ш  третШ.  С-Петербургъ  1871 
in  8^    De  la  part  de  la  Sociiti  I.  économique  de  St.  Pétersbourg. 

3.  Monatsbericht  der  К.  Preoss.  Akademie  der  Wissensebaflen  su 
Berlin.  1871.  Januar.  Februar.  Beriin  1871  in  8^  De  U  part  de 
f  Académie  Royale  des  sciences  de  Berlin. 

4.  Mittheilungen  der  geographischen  Gesellschaft  in  Wien.  Nene 
Folge.  №  4.  Wien  1871  in  8^.  De  la  part  de  la  Société  /.  géogra- 
phique de  Vienne, 

5.  The  Qnaterly  Journal  of  the  geological  Society.  Toi.  XXYIl,  part 
1.  Ift  105.  London  I87t  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
de  Londres. 

6.  Heidelberger  Jahrbücher  der  Literatur.  Jshrgang  63.  HoA  12.  Hei- 
delberg 1870  in  SP.  J)e  la  part  de  VVniver9ité  de  Heidelberg. 

7.  SilUmaut  R.  and  Dama,  James.  Tfae  amer!ean  Journal  of  science 
and  arte.  Toi.  XYIII.  №  lU.  ToL  XIX  №  145,  14«.  N«w  Натеп 
1869—70  in  8*.    De  la  part  de  la  Rédaction. 

8.  АШ  della  E.  Accademia  delle  science  di  Torino.  УЫ.  Ъ,  disp.  4—7. 
Torino  1870  in  8^  De  la  part  de  l'Académie  R.  des  sciences  de 
Turin. 

9.  Der  Zoologische  Garten.  Jahrgang  1870.  Jk  7—12.  Frankfurt  a. 
Main  1870  in  8*.  De  la  part  dé  la  Rédaction. 

\Ь.  Petermann,  A.  Mittheilungeo  über  wichtj^e  neue  Erforschungen  auf 
dem  Gesammtgebiele  der  Geographie.  Ergänzungsheftlfe  28.  Band  16. 
№  12,  №  3.  Rand  17  Л  1,  2.  Gotha  1870—71  in  4^  De  la  part  de 
Яг,  А.  Petermann. 
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il.  Записки^уесжлго  бальвеологвяееваго  OCVmecrma  въ  Ийтшгорск!, 
Тошъ  А.  Штмгорскъ  4870  in  %К  Delà  part  delà  Société  ЬшЫео- 
logique  de  Piatigorsk. 

13.  Протоколы  влеЬллшМ  Совета  Ишпер.  Харьвовеваго  Увшверса- 
тета.  1870  г.  H  •»  7.  Харьковъ  in  8^  De  /а  part  de  Г  Université 
de  Kharkov, 

13.  Варшаеск4я  Увжверснтетсв1я  ИзвЪст|'я.  1870,  N*  в.  1871.  1&  1. 
Варшава  1870  in  8^  De  la  part  de  l'Université  de  Varsovie. 

14.  BnlleUn  mensuel  de  la  Société  zoologiqne  d'AcclimaUtion.  2  férié. 
Tome  Tll.  №  8,  9  et  10.  Paris  1870  in  9f*.  De  la  part  de  la  So- 
ciété Moologique  d*Aeclimatation  de  Paris. 

15.  Btrend,  H.  W.  Ueber  den  Nutzen  der  Heilgymnastik.  Berlin  1871 
in  %K  De  la  part  de  Vautenr. 

16.  Verhandlungen  der  K.  K«  geologischen  Beicbsanstalt.  1871.  №  5. 
Wien  1871  in  8*.  De  la  part  de  l* Institut  L  R.  géologique  de 
Vienne. 

17.  Gelure.  1871.  Vol.  3.  N*  72—77.  London  1871  in  gr.  8*.  De  la  part 
de  la  Rédaction. 

18.  Heyer^  GustaT.  Allgemeine  Forst- und  Jagd-Zeitung.  1871.  Februar. 
Frankfurt  a.  Main  1871  in  gr.  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  G.  Beyer 
de  Minden, 

19.  Bastian,  A.  u.  Hartmann,  B«  Zeitscbrifl  für  Ethnologie.  Jahrgang 
2,  Heft  5  n.  6.  Jahrgang  3.  Heft  1.1870—71  in  8^  De  la  part  de 
MM.  les  Rédacteurs. 

20.  Mittheilungen  der  schweizerischen  entomologischen  Gesellschaft 
Vol.  I1I,№  e.  Schaffbausen  1860  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
entomologique  suisse  de  Schafhouse. 

21.  Die  Fortschritte  der  Physik  im  Jahre  1866.  Jahrgang  XXII.  Im 
Jahre  1867.  Jahrgang  XXHL  Berlin  1869—70  in  8*.  De  la  part  de 
la  Société  de  physique  de  Berlin. 

22.  Журнала  Мпвнетерства  Народпаго  Просв1ш|ев1я.  1871.  Марть. 
Февраль.  С-Петербургъ.   1871  in  8*.  De  la  pari  de  la  Rédaction. 

23.  Sitxung  der  roathematisch-naturwisseDschaftlichen  Classe  der  К. 
К.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wieo.  Jahrg.  1871,  16  2. 
№  6.  De  la  part  ie  l^Académie  I.  des    êciences  de   Vienne. 

24.  Bulletin  de  l'Académie  IJdes  sciences  de  St.  Pétersbonrg.  Tome 
XT,    feuilles    32—36.    Tome   XVI.    feuilles  1—11   St.  Pétersbonrg 
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1R71  in  4*.  De  la  part  A4  t  Académie  Ldet  »Ы«пе»ш'ав  St.  Péten- 
bourg. 

15.  BoUêtino  dell  R.  Comitate  ^eologico  d'iulia.  Aono  1871.  №  1  e  î. 
Firenze  1871  io  8^  De  la  part  du  Comité  géologique  d'Italie  de 
Florence. 

^,Моекоеек1я  Влдомоеши  яа  1871  г.  16  39—8^,  Москва  1871  in 
gr.  fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  V  université  de  Мошеои. 

27.  Соеременная  лЪтопясь  на  1871.  N®  11— 13.  Москва,  1871  in  IV 
De  l'a  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

tH.  PyecKiH  В1»дошостн.  1871.  N^  59^82.  Москва,  1871  in  4V  Delà 
part  de  la  Rédaction. 

29.  Соеременныя  MavberiK  ва  1871  г.  N*  7^—107.  Москва,  1871  in 
Го1,  De  la  part  de  la  Bédcuition. 

30.  St.  Peterslmrger  Zeitung.  1871.  N^^ll  — lO.'t.  9t.  Peteraburf,  1871. 
in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

31.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  1871.  N*  63— 95.  8t.  Péterabourg,  1871 
in  fol.  De  la  part  de  ta  Rédaction. 

3%  С.'Петер(^ургек1я  Мломоетш  на  1871.  N^75^106.  С.-Петербургъ, 
1871  in  fol.  De  èa  part  de  la  Rédaction. 

33.  RenepHAA  Газета  ва  1871.  N*74-*103.  С.-Петербургъ,  1871  in 
fol.  De  la  pmrt  de  la  Rédaction^ 

34.  Русская  Л^топнсь  на  4871.  N*  12^16.  Москва  1871  in  4*.  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

3!f.  Annalen  der  Landwirtbacbafl.  Wochenblatt.  1871.  №  10  ^  16. 
Berlin  1871  in  4*.  De  la  part  du  ministère  prussien  d'agriculture 
de  Rerlin. 

36.  Wochenschrift  für  Gärtnerei  nnd  Pflanzenkunde.  1871.  fi\  10, 
U,  Berlin  1871  in  4.  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Koeh  de 
Rerlin. 

37.  Correspondenxblatt  des  zoologiacb-mineralogiacben  Yereinea  in  Re* 
genabnrg.  Jahrgang  24-ter.  Regenaburg  1870  in  8V  De  la  part 
de  la  Société  toologique-minfralogique  de  Ratisbonne. 

38.  Mittheilungen  des  Verelna  nördlich  der  Elbe  zur  Verbreitung  na- 
torwiaaenachartlicher  Renntniaae.  Heft  1—9.  Kiel  1857—1869  in 
i».et  in  8«.  De  la  part  de  la  Société  pour  la  propctgation  des  connais* 
sances  d'histoire  naturelle  de  Miel. 
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39.  Abhandlungen  der  «chleaiseken  GeteUtohafI  für  Tftterllodifche 
Cultar  Philosophisch-hittorisehe  Abihêilung^  iS^T,  1868.  Hefll.Bre»- 
la«  |g||7  -.  68.  in  8*.  De  la  part  de  la  Sotiété  da  êcieneei  de 
Breslau» 

-7  ^  ÀbtMltmg  fur  NaiurwU$$n$ehaftên  und  Medixiu 
1869  —  7a  Bretbn  «868^te70  io  8^  De  la  part  de  la  Soeiiti 
silésiquê  des  seieneee  de  Breslau. 

Ai.  Jahresbericht  (i5-ter  n  47-ter)  der  scblesitcheo  Geselbcban  fSr 
TaterlMndische  Cnltur.  Breslau  11168—70  io  8*.  De  la  part  de  la 
Société  silésique  des  sciences  de  Breslau. 

42.  Verxeiehniss  der  in  den  Schriften  der  Schlesischen  Getell^bafl 
for  Taierllnditche  Cnltur  топ  1804—1863  Incluf.  enthaltenen  Anf- 
atze.  Breilan  1868  in  8*,  De  la  part  de  Société  suésique  dn 
sciences  de  Breslau. 

43.  WUrttembergische  natnrwiesenschaftliche  iahreshefte.  Jahrgang 
25.  Heft  2  п.  3.  Stuttgart  1860  in  8*.  De  la  part  de  la  SociiU 
des  Naturalistes  de  Stuttgart. 

44.  Schriften  der  Eöoigl.  phytikaliich-ökonomitchen  GeseUachafl  xe 
Königsberg.  Jahrgang  10.  Abtbeilung  1  u.3.4Cöoigsberg  I860  in  4^ 
De  la  part  de  la  Société  R.  phyeieo-économique  de  Königsberg. 

45.  Krabbe  B.  Bidrag  til  Kundskabomom  Pnglenes  Baendelorme.  Kjoben- 
harn»  1869  in  4*,  De  la  part  de  la  Société  R.  danoise  des  scien- 
ces de  Copenhague, 

46.  Oversigt  отег  det  Eongelige  danske  Videnskabernes  selskabs  For« 
handlioger  og  dets  Medlemmers  Arbeider  i  Aaret  1869.  Ht  3.  Kjö- 
ЬепЬатп  1869.  De  la  part  de  la  Société  Royale  danoise  des  scien^ 
ces  de  Copenhague, 

47.  Thomsen,  Julius.  Thermochtiske  UndermgeUer.  RJobenbarn  1869 
in  4*.  De  la  part  de  la  Société  R.  danoise  des  sciences  de  Co- 
penhague* 

48.  Ni  Tavler  til  Opijsning  af  UTaldjrenes  Bygning,  udforte  til  ot- 
rykte  Foredrag  af  afdöde  Etatsraad  Dr.  Escbricbt.  Rjöbenbafn 
1869  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  R.  du  sciences  de  Copenhague. 

40.  Netto  Ladislau«  Apontamentos  relatîTOS  à  botanica  applicada  no 
Brasil.  Rio  de  Janeiro  1871  in  8*.  De  la  pari  de  Vautour. 

50.       —  —  Inrestigaçoes   historleas  •  scientifleas   sobre  о 
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Маке«  tmp«riiA   е    National  do  Rio  de  Jaoetro    1870  in  8*.  De  ta 
part  de  fauteur. 

51.  ^  *—  Brere  noUcia  iùhte  a  соПессХо  das  Madeiras  da  Bra* 
Sil.  Rio  laneiro  1867.  in  8*.  De  la  part  de  fauteur^ 

52.  —  —  Itinéraire  botanique  dansxla  profince  de  Minas  Ge* 
raes.  Paris  1866  in  8*»  De  la  part  de  Vauteur^ 

53.  Лзшлстгя  Ишшераторскаго  Pj^csaFO  географвчеека!«  Обйюетаа^ 
Тошъ  б.  №  8.  Тошъ  7.  J^  1.  С-.Петербургь.  4871  in  8*»  De  la 
part  de  la  Société   géographique  ruese  de  St.  Pétenbourg, 

54.  Garten  flora  1Я1К  Januar.  Erlangen  1871  in  8^.  Ùe  ta  part  de 
Mr.  le  Огь  Regel  de  St.  PéterêboutQb 

55.  Annalen  der  Laiidi%irthscbaft  in  den  Königl.  l^reussisolien  StaateUé 
Monatsschrift,    Jahrgang    29/ X  2  u.  3.  Berlin    1871    I»  8*.  De.  lu 

part  du  Ministère  prussien  d'agriculture  de  Berlin. 

• 

56.  Nuovo  Giomale  botanico.  Vol.  3.  16  3.  Firente  1871  in  %.  De  la 
part  de  Мгь  Odoardo  Beccari  de  Florence. 

57.  МетеорологичеекШ  Сборнякъ.  Тошъ  1,  тетр*  1  я  2.  С-.Петер^ 
буртъ  1869—70  in  4*  De  la  part  de  VObêervatoire  central  de  phy- 
sique de  St.  Pétersbourg. 

bSb  Отчеть  no  главной  Физвческоб.  обсераатор1я  la  1889  г.  C^.De- 
тербургь  1870  in  8*.  De  la  part  de  rOb%ervatoire  central  de  phy 
iique  de  St.  Pétersbourg, 

59.  .#1ьтопмсм  главной  Фвзв.чеекой  обсерватории  18бЬ.  С-.Петербургь^ 
1870  in  А*.  De  la  part  de  l'Observatoire  central  de  physique  de 
St.  Pétersbourg, 

60.  Dénia  P.  Franc.  La  stelle  cadenli  dei  periodi  di  Novembre  1868 
ed  Agosto  in  Piemonte  et.  Torino  1870  in  .6*.  De  la  part  de  l'au- 
teur, 

et.  Ferafaiien  en  Mededeelingen  der  K.  Akaden.ie  топ  Wetensehappen. 
Afdeeling  Letterkunde.  Deel  XIL  Amsterdam  1869  in  8^.  fie  la  part 
de  V Académie  R.  des  sciences  <Г  Amsterdam, 

—  ^     Afdeeling    Natonrknnde.    Tweede    Recks.   Deel    4. 

Amsterdam  1870  in  %\  De  la  part  de  l Académie  R.  des    êciefices 
d^  Amsterdam, 

63.  Jaarbock  таи  de  Koninkl.  Akademie    тап    Wetenscbappen    gew- 

Л  3,  1871.  3 
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sllfd   te    4iDfter<Um   Toor    4869.  ijnstardam    1869    im  $\   De  U 
part  dt  V Académie  R.  dai  êei€nee$    d'Amêtêrdam. 

64.  Prûees»€n^V9rbaal  тап  de  gewone  Ver^aderingeD  der  ков.  Aka- 
demie тап  WelenschappeD,  Àfdeeling  Natnurkaode  fan  Mei  iM 
tot  e»  met  April  1870.  Amsterdam  1870  in  8*.  De  ia  part  de  Г  Asm- 
demie  R.  d$$  geiencês  d*Am$ttrdam. 

68.  Skiarek  Wilh.  Бег  Naturfortcber.  Jahrgang.  3.  Heft  If.  Jakrgaog 
4.  HeA  1.  Berlin  in  1870—71  in  4^  De  la  part  d€  Mr.  h  Dr.  6. 
ЗЫагшк  de  Berlin. 

66.  ВыИфНпо  roeteorologico  dell'Oeeerratorio  del  R.  CoUegio  Cario 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol.  5.  Mk  9.  Torino  1871  in  A\  De  lapart 
de  Mir.  le  Pireeteur  Fr.  Denxa  de  Turin. 

67.  isiel  Artnr.  Note  bibliograflche.  Genera  187 1  in  8*.  De  la  port 
de  Vauteur» 

68  -*  —  II  telegrafo  elettrico  ai  tempi  di  Galileo,  in  8^  Oe  Ы 
part  de  VoHtewr.    , 

69.  —  ~  Elenco  f)i  Conchiglie  terrettri  e  d'acqua  dolce  dell' 
Umbria  raceolle  doi  Prof.  6.  Bellncci.  1870  in  8*.  Do  la  part  de 
l'auteur. 

70.  Запиекн  Инператорскаго  С-.11етербургскаго  Мвверадогшчесааге 
Общества.  Втораа  repia,  часть  4,  5  в  6  С-.Петербургь.  1869— 
70  in  8*. .  De  ta  part  de  la  Société  I,  minéralogique  de  St.  Pétert' 
bourg. 

71.  Mmmepiojibi^  ЛЛШ  reojorin  Poccin.  Tow%  1  в  2.  С-.Петербургг. 
1869—70  in  8*.  De  lapart  de  la  Société  Impériale  minéralogiqne 
de  St.  Pétersbonrg. 

72.  Report  of  the  Commiieioner  of  agrirnlture  for  the  year  1867.  Was- 
hington 1868  in  8^  De  la  part  du  i*éparlement  d'agriculture  de» 
Etats-Unis  de  Washington. 

73.  JHonthly  report»  of  the  Departement  for  the  year  1868.  Wathiof- 
ton  1888  in  8^  De  la  part  du  Département  d* agriculture  doe  ßtaU» 
I/n<8  d'Amérique  d   Wtishington^ 

74.  ilndarfon  Benjamin.  Narratite  of  a  Journey  to  Mnrasdn.  New 
York  1870  in  8*.  Do  la  part  de  fauteur. 

76.  IVoeead^figs  of  the  Academy  of  natural  tcienees  of  Philadelphia. 
1869  in  8*.  De  la  part  de  l'Académie  de$  sciences  naturelles  de 
Philadelphie. 
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14,  Jahrêibêrieht  (tS-ter)  der  Staats-Aekerbanbehörde  топ  Obio.  Со- 
lombas,    Ohio.    1869  in  8^  De  ia  pari  des  ia  Soeiété  еГа§ггеиНшге 

11.  Laphatn  L  А«  À  new  feological  Map  of  WitcoaeiD,  1860  in  fr. 
foL  De  la  part  de  Vautenr. 

T8.  The  American  Naluraliet.  Vol.  3.  I&  1—12.  Vol.  IV.  M  1, 1  Salem 
1869—70  in  8*.  De  la  part  de  l'Académie  Peabody  dee  êeienee9 
de  Salem. 

79«  Firêt  annual  report  of  the  trustées  of  the  Peahodj  Academj  of 
feieoce.  January  1869.  Salem  1869  in  8*.  De  la  part  de  l'Aeà' 
défMie  Peabody  de»  sciences  de  Salem, 

80.  Packard  A.  S.  Rerord  of  American  Entomology  for  the  year  1868. 
Salem  1869  in  8^.  De  la  part  de  I* Académie  Peabody  dee  sciences 
de  Salem* 

81.  IVoceed<nys  of  the  am  erica n  philosophical  Society  held  at  Philadel- 
phia. Vol.  XI.  St  81,  82.  Philadelphia  1869  in  8'.  Ve  la  part  de  la 

Société  américaine   philosophique  de  Philadelphie* 

82.  Transactions  of  the  americaii  philoiopbical  Society  hald  at  Phila- 
delphia 1869  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  américaine  phi\o9o- 
phique  de  Philadelphie, 

83.  Smithsonian  Contributions  lo  Knowledge.  Vol.  XVI.  Washington 
1870  in  4*.  De  la  part  de  l'Inetitut  Smithson  de  Washington. 

84.  SmithÊonian  Miscellaneous  Collections.  V6I.  VIII,  IX.  Washing- 
ton 18t)9  in  8*.   i  e  la  part  de  l'Institut  Smithson  de  Washington. 

85.  Bulletin  du  Con^^res  internalional  de  botanique  et  d'horticulture 
réuni  à  Amsterdam  le  7,  8,  10  et  11  Afril  1865.  Rotterdam  1866 
in  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Or.  Regel. 

86«  Masters  M.  T.  On  some  points  in  the  morphology  of  the  Malra- 
les  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur, 

87.  —  —  Note  on  the  presence  of  Stamens  within  tb«  Ота- 
rium  of  Baeckea  diosmaefolia  in  8*.  Oe  la  part  de  l'auteur. 

88.  Arehiv  des  Vereins  der  Freunde  der  Naturgeschichte  in  Mecklen- 
burg. Jahr  22.  Güstrow  1869  in  8^  De  la  part  de  la  Société  deê 
amis  d'histeire  naturelle  de  Mecklenbourg,  * 

^9.  Verhandlungen  der  К.  К.  zoologisch-botanischen  Gesellschaft  in 
Wien.  Jahrgang  1869.  Band  XIX.  Wien  1469  in  8*.  Ue  la  part  de 
Ы    Seeiété  /.  R.  zoologiee-botaniqne  de    Vienne. 
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94.  Frj^çefsen-fer^aa^Tan  de  ge.wone  Vergnderingeo .  dor  Еоп1а1с1Цке 
Akademie  тап  Welen^cbappen.  Afdeetiog  Natanrkmide.  Тая  Mei 
1S68  tot  en  met  April  1869  io  8^  De  la  part  d»  V Académie  Во- 
yale  de  iciencei  d*Amalerdam, 

92.  Отчетъ  Ишператорскаго  Русокаго  геограФяческаго  Об11|ества 
sa  1870  г.  СПетербургъ  1871  in  8».  De  la  part  de  la  Soeiéti 
I.  russe  de  géographie  de    St.  Pitersbourg, 

93.  Mittheilungen  der  anthropologischen  GeielUcbaft  in  Wien.  Band  1. 
№  7,  Wien  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  anthropologique 
de  Vienne, 

94.  КраткШ  обзоръ  11я*вдеоатяд1^тяей  д1и1те4ьяоетк  Нив.  Моск. 
Общества  Сельскаго  Хоэайства  съ  1820  по  1870  годъ.  Москва 
1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  L  d'agriculture  de  Moêcou. 

95.  Моско9ск1я  Университетск1я  HsBtcTifl.  1871.  №  3.  Москва  1 87t 
in  8*.  De  la  part  de  l' université  de  Moscou. 

9в,  Зсты€ки  Кавказскаго  Общества  Се.1Ьсквго  Хозяйства.  Таагв  17 
№  1.  ТяФЛЯоъ  1871  in  8^  иф  la  part  de  ia  Société  d'apiculture 
du  Саисаше  de  Tißis. 

97.  Tpydhi  BToparo  съезда  Русскшхъ  Естествояспытят.  в%  Москва. 
Часть  1.  Москва  1871  in  4^  Ое  la  part  du  Comité  or^anigateur 
du  2  Congrès  des  Naturalistes  russes  de  Moscou. 

^S'-^iiO.  Программы.  (13)  от;гЬдев.  '  Московскою  оолнтежяячесвой 
выставки  1872  г.  Москва  1870 — .71  io  8^  De  la  part  du  Comité 
organisateur  de  l'exposition    polytechnique  pour  4872, 

111.  Политехническая  выстакка  Иапер.  Общества  .1юГ)ятел ей  Есте« 
ствоснашя  Автро110лог1и  и  ЭтнoгpaФiв.  Москва  1870  in  8^  De 
la  part  de  la  Société  /.  des  amis  d'histoire  naturelle,  d^anihro- 
pologie  et  d'ethnographie  rie  Moscou, 

112.  Oettingen  Arth.  т.  Meteorologische  Beobachtungen  angestellt  im 
Jahre  1870.  Jahrgang  i.  Dorpat  1871  In  8*.  De  ia  part  de  Mr,  ie 
Professeur   /Jr.  Oettingen  de  Dorpat. 

113-  Bauer  Frana  ▼.  Zor  Erinnerung  an  Wilhelm  HaidiDger.  Wien 
l87l  iu  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

.  ИЛ.  Verhandlungen  dor  К.  К.  geologischen  Reichsan&lalt.  1871. 16  6. 
Wien  1871  in  8^  De  la  part  de  l'InstUut  /.  R.  géohgique  de 
Vienne. 

115  КраткШ  отчет*  о  д^кнтедьноети  явстнтута  свдьск«го  хозяй- 
ства в  лесоводства    въ    Воврй  4<1ексавдр£к  за  1870«  С-.Петерб. 
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1S71  in  .8*.  D9  la  part  de    Vlnêtiiut   е'адЫсиНигФ    dé    Novô-Àtê- 
màndriê, 

lie.  MoéU&r  Ferdinand  т.  On  the  application  of  pbjtologj  to  the  in- 
doitrial  purposes  of  Life.  De  la  part  de  Vauteur, 

Il 7.  Тльянимъ  "Вшстл.  Р-кевнчвые  червж    (Turbellaria)  Севаетополь- 
caoi  БужтБг.  Mo  сага  1870  in  4*.  D$  la  part  de  l' auteur. 


SÉANCE  BU  16  SEPTEMRE  1871. 

Kr.  Ataxâffaaa  Ввст  de  Sarepta  eoYoie  une  notice  sur  son  тоуа- 
f6  à  Terni fl-Kheo-^cbora  et  à  Der  bent  атес  des  remarques  snppiémen* 
lairet  à  la  faune  d*Aslracban  et  de  8arepta. 

Mr.  Nicolas  Ebscbovv  de  SL  Pétersbourg  communique  quelques  ob- 
serrations  concernant  la  faune  des  Lépidoptères  de  la  Russie. 

Mr.  R.  Нввигдяя  remet  un  article  sous  le  titre.  «Fort^esetzle  Ontersu* 
cbungen  ober  die  Verbindungen  топ  Ilmeniom  und  Niobium,  sowie 
eher  die  Zusammensetsung  der  Niob^Mineralfen». 

Mr.  I.  Weinbbbg  présente  les  tableaux  des  obserrations  météorolo- 
giqnes  faites  à  Moscou  pour  les  mois  de  Juillet  jusqu'à  Décembre 
1870  атес  le  Résumé  pour  toute  l'année: 

Mr.  Cbablbs  LiNOBMâRif  présente  une  liste  des  Denthrédinides  ob- 
serTées  dans  les  euTirons  de  Moscou. 

Mr.  JuLBi  Kroch  de  St.  Pétersbourg  enrôle  une  description  de  son 
Toyage  au  Volga  entrepris  dans  le  but  d'étudier  la  fécondation  des 
sterlet».  Атес  I  planche. 

Mr.  Ed.  LiNDBiiARN  d'Elîsabèthgrad  fait  parrenir  son  second  rapport 
sur  son    herbier. 

MIT.  Sbabpb  el  Dbkssleb  de  Londres  occupés  d'un  trarail  sur  les 
oiseaux  d'Europe  demandent  des  n^iiseignemens  et  des  obserrations 
qui  out  pu  être  faites  sur  plusieurs  espèces  d'oiseaux  de  la  Russie 
qui  sont  désignées  dans  leur  lettre. 

Le  Comité  du  Coagrès  des  Naturalistes  russes  de  KiefT  annonce  que 
l'ouTerture  de  cette  réunion  aura  lieu  Iç  30  Août  de  cette  année  et 
In  rite  les  membres  de  la  Société  a  j  prendre    parL 

Mr.  Onbsimr  Clibc  Secrétaire  de  la  Société  uralienne  des  Natnralls« 
tes  d'Elcatherioboiirg  exprime  au  nom  de  celte  Société  le  désir  d'ob- 
tenir  pour  elfe  la  collection  des  publicatious  de  notre  Société. 
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Mr.  ÀLBiANDtB  Beckks  de  Sarepta  aimônee  ^qn*il  est  t«r  le  pomt 
d'entreprendre  an  royage  d*abord  rert  le  bogéo  puis  an  lac  Blion  en* 
•oite  à  rOnral,  de  là  à  Atirachan  et  enfin,  ei  le  tempe  ne  lui  maiiqae 
pat,  an  Caucase. 

Le  Général  aide  de  camp  0.  Я.  PoêÊiett  remercie  an  nom  de  Son 
Allesse  Impériale  le  Grand- One  Alexis  AleiandroTîtsch  pour  Гепто! 
des  derniers   Numéros  dn  Bulletin  de  la  Société. 

La  nèn  remercie  pour  sa  nomination  comme  membre  honoraire  de 
la  Société. 

La  Comiissioa  instituée  pour  le  Congrès  international  des  science 
géographiques,  cosmographiqnes  et  commerciales  qui  aiira  lien  le  ü— 3Î 
Août  à  Anvers  intite  les  membres  'de  notre  Société  à  y  prendre  paît 
en  en  déléguant  quelques— uns  au  Congrès,  dont  l'issue  aura  une  in- 
fluence marquée  sur  le  progrés  des  sciences  géographiques  et  aor  le 
dérelopperaent  des  relations  commerciales. 

Mr.  AicxAUDai  HsascBBL  annonce  le  décos  de  son  père  feu  notre 
membre  Sir  John  Herêehei,  mort  le  H  Mai  de  cette  année. 

La  Sociiri  DBS  sciergbs  pbtsiqubs  bt  irATijaBU.BS  db  Bobdbaux  annoa- 
ce  l'envoi  prochain  de  la  fin  du  tome  в  et  du  commencement  du  tome 
8  de  ses  Mémoires.  L'interruption  des  communications,  produite  par 
les  érénemens  da  cette  année,  a  été  cause   du  retard  de  l'envoi. 

Mr.  LE  Da.  Bbbr^  Président  de  l'Académie  Impériale  Léopoldino- 
Caroline  de  Dresde,  envoie  une  circulaire  accompagnée  d'une  épreuve 
exécutée  par  Herman  Mr  one  concernant  les  avantages  et  l'avenir  de 
Timpression  photographique  surtout  d'après  le  procédé  d'Albert  de 
Al  unich. 

Mr.  f.B  Da.  Chaelbs  Otto  Habz  de  Vienne  remercie  pour  sa  nomina- 
tion comme  m<;mbre  actif  de  la  Société. 

Mr.  Уая  IUumbaubr,  Secrétaire  de  la  Société  hollandaise  des  scien- 
ces dé  Harlem,  annonce  qu'  à  l'exemple  des^Sociétés  scientifiques  amé- 
ricaines qui  pour  réchange  de  leurs  publications  avec  les  Sociétés 
'européennes  ont  choisi  l'Institut  Smitbson  de  Washington  pour  leur 
réprésentant  général,— les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  des  Pays- 
Bas  sont  convenues  d'opérer  à  l'avenir  tous  leurs  échanges  avec  les 
Sociétés  étrangères  par  l'intermédiaire  d'un  Bureau  scientifique  cen- 
tral, placé  sous  la  direction  du  Secrétaire  de  la  Société  hollandaise  des 
sciences  d'Harlem.  Mr.  Van  Baumhauer  prie  don«  de  réunir  doré- 
navant en  un  seul  paquet  tous  les  ouvrages  qu'on  destine  aux  Socié- 
pes,  Biblîotlièques  el  aux  savans  des  Pays-Bas  et     de  l'adresser  à  Mr. 
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с.  В.    S9hutM0,    libraire    à  Leipiif    p*r   l'iotermédiaire    duquel    avitt 
loas  les  eoTois  expédiés  des  Pays-Bas  nous  parfiendreat. 

Mr.  И uuART,  Président  de  la  Soeiété  Linnéenne  de  Lyoa,  annonce 
que  les  relations  littéraires  entre  le  dernière  Soeiété  et  la  nétre,  inter- 
rompoes  par  les  tristes  éTenemeos  en  РЛпее,  seront  reprises  sans 
pen. 

Mr.  Onasiin  BeoBOTiTSCB  Clibc  d'Ekatherinbonrg  promet  prochaine- 
ment  l'enroi  de  son  Aperçu  géograpbico-botanique  appartenant  à  la 
flore  du  Gourernement  de  Moscou. 

MàDâva  Мдап  Yictobotra  TscuBiiforv  (Чернова)  annonce  le  décès 
de  ton  père,  Victor  de  Motsehouhky  qui  après  bien  desannées  de  ma- 
ladie et  souffrances  pénibles  est  mort  le  5  Juin.  Madame  prie  la  So- 
eiété de  Touloir  bien  prendre  aussitôt  que  possible  les  mesures  né — 
cessaires  pour  receyoir  les  riches  et  importantes  collections  dlnsectes 
que  feu  son  pérealegnées  si  généreusement  à  notre  Société.  Madame 
Черновъ  espère  en  même  temps  que  la  Société  Impériale  se  souto* 
nant  de  tout  ce  que  feu  son  père  a  fait  pour  la  Société  et  la  scien- 
ce en  général,  lui  aidera  àréger  un  monument  digne  des  mérites  du 
défunt.  Madame  prie  en  même  temps  de  prévenir  de  la  mort  de  son 
père  la  Société  Imp.  d'amis  d'histoire  naturelle,  d'anthropologie  el  d'eth- 
nographie de  Moscou  et  la  Société  entomologique  de  St.  Pétersbourg. 
A  la  première  Victor  Motschoulsky  a  laissé  sa  bibliothèque  ento- 
mologique et  à  la  Société  entomologique  de  St.  Pétersbourg  les  dou« 
blés  de  ses  collections. 

Mr.  Apolphb  SsRONsr  de  Vienne  communique  qu'une  Société  an- 
thropologique s'est  formée  à  Florence. 

La  Sociiii  roBBSTiiBB  nourellement  fondée  à  St.  Pétersbourg  envoie 
son  règlement  et  les  noms  des  membres  de  son  Bureau. 

Mr.  le  Pasteur  К  at  au.  de  Poussen  en  Courlande  fait  mention  d'une 
pluie  rouge  à  Bauske»  Pemau  etc.  (en  Courlande)  qui  a  en  lien  entre  le 
43  et  le  15  Octotre  de  l'année  passée  et  pourrait  avoir  une  connexion 
causale  avec  les  brouillards  rouges  observés  d'après  le  Bulletin  de  la 
Société  I.  géographique  russe  à  la  même  époque  à  Uralstiibe.  П  parle 
dans  la  même  lettre  de  l'aurore  boréale  qu'on  a  de  même  observée 
à  la  même  époque  pendant  2  et  même  3  soirées  consécutives.  Mr. 
Kavall  pense  que  la  pluie  et  les  brouillards  ronges  ainsi  que  l'aùrj- 
ne  boréale  ont  été  en  connexion  mutuelle. 

La  Société  d'bisvoibb  natobbllb  bt  bb  паовавв  о' Ibsbmoob  (ouvert«  au 
mois  do  Mars  1870)  envoie  les  S  premières  livraisons  de  ses  Rap« 
ports  et  propote   l'échange  des  publications. 
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La  Société  etotoeiQoi  яомвиош  db  Pss'm  prie  de  loi  indiquer  les  то« 
luroee  de  ses  ptiblicatioos  que  notre  blbllolhéqne  possède  en  se  dèeli- 
rant  prtte  à  compléter  notre  exemplaire  de  ses  Mémoires« 

La  Sociéti  uiâUBiiRB  vm%  amis  n'msTOtRS  naturelle  d*EkatberloelMNirf 
remercie  de  toute  la  part  et  de  l'appui  que  notre  Société  a  Ыеи  Touln 
prendre  et  accorder  an  but  de  la  dite  Société  et  prie  de  Tonloir  bien 
lui  indiquer  de  quelle  manière  elle  de  son  c6té  pourra  être  utilo  à 
notre  Société  outre  Гео? oi  de  ees  protocoles  imprin^s. 

Mr.  Alexandre  SerquéTîtsch  SsieiBW  de  NachitscheTan  du  воптег* 
nement  d'Eriran  enroie  un  échantillon  d'un  minerai  trauré  à  %  rarstes 
d*Ordoubate  à  80  Tereles  de  NachitscheTan«  Ce  minéral  se  nomme  en 
tartare  Biilkia  (Bajbia  monastère)  ou  Malik  Ibragim.  Les  géologaet 
qui  Jusqu'  к  ce  moment  ont  examiné  ce  minerai  Tont  regardé  com« 
me  un  minerai   coboltique  ce  que  Mr.  Hermann  n'a  pas  trouTé. 

Eisen •    00,0. 

Scbwefel 40,0. 


100.0. 

Pa$  d€  Cobalt. 

Mr.  Sbhm  MàBTiROTiTScn  SoUKv»  Secrétaire  de  la  Société  entomo« 
logique  de  St.  Pétersboarg  écrit  qu'il  remet  à  notre  Société  toutes 
les  mesures  à  prendre  pour  faire  parTenir  aussi  la  partie  det  dou- 
bles des  collechone  Metschoulsky  qui  sont  destinées  à  la  Société  de  SI. 
Péter  sbourg. 

Le  Secrétaire  Dr.  Rbmabd  annonce  .  à  cette  occasioo  que  Mr. 
Gr».  Fed,  Bruns  étudiant  en  médecine  à  TDniTerstte  de  Moscou  s'est 
chargé  à  Simphéropol  de  l'emballage  et  de  l'expédilion  des  Collections 
Motscboulakj  et  qu'  il  a  exécuté  ce  trarail  атес  une  admirable  habi* 
leté  et  un  soin  parfait. 

Mr.  Tbbodobb  Lb  Comtb  Vice-Preeidenl  de  la  Société  u'alacologiqne 
de  Belgique  à  Lesüines  remercie  pour  les  derniers  Numéros  du  Bol* 
letin  et  propose  de  remplir  les  lacunes  qui  pourraient  se  tronrer  dans 
notre  exemplaire  dos  Annales  de  la  Société  malacologlque. 

Mr.  le  Pasteur  Katall  de  Paussen  en  Gourlande  annonce  la  mort 
de  notre  mouibre  honoraire,  Conneiller  d'etat  actuel|  Baron  Btimnt 
d*Offenk0rg  dans  sa  terre  de  Strohken  en  Conriendie. 

Mr.  Albxardib  Bbcbbi-  de  Sarepta  annonce  son  retour  de  son  тоуа* 
ge  explofftiif  et  écrit  qu'il  a  été  S  fais  près  du  Bogdo,  au  lae  d'BItoa 
'et  il  se  propose  de  nous  communiquer  plus  tard  les  résultats  aoele- 
giques  et  botaniques  de  son  Toyage. 
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La  SociiTi  ouialibsh«  dbs  amis  d'bistoiib  matobbu.b  о'ЕЕАТввв1явявоивв 
désire  receToir  la  liste  des  ouvrages  sur  l'Oural  qui  se  trouTent  dans 
notre  bibliolhèqae  et  en  receroir  autant  que  possible  les  doubles  qui 
pourraient  s'y  trouver.  En  même  temps  la  dite  Société  demande  de 
quelle  mamière  elle  pourra   se  rendre  utile  de  son  côté  à  notre  'Société. 

Madame  Marib  Tscbebnoff  communique  des  délails  sur  la  longue  et 
pénible  maladie  et  la  mort  de  son  père  Victor  de  Motscboulsky.  Dans 
une  3-ëme  lettre  elle  annonce  la  mort  subite  de  son  mari. 

Le  Secrétaire,  Da.  Rbrabd,  présente  les  Numéros  3  et  4  du  Bulletin 
1870  qui  ont  paru  sous  sa  rédaction. 

Lbctdrb  du  document  du  Ministère  de  Tinslruction  publique  qui  accor- 
de à  la  Société  la  somme  de  300  Rbles  pour  publier  un  ouTrage  en  de* 
hors  de  ses  publications  ordinaires,  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  nais- 
sance de  son  fondateur,  Grégoire  Ivanovitsch  Fischer  de  Waldkeim» 

La  Sociiré  d'bistoibb  raturbllk  de  ОояАиввстнввя  (en  Bade)  envoie  la 
première  litraison  de  ses  publications  et  désire  entrer  en  échange  li- 
teral re. 

L'Ibstitut  des  iiiBES  de  Si.  Pétersbourg  remercie  pour  les  39  Итга1- 
sons  du  Bulletin  de  la  Société  qui  manquaient  dans  l'exemplaire  du 
Bulletin  de  la  bibliothèque    de  l'Institut. 

Mr.  Vladimib  Vladimieovitscu  Gblopoff  annonce  qu'on  та  fêler  à 
Kieff  entre  le  8  et  le  10  Septembre  le  50  anniversaire  de  la  carrière 
scientiflque  de  notre  membre,  le  Conseiller  d'état  actuel  Micbil  Albxar> 
DBOTiTscB  Maximotitscb  et  euToie  en  même  temps  la  carte  photogra- 
phiée de  ce  sar^ant/— La  Société  ^  Imp.  a  ептоуе  au  jubilaire  pour  ce 
jour  une  adresse  de  felicitation. 

Madame  СатвАв»!  Scabpellibi  et  Mr.  le  Dr.  Gcino  Scbibzl  ont  envoyé 
leurs  observations  ozono-  et  magnéto-* météorologiques  faites  pendant 
les  mois  de  l'été  à  Rome  et  à  Ofen. 

Mr.  le  Conseiller  d'état  actuel  Alexabdre  Всвев  de  Dorpat  désire 
receToir  des  plantes  du  Tourkestan  et  principalement  de  la  tribu  des 
Astragalées  ainsi  que  des  SaUolées,  sur  lesquelles  il  se  propose  de 
donner  un  trayail  monographique.  — Ü  annonce  en  même  temps  la 
Tente  de  son  herbier. 

Mr.  le  Conseiller  d'état  actuel,  U.G.Abicb,  propose  à  la  Société  son 
trayail  sur  les  thermes  des  enrirons  de  Tiflis,  publié  officiellement  en 
langue  russe,  pour  être  inséré  en  allemand  dans  le  Bulletin  de  la 
Société. 

M  3.  1871,  i 
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Mr.  le  Professeur  Dr.  Ziuner  de  Zurich  annonce  qu*en  qualité  de 
Directeur  de  l'Académie  des  mines  de  Freiberg:  en  Saxe  il  a  quitté  la 
première  Tille  et  prie  de  lui  adresser  dorénaTant  les  publications  de 
la  Société  à  Freiberg. 

Mr.  LEDr.  GusTAVB  Radds  de  TifliSy  de  retour  de  son  expédition  scien- 
tifique, en  donne  quelques  détails. — Il  a  fait  l'ascension  du  grand  et  do 
petit  Ararat;  sur  le  premier  il  est  monté  jusqu'à  la  hauteur  de 
\i,000  pieds,  et  il  a  atteint  le  sommet  do  petit  Ararat  à  la  hauteur  de 
12,600  pieds — Il  a  visité  en  suite  pendant  3  mois  une  partie  du  Ka- 
rabagh  où  se  trouve  le  mont  Kapoudsbich  haut  de  130OO  pieds,  toute 
la  haute  Arménie,  le  Alagos  de  13000  pieds  de  hauteur,  le  lac  Gok- 
tschai,  la  contrée  Kourde  même  dans  une  partie  qui  appartient  à  la 
Turquie,  celle  des  sources  de  l'Eupbrate. — Il  a  rapporté  de  ce  vojage 
comme  fruit  de  ses  explorations  de  riches  collections  d'objets  du  poids 
de  250  ponds. — Mr.  Radde  se  propose  de  se  rendre  l'année  procbsine 
pour  3^4  mois  dans  le  reste  du  Karabagb,  où  il  ne  pouvait  péné- 
trer celte  année-ci. 

Madame  Catbérire  Scarpellini  prie  dans  une  circulaire  qu'on  fasse 
parvenir  tous  les  envois  destinés  à  la  Rédaction  dn  Journal  Correspoo- 
denze  scientifica  directement  par  la  poste  sous  l'adresse  du  Journal  à 
Rome. 

S.  Exe.  Mr.  le  Vice-Président  Fischer  пе  Waldbeim  a  parlé:  1)  sor 
une  anomalie  du  peristome  du  Didytnodon  pusillu$  consistant  en  on 
dédoublement  de  la  base  de  ses  dents  en  suite  d'une  division  préalable 
de  ses  cellules  moyennant  une  cloison  longitudinale  et  2)  sur  one 
espèce  particulière  du  genre  Peziza  qu'il  croit  être  nouvelle. 

Mr.  Charles  Lindemann  a  démontré  ses  cartes  de  la  distribution  géo- 
graphique des  formes  arctiques  des  Coléoptères  et  a  exposé  les  conclo- 
sioos  qu'on  est  à  même  de  tirer  déjà  des  données  connues  jusqu'à 
présent. 

Mr.  YoLDEMAR  TiKuoMiROFF  СП  offrant  à  la  Société  en  don  un  herbier 
des  espèces  caractéristiques  de  plantes  du  district  de  Konotop,  Gonv. 
de  Tchernigoff,  a  dirigé  l'attention  sur  quelques-unes  d*  entr'elles  qui 
caractérisent  déjà  la  flore  des    steppes. 

Son  E^^cellence,  Mr.  le  Président  de  la  Société,  le  Prince  Alexandre  Schi- 
BmeKj-Schikhmatofffti  annoncé  quo  le  23  Octobre  il  y  aura  50  ans  depuis 
l'entrée  au  service  du  Général-Aide-de-Camp  Vladimir  Naximoff,  ci- 
devant  Président  de  la  Société.— La  Société  a  décidé  de  préparer  pour 
ce  jour  une  adresse  de  felicitation  à  remettre  au  jubilaire. 
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Lettres  de  remerctmens  pour  l^eovof  det  pablioatioDs  de  la  Société 
de  la  part  de  Leurs  Excellences  le  Ministre  de  rinstniction  publique, 
L  D.  Délianoff,  Comte  T.  P.  Lutke,  Chr.  I.  Lazareff,  Nie.  Vas.  Issa- 
koff.  Nie.  L  Annenkoff,  Ed.  Eicbwald  et  du  Directeur  du  Département 
de  Tinstruction  publique,  de  MM.  Ed.  Lindemann,  F.  Alex.  Féd- 
jenko/  Baron  M.  Cbaudoir,  Ed.  Regel,  F.  de  Herder,  Nie.  Erschoff  et 
G.  Belke,  de  la  part  de  TAcademie  h  des  sciences  de  St.  Péters- 
bourg,  des  Universités  de  Rieff,  St.  Pétersbourg,  Kasan,  Dorpat,  Odessa 
et  Varsovie,  du  Jardin  botanique  et  du  Lycée  Alexandre  à  St.  Péters- 
bourg»  du  Lycée  de  Jaroslavl,  de  l'Académie  1.  médico-ehirurgicale 
de  St.  Pétersbourg,  de  l'Académie  d'agriculture  de  Pétrovsky,  de  l'Ob- 
senratoire  central,  du  Corps  des  mines  et  de  l'Institut  d'agriculture 
de  SL  Pétersbourg,  de  l'Institut  d'agriculture  de  Nouvelle-Alexandrie,  de 
l'École  d'borliculture  d'Ouman,  des  Sociétés  I.  économique,  géogra« 
phique  et  minéralogique  de  St.  Pétersbourg,  des  Sociétés  d'agriculture 
d'Odessa  et  de  Kazai),  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kazan,  de  la 
Société  d'horticulture  de  Moscou,  des  Sociétés  de  médecine  de  Nijoi- 
Novgorod  et  d'Odessa,  de  la  Société  pour  la  connaissance  du  Gouver- 
nement sous  le  rapport  de  l'histoire  naturelle  de  Jaroslavl,  de  la  part  du 
Musée  d'analomie  comparée  de  Cambridge,  de  la  Société  géologique  de 
France  à  Paris,  de  la  Société  des  Naluralietes  de  Danzig,  de  la  Société 
R.  danoise  des  sciences  de  Copenhague,  de  l'Observatoire  Charles-Al- 
bert à  Moncalieri,  de  la  Société  de  Senkenberg  à  Francfort  s.  M.,  de 
rinstitut  géologique  et  de  la  Société  anthrepoloj^ique  dß  Vienne,  du  Musée 
de  Linz,  de  la  Société  néerlandaise  d'histoire  naturelle  de  Batavia,  des 
Sociétés  des  Naturalistes  de  Hanovre,  Halle,  Freiberg  et  Hambourg,  des 
Académies  R.  des  sciences  de  Munie  et  de  Bruxelles,  de  l'Institut  Smith- 
son  à  Washington,  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Zuric  et  de 
l'Académie  R.  de  Lincei  à  Rome. 

La  cotisation  pour  1871  a  été  payée  par  MM.  N.  /.  Annenkoff^  Vladim, 
Iv.  Möller,  Grégoire  Andréev.  Jossa  et  Basile  Gavrilovitch  léroiéev  et 
le  prix  du  diplôme  et  la  cotisation  pour  1871  par  M.  ГЛ(^о<7,   Vechniako^, 

DONS. 

a.    Objets  offerts. 

Mr.  JuLEf  J.  KoNcuiNB  dc  Bciidéry  fait  don  de  19  espèces  (en  22  exem- 
plaires) de  plantes  de  la  Bessarabie. 

Le  ненЕ  fait  don  d'une  empreinte  de  plante  sur  un  échantillon  de 
houille  anglaise. 
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1л  мшмЕ  prélente  en  don  4>в  espècei  en  §4  exemplair««  de  plaitei 
sécbées   de  la  flore  du  Rhin  qu>'H  a  reçues  de^Mr.  Wirlgen  deCobtenee. 

Mr.  LE  Dr.  Wienbcee  envoie  par  l'entremise  du  Mosée  public  de  Mos- 
cou un  don  des  plus  précieux  de  Tîle  de  Java:  11  peaux  d'oiseaux,  la 
peau  d'un  Mephitis  (?)  très-rare»  les  crânes  d'un  Muntiacus  (2  Ex.)  та- 
gioalis,  d'un  Ouraag-Outao^^  et  d'Ursus  malaiaoos  de  Bornéo,  в  flacoos 
avec  des  reptiles,  4  flacons  атес  des  iosecleSy  le  crâne  d'an  Buceros» 
et  une  grande  et  nombreuse  collection  de  papillons  de  l'Ile  de  Дата. 

Mr.  TLADiMia  TiBxoMiaoFP  fait  don  d'un  herbier  de  plantes  contenant 
180  espèces  de  la  flore  des  enyiroos  des  Konotop  (Gourernement  de 
TcbemigOT). 

Mr.  le  Comte  Michxl  Bootoobunk  a  fait  don  de  15  dessins  enlnmlBéf 
de  plantes  de  la  flore  de  Taroussa, 


b.  Livres   offerts. 

I.  Zêuner  GusL  Ueber  die  Wirkung  des  Blasrohr-Apparates  bei  to- 
comotiren    mit    conisch-difergenter    Esse,    ia   4^   Dé    la  part  de 

l'auteur» 

2.  —  —  Neue  Darstellung  der  Vorginge  beim  Ausströmen  der 
Gase  und  Dämpfe  aus  GefXssmUndungen.  in  4*.  De  la  part  dt 
i'auteur. 

3.  Verhandlungen  u.  Mittheilungen  des  siebenbhrglschen  Yereios 
für  Naturwissenschaften  zu  HermannstadL  Jahrgang  XX.  flermaoo- 
Stadt  1871  in  8'.  De  la  part  de  la  Société  d*hiêtoire  naturelle  de 
HermanmtaJt. 

4.  Verhandlungen  der  gelehrten  Esthnischen  Gesellschaft  xo  Dorpat. 
Band  б,  Hefl  3  u.  4.  Dorpat  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Soeiiti 
iavante  eethonienne  de  Dorpat.     s 

5.  Sitsungsberichte  der  gelehrten  esthnischen  Gesellschaft  xu  Dorpat 
1870.  in  8^  De  la  part  de  la  Société  tavante  eethonienne  de  Dorpat' 

e  ZailfcAH^Ider  Gesellschaft  für  Erdkunde  tu  Berlin.  Band  5,  Hefl  ^ 
Band.  0.  Heft  1.  2.  Berlin  1870—71  in  8*.  De  la  part  de  le 
Société   géographique  de  Berlin. 

7.  Monatebericht  der  К.  Prenssischen  Akademie  der  Wissenschaften 
zn  Berlin  1871.  MSrx.  Berlin  1871  In  8\  De  la  part  deVAeademU 
В.  dee  eeier^ee  de  Berlin. 
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8.  MitthHtungm  der  Geogfspblecb^a  Geieilfclu^  in  Wiep«  Neu«  fp\gm 
i.  1871.  №  i,  5,  e.  Wien  1871  in  8^  P$  la  part  de  la  Société 
géographique  de  Vienne. 

9.  Heidelberger  Jahrbücher  der  Lfteratnr.  Jahrgang  ^:  Heft  1,  2,  3. 
Heidelberg   1871  in  %\  De  la  part  de  l'Université  de  Heidelberg. 

10.  Ulrich  Az.  Sigfr.  Jahresbericht  (XIII)  des  schwedischen  Beilgym- 
nastiscben  Institutes  in  Bremen«  Bremen  1811  in  8*.  De  la  part 
de  fauteur. 

11.  yature.  1871.  Toi.  5,  Kt  78  —  85.  81  —  91  London  1871  in  8*.  De 
la  part  de  la  Rédaction. 

12.  ВаришеаЫя  Увпверсвтетск!«   HaBtcTi«.  1871.  Ik  2,  5.  Варшава 

1871   in  8«.  De  la  part  de  V  Université  de  Varsovie. 

13.  Leonhard,  G.  u.  Geinitx^  B.  B.  Neues  Jahrbuch  for  Mineralogie. 
Geologie  und  Paläontologie.  Jahrgang  1811.  Heft  2.  Stuttgart  1871 
io  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

14.  Vimereati  Guido.  RiTista  scientifico-lndnstriale.  1871.  Fascicolo  1. 
Firenze   1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

15.  Sitiungeberichte  der  Knriändischen  Gesellschaft  fttr  Literatur  und 
Kunst  ans  dem  Jahre  1870.  MiUu  l870  in  8^  De  la  part  de  la 
Société   Courlandaise  de  la  littérature  et  de  tart  de  Mitau. 

16.  Verhandlungen    der   K.    K.     geologischen     Reichsanstalt.    1871 
N*  7,  11.  Wien  1871  in  8*.  De  la  part  de  l'Institut  1.  R.  géologi- 
que de  Vienne. 

17.  üfemoire«  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Génère«  Tome  20,  partie  seconde.  Genève  1870  in  4*.  De  ta  part 
de  la  Société  de  physique  et  d'hietoire  naturelle  de  Genève. 

18.  Trosehel  P.  B.  АгсЫт  fttr  Naturgeschichte.  Jahrgang  35,  Bett  б. 
Jahrgang  36,  Beft  3.  Berlin  1869—70  in  8<^.  De  la  part  de  Mr. 
le  Profesbeur  Trosehel  de  Bonn. 

19.  Petermann  ▲.  Mittbeilungen  über  wichtige  neue  Erforschungen 
auf  dem  Gesammtgebie^  der  Geographie.  1871.  m,  lY,  У.  Gotha 
1871  in  i*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

20.  Bericht  (29-ter)  über  das  Museum  Francisco^arolinum.  Lins 
1870  in  8^  De  la  part  du  Mueée    Francisco-Carolinien   de  Linz. 

21 .  Thielens  Armand.  Trois  Jours  d'herborifation  aux  euTirons  de 
Goé,  Welkenraedt  et  la  forêt  d'Hertagenwald.  Gand  1871  in  8* 
De  la  part  de  l'auteur. 
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tf.  MuUetino    naatico  e  geof^afico    io    Roma.   Vol.    5.  J^  10.  Roma 
1871  in  i*.  Пе  la  part  de  Mr.  le  Directeur  E.  F.  Scarpellini  de  Rome. 

33.  Ва<лде  u.  Schmidt.    Nenbeiten  топ  Samen  u.  Pflanzen.  1871.  Er- 
furt 1871  in  8\  De  la  part  de  MM.  Baage  et  Schmidt, 

24.  Gartenflora.  1871.  Febraar  n.  MHrz,    April,   Erlangen  1871  in  8*. 
De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Petersbourg. 

29.  Staring  W.  C.  B.  Geologische    Kaart    ran    Nederland.  (5  BläUer) 
in  gr.  fol.  De  la  part  du  Gouvernement  hollandais^ 

20.  Моековскгя  Ведомости  на  1871  г.  N«  58—199.  Мосжва  1871  in  gr. 
fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  V  Université  de  Moscou, 

il.  СоврежеиногЯ  Л^топЕсъ  на  1871  г.  К*  14—34.  Москва  1871  in  4*. 
De  la  part    de  la  typographie  de  V  université  de  Moscou^ 

28.  Руескгя  В*домости  на  1871  г.  N»  83—199.  Москва.  1871  in  4.  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

29.  Соврвлемнмя  HsB'bcTifl  на  1871  г.  К*  108—254.  Москва  1871  in  fol. 
De  la  part  de  la  Réduction. 

ZO.PyccKctM  Л«топиоь  на  1871.  NM7— 26.  Москва  1871  in  A\  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

31.51.  Petersburger  Zeitung.  1871.  76 104— 242.  St.  Petersburg  1871  io 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction^ 

Z2.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  1871.  N*  90— 232.j8t.  Péterabourg  1871 
in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

'33.  С.-Явтврбургс»1Л  ВЛдомости  на  1871  г.  N»  107—253   С.-Петер- 

бургъ  1871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 
U.  Вечерняя  Газета  на  1817  г.  N«  104— 248.  С.-Петербургь  1871  in 

fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

ZJi.Annalen  der  Landwirtbscbaft.  1871.  N'  17— 30.  Berlin  1871  in  4*. 
Woche nscbri ft.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

30.  Wochenschrift  für  Gärtnerei  u.  Pflanzenkunde.  1871.  N^  15—30. 
Berlin  1871  in  4».  De  la  part  de  Mr.  le  Profeeeeur  Charles  KocH 
de  Berlin. 

37.  Carte  géologique  de  la  Suède,  liy'aisons  30—41  accompagnées  de 
renseingnemens.  Stockholm  1870  in  gr.  fol.  et  les  Sueriges  geolo- 
giika  Undersökning.  }k  30—41  in  8*.  De  la  part  du  Bureau  des 
recherches  géologiques  de  1л  Suède  à  Stockholm. 
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38.  Abhandlungen  der  Schlesiscbeo  Gesellecbaft  für  TaterläDdiicfae 
Coltur.  Abtheilung  für  Natnrwifseoscbafleo  o.  Medizin.  1860^70. 
Breslaa  1870  in  8*. 

39.  Abhandlungen  der  Scblesischen  Gesellecbaft  für  yaterlHndisebe 
Cnltnr  Pbilosopbifch-bistoriscbe    AbtbeiluDg.    1870.  Breslau  1870 

io  8\ 

40.  Jahresbericht  (Al-ier)  der  scblesiscben  Gesellecbaft  fttr  yaterläo- 
discbe  Cullur.  Breslau  1810  io  Bf^,  Les  Jk  ^8-^40  incL  de  la  part 
de  la  Société  eilétique  de*  sciences  de  Breslau. 

41.  Der  Naturforscher  т.  Dr.  W,  SkJarel^.  4871.  Heft  8.  4.  Berlin 
1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

42.  Saussure  Henri  de.  Mélanges  orthoptérologiques.  Fasc.  III.  Man* 
tides.  Geoêfe  1870  in  i^.  De  la  part  de  Vauteur. 

43.  Heyer   Guslar.   Allgemeine    Forst- und  Jagd-Zeitung.  1871.  Min, 
April,  Juni.  Frankfurt  a.  M.  1871  in  8».  De  la  part  de  Mr.  Gustavs  • 
Heyer  de  Münden. 

44.  Notizblatt  des  Vereins  für  Erdkunde.  Ш  Folge.  Heft  9.  DarmsUdt 
1870  in  8^.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Darmstadt. 

45.  Geologische  Specialkarte  des  Grossberzogthnme  Hessen.  Section 
Gladenbach  топ  Rudolpb  Ludwig.  Mit  i  Karle  in  fol.  Darmstadt 
1870  in  8\  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Darmstadt. 

4G.  Äbich  H.  Etndes  sur  les  glaciers  actuels  et  anciens  du  Caucase, 
Première  partie.  Tiflis  1870  in  8*.  De  la  part  de  V auteur* 

47.  Абихъ  Г.  О  с-кверномъ  cianin,  бывшемъ  въ  ТпфлпсЬ  13  ок- 
тября 4870  г.  in  8*.  De  la  part  de  V auteur, 

48.  —  —  Отчетъ  RoMMvcoin,  назначенной  для  HscjtAOBaBifl 
T■ФJнc(!Rнxъ  нннеральныхъ  нсточннковъ  съ  5  табднцанн.  Тнф- 
лнсъ  1870  in  8*.  п  in  4*.  De  la  part  de  Vauteur. 

49.  Кашинь  H.  И.  Зобъ  н  Кретнннзмъ  внЬ   н  въ  npeд'ЬJaxъ  Poccih 

въ    особенности   въ   ПрН-ЛеНСКОЙ   AOJHHt   Н   по   ДруГННЪ   HliCTHO- 

гтянъ  Иркутской  ry6cpHiH.    Иркутскъ  ч1871  In  8*.  De  la  part  de 
Vauteur. 

50.  HsenicmiR  Имп.  Русскаго  ГеограФнческаго  Обтества.  Тонъ  7» 
^  2,  34.  С.-Нетербургъ  1871  in  8».  De  la  part  de  la  Société  /. 
géographique  russe  de  St.  Pétersbourg. 

61.  Протоколы  засЬдан!!  Общества  Ннжегородскнхъ  врачей,  in  8^ 
De  la  part  de  la  Société  des  médecins  de  Nijni  Novgorod. 
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îî.  ßuUetino    naatico  e  geofrafico    io    Roma.   Vol. 
1871  in  i*.  Ле  la  part  de  Mr.  le  Directeur  E.  F, 

33.  Иалде  u.  Schmidt,    Neuheiten  топ  Samen  u^ 
fürt  1871  in  8\  De  ia  part  de  MM.  Baage 


Scrb^ 

^  %  ^ 


4 


Î4. 


29. 


Garten  flora.  1871.  Februar 
De  la  part  de  Mr.  le  Dr, 


п.  Mïrx,    jLf^  ^.  ^ 


Aeyef  de  St, 

A 

Staring  W.  С.  В.  Geologische    Kaç  ^ 
in  gr.  fol.  De  la  part  du  Oouverty[  ^  < 

*  С  5 
fol.  De  /a  par£  de  '     ;2r        ?• 


80.  Моекоескгя  ВФдомостя  на  187f ' 
typograé  I 

27.  Соврежеин^я  Летопись  на/    f  ' 
Dt  la  part    de  la  typogr;,  |, 

Î8.  Русскгя  В-Едомости  на^   ^  jg 
part  de  la  Rédaction/^   %  ? 

29.  Соеременныя  Изв^ 
De  la  part  de  la^ 
i 
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ç. 


30.  Русское  Л4тоГ;Г  ^ 
pare  de  /a  Réf  "^  ^ 

31.51.  Petersbvp;'^ 
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.  ik.  K.  mSb- 

w»  Ackerbaues  etc. 

Brunn   1870  io  4*.  De 

d'histoire   naturelle  de 


.iirift  Toor  nederlandfch  Indie.  Deel  29.  Zesde 
^fleyering   5—6.  Deel    30.    Zesde    série.  I>eel  V. 
eo  2.  Deel  31.  Zevende  série  Deel  1.  AfleTeriog4-'e. 
i  867— 70.  io  8*.  De  la  part  de  la  Société,  Royale  d'hi9toire 
elle  deê  Indes-né  er landaiees  à  Bataviti, 


Vergeichniss  der  Abhandlungen  der  К.  Preussiachen  Akademie  der 
Wissenschaften  топ  1710—1870.  Berlin  1871  in  %\  De  la  part  de 
Г  Académie  R.  des  sciences  de  Berlin, 

Ol.  Herder  F.  G.  т.  Systematisch  geordnete  Uebersichtstabelle  über 
die  periodische  Entwicklung  der  Freilandpflanzen  im  E.  botaoi* 
sehen  Garten  lu  St.  Petersborg  während  des  Sommers  1809.  io 
8*.  De  la  part  de  fauteur. 
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^oe    CeJbCRoe    Хозяйство.    1870.   №  1—6,   1871    №  2,  3.  ^. 
'  1870—71  in  8'.  De  la  part  de  la  Société  /.  d* agriculture  de 


\  \,  ^инарное  sactAaHJe  Имп.  Моск.  Общ.  Сельскаго  Хо- 

•35^%        ^  та    1869.   Москва  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  So- 

V  ^  \       *^  '<wre  de  Moscou.    • 

^  ^  \  ^  ''^  Инп.  Mo«K.  Общества  Сельскаго  Хозяйства 

^G  ^  W  CK»*  ^870  ill  8*.  De  la  pari  de  la  Société  i. 

"^  "r^  t     ^  общества  враче!  Восточной  Сибнрн  въ 

^         '^  %  '^  ^  .  Иркутскъ  1871  in  8».  Х)в  la  part  de 

чч    W    ^ч 

^'^  ^   \  ^%  "»вашю  вопроса  о  выгоднЪйшенъ 

%^'^  \^\         \\  дорогм.  1871  in  8«.  De  la  part 

%  *     %\    *  " 

^  <•  ^  ^\  >  ^na.  Volume  sesto.  Firenze 

.  "^    ^  е^<>Я^^Р^^Ч^^    italienne  de 

i  .с1роднаго  ПросвЪщен1я.  1871,  AnpHJb, 

jprb  1871  in  8*.  De  la  part  de  Vautenr. 

,azwh,  О  11редс'казав{н  .погодн  н  о  весеявшхъ  бу- 
A'occiv.    (Съ  7  чертежамя  н  7  картанм).    Самара    1870 
а.  in  8^  De  la  part  de  Vauieur, 

iO.  Упл»еереишетскгя  Иэв^стая.  1871.  №  4,  5,  в.  Юевъ.  1871  in  8*. 
De  la  part  de  VUnivbrsité  de  Eieff, 

71.  Becker,  M.  A.  Wilhelm  Haidinger.  Wien  1871  in  8*.  De  la  part 
de  i' auteur, 

7Î.  Bulletin  de  TAcadémie  I.  des  iciencei  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
XYI,  feuilles  12—19.  St.  Pétenbourg  1871  in  4*.  De  la  part  de 
l'Académie  Ldee  iciencee  de  St.  Péterêbourg. 

73.  Труды  Общества  Естествомспытателей  при  Инп.  Кааавсконъ 
Уннверснте!^.  Тонъ  I.  Казань  1871  io  4*.  De  Im  pari  de  la  So- 
ciété dee  fiaturaliete»  de  Kasan. 

74.  Протоколы  1в  н  17  зас^дан{й  Общества  Встествонепытателей 
въ  Кааавн.  1870—71  in  8^  De  la  part  de  la  Société  des  Natura- 
listes de  hasan. 

Je  3.  1871.  '  5 
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9Î.  Труди  Русскаго  Эвтонологнчисжяго  Общества  въ  С.-Петербург1. 
Т.  VI,  M  1.  С^-11етерб7ртъ.  1871  io  8«.  De  la  part  de  la  Soeiité 
êntomologique  russe  de  St.  Péter sbourg, 

93.  Eorae  Sodetatif  entomologicae  rossicae.  T.  УП.  №  4.  Petropol. 
1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  entomologiçue  russe  de  St. 
Pétersbourg, 

54.  PreudhofMne  de  Borre  ▲•  Cod  sidéra  tion  s  sur  la  clatsiflcatton  et 
la  distribatioD  géographique  de  la  famille  des  Cicindélètef.  In  8*. 
De  la  part  de  V auteur. 

55.  ТруЬы  ИнпжрАторсвАго  вольнаго  Эковоавческаго  Общества 
1871  г.  Тонъ  Ы.  Выпусжъ  4.  томъ  1*й.  Выовскъ  1-ft,  Î.  С-Пе- 
тер<{ургь  1871  In  8*.  De  la  part  de  la  Société  /.  libre  ееапФт19ше 
de  St,  Pétersbourg, 

56.  Воейкоеь,А.  И*  Статьв  аетеор#лоппеокаго  содержав1а,  4871.  Jft  1. 
С.-Петербхргъ  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  /,  géogra* 
phique  russe  de  St.  Pétersbourg.  » 

57.  Mittheitungen  der  К.  К.  mähriscb-scblesiücben  Geeellscbafl  tor 
Beförderung  dea  Ackerbaoea,  der  Natur»  und  Landeskunde  in  Brfioo. 
1870.  Brümi  1870  In  A\  De  la  part  de  la  Société  d* agriculture 
et  d*hietoire  naturelle  de  Brunn. 

98.  Notixen-Blatt  der  historiscb-statistiscben  Sektion  der  K.  K.  mXb- 
riscb-scblesiachen  GetelUchaft  zur  Befördongdea  Ackerbaues  elc. 
in  Brttnn.  Tom  1  Januar  bis  1  Dec.  1870.  Briinn  1870  in  4*.  De 
la  part  de  la  Société  d* agriculture  et  d'histoire  ncUwrelle  de 
Brunn. 

59.  Natuurhundig  T^dscbrlft  roor  nederlandscb  Indie.  Deel  29.  Zesde 
Serie.  Deel  IT,  Aflefering  5 — 6.  Deel  30.  Zesde  série.  Deel  V. 
Aflereriog  1  en  2.  Deel  31.  Zevende  aerle  Deel  1.  AfleTertogi— 6. 
BataTia  1807—70.  in  8*.  De  la  part  delà  Société, Royale  d*hiêtoire 
naturelle  dee  Indes-néerlandaises  à  Batavia, 

00*  Vergeichnins  der  Abbandiuogen  der  E.  Preussischen  Akademie  der 
Wlssenscbarte«  топ  t710— 1870.  Berlin  1871  in  8«.  De  la  part  de 
V Académie  R.  des  sciences  de  Berlin, 

01*  Herder  F.  G.  т.  Systematiecb  geordnete  Uebersicbtsta belle  über 
die  perlodisebe  Entwicklung  der  Freilandpflanten  im  К.  botaoi- 
schen  Garten  zu  St.  Petersburg  während  des  Sommers  1809.  in 
8*.  De  la  part  de  Vauteur, 
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62.  Русское  CeJbCRoe  Хозяйство.  1870.  №  4—6,  lg71  №  2,  3.  ^. 
Москва  1870 — 71  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  I,  d'agriculture  de 
.Moscou. 

63.  Экстраординарное  aactABHie  Имп.  Моск.  Общ.  Сельскаго  Хо- 
зяйства 6  марта  1869.  Москва  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  So- 
ciété /.  d'agriculture  de  Moscou,    • 

64.  Годичное  собраШе  Инп.  Моск.  Общества  Сельскаго  Хозяйства 
22  нарта  1870  г.  Москва  4870  in  8^  De  la  pari  de  la  Société  1. 
d*agrtculture  de  Moscou. 

65.  Протоколы  аас1)дан{й  общества  врачей  Восточной  Сибнрн  въ 
г.  Иркутск!».  За  4869—70  г.  Иркутскъ  1871  in  8^  De  la  part  de 
la  Société  des  médecins  d4rkoutsk. 

66*  Отчеть  kohhhccîh  do  пасхЬдовашю  вопроса  о  выгодн^йшенъ 
направлены  Уральской  железной  дороги.  1871  io  8*.  De  la  part 
de  Mr.   Valerian  Möller  de  SU  Pétersbourg. 

67.  Bulletino  délia  Societa  geografica  iUliaoa.  Volume  sesto.  Flrenze 
1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique  italienne  de 
Florence. 

Ы.Ж$^нал9  Министерства  Народиаго  ПросвЪщен1я.  1871,  АпрФль, 
Matt,  1юнь.  С.-Петербхргъ  1871  in  8^  De  la  part  de  V auteur. 

69.  Сжирноеь  Иванъ.  О  предс'казанш  .погодн  н  о  весеявпъ  бу- 
ряхъ  въ  FoccÎH.  (Съ  7  чертехамн  н  7  картанн).  Санара  1870 
in  8*  à.  in  8*.  De  la  part  de  Vauieur. 

70.  Униеерситетск{я  Изв^ст1я.  1871.  №4,  5,  6.  Юевъ.  1871  in  8*. 
De  la  part  de  VUnivtrsite  de  Eieff, 

71.  Becker,  M.  A.  Wilhelm  Haidinger.  Wien  1871  in  8».  De  la  part 
de  l'auteur. 

72.  Bulletin  de  TAcadémie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
XYI,  femlles  12~19.  St.  Pétersbourg  1871  in  4«.  De  la  part  de 
V Académie  /•  des  sciences  de  St.  Péterebourg. 

73.  Труды  Общества  Естествоиспытателей  при  Инп.  Казавсконъ 
Уннверснте!^.  Тонъ  I.  Казань  1871  in  i*.  De  Im  pari  de  la  So- 
ciété  des  Naturalistes  de  Kasan. 

lA.  Протоколы  46  н  17  зас^дан1Й  Общества  Встествонспытателей 
въ  Казани.  1870—71  in  8^  De  la  part  de  la  Société  dee  Natura- 
listes de  Kasan. 

л  3.  1871.  '  5 
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75.  Записки  Кавказскаго  Общества  ОежьскАго  Хозяйства.  iS71.Jêt. 
ТвФДнсъ  1871  in  8*.  />в  la  pari  4в  la  Société  d*agrieuiturê  du  Саш- 
ease  de  TiflU, 

76w  Годичное  собран|'е  Кавкаэекаго  Общества  Се.1ЬСжаго  Хоаайетаа 
1871  года.  ТиФднсъ  1871  in  8^  De  la  part  dB  la  Société  d'agrf 
culture  du  Caucase  de  Tiflb» 

71.  Отчешк  о  д'Ъйств{яхъ  Ишп.  водьнаго  Эжовошачеекаго  Обще- 
ства на  1870  г.  С.-Петерб7ргъ.  1871  in  8^  Пе  la  part  de  la  So- 
ciété /.  libre  économique  de  St,  Pétersbonrg, 

78.  Annalen  der  Landwirtbacbaft  in  den  Eftnigl.  Preasefscbeo  Staaten, 
Monatstehrift.  1871.  April^  Mai,  Juni.  Berlin  1871  in  8«.  De  la 
part  de  la  Rédaction, 

79.  Протоколы  8ас'Ьдав!й  Общества  Одессввхъ  врачей  1870  г. 
Выпускъ  3.  1871.  Выпусгь  1.  Одесса  1870—71.  In  %\  Da  la  part 
de  la  Société  dei  médecine  d'Odessa, 

80.  Verhandlungen  des  naturbistoriscb-medizinifcben  Vereine  со  Heidel- 
berg in  8^.  De  la  part  de  la.  SocHié  d^hiwtoire  naturelle  et  de 
médecine  de  Heidelberg. 

81.  Второе  годичное  зас1^дав!е  Общества  Естеетвонспытатеде!  орн 
Иип.  Каэавскомъ  УввверсвтетЪ.  12  над  1871  г.  Кааавь  1871  (в 
8*.  De  la  part  de  la  Scfiiité  dee'  Naturalisteê  de  Kasan. 

81  BoUetino  déll  R.  ComiUto  geologico  dltalia.  1870.  Anoo  LUS« 
45  e  e.  Firenze  1871  in  8^  De  la  part  du  Comité  géologique 
d^Italie  à  Florence. 

83.  Попоеъ,  A.  Общ1я  ураввевЫ  раввогЬс!я  эдектрвчества  ва  дм» 
вой  поверхвостн  вроводввка.  Кааавь  1871  in  8*.  De  la  pari  de 
Vautour, 

84.  Филаерь  фон»  ВальдгеИмъ,  А.  Пятвдесатвд^твЛ  жЛшжЛ  Ишп. 
Иосвовскаго  Общества  Седьсжаго  ХоадШства.  Варшава  1871  in 
8^  De  la  part  de  Vauteur, 

85.  Builetin  meniuel  de  la  Société  d'AcclimaUtioB.  2  lérie.  ТояааТШ. 
№  1—4.  et  10.  Parie  1871  in  8^.  De  la  pari  de  la  Société  d^Àeelt 
matation  de  Paris. 

86.  Кокшароеъ,  H.  В1атер1ады  ддя  мвверадапв  Poceia.  Чаеть  5  в 
атдасъ  съ  табд.  74—77.  С.41етербургь  1871  1о  8*  ш  in  4*.  De 
la  part  de  Vauteur. 
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87»  Протоколы  аасЪдавШ  Общества  Русскнхъ  врачей  къ  С.-Петдр- 
бурП^.  1870— 71.  Лвст.  1—8.  C-Uerepôyprb  1871  in  8*.  1Ы  l<k 
part  de  la  Société  des  médecin»  т$$е$  de  St.  Pitênbourg, 

88.  Corre$pond€n%blatt  des  zoologitch^mideralogischen  Vereiues  in  Re« 
geosburg.  Jahrgang  2f*ter.  Regeosburg  1870  in  8^  De  la  part 
de  la  Société  zoologieo^niniraloyiquê  de  Ratisbonne. 

89.  Flora  Oder  allgemeine  botauitctie  ZeitiiDg.  Neue  Reihe.  Jahrgang 
28.  Regensburg  1870  in  8^  De  la  part  de  la  Société  xoologico 
minéralogiqne  de  Ratisbonne, 

\. 
80.  ftepertoriwn  der  p«riodiecbeu    botanischen    Literatur  тот  Beginn 
des   lahres    1884    an.  Jahrgang  1889.  Regeosbnrg  1870  tu  8*.  D« 
ia  part  de  la  Société  zoologico-minéralogique  de  Ratitbonne. 

m.  Entomologische  Zeitnng.  Jahrgang  31.  SletÜn  1870  in  8^  i)e  la 
part  de*  la  Société  entomologique  de  Stettin, 

98.  Zeitschrift  der  deutschen  geologiechen  Gesellschaft.  Band  22, 
Heft  2  0.  4.  Berlin  1870  In  8^.  De  la  part  de  la  Société  géolo- 
gique de  Berlin, 

*  98.  Abhandlungen  der  naturforscheaden  GeseUschaft  lu  Halle.  Band 
11,  Heft  2.  Halle  1870  in  4*.  le  la  part  de  Société  des  Natura- 
liaUa  de  Halle, 

94.  La  teoria  deireducazione    anteriore    ailanascita.   Studio  crilico  di 

un  asino    Cosmopolita  (G.  Guarmani).    Bologna    1H71  in  80.  Je  la 

pari  dB  l'auteur. 
95»  Jahrbuch  der  К.  К.  Geologiechen    Reichsanstalt.    Jahrgang   1871. 

Band    XXL  №  1  2.  Wien    1871  In  8.    De  la  part    de  Vlnatitui  /. 

R,  géologique  de   Vienne, 

98l  Bauer  Frans  ▼.  Zur  Erinnerung  an  Wilhelm  iJaidinger.  Wien  1871 
in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

97.  Jahresbericht  (20-ter)  der  naturhistorischen  GeselbchaU  zu  Han- 
потег  топ  Miéhaelfs  1889  bis  dahin  1870.  Наппотег  1871  in  8^ 
De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Banovre. 

1Ю.  Berieht  über  die  Senckenbergische  oaturforscheode  GeselUchaft. 
1869—70.  Frankfurt  a.  W.  1K70  in  K».  i  e  la  part  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  ЯпскепЬегд  à  Francfort  s.  4#. 

99.  Abhandlungen  herausgegeben  топ  der  Senckenbergischen  natu.r- 
forscheuden  GeseUschaft.  Band  7,  Heft  li  u.  i.  Frankfurt  e.  M. 
1870  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Senc" 
kenberg  à  F  ran  fort  s.  M. 
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100.  Uptala  ÜDiTersUtfU  Arskrift.  1868.  1869.  Upsala  1869—70  ia  8*. 
De  la  part  de  la  Société  Royale  dee  scienret  d'UpsaL 

101.  Nova  acta  Regiae  Socielatie  ecienttarom  Dpialeosie.  Seriei  tertiae 
Vol.  VII.  fasc  1.  1869.  Upaaliae  1860  in  4«.  Be  la  part  de  la 
Société  Boy  ale  de»  science*  d*OpsaL 

102.  Bulletin  météorologique  mensuel  de  I'obeerTaloire  de  rUniver- 
nilé  d'Upiial.  Vol.  II.  №  1—6.  Uptai  1870  io  4*.  De  la  part  de  la 
Société  Boy  aie  des  seieneee  d'Upsal. 

103.  HeeibcmiA  Снбшрскаго  Отд1иа  Инператорскаго  Русскаго  Гео- 
граФнческаго  Общества.  Тонь  L  №  4  ■  5.  Иркутежъ  1871  in  4*. 
De  la  part  de  la  Section  eibérienne  deJLa  Société  /.  géographique 
d*Jrkoutik, 

104.  Phoebui,  P.  Bemerkungen  über  die  bentigeu  Leben sTerhill- 
niese  der  Pharmacie.  Wien  1871  in  4^  De  la  part  de  fauteur. 

105.  Wild,  Heinr.  »Repertorium  für  Meteorologie.  Band.  II,  Heft  1. 
St.  Petersbourg  1871  in  4^  De  la  part  de  V Académie  L  dee  scien- 
ce» de  St.  Petersbourg, 

106.  Mamepiaubi  лля  Feoaorin  Poccin.  Тоиъ  HL  С.  Петерб.  1871  io  \ 
8*.  De  la  part  de  la  Société  i.  minéralogique  de  St»  Petersbourg. 

107.  Годичпый  Актъ  Петровской  Земледельческой  н  Лесной  Ака- 
ден1п  29  1юня,  1871  г.  Мосвва  1871  iu  8*.  üe  la  part  de  ГЛеа- 
demie  d'agriculture  de  Pétrowsky. 

108.  Jahree-Berieht  des  pbysikaliscben  Vereins  zn  Frankfort  am  Maia 
für  1869—70.  Frankfurt  1871  in  9^.  De  la  part  de  la  Société  de 
physique  de  Frankfort  в.  ЛЁ. 

10Я.  Mueller,  Ferdinand.  On  the  application  of  pby tologj  to  the  indu- 
strial purf>oser  of  life.  Melbourne  1870  in  8*.  De  la  part  de 
Г  auteur. 

110.        —  —        The  principal  timber  treef  readilj  oliyible  for 

Victorian  industrial  culture.  Melbourne    1871  in  8^.  J^e  la  part  de 
fauteur. 

111.  Br^eina^  Spiridion.  Biblioteca    malacologia.    II.    Ipsa  Chieregbinii 

Concbylia.  Pisa  1870  in  8^.  De  la  part  de  fauteur. 
113,  Hawaii,  1.  H.  Notice  sur  la  faune  malacozoologique  de  la  Courlande. 

1869  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 
113.  Ерем1ьебь,     II.  Мвкроскопнческ1е    вросткн  Алмаза    в'мАсаято- 

♦■ллмгЬ  пзъ  Шншямскихъ  горъ    «а  Урал  t.    1821    in    8®.  Z>e  la 

part  de  fauteur,  V 
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114>.  Труды  Общества  Испытателей  Природы  Прн  Инп^  Харькоя«» 
сконъ  УннверснтегЬ  1871.  Т.  III.  Харыовъ  1871.  in  4*.  De  la 
part  de  la  Société  des  Natter alUtes  de  Ekarkov. 

115.  Kleine  Schrifteo  der  Natmforscheoden  GeftelIsciafC  zu  Emden.  XY* 
Effiden  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  NaiurcUistes 
d'Emden. 

lie.  Blvert  Christ,  RiUer.  Geschichte  der  К.  К.  mihrfseh-schlesischeo 
Gesellschaft  zor  Beförderung  des  Ackerbaoes,  der  НаСог"  «n<f 
Landeskunde.  Brunn  1870  in  8^  De  la  part  de  la  Société  d^agri^ 
culture  et  d*M8toire  naturelle  de  Brunn,  , 

117.  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar.  11  année« 
1870.  Colmar  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relie  de  Colmar, 

119.  Jahrbuch  des  naturbistorischeo  Landes-Moseum  топ  Kärnten.  Heft 
9.  Riagenfurt  1870  In  8^.  De  la  part  du  Musée  d* histoire  naturelle 
de   Klagenfurt, 

120.  Bbfer  Hanns.  Die  Mineralien  Kärntens.  Klagenfurt  1870  in  8*. 
De  la  part  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Klagenfurt, 

121.  ifWAsi/Mnjiren  der  schweizerischen  entomologiechen  Gesellschaft« 
Vol.  III,  №  1.  Schaffhausen  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
ent  ото  logique  suisse  de  Schaf  house, 

122.  Jahrbücher  des  Nassauischen  Vereins  für  Naturkunde.  Jahrgang 
23  u.  24.  Wiesbaden  1869  —  70.  in  8*.  Le  la  part  de  la  Société 
des  Naturalietea  de   Wiesbade. 

HZ,  Abhandlungen  der  К.  böhmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften 
Tora  Jahre    1870.   Sechste    Folge.   Band  4.  Prag  1871  in  8^  De  la- 
part  de  la  Société  bohémienne  des  sciences  de  Prague, 

124.  Sitzungsberichte  der  К.  böhmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
ten in  Prag.  Jahrgang  1860,  Januar — December.  Prag  1870  in  8* 
De  la  part  de  la  Société  В,  dee   sciences  de  Prague. 

125.  Отчеть  Кавкаэсжаго  отдела  Ино.  Руссжаго  ГеограФпческаго 
Общества  эа  1870  г.  Твфлнсъ  1871  in  4^  De  la  part  de  la  So' 
ciété  caucasienne  de  la  Société  1,  géographique   russe  de  Tiflis, 

126.  Bulletin  de  la  Société  Yaudoise  des  sciences  naturelles.  Toi.  X^ 
^  63.  Lausanne  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Vaudoise 
des  sciences  naturelles  de  Lausanne, 
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127.  Vgrhandiungen  о«  MiUbellmigeo  det  siebeobirgiseheo  Vereinf  for 
Natur wiesenAobaflea  lu  Hermuiostadt.  Jahrgang  XX.  Негшаав«1аа1 
18ß9  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'hiwtoite  natureUê  de  Ber- 
manne  tadt. 

Ш.  Giebel,  С.  О.  и.  Sietoert,  M.  Zeitschrift  für  di«  g<saitimteii  Nâior» 
wisseiif Charten.  Neue  Folge.  1870.  Band  2.  Berlin  1870  in  8^  De 
la  part  de  MM*  lee  Bédacteur». 

192«  Btriekte  des  natnrwiftetifchaftHcb-meditiuUcben  Vereins  in  loiis- 
bmck.  iAhrgang  1.  Heft  1.  Imtsbmeli.  1870  hi  8*.  />f  la  part  de 
la  Société  d'hietoire   natmrelle  »С  d€  médecine  d'innebruek. 

iZê^Becoari,  Odnardo.  Nuoto  Giornale  bolanico  italiano.  Vol«  ПКИЗ. 
Ferenze  1871  in  8*.  De  la  part  de  Mr*  Betoari  de  Florence, 

f  31.  Отчеть  Снбврскаго  OTAt«ia  Инп.  Русскаго  Географнческаго 
Общества«  8а  1870  г.  Иржутсжъ  1871  in  8^  De  la  part  de  la  воеШе 
/•  géographique  d'irkoutêk, 

1^2.  Sitxungêberichte  der  К.  Akademie  der  Wissenscbaftea.  Mathem, 
naturwi9êên9eh.  Claeee.  Band  IX.  Heft  8.  Jahrgang  1869.  2  Abtkei- 
lung.  Wien  1871  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  L  dt»  èeieneem 
dB   Vienne, 

т.           -              ^          ^             —         -  ^ 

—                -^    Matbem.  naturwiss.  Classe.  Band  00,  Beft  4. 

Erste   Abtheilung.   Wien   4870  in  8*.  De  la  part    de  Г  Académie 
L  des  sciences  de  Vienne. 

ibl.Atti  del  Reale  Istitnto  Yeneto  di  scieoze,  lettere  ed  arti.Tom.  15, 
série  3.  Dispensa  4  Yenetia  1869—70.  in  8*.  Pe  la  part  de  l'in- 
etitut  Rôy.  dés  sciences  de  Veniêe. 

130.  if emorie  dell  Aeademia'  délie  scieme  dell'  Institato  di  Belof^a. 
Serie  2,  torn.  9,  fosc.  3.  De  la  part  de  l'Académie  des  seienees 
de  Bologne. 

237.  Memorie  del  Beale  Islitoto  Yeneto  di  scienze,  lettere  ed  arli.  Yol. 
15.  Yenezia  1870  in  4®.  De  lapatt  de  V  Institut  Boy  al  dee  scieneee 
de  Venise, 

138.  Corrispondenia  scientifica  In  Borna  per  l'ayanzamento  délie  soi- 
enze.  Anno  23.  Vol.  8,  N^  8.  Borna  1871  in  A*.  De  la  part  de  Mr. 
B.  Fabri'Scarpellini  ae  Borne. 

ib^.  Jahresbericht    der    Nainrforscbeoden     eesellscbaft    Graubiiodens. 
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Nene  Folge.  XV  Jabrf ang.  Chur  1870  in  8*.  Oe  la  Société  d'histoU 
re  naturelle  des  Griêons, 

iiO.  Abhandlungen  heraosgegebeo  tom  naturwiseenshafllichen  Vereine 
ta  Bremeo.  Band  2,  Beft  3.  Bremen  1874  io  8^  Ve  la  part  de  la 
Société  d* histoire  naturelle  de  Brème. 

i^i.  Annales  de  la  Société  malacologiqoe  de  Belgique.  Tom.  1,  S. 
Bmiellea  1863—67  in  8*.  Ue  la  part  de  la  Société  malacologique 
ds  Bruxelles» 

lis.  Publieationb  de  l'Initilut  Royal  granddoci^  de  Loxembourg.  See- 
tion  des  sciences  oatorelles  et  naaihématiqoes.  Tome  XI.  Luzem- 
boorg  1870  in  8*.  De  la  part  dé  V Institut  Royal  grand-dueal  de 
Luxembourg, 

lÂZ.Sivering,  Jos.  Sur  les  orages  du  Grand-  Ducbé  Loxembourg  de 
1860—1869  io  8«.  De  la  part  de  Vauteur. 

144«  —  —  Relation  sur  les  travaux  de  démanlèlement  à  la 
poudre  de  la  forteresse  de  Luxembourg,  in  8*.  Os  la  part  ds 
Vauteur. 

145.  SansscKu  Kieicxaro  Общества  Бстествонспытателей.  Томъ  2-1, 
выпуекъ  второй.  Rieau  1871  in  8*.  Ds  la  part  ds  la  Soeiétd  des- 
Naturalittss  de  Kieff. 

lAb.Arbsitsn  des  Naturfor8Cber-?ereio8  su  Riga.  Neue  Folge.  Viertes 
Heft.  Riga  1870  in  8^  Ds  la  part  ds  la  Sosiété  dst  UfaiuralisUs 
ds  Riga. 

147.  Psaeoek,  R.  A.  Changes  of  the  cartb't  physical  Geography^  and 
consequent  changes  of  Climate.  London  1871  iu  8^  Ve  la  part  dß 
I'autsur. 

148  Протоколъ  перваго  васФдаЫа  Уральекаг«  Общества  Любмтедей 
Естествоавав1я.  20*го  Дежабра  1870  г.  Екатернвбургъ  1871  in 
8*.  Ds  la  part  de  la  Société  ouralienne  des  amis  d'histoirs  natu- 
rslls  d*Ekatherinebourg. 

149.  Sehaufuss,  L.  W.  Zoologische  Mittheilungeo.  Dresden  1870  In  8^ 
JDe  la  part  ds  fautsur. 

150.  Comptes  rendus  hebdomadaUres  d^s  séances  de  TAcadémie  des 
scieoces.  Tome  LXX,  25,  26.  Tome  71.  №  1,  2.  Paris  1870  in  4*. 
Ds  la  part  de  f  Académie  des  seisneet  ds  Paris. 

IM.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frauce.  24me  série.  Tome  26, 
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reuilies  57—65.  Tome  27,  feuilles  19—30.  Paris  1Я70  in  8*  De  la 
part  de  id  Société  géologique  de  France  à  Paris. 

153.  АппЫвш  des  sciences  naturelles.  5-ëme  série.  Zoologie  et  Paléoo- 
tologie.  Tome  Xfll.  №  5  et  в.  Paris  1870  in  8*.  Df  la  part  de 
la  Rédaction. 

153.  BvUetin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  17-ème.  1870. 
Comptes  rendus  des  séances.  3.  Paris  1870  in  8*.  Delà  part  de  la 
Société  botanique  de  France  à  Parié, 

154.  Jung^  Eug.  et  Alglave,  Em.  Ветие  des  cours  littéraires  de  la 
France  et  de  l'étraiger.  1870.  №  33—30.  Paris  1870  in  4>*  üb  la 
part  de  MM.  les  Rédacteurs. 

155.  Jung^  Eug,  et  Alglave  Em.  Rerue  des  cours  scientifiques  de  la 
France  et  de  Télranger.  1870.  №  33—30.  Paris  1870  in  i*.  Dé  la 
part  de  ММш  1еш  Rédacteurs. 

450.  Pacini,  Fil.  Sull'  ultimo  stadio  del  Colera  asiatico.  Preaxo  L.  I. 
Fireuxe  1871  in  8^  D€  la  part  ds   l'auteur, 

157.  Actes  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  Bordeaux.  3-е  série,  81 
année.  1869.  3  et  6  trimestres.  Paris  1809  in  8^  De  la  part  de 
l* Académie  des  scienceB,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 

158.  Труды  С-Петербургскаго  Общества  Естествошспытателей.  Томъ 
2,  вып.  1.  С-Петербургъ  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
des  Naturalistes  de  St,  Pétersbourg, 

159.  Моековс/Ыя  Уннверештетск1а  HeaiiCTia  1871  г.  Ift  5.  А1осква  1871 
in  8^  De  la  part  de  l'Univereité  de  Moscou, 

160.  Отчеть  о  диств1яхъ  Имп.  Московскаго  Общества  Сельсааго 
Хоаяйства  »а  1870  годъ.  Москва  1871    in  8^  De   la  part   de  la 

^Société  /•  d'agriculture  de  Moscou, 

161.  Sitxungsbêriehte  der  К.  Bayer.  Académie  der  Wissenschaften  zu 
München.  1870.  И.  Heft.  3.  München  1870  in  8*.  De  la  part  de 
V Académie  R,  des  sciences  de  Müniehm 

161.  Tijdschrift  uitgegeyen  door  de  Nederlandsche  Maatschappy  ter 
bevordedng  тап  Nijyerheid.  1870.  3-d^  Beeks,  Dl.  XI.  Stuk  t—4, 
Haarlem  1870  in  8*.  De  la  part  de  là  RédacUon. 

163.  Virteljahrsschrift  der  naturforscbenden  Gesellchaft  in  Zürich. 
Jahrgang  14.  Heft  1.  Zürich  1869  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
des  Naturalistes  de  Zurich. 
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164.  Schriften  der  nalurforscbendeo  Oesellscbalt  io  Danxig.  Neue 
Folge.  Band  2.  Heft  3  u.  4.  Danzig  1871  in  8^  De  la  part  de  ia 
Société  des  Ifaturaliites  de  Dansig. 

165.  Abhandlungen  auf  dem  Gebiete,  der  Naturwitsenscbarten  heraus- 
gegeben топ  dem  natorwisseascbafüicben  Vereine  in  Hamburg. 
Band  tt,  Abth.  S.  Hamburg  1871  in  4>^.  De  ia  part  de  la  Société 
d*hi$toire  naturelle  de  Hambourg. 

lee.  Uebersicht  der  Aemterrertbeilung  and  wissenschafUicben  Tbëtig- 
keit  des  naturwissenschaftlichen  Vereins  zu  Hamburg  im  Jahre 
1869^70.  Hamburg  1869—70  in  4\  De  la  part  de  la  Société  d'hier 
toire  naturelle  de  Hamburg. 

167.  Bulletino  délia  Societa  eutomologica  italiana.  Anno  terzo.  Tri- 
mestre I.  Firenze  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  entomolO' 
gigue  italienne  de  Florence. 

168.  Schriften  des  Vereios  für  Geschichte  nod  Naturgeschichte  des 
Baar  und  der  angrenzenden  Landestheîle  in  Donaueschingen.  Jahr- 
gang 1.  Karlsruhe  187  t  iu  8*.  De  la  part  de  la  Société  pour 
Vhistoire  et  Vhietoire  naturelle  de  JJonaueechingen, 

169.  Jahresbericht  (56-ter)  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Emden. 
1870.  Emden  l871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  na- 
turelle  d*  Emden, 

170.  jBeHcAle  ober  die  Verhandlungen  der  naturforschenden  Geteilschaft 
zu  Freibarg  1.  B.  Band  5.  Heft  3  a.  4.  Freiburg  i.  B.  1870. 
De  la  part  de  la  Société   des    Naturalistes  de  Fribourg   en  Bade. 

171.  La  Philosophie  positiye.  4  ème  année.  Jéî.  Paris  1871  in  8*.  De  la 
part  de  Mr.    G.    Wyrouboff  à  Paris. 

172.  Протоколы  засЬдавШ  Ibin.  Обтества  любителей  Естестаоапа- 
Bia,  Aarponojorin  в  Этног|>аФ1М.  Годъ  7.  Томъ  «б,  часть  1. 
Моспа  1871  in  4<*.  De  la  part  de  la  Société  L  des  amis  d^his- 
toire  naturelle,  d* anthropologie  et  d'ethnographie  de  Moscou. 

173.  Joseph  GusIaT.  Bericht  über  die  Thäligkeit   der    entomologischen 
""     Secüon  der  Schlesischen  Geselischafl  im  Jahre  1869  und  frir  1870 

in  8\  De  la  part  de  Cauteur. 

174.  —  —  BeitrSge  zur  Kenntniss  der  Sphodius-Arten  in  dbn 
Krainer  Gebirgsgrotten.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

175.  —  Nachtrag  zur  Beschreibaog  топ  Cyphophthalmus  doricoiius 
in    8*.  De  la  part  de  Vauteur. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


7W/i  / 


.  /.  /omet.çiitfA-  fffî 


r  /'.SrAf/Uft/  '(ih 


Digitized  by 


Google 


Digiti 


zed  by  Google 


Biilletinl871.P.II. 

2. 


4. 


Дит.ВБахкганъ. 


m 


3. 


m 


Рис.  съ  нат.  к  на  1сам.1ксвцк 

Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


4 


Digitized  by 


Google 


